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PREFACE- 

» 

Co  m  m  e  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne  de  l'utilité 
de  1  étude  de  l'hiftoire  ecclefiaftique  &  des  avantages 
qu'on  en  peut  tirer  ,  je  n'entreprendrai  point  ici  d'en  fai- 
re l'éloge  ;  je  me  contenterai  feulement  de  repeter  après  M. 
l'abbé  Fieury  ,  que  rien  n'elt  plus  propre  à  nous  confirmer  dans  M.  Ttenry  &fi 
la  foi ,  que  de  voir  la  même  doctrine  qu'on  nous  enfeigne  au-  ctu'r>  tre,nief' 
jourd'hui  ,  enfeignée  dès  te  commencement  parles  apôtres, 
fcellée  par  le  fang  d'une  infinité  de  marrirs  ,  &  confirmée  par 
tant  de  miracles  ;  que  de  trouver  encore  dans  la  conduite  des 
faims,  des  exemples  qui  nous  font  connoître  en  quoi  conlifte  la 
folide  pieté  &  qui  détruifent  les  faux  prétextes  fur  lefquels 
nous  croïons  bien  fondez  nos  relâchemens ,  en  montrant  que 
la  perfection  chrétienne  cft  pollible  ^puifque  Jefus-Chrift  Ta 
enfeignée  &  que  les  faims  l'ont  effectivement  pratiquée. 

J'ajouterai  que  Le  but  de  l'hiftoire  tend  encore  à  former  des 
hommes  raifonnables  ,  nez  pour  la  focieté,  en  leur  mettant  de- 
vant  les  yeux  les  défauts  de  ceux  dont  on  décrit  la  conduite , 
afin  qu'ils  en  profitent.  Ainfi  lire  l'hiftoire ,  ce  n'eft  pas  charger 
fa  mémoire  d'un  grand  nombre  de  dattes ,  de  noms  &  d'évene- 
mens  >  beaucoup  de  gens  le  croient  habiles  en  ce  genre,  pourvu  - 
qu'ils  puilTent  feulement  redire  ce  qu'ils  ont  lu  ou  entendu  di- 
re ,  &  penfent  dès-lors  qu'ils  peuvent  palTerpour  fçavans.Le  vé- 
ritable ufage  de  cette  étude  eft  plutôt  de  connoître  les  hom- 
mes ,  &  d'en  juger  fainement  ;  d'étudier  leurs  motif*,  leurs  opi- 
nions, leurs  pallions ,  pour  en  découvrir  tous  les  reflbrts,  les 
tours  &  les  détours  ,  les  illufions  qu'elles  font  à  l'efprit ,  &  les 
furprifes  qu'elles  font  au  cœur  ;  c'eft  de  réfléchir  naturellement 
&  fans  art  fur  ce  qu'on  y  trouve  de  plus  remarquable ,  afin  que 
la  le&ure  qu'on  en  fait  puitVe  nous  rendre  &  raifonnables  & 
chrétiens  :  qualitez  qui  font  inféparables,  quand  il  s'agit  de  la 
vraie  probité. 

En  effet,  que  fert-il  de  feavoir  en  gênerai  que  les  hommes  font 
&  vicieux  &  vertueux ,  qu'ils  font  fujets  à  beaucoup  de  par- 
lions &  à  de  fort  grands  défauts ,  que  les  uns  par  le  fecoursde  la 
grâce  les  ont  corrigez ,  que  d'autres  ont  perfeveré  &  fon  morts 
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dans  leurs  defordres  ;  fi  cette-v,  jnnohTance  ne  nous  donne  pas 
un  moïen  de  ne  point  reflemblcr  à  ceux-ci ,  &  d'imiter  ceux- 
là  :  &  ce  moïen  ne  peut  être  que  d'étudier  toutes  les  manières 
dont  on  peut  tomber  dans  ces  vices ,  dont  on  y  tombe  ordinai- 
rement ,  &  dont  on  fe  relevé  en  homme  chrétiemOr  ,il  n'y  a 
que  l'hiltoire  eccleliaftiquc  qui  puille  nous  fournir  la  matière 
de  cette  étude.Ce  n'eft  que  dans  ce  grand  nombre  d'actions  dif- 
férentes qu'elle  reprefente  ,  &  qui  viennent  prefque  toutes  ,  ou 
de  ces  défauts ,  ou  de'  la  vraie  vertu  ,  qu'on  doit  s'exercer  à  re- 
çonnoître  toutes  les  efpeces  d'actions  ou  louables  ou  blâma- 
bles ,  qui  font  à  imiter  ou  à  fuir.  C'cft-li  qu'en  confiderant  la 
qualité  ,  l'âge  &  l'intérêt  des  perfonnes  qui  ont  fait  ces  a&ions, 
ce  qui  les  a  précédé  ,  &  ce  qui  les  a  Yuivi ,  la  conjoncture  du 
temps  &  du  lieu  >  enfin  ,  toutes  les  autres  circonftances ,  même 
les  plus  légères,  que  les  bons  hiftoriens  rapportent  fi  foigneufe- 
*  ment  dans  les  occafions  fingulieres  î  c'eft  à  la  faveur  de  ces  di- 
verles  lumières,  qu'on  peut,enreflechiu*ant  fur  toutes  ces  chofes 
avec  ordre ,  pénétrer  les  fecrets  des  cœurs ,  reconnoître  dans 
quel  efprit  on  a  agi  en  ces  rencontres ,  &  en  former  un  juge- 
ment clair  &  certain.Ce  font-là  les  premières  idées  que  M.l'ab- 
bé  Fleury  a  eues  en  écrivant  l'hiftoire  des  quatorze  premiers  . 
fieclesde  l'églife  ;& ce  font  aufli  celles  que  je  me  propofe  de 
fuivre  en  la  continuant ,  quoique  je  ne  fçache  que  trop  l'extrê- 
me différence  qui  fe  trouvera  entre  ce  qu'il  a  fait ,  &  ce  que  je 
puis  faire.  Avant  que  de  rendre  compte  de  mon  travail ,  je 
dois  à  la  mémoire  de  M.  Fleury ,  rappeller  aux  yeux  du  public 
les  principaux  traits  de  fa  vie. 

Monfieur  l'abbé  Fleury  étoit  Parifien ,  fils  d'un  avocat  origi- 
naire de  Rouen ,  &  vint  au  monde  le  fix  Décembre  1 640.  Il  fut 
d'abord  deftiné  au  barreau ,  qu'il  fréquenta  pendant  neuf  ans , 
donnant  toute  fon  application  à  l'étude-de  la  jurifprudence  & 
des  belles  lettres  :  mais  une  inclination  naturelle  pour  un  genre 
de  vie  plus  tranquille ,  lui  fit  quitter  cette  profeflion  pour  paf- 
fer  à  celle  de  l'état  eccleliaftique,  dans  lequel  il  reçut  l'ordre  de 
prêtrife.  Dès-lors ,  fon  devoir  lui  fit  tourner  fes  principales 
«tudes  du  côté  de  la  théologie ,  de  l'écriture  fainte,  de  l'hiftoire 
«cclefiaftique  ,  du  droit  canonique ,  &  des  faints  pères.  Il  fe 
renferma  dâns  ces  feules  feiences  ,  perfuadé  qu'une  érudition 
plus  partagée,  en  donnant  plus  d'étendue  à  Uefprit ,  le  rend  aufiî 
moins  profond.  En  1 672.  il  fut  choifi  pour  être  précepteur  des 
princes  de  Conti ,  que  le  roi  faifoit  élever  auprès  de  monie^ 
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gncur  le  dauphin  fou  fils.  La  fidélité  avec  laquelle  il  remplie 
fes  devoirs ,  lui  procura  un  autre  élevé.  En  1680.  on  lui  confia 
la  conduite  du  prince  de  Vermandois  amiral  de  Francc,après  la 
mort  duquel  le  roi  le  nomma  en  1684.  à  l'abbaïe  de  Loc-Dieu 
ordre  de  Cîteaux  diocefede  Rhodez  ;  &  cinq  ans  après ,  c'eft- 
à-dire  en  1689.  Louis  LIV.  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
fous-précepteur  des  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou  ,  aujourd'hui 
roi  d'Efpagne  ,&  de  Berry  fes  petit-fils.  Enfin  l'académie  Fran- 
epife  le  choifit  aulïi  en  1 696.  pour  être  un  de  fes  membres.Un 
choix  fi  jufte  étoit  dû  au  mérite  de  M.  l'abbé  Fleury ,  &  faifoic 
honneur  à  l'académie. 

Les  études  des  trois  princes  étant  finies  l'an  1706.  le  roi  lui 
donna  le  prjeuré  d'Argenteuil  ordre  defaint  Benoît  diocefede 
Paris.  M*  Fleury  exaâ:  obfervateur  des  canons,  dont  il  avoitf 
fait  une  étude  particulière,  donna  alors  un  rare  exemple  de  def- 
interelfement ,  en  remettant  à  fa  majefté  l'abbaïe  de  Loc-Dicu. 
Dès-lors* délivre  des  embarras  de  la  cour ,  où  il  n?avoir  pas  laifl'é 
de  vivre  comme  dans  une  parfaite  folitûde ,  ne  fe  mêlant  que 
des  devoirs  de  fon  emploi,&  donnant  tout  le  refte  de  fon  temps 
au  travail ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  emploïer  fes  talens  &  fon  repos 
au  fervice  de  Téglife.  Dès  Tannée  1  £74.  il  avoit  fait  imprimer 
fans  y  mettre  fdh  nom  ,une  Hijloire  dit  Droit  François ,  qu'on  a* 
depuis  mife  à  la  tête  de  l'Inftitution  au  Droit  François ,  compo- 
sée par  feuM.  Argou  avocat  en  parlement.  L'an  1681.  il  com- 
pofa  le  traité  des  Moeurs  des  ifra'élites,  qui  eft  comme  une  intro- 
du&ion  à  la  lefture  del'AncienTeftament  i  &  il  fit  fuivre  de  près 
celui  des  Moeurs  des  Chrétiens,  qui  donne  line  grande  idée  de  la 
vie  fainte  des  premiers  difciples  de  Jefus-Chrift,  &  de  ceux  qui 
ont  vécu  aprèç  eux  dans  les  premiers  fiecles.  Son  Catechifme 
Hiftorique  avoit  déjà  paru  en  1679.  pour  donner  une  idée  de 
l'hiftoire  de  la  religion  depuis  la  création  jufqu'à  Jefus-Chrift , 
&  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  nous.  Cet  ouvrage  fiit  depuis  tra- 
duit en  plufieurs  langues.  La  Vie  d<  la  M  ère  d'Arbouse ,  Réfor- 
matrice du  Val-de-Grace  ,  parut  en  1 684.  &  en  i  68rf.  le  Traité 
du  Choix  &  de  U  Méthode  des  Etudes  ,  que  M.  Dupin  regarde 
comme  la  clef  de  tous  les  ouvrages-de  M.  Fleury.  Après  y  avoir 
feit  l'hiftoire  des  études  de  toutes  les  feiences ,  depuis  le  corn* 
mencementde  l'églife  jufqu'à  prefenf ,  il  y  donne  des  confeili 
for  la  méthode  d'étudier  par  rapporraux  différentes  perfonnes-. 
L'année  fuivante  il  publia  V  Injiituthn  au  Droit  Eccleftaftiauc , 
$ui  efcun  abrégé  de  la  pratique  du  Droit  Canonique ,  &  de  la» 
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manière  qu'elle  eft  en  ufage  ;  &  dans  l'année  1 688.  il  donna  les 
Devoirs  des  Mahres  &  des  Domejîiques ,  où  les  uns  &  les  autres 
peuvent  profiter  des  avis  généraux  qui  y  font  fondement  éta- 
blis. 

Enfin  ,  il  entreprit  un  corps  $  Hiftoire  EccLftiftiejue,  dont  on 
a  vingt  volumes,  le  premier  aïant  paru  en  i  <5po.  &.  le  dernier  fur 
la  fin  de  171p.  11  s'eft  propote  dans  cet  ouvrage  de  rapporter  les 
faits  certains  qui  peuvent  fervir  à  établir  ou  à  éclaircir  la  doctri- 
ne de  l'églife ,  fa  difeipiine  &  les  moeurs.  Il  omet  les  faits  peu 
importans  ,  qui  n'ont  point  de  liaifon  entr'eux ,  ni  de  rapport 
au  but  principal  de  l'hiftoire  :  il  n'admet  que  le  témoignage 
des  auteurs  contemporains ,  &  encore  faut-il  qu'il  foit  perfua* 
dé  de  leur  bonne  foi.  Il  n'a  femé  dans  Ion  hiftoire  que  quelques 
reflexions  très-courtes  î  mais  bien  fenfées  &  bien  judicieufes.  Il 
en  a  retranché  les  differtations ,  les  difeuffions  &  les  notes  de 
critique.  Il  ne  s'y  attache  point  fcrupuleufement  aux  queftions 
de  chronologie  s  il  y  fait  des  extraits  exacts  des  ouvrages  des  pè- 
res touchant  la  doctrine  ,  la  difeipiine  &  les  mœurs.  Il  donne 
les  actes  des  martirs  qu'il  a  cru  les  plus  véritables.  Il  marque  la 
fuite  des  empereurs ,  &  les  événemens  particuliers  qui  ont  une 
connexion  neceflaire  avec  l'hiftoire  de  la  religion.  Il  expofe 
dans  le  difeoursquieft  à  la  tête  du  premier  volume ,  les  règles 
qu'il  s'elt  preferites  &  qu'il  a  fuivies  exactement.  On  trouve 
pluficurs  autres  difeours  au  commencement  de  quelques  vo- 
lumes ,  qui  montrent  également  le  bon  goût,  l'érudition  &  le 
jugement  de  l'auteur.  On  voit  dans  celui  qui  eft  au  huitième 
tome  ,  l'établiflement  divin  du  chriftianilme  &  le  gouverne- 
ment de  l'églife  :  au  treizième ,  l'inondation  des  barbares  &  la 
décadence  des  études  :  au  feiziéme ,  le  changement  dans  la  dif- 
eipiine &  dans  la  pénitence ,  les  tranflations ,  érections,  appel- 
lations ,  &c.  Au  dix^Teptiéme ,  les  univerfitez  &  les  études  : 
au  dix-huitiéme ,  les  croifades  &  les  indulgences  :  au  dix-neu- 
viéme ,  la  jurifdiction  eflenticlle  à  l'églife ,  où  il  parle  de  l'inqui- 
fition  :  au  vingtième  enfin  ,  qui  finit  en  1 4 1 4.  l'origine ,  l'état  <5c 
le  relâchement  des  ordres  religieux.  Voilà  tout  ce  que  nous 
avons  de  cette  hiftoire.  11  fe  preparoit  à  en  donner  la  fuite  lorf- 
qu'il  mourut  le  quatorze  de  Juillet  172?.  dans  fa  quatre-vingt- 
deuxième  année,  après  avoir  été  nommé  confefleurdu  roi  Louis 
XV.  en  17 16.  &  s'être  démis  de  cet  important  emploi  dans  le 
mois  de  Mar»  de  l'année  1722.  à  caufe  de  fon  srand  âge. 

Comme  le  public  fouhaitoit  avec  beaucoup  d'empreffement 
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fa  continuation  de  l'hiftoire  de  ce  fcavant  abbé ,  j'ai  ofé  l'entre- 
prendre ,  quoique  je  fente  beaucoup  mieux  que  je  ne  puis  l'ex- 
primer ,  combien  je  fuis  éloigné  de  cette  noblefle  d'exprelîlon, 
•de  ce  ftile  aifé  qui  fans  être  afFe&é  n'eft  cependant  que  de  cet 
auteur ,  de  ces  tranfitions  heureufes ,  de  ces  traits  vifs ,  de  ces 
reflexions,  courtes  à  la  vérité ,  mais  pleines  de  fens ,  répandues 
dans  les  vingt  volumes  de  fon  hiftoire.  Enfin ,  j'avoue  que  je 
iî'èi  aucun  de  ces  talcns.  Mais  s'il  m'eft  permis  de  dire  ici  quel- 
que chofe  pour  ma  jiiftification ,  j'ofe  alfurer  que  mon  deflein 
n'avoit  jamais  été  de  m'ériger  en  continuateur  de  l'ouvrage  de 
M.  l'abbé  Fleury ,  &  que  ce  que  je  commence  à  donner.au  pu- 
blic ,  n'eft  que  le  fruit  de  quelques  études  que  j'avois  faites  de 
l'hiftoire  des  trois  derniers  fiecles ,  afin  d'avoir  pour  mon  ufage 
particulier  un  corps  d'hiftoire  complet  qui  pût  fuppléer  à  ce 
qui  nous  manquoit  de  ce  fcavant  abbé ,  que  la  mort  a  trop  tôt 
enlevé  pour  le  bien  public  ,  quoiqu'il  eût  fi  dignement  fourni 
fa  carrière  encore  plus  chargé  de  mérites  que  d'années.  Je  n'a- 
vois  donc  compofé  cet  ouvrage  que  pour  ma  propre  inftruction, 
&  ,  fi  j'ofe  m'exprimer  ainfi  ,  par  une  cfpece  de  defefpoir  légi- 
time ,  de  ce  que  nous  ne  pouvions  pas  avoir  la  fuite  de  cette  hi- 
ftoire. Mais  quelques  amis  m'ont  déterminé  à  le  rendre  public, 
dans  la  vûë  du  fruit  qu'on  en  pourra  retirer  ;  &  comme  ils  m'ont 
rendu  auteur  en  quelque  façon  malgré  moi ,  il  cft  jufte  que  je 
rende  compte  à  mes  lecteurs  de  mon  deflein  &  de  la  manière 
dont  je  l'ai  exécuté. 
Je  me  fuispropofé  de  recueillir  fimplement,  &  de  réunir  tout 
ce  qui  peut  donner  une  idée  jufte ,  &  fuffifamment  étendue  de 
ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  confiderable  ,  &  dans  l'églife  ,  &  dans  » 
les  differens  états  de  l'Europe  pendant  les  trois  cens  dernières 
années,  aufquelles  j'ajouterai  les  vingt-cinq  du  dix-huitiéme 
fieclequi  fe  font  déjà  écoulées.  J'avois  dans  la  première  édition 
divifé  cette  continuation  par  annales  t  afin  que  le  lecteur  fût 
plus  aifément  au  fait  de  chaque  point  d'hiftoire  ,  &  que  d'un 
coup  d'œil  il  pût  connoître  ce  qui  s'eft  fait  dans  chaque  année. 
C'eft  la  méthode  qui  a  été  fuivie  par  Sponde  éveque  de  Pa- 
miers  ,  &  avant  lui  par  le  cardinal  Baronius  ,  dont  il  a  été  l'ab- 
breviateur  &  le  continuateur  >  par  M.  Godeau  éveque  de  Vcn- 
ce  î  par  Genebrard,&  d'autres  fçavans  chronologiftes.  11  m'a  pa- 
ru même  queM.l'abbéFleury  auroitembrafle  ectie  manière  d'é- 
crire ,  s'il  eut  continué  fon  ouvrage ,  puifqu'il  s'explique  ainfi    m.  Fleay  j$c. 
dans  le  diicours  qui  fer  t  de  préface  au  premier  volume.  «  Quant  F****** 
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non- feulement  les  époques  conliderables ,  mais  Jes  mois,  les 
jours ,  quelquefois  les  heures  mêmes  ,  où  les  faits  fc  font  paf- 
fez  ,  fans  les  approfondir,  &  fe  contente  feulement  de  les  .mar- 
quer. Ainfi  elle  ne  donne  qu'une  connoiflance  fort  obfcure  du 
parte,  &  fiféche,  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucun  fuc  qui  'puifle 
donner  une  véritable  nourriture  à  l'efprit.  Mon  deflein  tient 
donc  de  l'hiftoire  &  de  la  chronologie ,  je  les  ai  tellement  con- 
ciliées l'une  avec  l'autre ,  qu'on  y  découvre  une  efpece  de  détail 
des  faits  les  plus  importans  >  d'un  ftile  plus  étendu  que  la  chro- 
nologie ,  &  de  la  même  manière  dont  on  écrit  l'hiftoire.  J'ai 
marqué  autant  qu'il  m'a  été  poflîble ,  le  temps  précis  des  faits 
établis  par  des  preuves  chronologiques ,  &  par  tout  ce  qu'il  y  a 
d'auteurs  plus  célèbres  &  plus  dignes  de  foi ,  dont  j'ai  rappor- 
té fouvent  les  propres  expreflions  traduites  en  notre  langue.  J'ai 
joint  à  l'hiftoire  de  l'églife  celle  des  états  de  l'Europe,  aux  af- 
faires defquels  elle  a  eu  part ,  afin  que  par  la  connoiflance  de 
l'une ,  on  puifle  aifément  parvenir  à  être  inftruit  de  l'autre.  Peut- 
être  paroîtra-t'il  aux  le&eurs ,  que  je  l'ai  fait  d'une  manière  trop 
étendue  en  quelques  endroits  ;  mais  je  n'ai  ufé  de  cette  liberté 
que  quand  l'hiftoire  Ecclefiaftique  ne  .m'a  prefque  rien  fourni  en 
certaines  années ,  ou  quand  les  papes  par  des  motifs  particuliers 
fe  font  mêlez  des  affaires  des  princes ,  ou  par  eux  -  mêmes ,  ou 
par  les  négociations  de  leurs  légats.  On  trouvera ,  par  exemple , 
dans  le  vingt-troifiéme  volume  l'Hiftoire  des  différends  entre 
Louis  XL  &  Charles  duc  de  Bourgogne*  expofée  aflez  au  long, 
parce  que  Sixte  IV.  y  voulut  entrer ,  &  que  pour  réconcilier  ces 
deux  princes ,  il  envoïa  en  France  &  en  Flandres  le  cardinal  de 
faint  Pierre -aux -liens  fon  neveu.  Je  dis  la  même  chofe  de  la 
grande  affaire  deNaplcs,  qu'on  verra  dans  le  vingt- quatrième 
tome.  Ces  détails  ne  peuvent  que  faire  plaifir ,  ils  inftruifent  & 
apprennent  un  grand  nombre  de  faits  qu'on  ne  pourroit  fçavoir 
qu'en  confultant  differens  auteurs  ,  que  fouvent  on  n'a  pas,  ou 
qu'on  n'a  pas  le  temps  de  lire. 

Au  refte ,  on  ne  trouvera  ici ,  ni  de  ces  abrégez  où  l'on  n'ap- 
prend rien ,  ni  de  ces  volumes  multipliez ,  pleins  de  chofés  inu- 
tiles à  feavoir ,  où  tout  eft  long ,  jufqu'au  détail  des  plus  petites 
minuties ,  où  les  deferiptions  ,  les  portraits  trop  détaillez ,  les 
harangues,  la  politique  &  les  réflexions  morales  abforbent  les 
faits ,  confondent  la  mémoire  &  occupent  trop  l'efprit.  L'on 
.  a  donné  à  cet  ouvrage  une  étendue  proportionnée  à  chaque  ma- 
tière qu'on  y  traite  i  l'on  y  montre  en  patfant  ce  qu'il  ne  faut  pas 

c 


*  PREFACE. 
abfoJument  ignorer  ;  l'on  y.  découvre  à  fonds  ce  qu'il  faut  fea- 
voir.  L'on  n'en  a  banni ,  ni  les  descriptions  ,  ni  les  portraits  ,  ni 
les  railonnemens  politiques  ,  ni  même  les  réflexions  morales  î 
mais  on  a  tâché  que  tout  cela  fut  plus  conforme  au  goût  des  an- 
ciens ,  qu'à  l'abus  qu'en  font  quelques  modernes ,  où  toutes  ces 
chofes  font  d'ordinaire  trop  longues ,  trop  fréquentes,  trop  né- 
gligées ;  &  par-là  même ,  Couvent  ennuïeufes  &  dénuées  de  ce 
tel  qui  les  fait  goûter.  Sur  tout  on  a  obfervé  de  ne  les  pas  amener 
de  loin ,  &  de  n'en  ufer  que  quand  elles  fe  préfentent  naturelle- 
ment d'elles-mêmes  ,  ou  comme  caufes  ,  ou  comme  fuites  ,  ou 
comme  ciixonftanccs  des  faits  qu'elles  fervent  à  mettre  dans  leur 
jour ,  au  lieu  de  les  offufquer  &  de  les  confondre,  C'eft  pour  cet- 
te raifon  que  les  réflexions  y  font  rares  ,  afin  de  lai  lier  au  le  et  eu» 
le  plailir  de  les  taire  lui-même,  &  d'égaïer  par-  là  fon  imagi- 
nation. 

Comme  la  vérité  eft  l'ame  de  l'hiftoire ,  il  femble  qu'un  écri- 
vain doit  mettre  toute  fa  gloire  à  s'y  borner,  afin  de  ne  pas 
tomber  dans  le  défaut  de  ceux  qui  ont  cru  rendre  leurs  ouvra- 
ges plus  agréables  par  des  épifodes  fabuleux ,  &  par  des  faits  liez 
exprès  enfemble  ,  pour  faire  un  effet  plus  furprenant.  Combien 
d'ouvrages  avons-nous  vu  tomber  de  nos  jours  par  ce  feul  en- 
droir ,  même  dans  l'efprit  de  gens  d'une  capacité  médiocre,  <3c 
qu'on  nelit ,  s'ils  trouvent  encore  aujourd'hui  des  ledeurs ,  que 
comme  un  roman ,  &  non  pas  comme  une  véritable  hiftoire  ? 
Tant  il  eû  vrai  qu'il  faut  toujours  préférer  l'cxaftc  vérité  à  tous 
ces  agrémens  qu'on  ne  peut  emploïer  fans  l'interelfer ,  &  que  ce 
qui  ne  paroît  pas  véritable,  de  quelque  côté  qu'on  le  regarde,  ne 
doit  point  trouver  de  place  dans  une  hiftoire.  Il  fc  peut  faire  que 
dans  les  chofes  douteufes  &  conteftées ,  ce  qui  aura  paru  le  plus 
vrai  à  un  écrivain ,  le  paroîtra  moins  à  un  autre ,  &  peut-être  auflt 
le  fera-t'rl  moins;  mais  c'eft- là  une  nature'de  faute  de  laquelle 
on  ne  s/exeufe  point ,  tous  les  hommes  y  étant  fujets ,  &n'y  aïant 
que  Dieu  qui  fçache  tout. 

-  Je  n'ai  rien  avancé  fans  garans ,  &  afin  de  les  mettre ,  pour 
ainfi  dire ,  fous  les  yeux  du  le&eur ,  j'ai  reftitué  en  marge  les 
citations  que  j'avois  omîtes  dans  le  tome  vingt -unième  de  la 
première  édition  in- 12.  &j'y  en  ai  ajouté  un  grand  nombre 
dans  le  xxii.  tome.  Je  n'yavois  manqué  que  parce  que  j'avois 
penfé  d'abord  que  les  fçavans  reconnoitroient  aifément  les  four- 
ces  d'où  j'ai  puifé  ce  que  je  raconte,  &  que  les  autres  ne  les  con-* 
fulteroient  pas.  Mais  on  m'a  fait  appercevoir  que  ce  feutiment 
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n  e'toit  pas  du  goût  de  tout  le  monde ,  &  que  l'on  vouloir  qu'un 
hiftorien  n'avançât  aucuns  faits  fans  autorité.  Je  dois  principa- 
lement cette  rematqne  à  l'ingénieux  &  poli  cenfeur  charge  d'e-  de 
xaminer  cet  ouvrage ,  &  très  -  capable  d'en  juger  i  &  j'ai  déféré  Mtert' 
d'autant  plus  volontiers  à  Ton  avis ,  que  cet  obligeant  abbé  n'eft 
pas  moins  eftimable  par  la  jufteflb-d'efprit  <Sc  le  bon  goût  qu'on 
voit  dans  tout  ce  qu'il  a  donné  au  public  >  que  par  ion  exa&e 
érudition ,  &  fes  manières  toujours  accompagnées  de  politeOe  Se 
d'honnetetez. 

Cette  méthode  a  été  fuivie  prefque  par  tout  ce  que  nous 
avons  d'excellens  auteurs  dans  ces  derniers  fiecles  ;  Sponde , 
Monûeur  die  Tiliemont ,  Montrent  l'abbé  FI  cm  y  ,  le  Pere  Da- 
niel, Monfieur  Lenfant,  Monticur  de  Marfolier ,  âc  tant  d'au- 
tres. C'eft  pour  ûiivre  ces  grands  modèles  que  j'ai  pris  le  parti  de 
citer  même  jufqu'aux  ouvrages  les  plus  communs  &  qui  font  en- 
tre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  afin  que  les  lecteurs  puaient  plus  ' 
aifément  vérifier  ce  que  j'avance ,  &  s'infltuire  à  fonds.  Si  on  ne 
les  renvoïoit  qu'à  des  auteurs  rares  âc  anciens  >  ou  à  des  manuf- 
crits ,  que  prefque  perfonne  ne  peut  confultrer ,  de  quoi  leur  fer- 
viroient  les  citations?  Si  l'on  m'obje&c  que  la  citation  d'un  livre 
vulgaire  ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  un  écrivain  i  n'eft-ce 
pas  allez  qu'un  lecteur  y  trojuvcfa  commodité  &  fon  avantage  ? 
Un  auteur  qui  cherche  fa  propre  gloire  préferabiement  à  l'utili- 
té de  fes  lecteurs ,  eft  un  homme  vain  dont  on  doit  appréhender 
les  fupercheries ,  &  il  ne  faut  fe  fier  a  lui  qn'à  bonnes  enseignes. 
On  verra  donc  par  les  citations  placées  à  la  marge ,  que  je  me  fuis 
indifféremment  fervi ,  &  des  auteurs  contemporains ,  &  de  ceux 

3ui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps.  J'ai  fait  ufage  du  travail 
e  ceux  qui  m'ont  précédé ,  j'ai  emploié  leurs  paroles ,  fans  tou- 
tefois les  fuivre  aveuglement,  &  j'ai  marqué  les.dattesqui  m'ont 
paru  folidement  établies.  ,  . 

Ce  n'eft  pas  le  feul  avantage  que  les  le&eurs  trouveront  dans 
cette  édition  :  j'ai  relu  cef  deux  volumes  avec  attention ,  &.  je  me 
fuis  appliqué  à  y  corriger  les  fautes  qui  metoient  échappées ,  ou 
aux  imprimeurs  :  j'ai  profité  des  avis  que  l'on  m'a  donnez ,  &  l'on 
verra  par  quelques  changemensqui  font  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  que  je  ne  les  ai  pas  reçus  inutilement. 

Pour  rendre  plus  claire  &  plus  intelligible  l'hiftoire  du  quin- 
zième fiecle  par  laquelle  je  commence ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  prendre  les  chofes  de  plus  haut.  J'ai  donc  mis  à  la  tète  de 
cet  ouvrage  un  difeours  préliminaire  qui  renferme  toute  l'hit- 
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toire  depuis  le  commencement  du  fchifme  en  1378.  à  l'cle&ion 
de  l'archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d'Urbain  VI.  fuccefleur  de 
Grégoire  XI.  &  à  celle  de  Clément  VII.  à  Fondi ,  environ  cinq 
mois  après ,  d'où  fuivit  dans  l'églife  un  fchifme  qui  dura  plus  de 
cinquante  ans ,  &  qui  ne  fut  ctejnt  que  par  le  concile  de  Conf- 
tance.  Monfieur  Lenfant  no«s  a  donné  l'hiftoire  de  ce  concile 
fur  les  mémoires  de  Monfieur  Vonder-Hardr  qui  m'a  fourni 
beaucoup  de  chofes  dont  j'ai  fçu  profiter:  Il  eft  vrai  que  Mon- 
fieur Fleury  a  déjà  traité  la  même  matière  jufqu'à  ce  concile;mais 
outre  que  cet  auteur  renferme  dans  un  feul  tome  près  de  quatre- 
vingt  ans ,  &  que  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit  pas  d'exami- 
ner les  faits  de  telle  manière  qu'aucun  n'échappât  à  îa  mémoire, 
on  trouvera  dans  l'abrégé  que -j'en  fais ,  beaucoup  de  circonftan- 
ces  qu'il  a  omifes ,  &  c'eft  ce  qui  m'a  oblige  de  commencer  l'hi- 
ftoire«lu  fiecle  que  je  donne  dès  l'an  1 401. 

J'ai  auffi  confulté  pour  tous  les  évenemens  du  même  fiecle  ; 
Thierri  de  Niem,  S.  Antonin ,  Onuphre ,  Tritheme  >  Bzovius^ 
Mariana,  Platine  ,  Ciaconius  ,  Leunclavius ,  le  cardinal  d'Ail- 
ly  ,  Gerfon ,  Ciemangis ,  Sguropulus  traduit  du  Grec  par  Kreig- 
ton,  &  beaucoup  d'autres  qu'on  verra  citez.  Mais  le  fond  des 
chofes  qui  regardent  l'hiftoire  ecclefiaftique  ,  a  été  pris  de  la 
collection  des  conciles  du  pere  Labbe  Jefuite ,  qui  m'a  toujours 
fervi  de  guide  pour  ce  qui  concerne  le  dogme ,  outre  les  a&es 
de  Juftiniani  &  d'Auguftin  Patrice  rapportez  dans  cette  collec- 
tion ,  &  qui  donnent  beaucoup  de  lumières  pour  l'éclaircilTe- 
ment  des  faits  qui  concernent  les  conciles  de  Ferrare  &  de  Flo- 
rence. A  l'égard  du  concile  de  Bâle ,  j'ai  marqué  avec  toute  fe- 
xaftitude  qui  m'a  été  polfible,  toutes  fes  différentes  feflions  te- 
nues pendant  plus  de  neuf  ans.  J'ai  confulté  les  mêmes  a&es  de 
Patrice,  j'ai  fait  un  jufte précis  de  ce  qu'en  ont  écrit  jEneas  Syl- 
vius ,  &  l'archevêque  de  Palerme  connu  fous  le  nom  de  Panor- 
me:  le  premier  dans  fes  lettres  ,  dans  fon  hiftoire  de  Bohême ,  & 
dans  fes  commentaires  ,  &  dans  l'ouvrée  intitulé  :  Des  faits  dm 
cpneile  de  Bâle ,  qu'on  voit  à  la  tête  du  Fafcicwlus  donné  par  Or- 
thuinns  Gratius,  &  imprimé  à  Londres  en  1690. fans  parler  de 
l'ancienne  édition  de  1  j  s  %.  qui  m'a  été  aulfi  communiquée.  J'ai 
lu  les  deux  lettres  du  cardinal  Julien  au  pape  Eugène  IV.  pour  le 
diffuader  de  rompre  le  concile-de  Bâle,  &  qu'on  trouve  dans  le 
même  recueil  de  Gratius  avec  la  lettre  d'/Eneas  Sylviusà  Jean 
de  Segovic  ,  touchant  le  couronnement  de  Félix  V.  &  le  con- 
cordat avec  les  Bohémiens  :  le  fécond  auteur  «  je  veux  dire  Pa- 
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norme ,  dans  Ton  traite  du  concile  de  Bâle  où  il  ttaite  la  qucftion 
de  la  iupcriorité  du  concile  d'une  manière  très-folide ,  en  ré- 
pondant aux  objections  fuivant  les  principes  des  canoniftes  mê- 
mes 3  êc  n'oubliant  rien  dans  la  queftion  du  fait  &  du  droit  de  ce 
qui  peut  fervir  à  fortifier  la  caufe  qu'il  défend.  Monficur  Gerbais 
docteur  de  Sorbonne  en  a  fait  une  traduction  trcs-fidele  qu'on  lit 
avec  autant  de  plaifir  que  d'utilité. 

Quand  j'ai  joint  l'hiftoire  civile  à  celle  de  l'églife ,  j'ai  jtâchc 
de  même  de  ne  fufvre  que  des  guides  sûrs.  Phranzés  m'a  fourni 
ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  Conftantinoplc ,  &  Chalcondyle  ce 
qui  concerne  les  Turcs.  J'ai  confulté  yEneas  Sylvius  pour  l'his- 
toire de  Bohême  >  Mariana  pour  l'hiftoire  d'Efpagne }  Othon 
de  Friffingue ,  Cochlée ,  &  Monfieur  Heiff  pour  l'Allemagne > 
Guillaume  Camden ,  Polydore-Virgile ,  M.  de  Larrey ,  M.  de 
Rapin  Thoyras ,  &  le  père  d'Orléans  Jcfuite  po'ur  l'Angleterre } 
Jean  Juvenal  des  Urfms,  le  moine  anonyme  de  S.  Denis,  Jean 
Chartier ,  &  Matthieu  de  Coucy  pour  la  France  fous  les  reines 
de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  Philippes  de  Comines  ,  delà 
dernière  édition  imprimée  à  Bruxelles  en  I723.cn  cinq  volu- 
mes, &  donnée  par  Monfieur  Godefroy,  pour  le  règne  de  Louis 
XI.  &  de  Charles  VIII.  fans  pourtant  rien  omettre  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  recherché  dans  Mezeray ,  dans  l'hiftoire  de  France  par 
le  Pere  Daniel ,  &  dans  les  auteurs,  qui  ont  donné  les  vies  de 
quelques  rois  en  particulier.  Enfin ,  quand  l'occalion  s'eft  pré- 
sentée de  parler  de  quelque  Saint ,  j'ai  eu  recours  à  Monficur 
Baillet. 

Voilà  quelles  ont  été  les  fources  dans  lefquelles  j'ai  puifé  ? 
trop  paie  de  mes  peines ,  fi  mon  travail  peut  être  de  quelque  uti- 
lité à  ceux  qui  aiment  l'hiftoire  &  qui  le  plaifent  à  ce  fpedacle 
de  révolutions  perpétuelles  dans  les  affaires  humaines,  de  mecurs, 
de  coutumes ,  d'opinions  ,  qui  fe  fuccedent  incerîamment ,  &  à 
cette  fuite  d'évenemens  fi  bifarres ,  qui  ne  font  que  des  effets  ir- 
reguliers  des  paffions:  fur-tout  dans  les  derniers  fieclesoù  la  cha- 
rité n'a  plus  eu  cette  ardeur  &  cette  vivacité  qu'on  admiroit  dans 
les  premiers  chrétiens. 

lleft  temps  de  laifler  au  lecteur  la  liberté  de  juger  par  lui-mê- 
me ,  fi  j'ai  exécuté  mon  defiein.  Je  n'en  aurois  pas  hazardé  l'cn- 
treprife ,  fi  je  ne  m'etois  flaré  qu'il  fera  alTez  équitable  ,  pour  ne 
pas  attendre  de  moi  un  ouvrage  aufii  recherché ,  auffi  judicieux, 
aufli  exact  que  celui  dont  je  donne  la  continuation.  Quelque  fa- 
vorable qu'il  mefoit ,  je  fuis  perfuadé  que  j'aurai  toujours  grand* 

ïti) 


jctv  PREFACE. 
bcfoin  de  fon  indulgence.  Je  la  lui  demande  encore  pour  quel- 
ques fautes  en  petit  nombre  &  peu  confiderables  qui  fe  font 
glifiees  dans  l'imprelfion ,  quoiqu'on  fe  foit  appliqué  dans  cette 
nouvelle  édition  à  la  corriger  avec  foin.  On  y  a  encore  réformé 
beaucoup  de  phrafes  louches ,  &  dont  la  conftruûion  n'étoit  pas 
exa&e  >  l'on  y  a  augmenté  quelques  faits ,  &  l'on  en  a  éclairci 
plufieur  autres  >  &  afin  de  rendre  cette  continuation  plus  con- 
forme à  l'hiftoire  de  M.  l'abbé  Fleury ,  l'on  a  divifé  l'ouvrage  par 
livres  en  commençant  au  cent-uniéme,  parce  que  les  vingt  vo- 
lumes de  ce  fcavant  hiftorien  contiennent  cent  livres. 
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APPROBATION. 

J'AY  lu  par  l'ordre  Je  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit  intitulé  :  Wf- 
teirt  EecUJIaJlique  de  fuis  tan  moi.  jufqu'à  tan  i4j<.  inclufi-vemtnt.  J'ai  cru  que 
m,>rcflion  de  ce  raauufcrii  feroit  également  utile  fpjagtéablc  ,  l'hiftoircy  étant  ra- 
couiéc  avec  ordic  ,  te  donnant  une  connoirtanec  des  principaux  événement ,  aulli  éten- 
due que  doivent ,  ce  me  fcmblc,  la  donner  des  Hiftoricns  exacts  &  finceics.  A  Paru  lo 
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APPROBATION. 

J'AY  lu  par  l'ordre  de  Monfcigncur  le  Garde  des  Sceaux  ,  la  nouvelle  édition  des  deux 
premicis  volumes  de  la  Continuation  de  UHiftoire  Ecclcfiaftiquc ,  dcpuis.uoi.  juf- 
qu'en  A  Paris  le  i*.  Octobre  17a*.  ru  Vituus. 


PRIVILEGE    DU  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  R»i  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  feaujc 
Confciîicrs  les  Gens  tcnatis  ni  s  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris  .Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  Civils, 
&  autres  nos  Jjfticicrs  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé  Pierre  François  Emcry 
ancien  Adjoint  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  Nous  atant  très-humblement  fait 
remontrer  que  Nous  avions  accorde  à  fon  Perc  nos  Lettres  de  Privilège  pour  1'imprciTîon 
de  pluficurs  ouvrages ,  &  entr'autres  l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  du  feu  heur  abbé  Flcury 
notre  ConfelTcur,  fans  avoir  achevé  ledit  ouvrage,  &  qu'on  lui  avoit  remis  an  manuf- 
crit  intitulé  :  Hiftotre  EccleJî*Jtijue  des  treis  derniers  Sieclts  ,  Quinze ,  Seize  r$>  Dix- 
feftierne  avec  le  commencement  du  Dix-huiliéme ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  Lins  que  Nous 
lui  accordions  de'  nouvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  Nous  a  fait  fuf  plici  de  vouloir 
lui  accorder ,  oftrant  pour  cet  elfct  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  fit  en  beaux  cara- 
ctères ,  fjivint  la  feuille  impiiméc  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Coiurc-fccl  des  Pié- 
feutes.  A  ces  caufes  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Emcry  &  l'engager  à  Nous 
donner  la  fuite  de  ladite  Hiftoirc  Eccclcfiaftique avec  la  même  attention  &  la  meme  exa- 
ctitude qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  des  vingt  premiers  volumes  dudit  feu  (icur  abbé 
Flcury  notre  Confcflcur ,  Nous  lui  avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &  accordons 
par  ces  Préfentes ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiftoire  Ecclcûaftiquc  ,  à 
commencer  au  quinzième  Siècle  jufqu'à  préfent ,  qui  cft  compofée  par  le  ficut  *  *  *  en 
tels  volumes  ,  forme  ,  marge  &  caractères,  conjointement  ou  féparcment,  il  autant  de 
foh  que  bon  lui  femblcra ,  fur  papier  &  caractctcs  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  le  Contre  feel  defdites  Préfcntcs ,  8c  de  les  vendre  ,  faire  ven- 
dre, &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années  conlccutives  , 
à  compter  du  jour  de  la  daue  defdites  Préfcntcs.  Faifons  détenfes  à  toutes  loues  de  per- 
fonnesde  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduite  d'imprcfîion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéi  (Tance ,  comme  aufli  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  & 
autres  ,  d'imprimer ,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ai  conttefaire  ladite 
hiftoire  ccclefiaftique  ci  dcilus  fpccificc ,  en  tout  ni  eu  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  ex- 
traits fous  quelque  prétexte  quecefoit,  d'augmentation, corrcdiion,  changement  de 
titre,  même  de  traduction  étrangère,  ou  autrement,  fans  là  pcrmillion  exprclfc  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  conhfcation  des 
exemplaires  contrefaits  ,  dedix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  eontrevenans , 
dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  i'Hotcl-Dicu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  3c 
de  tous  dépens ,  dommages  &:  intctêcsi  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnrcgUhces 
tout  au  long  fur  le  Regittrc  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  Se 
cédant  trois  moi»  de  la  datte  d'iccllcs }  que  l'imprcUion  dudit  Ouvrage  fera  faite  daus 


rntre  rciaome  ,  Si  n™  ailleurs ,  Je  que  l'Impétrant  Ce  conformera  en  tout  aux  R^g'e» 
mens  aie  la  Librairie,  6c  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  dernier,  6c  qu'avant 
que  de  l'expofcr  en  vente  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  (ci  vi  de  copie  à  l'impref- 
fion  de  ladite  Hiitoire,  fera  rerais  aatis  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée, 
es  mains  de  notre  très -cher  &  feat  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  iïeur  Fleu- 
tiau  d'Armenonville,  Commandeur  de  nos  Ordres,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  Jeux 
1 :  vemplaires  dans  notre  Biblioduque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lo* 
vre  ,  Se  un  dans  celle  de  notredTc  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fian- 


ce le  ticur  Fleuriau  d'Armenonville  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  i  peine  de 

Jcfque'.lcs  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 


nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  de 


ledit  Expofant,  ou  fes  aïans  caufe ,  pleinement  8c  paifiblement ,  fans  foutît :r  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  audit  Ouvrage,  foit  tenu? 
pour  dia-menr  (ïgnifiéc,  &  qu'aux  coptes  collatronnécs  par  l'un  de  nos  amet  &  féaux 
Confcillcrs  &  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Hululer  ou  Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icclles  tou»acles  rrfquis  6t 
r.éceiTaires ,  fans  demander  antre  pcrmiflion  ,  &  nonobdant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  ,  Si  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoNNt'à  Paris  le 
vingtième  jour  du  mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-cinq  ,  fit  de  no- 
tic  tégne  le  onzième.  Pat  le  Roi  en  fou  Confcil. 

S  A  I N  S  O  N. 

rXegiflré  fur  U  Hegiffre  XV.  de  U  Chambre  Hoytledet  Libr*bret  e$*  Imprimeurs  de  Purii , 
Tsris ,  Humer*  644./»/  »78.  conformément  MJC  snciens  Refit  mens  c :firincz.  par  c dut  du 
al.  février  1713.  A.  farislt  vingt-quatre  Décembre  mi!  ftft  cens  viu^t-tinq 

Soumit,  Sjndic. 

J'ai  ce  Jé  à  Ma  lame  la  y  cuve  G  u  e  R  1  n  Se  à  M  nfieur  H  ipi-oiïti  Lov  1  1 
C  v  tR  m,  fcD  Fils ,  Libraire  à  Paris  ,  un  tiers  dans  le  préfenr  Privilège  ;  un  autre  iu-rs 
à  Monficur  Ji  ah  Mariette  aufli  Libfairc  à  Paris  ■  &  rcconnois  que  l'autre  tiers 
appartient  aux  Sieurs  SavgRain  Si  M  a  r  t  1  h  mes  Baux  frères  0c  moi  foufligné. 
A  Paris  le  4.  Janvier  mil  fept  cens  vingt.fix.  P.  Fr.  Emeut. 

R  titre  fur  le  Kigiflre  VI.  de  la  C»mmunanté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  p âge 
aS  3.  conformément  aux  Règlement  notamment  à  r  Arrêt  du  Confeil  du  1  j.  Août  l/Oi, 
A,  Paris  L  quatrième  Janvier  mil /eft  cens  vingt  fit 

Brunit,  Synd'u. 
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DISCOURS 

PRÉLI  MIN  AIRE, 

SERVANT  D'IN  T  R  ODUCTION 

A  l'Hifloire  Ecclefîaflique  dit  Quinzième  Siècle. 

Omme  la  réfidence  des  papes  à  Avignon  depuis  Clé- 
ment V.  jufqu'à  Grégoire  XI.  donna  occafion  au  fchif- 
mc  connu  fous  le  nom  de  grand  fchifme  d'Occident  , 
qui  fut  caufe  de  la  convocation  des  conciles  de  Pifc  8c 
de  Confiance ,  il  eft  à  propos  de  remonter  jufqu'à  l'ori- 
gine de  ce  fchifme  pour  mieux  entendre  cette  partie  de 
1  Hiftoire  Ecclcfiaftique ,  qui  renferme  un  des  plus  grands 
évenemens  du  quinzième  ficelé. 

Bonifacc  VIII.  qui  avoir  cu^le  fi  grands  démêlez  avec  le  roi  de  France 
Philippe  le  Bel ,  étant  mort ,  on  lui  donna  pour  fucccflèur  Benoît  XI.  qui 
mourut  à  Peroufe  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  environ  dix  mois.  Les  même* 
cardinaux  qui  s'étoient  trouvez  à  fon  élc&ion ,  s'aflemblerent  pour  remplir  la 
place  qu'il  venoit  de  biffer  vacante.  Comme  les  mêmes  intrigues  qui  avoienr 
régné  pendant  les  huir  années  du  pontificat  de  BonifaceVIII.  duraient  encore , 
les  cfprits  fe  trouverenaurtagez.  La  plus  grande  partie  des  cardinaux  qui  com- 
posent ce  conclave ,  "avoient  à  la  vérité  d'antrç  vue  que  de  choifir  un  fujer 
tel  qu'il  falloit  pour  le  bien  de  l'églifc  ;  mais  ils  n'avoient  pas  tous  des  inten- 
tions fi  pures  ;  il  ne  s'en  trou  voit  que  trop  qui  par  des  voies  peu  légitimes  >  tâ« 
choient  de  s'élever  à  un  rang  fî  capable  de  foutenir  leur  ambition. 

Dans  ce  partage  des  cardinaux ,  qu'il  éroit  prefquc  impoffiblc  de  rame- 
ner à  l  imité,  le  cardinal  Nicolas  de  Prat  religieux  dcPordrcdc  faint  Do- 
Tome  XXI.  a 
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miniqac  ,  chef  du  parti  des  François ,  &  le  cardinal  Cajet.m  ,  chef  de  celui 
des  Italiens ,  convinrent  cnfcmblc  que  le  parti  Italien  nommeroir  trois  ar- 
chevêques François,  parmi  lefqucls  l'autre  parti  en  choi/îroit  un  pour  pape. 
Cajcran  en  nomma  trois,  dont  le  premier  rut  Bertrand  d'Agouft,  arche- 
vêque de  Bourdeaux ,  que  M.  Flcury  appelle  Bertrand  de  Got.  Il  avoit  été 
fait  évêquedcComingeen  1 19  j. par  Bonifâcc  VIII. qui  peu  avant  Noël  en 
1 299.  le  transférai  l'archevêché  de  Bourdeaux.  Quoiqu'il  fût  ennemi  du  toi 
de  France,  de  Prat  nelahTapasde  jetter  les  yeux  fur  lui,  Se  den  donner  avis 
à  Philippe  le  Bel ,  afin  que  ce  prince  engageât  l'archevêque  dans  les  intérêts  de 
la  France ,  par  l'cfpcrancc  du  pontificat  :  ce  qui  réuflît  comme  de  Prat  fc  l'é- 
toit  propofé. 

L'archevêque  de  Bourdeaux  accepta  l'offre  du  pontificat  ►&  promit  à  Phi- 
lippe le  Bel  tout  ce  qu'il  lui  demanda,  pourvu  qu  il  devînt  pape.  Leshifto- 
riens  difent  que  ce  prince  exigea  de  lui  fix  chofes,  8e  qu'il  lui  en  déclata  feu- 
lement cinq ,  fc  rcièrvantà  s'expliquer  fur  Iafixiémccn  tems  Se  lieu.  Aucun- 
auteur  ne  s'dt  explique  fur  cet  article  fecret;  ceux  qui  veulent  deviner  croient 
qu'il  confiftoit  à  engager  l'archevêque  à  établir  Ion  fiege  en  France ,  où  le  roi 
efperoit  de  venir  mieux  à  bout  des  papes,  qu'il  ne  l'avoit  pu  faire  de  Bo- 
niface  VIII.  Se  de  fon  fucccflcur  à  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fut  élû  à 
Pcroufc  fous  le  nom  de  Clément  V.  Se  il  réfida  à  Avignon  qui  appartenoit 
alors  à  Charles  roi  de  Sfcile.  Après  lui  fix  papes  tinrent  leur  fiege  dans  la  mê- 
me ville  durant  l'cfpace  de  fixante  Se  quatorze  ans  félon  la  fuppuration  de 
Tl*ti»*itvitit  Platine  i  Jean  XXII.  Benoît  XII.  Clément  VL  Innocent  VI.  Urbain  V.  Se 

ttntififunu  q rCgoire  XI .  tous  François» 

Les  Italiens  qui  fc  voïoicnr  exclus  de  la  papauté  par  les  François  pendant 
une  poflèfïion  de  près  de  quatre  -  vingt  ans ,  firent  tous  leurs  efforts  pour 
ramener  le  pape  en  Italie  ,  vu  que  pendant  fon  abfence  la  ville  de  Rome 
mfl.  eccltf.  l'tv.  fut  réduite  a  une  affreufç  défolation  par  les  factions  des  Guclphcs  &  des  Gi- 

ct  n,  tj.  bel  in  s ,  8e  le  patrimoine  de  faint  Pierre  entièrement  pille.  De  létat  ccclc- 

fiaftique  une  partie  s'étoit  révoltée,  l'autre  éroit  occupée  par  des  fetgneur* 
particuliers  qui  en  avoient  ufurpé  le  domaine ,  Se  le  peu  qui  reftoir  ctoit  ra- 
vagé par  la  guerre  que  les  Florcnrins  faifoient  au  faint  fiege.  Grégoire  pt  r- 
iuadé  pat  des  raifbns  fi  plaulîblcs,  &  fur-tout  par  les  prenantes  &  continuelles 
follicitations  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,*fe  réfolut  enfin  de  rétablir  fou 
fiege  à  Rome:  ce  qu'il  fit  en  effet,  malgré  le  confeil  de  fes  amis  &  de  la 
plupart  des  cardinaux,  qui  lui  prédirent  qu'il  alloit  donner  lieu  à  un  fchilmc 
après  fa  mort  Se  plonger  l'cglifê  dans  un  profond  abîme  de  malheurs  &  de 
defordres. 

r  Ce  qu'on  lui  avoit  prédit  arriva.  Grégoire  étant  mort  en  1 378.  Icscardi- 

c<  mmencement  nauxpenferent  à  lui  donner  un  fuccefTcur.  De  feize^ui  croient  alors  à  Ro- 
iu  l'chiime.  me,  il  n'y  en  avoit  que  quatre  Italiens,  tous  les  amPcs  étoient  François,  à 
la  téferve  de  Pierre  de  Lune ,  qui  croit  d'Arragon.  Ceux  ci  euffent  bien  vou- 
lu élire  un  homme  de  leur  nation  -,  mais  le  peuple  Romain  perfuadé  qu'un 
oape  François  rerourneroit  tenir  fon  liège  en  France ,  conrraignitlcs  armes 
à  la  main  Se  avec  de  grandes  menaces  ,  le  collège  des  cardinaux  d'élire 
atl.ij.vit.rss.  un  papC  italien.  Le  peuple  environnant  le  conclave  ,  crioirfans  cefTe  » 
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du  Quinzième  Siècle.  îij 
^w*w/<»WfW9&^4,nousvodonsunpapeRomain,&mcnaçoitIcscardi-  Awiia  ^.  Jt,g. 
nauxde  leur  ôrcrla  vie  s'ils  faifoicnt  le  contraire,  f'onchoiiîr  donc,  parce  qu'il  çj.    neth  p 
le  fallut,  &  aûcz  romulruairement,  Barthclcmi  de  Prcgnano  archevêque  de  l-'76-  &  '"s- 
.Bari ,  originaire  de  Naplcs.  Le  bruirs'etant  enfuire  répandu  que  l'archevêque 
<k-  Bari  étoir  élû  pape ,  le  peuple  le  confondant  avec  Jean  de  Bar,  François  & 
chambellan  du  defanr  pape*  recommença  Ces  violences. 

Le  cardinal  de  S.  Pierre  ayant  paru  à  la  fenêtre,  quelques-uns  qui  étoient  II. 
éloignez  demandèrent  qui  c  croie ,  on  leur  répondit  :  c'eft  le  cardinal  de  t(j^j^ jr  y^™ul~ 
S.  Pierre.  Là  dciTtis  le  peuple  s'imaginant  qu'on  avoir  dit  que  ce  cardinal  y£u  c      '  Ma 
croit  élu  pape ,  s'écria  d'une  commune  voix  par  route  la  ville  :  Nous  avons  le 
cardinal  de  faint  Pierre  pour  pape  ,  vive  (àint  Pierre ,  VtVÂ  fanto  Pietro.  O  t  te 
erreur  donna  quelques  momens  de  répit  aux  cardinaux  \  mais  les  Romains 
voyant  qu'on  n'ouvroir  poinr  le  conclave,  retournèrent  avec  plus  de  tu- 
multe ,  rompirent  les  porres  du  conclave ,  fe  failîrent  des  cardinaux ,  pil- 
lèrent leurs  meubles ,  infifranr  toujours  qu'ils  vouloient  un  pape  Romain  ou 
Italien.  Qjclqu'un  des  domeftiques  des  cardinaux  leur  ayant  répondu ,  n'a-     u,t$i  sitm  dt 
vez-vous  pas  le  cardinal  de  faim  Pierre  î  Ils  prirent  auflî  tôt  le  cardinal,  le  re-  fctifi*.  IA.  i.  c.  i, 
vêrircnr  des  habits  ponrificatrx ,  le  poferent  fur  l'autel  &  l'adorèrent  \  mais  ce  &  *. 
prélat  leur  criant  toujours  qu'il  n'étoit  point  pape  &  qu'il  ne  vouloit  pas  l'être, 
ils  le  laiflerenr  en  lui  difant  des  injures. 

Cependant  les  cardinaux  eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver.  Q/cI- 
ques-uns  furent  arrêtez  de  maltraitez  ;  d'autres  furent  obligez  de  fe  degui- 
fcr.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons  ,  &  les  autres  forrirent  de  la 
ville  ,  ou  fe  jerterent  dans  le  château  (àint  Ange.  Le  lendemain  l'arche- 
vêque de  Bari.  élû  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  voulut  fc  faire  pro- 
clamer^ fe  voïanr  abandonné  des  cardinaux,  il  dit  aux  magiftrars  qu'ils 
n'avoient  encore  rien  fait  s'ils  ne  raftcmboicnr.lcs  cardinaux,  afin  qu'ils  pio- 
<Iama(ïcnt  fon  élection ,  5c  le  miftent  en  poiTcflîon  du  faint  luge.  Les  ma- 
giftrars firent  donc  venir  douze  bu  treize  cardinaux  reftez  dans  la  viMc  , 
qui  proclamèrent  aflez  triftement  l'archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d  Ur- 
bain VI.  5c  le mirenr en  po/Tcffîon  du  faint  fiege  le  neuvième  d'Avril,  &  le 
dix-feptiéme  du  même  mois  qui  étoit  le  jour  de  Pâques,  il  fut  couronné  en 
leur  préfence  par  le  cardinal  desUrlîns.  Le  lendemain  de  ce  couronnement 
les  cardinaux  qui  croient  à  Rome  écrivirent  aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils 
avoient  élu  l'archevêque  de  Bari  d'une  commune  voix  ,  &  d'une  manière  r>  „-?-„•,•  ftietitf» 
parfaitement  libre ,  en  forte  qu'on  pouvoir  y  acquicfccr  en  toute  sûreté  ;  um.  x. 
mais  la  conduite  qu'ils  tinrent  peu  de  temps  aptès  fit  bien  voir  que  cette  élec- 
tion n'étoit  pas  libre. 

C'eft  ce  que  le  cardinal  d'Aigrcfcuille  &  quelques  autres  mandèrent  an  III. 
roi  de  France ,  en  lui  écrivant  de  ne  faire  aucun  fonds  fur  ce  qu'écriroient    L<*  cardinaux  fc 
les  cardinaux  pendant  qu'ils  feraient  à  Rome ,  parce  qu'ils  y  croient  dans  J"'""  1  At,a" 
une  entière  contrainte  de  la  part  du  peuple  Romain.  En  effet ,  Urbain  VI. 
<jui  étoir  d'un  naturel  auftere  ayant  indifpofé  les  cardinaux  contre  lui,  treize  tt^U^. 
d'entr'eux  qui  étoient  François,  fc  retirèrent  d'abord  à  Agnanic  ville  de  8l<.  ' 
l'état  ccclefiaftique,  où  ils  eurent  permiffion  d'aller,  fous  prétexte  dé'virer 
les  grandes  chaleurs  de  Rome  j  6e  dc-U  ils  écrivirent  une  lettre  à  UrLaùx 

aij 
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VI.  lui-  même ,  où ,  bien  loin  de  lui  donner  le  titre  du  pape ,  comme  ils  fai- 
foient  auparavant,  ils  le  rraitent  d  apoltar,  d'antechtift  &  d'ufurpatcur  ,lui 
déclarent  que  le  danger  detre  maflacrez  pat  le  peuple  quiobfçdoit  le  conclave 
&  qui  les  menaçoit  de  mort  s'ils  n  eliloient  un  Romain  ou  un  Iralien  ,  les 
avoit  forcez  de  l'élire  précipitamment  contre  leur  gré,  contre  leur  intention  ; 
qu'ils  ne  le  rcconnoiflbienr  que  comme  un  kuftis,  &  qu'ils  lui  défendent  d  a- 
gir  en  qualité  de  pape,  parce  qu'il  s'éroit  fait  élire  par  violence  :  de  plus,  ils 
publièrent  un  manifefte  où  ils  expofoient  en  détail  roue  ce  qui  s'étoit  pafle 
dans  l'élection.  Ils  rirent  fçavoir  la  même  chofe  à  routes  les  puilfances  de 
l'Europe ,  aux  univcriîtcz,  &  entr'autres  à  celle  de  Taris ,  à  qui  ils  écrivirent- 
une  lettre  datréc  du  vingt-unicme  d'Aoûr. 

Cette  difpofirion  fi  peu  favorable  où  l'on  étoit  à  l'égard  d'Urbain ,  devint 
encore  plus  ficheufe  par  la  conduire  tout-à-fait  imprudente  Si  trop  emportée 
de-ce  pontife ,  qui  fc  biffant  aller  à  fon  tempérament  atrabilaire ,  au  lieu  d'a- 
doucir les  efprirs  pour  les  faire  entrer  peu  à  peu  dans  fes  intérêts  Ôc  les  mettre 
en  érat  de  le  reconnoître  de  bon  gré  pour  pape  légitime ,  les  aigrit  telle- 
ment qu'on  fe  réfolut  enfin  de  porter  les  chofes  aux  dernières  extrêmitez.  Il 
reprit  aigrement  les  mœurs  des  cardinaux  en  plein  confiftoirci  .il  fit  des  re- 
proches à  quelques-uns  en  particulier  fur  leur  conduite  i  il  s'attira  encore  pat 
7he«d.  Xitm.  de  les  hauteurs  l'indignation  d'Othon  duc  de  Btunfwick ,  qui  avoit  époufé  Jcan- 
4  f  lïjm.  c.  6,7- &  ne  reine  de  Naples  &  de  Sicile  après  la  mort  du  prince  de  Tarcntc  j  Urbain 

ayant  menacé  de  la  détrôner,  comme  il  le  fit  en  effet  depuis ,  &  ayant  voulu 
dépouiller  Cajeran  comte  de  Fondi.de  fon  gouvernement  de  la  Campagne  de 
Rome ,  auffi.bicn  que  les  Roftaings  du  gouvernement  du  château  faint  Ange, 
dont  ilsétoient  en  poiîclTîon. 

Une  conduite  fi  peu  mefurée  fit  prendre  aux  cardinaux  la  réfolution  fccrcrtc 
d'élire  un  autre  pape.  Retirez  à  Anagnie  ville  de  l'état  ccclefiaftiqnc ,  ilspcn- 
ferent  ferieufement  à  exécuter  leur  dclTein.  Us  s'afiurerenr  de  la  protection  du, 
comte  de  Fondi ,  ôc  gagnèrent  les  troupes  étrangères  qui  étoient  au  fervice 
du  faint  fiege  :  c'éroient  les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI.  avoir  fait  lever 
t  n  Bretagne  au  nombre  de  cinq  à  fix  mille  chevaux  ,&  environ  quatre  mille 
fantaffins,  qui  étoient  paiTez  trois  ans  auparavant  en  Italie  fous  la  conduite 
du  cardinal  de  Genève  conrre  les  Florentins  &  les  villes  rebelles  au  faint  lîcge. 
Ces  troupes  pa/fimt  auprès  de  Rome  pour  fc  rendre  à  Anagnie,  furenr  atta- 
quées par  les  Romains  qui  les  voulurent  arrêter  ;  mais  ceux-ci  furenr  défaits , 
&  elles  paflcrcntlibremenr.  Les  cardinaux  traitèrent  enfuite  avec  Jeanne  re  ine 
.  de  Naples,  pour  l'engager  dans  leurs  intérêts  &  fc  procurer  une  retraite  où  ils 
pufTenr  élire  un  pape  en  sûreté.  Pour  cela  ils  choifirenr  Fondi  ville  du  royau- 
me de  Naples ,  où  ils  le  rendirent. 
,  Des  que  les  cardinaux  y  furent  ar rivez ,  ils  prirent  des  mefures  pour  y  attirer 

les  trois  Italiens  attachez  à  Urbain ,  qui  étoient  reftez  à  Palcftrine  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Ils  en  vinrent  à  bout  en  faifant  rendre  àchacun  de  ces 
trois  cardinaux  cnparticulicr  une  lettre  lecrette ,  par  laquelle  on  promettoie 
de  le  faire  pape  auffj-  tôt  qu'il  feroit  arrivé  à  Fondi ,  ôc  en  même-  temps  on  aver- 
tifloit  chacun  d'eux  de  tenir  la  chofe  fecrete ,  afin  que  les  deux  aurres  n'en  euf- 
tim*. t.  9,     fent  point  de  jaloufie,  &ne  uavctfaflcnt  point  le  déficit)  qu'on  avoir!  Ces 
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âu  J^*imt/cto  SU  Je.  V 
trots  Italiens  étoicnt  les  cardinaux  de  Florence,  de  Milan  &  dcsUn'îns,  le 
iafilin.il  de  laine  Pierre  étant  mort  dans  l'obédience  d'Uibain.  Dansi'tlpe- 
rance  d'être  papes ,  ils  partirent  tous  trois,  Se  fe  rendirenr  a  Fondi ,  où  peu  de 
jours  après  leur  arrivée  ,  ils  entrerenr  tous  dans  le  conclave  au  nombre  de 
feize  pour  procédera  l'élection  par  la  voie  du  ferutin. 

Les  trois  Italiens  ,  dont  chacun  avoit  efperé  le  poiuirîcar  ,  furent  bien  cton-  . 
nez  quand  ils  virent  peu  de  jours  après,  cjuc  dès  le  premier  ferutin  on  élut  AijfcJ^à  fondl" 
dans  le  conclave  Robert  cardinal  prêtre  fous  le  titre  des  douze  apôtres.  On  poUI  papc  Cfc- 
l'appclloit  le  cardinal  de  Ccneve,  parce  qu'il  étoit  frère  ou  neveu  d'Ame-  meut  VIL 
dée,  comrc  de  Genève,  Se  il  fut  nommé  Clément  VII.  Il  n'était  âgé  que 
de  t rente- (îx  ans  ;  &  comme  il  n'étoir  ni  François  ni  Italien ,  on  crut  qu'il  ne 
feroir  point  fufpcâ  aux  deux  partis.  Il  avoit  été  cvèqucdc  Terouanne,  en- 
fuite  de  Cambrai ,  &  fait  cardinal  par  Grégoire  XI.  Il  etoir  habile ,  éloquent  » 
actif,  propre  aux  affaires  Se  au  rravail.  Ces  qualitcz  contribuèrent  au  choix 
que  l'on  fit  de  fa  perfonne ,  mais  encore  davantage  la  noblefTe  de  fon  extrac- 
tion ,  qui  le  rendoit  parent  ou  allié  des  meilleures  maifons  de  l'Europe  :  ce  qui 
le  mettoit  plus  en  état  qu'un  autre  de  fe  foutenir  contre  fon  concurrent.  Les 
cardinaux  Italiens  en  furent  li  indignez ,  qu'ils  retournèrent  aufli-rôt  dans  le    thtut  Kiem.  J§ 
château  d'où  ilsétoienr  venus:  Ce  château  appartenoit  au  cardinal  dcsUrlîns,  fikfin,  M.  t.  t. 
q  li  y  mourut  bLn-tut  ,  fans  qu'on  puiJlc  fçivoir  dans  laquelle  des  deux  ia" 
obédiences.       •  • 

Par  certe  élection  Urbain  VI.  fc  vit  en  tête  un  autre  pape  cinq  mois  après 
Ion  exaltation  ;  &  fe  voïant  abandonné  de  tous  fes  cardinaux  ,  Si  même  en 

furriedefes  courtifans,  il  s'en  retourna  fort  défolé  à  Rome  vers  la  fin  de 
'année,  dans  l'églife  de  fainte  Marie  au  dcld  du  Tibre,  parce  que  les  "Fran- 
çois tenoient  encore  le  chàrcau  faint  Ange.  Là  il  commença  à  rcconnoîrre 
l'imprudence  de  fa  conduite;  Se  pour  la  réparer,  il  fc  rendit  plus  gracieux 
à  fes  courtifans,  &  leur  confera  planeurs  charges  qui  fc  trou  voient  vacan- 
tes. Catherine  de  Sienne  qui  avoir  été  la  principale  caufe  du  retour  de  Gré- 
goire XI.  renoit  l'élection  d  Urbain  pour  légitime ,  Se  fe  déclara  haurcmenr  V. 
pour  lui  ;  elle  écrivit  au ror  Charles  V.  mais  fans  fuccès ,  des  lettres  pleines  de  Utb^i»  Vl.créé 
feu  pour  le  retira  du  parti  de  Clément  Se  le  faire  entrer  dans  l'obédience  JUg"0*"* 
d'U.bain  ,  &  emploïa  tout  ce  qu'elle  avoit  d'cfprit  Se  d'éloquence  pour  y 
attirer  tout  le  monde.  Elle  écrivit  auflî  lîx-lertrcs  à  Urbain  qui  ont  été  im- 
primées ,  où  ,  après  l'avoir  exhorré  à  la»conftance ,  elle  lui  confeillc  de  fe  re- 
beller de  fa  trop  grande  feverité  qui  lui  faifoir  ranr  d  ennemis  ,  Si  de  faire 
au  plutôt  un  nouveau  collège  de  cardinaux  capables  de  flrvir  lcgbfe  en  cet- 
te occasion  ,  &  d'en  foutenir  l'édifice  par  un  mente  diftingué.  Enfin  à  fa  per- 
fiia/îon ,  ce  pape  en  créa  ving-neuf  de  diverfes  nations ,  dans  la  vûë  de  te  faire 
des  créatures  dans  la  plupart  des  cours.  Il  y  en  eut  vingt  fix  qui  acceptèrent  , 
Se  trois  qui  refuferenr.  Les  principaux  furent  Bonavcnttire  de  Padouc  de  l'or- 
dre des  Auguftins  ;  NieolaPMefquin  des  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ;  Jean 
archevêque  de  Corfou  ;  Rcnoul  de  Monreruc  neveu  du  cardinal  de  Pampe- 
lunc,  Se  évëque  de  Ciftcron  ;  Phibppc  d'Alençon  prince  du  fang  roïal  de 
France  i  Agapir  Colonne  qui  refufa  d'abord  ,  Si  accepta  enfuite  en  étant  fol- 
lkité  par  fa  famille  j  Pile  de  Pratc  archevêque  de  Ravcnnc;  &  Galiot  de 
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«j  întroduttion  a  t fUJloïre  Ecclefuprjut 

'jfarht  de  Pictra-  Mala  natif  d  Arczzo  prororura  rc  apoftolique." 

Apres  l'élection  de  ces  deux  papes ,  la  chrétienté  le  uiviia  :  Urbain  VL 
avoir  prcfque  route  l'Europe  dans  fon  parti-,  il  étoit  rcconnu.cn  Allemagne  , 
en  Hongrie  ,  en  Angleterre  ,  en  Bohême  ,  en  Pologne  ,  en  Danncmark  , 
en  Sucde,  en  Pruflè,  en  Norvège,  en  Hollande  ,  en  Tofcane,  en  Lom- 
bardie,  dans  le  duché  de  Milan,  &  prelquedans  to«ttc  ['Italie ,  à  la  réferve 
de  quelques  endroirs  de  la  Sicile  8e  du  roïaume  de  Naplcs.  L  Efpagnc  même 
tenoit  encore  pour  lui,  fie  quoique  Pierre  de  Lune  qui  y  avoir  étc  envoïé  par 
Clément  VII.  fut  demeuré  dans  ce  pais,  les  Efpagnols  ne  leregardoient  que 
comme  Efpagnol  ,  parce  qu'il  étoit  Arragonois  ,  Se  non  pas  comme  légat 
de  ce  pape  :  en  forte  que  dans  plusieurs  conciles  tenus  en  Efpagne  fur  le 
fchifmc  ,  on  avoit  laifTé  la  queftion  indécife  en  attendant  un  concile  œcu- 
ménique i  Se  ce  ne  fut  qu'en  H  87.  que  Clément  VII.  fut  reconnu  dans  un 
concile  tenu  â  Salamanquc  ,  où  préfidoit  Pierre  de  Lune  fon  légat ,  &  il  le 
V 1.  ^t  encore  plus  tard  dans  la  Navarre  Se  dans  l'Arragbn.  La  France  en  1 379. 

ta  France  le  dé-  avoir  cmbrafTé  la  neutralité  dans  un  concile  national  tenu  à  Paris  fous  Char- 
*larc  vn1  C'e         V'  raa*s  °<uatrc  mo's:lPrcs  ce  prince  fe  déclara  en  faveur  de  Clément  VII. 

&  alors  Urbain  VI.  fut  prefque  généralement  déclaré  intrus  ;  la  Caftillc, 
1  Arragon ,  la  Navarre,  l'EcolTc,  la  Savoie,  la  Lorraine  aïant  fuivi  l'exem- 
ple de  la  France. 

Cependant  les  deux  papes  negardoient  entr'eux  aucunc#mcfures  ;  ilslan- 
çoient  réciproquement  mille  foudres  d'excommunication  ,  au  grand  fcandale 
de  toute  la  chrétienté:  delà  ils  en  vinrent  â  des  armes  plus  efficaces,  &qui  cu- 
V  [  1.         rent  des  fuites  plus  funeftes.  Clément  s'étoit  rctité  de  Fondi  dans  le  château 
Clcmcnt  VII.  fc  de  Spclonguc  proche  de  Gaïcttc,  d'où  il  alla  à  Naplcs  avec  fes  cardinaux  •» 
retire  a  A»ignon.    maj$  comme  il  y  fut  mal  reçu,  il  s'en  alla  en  Avignon,  où  il  arriva  dans  le  mois 
Cisttn.iiiCltm.  de  Juin  de  l'an  1-J79.  Son  dépatt  acheva  de  rainer  fon  parti  en  Italie  \  lcchà- 
W*  tcau  faint  Ange  fe  rendit  à  Urbain  qui  fit  faire  le  procès  à  la  reine  Jeanne  de 

Naples ,  au  comte  de  Fondi ,  aux  Urîîns,  &  à  tous  ceux  qui  favorifoienr  Clc- 
mcnt VU.  celui-ci  de  fon  côté  procéda  contre  ceux  qui  adhéraient  à  Urbain, 
ce  qui  mettoit  1  eglife  dans  une  confulion  terrible. 

Urbain  pour  faire  exécuter  le  jugement  qu'il  avoit  rendu  contre  la  reine  de 
Naples ,  donna  le  roïaume  à  Charles  de  Duras  ,  parent  de  cette  reine ,  Se  l'ap- 

Glla  de  Hongrie;  d'où  étant  arrivé,  le  pape  le  couronna  roi  de  Sicile,  après 
voir  engagé  à  céder  les  duchez  de  Capouc  Se  de  Melphc  &  d'autres  comtez 
à  François  de  Prcgnano  futnommé  Batillo  neveu  d  Urbain.  La  reine  Jeanne 
pour  s'oppofer  aux  entrept ifes  de  ce  pape ,  fit  don  de  fes  états  à  Louis  d'An- 
jou ,  l'exhortant  de  venir  promptement  à  fon  fecours.  Sur  ces  entrefaites  Chât- 
ies de  Duras  fe  rendit  maître  de  Naples ,  furprir  Othon  mari  de  Jeanne ,  par 
trahifon  ,  &  le  fit  prifonnier  :  Se  enfuite  aïant  pris  le  château-neuf  où  la  reine 
s'étoit  retirée  avec  fa  fœur  Marie ,  il  la  fit  pr  i fon niere  de  guerre ,  &  quelque- 
temps  après  la  fit  étrangler.  • 
v  I  j  ^  Clément  VII.  de  fon  côté  follicitoir  fans  ccfTe  le  duc  d'Anjou  de  palTcr 

•uerrcenttcLouis  en  Italie.  Ce  duc  étoir  regenr  du  roïaume  de  France  fous  la  minorité  de 
4«c  d'Anjou  ,  &  Charles  VI.  (ùccetfèur  de  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  mort  le  feiziéme  de  Sep- 
Çiurles  de  Duras.  Km^tc  ,  .80.il  partit  de  France  avec  une  armée  conlidcrable  l'an  1381.  pour 
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du  jQuiri&îimc  Siècle.  vil 
arîfcr  conquctîr  le  roïaume  de  Sicile;  il  traverfa  la  Loiubardic;  &  au  lieu      u  Lafottrntr 
d'aller  droit  en  Italie  où  il  auroir  pû  fc  rendre  maître  de  la  perfonne  d'Ur-  htfairt  i$ch*rUx 
bain  ,  Se  délivrer  Jeanne  fa  bienfaiûricc  que  Charles  de  Duras  renoit  pri-  vi'   *• f-  ** 
fonnicre  ,  aufli-bien  que  le  duc  Othon  Ton  époux  ■,  il  alla  droit  dans  l'A- 
bruzzc  i  où  il  fur  proclamé  toi  de  Naplés ,  de  Sicile ,  de  Jcrufalcm  Se  com- 
te de  Provence.  Charles  qui  étoit  dansNaplcs  faifoit  fortifier  les  places  qui 
lui  reftoient ,  &  traînoit  la  guerre  en  longueur  afin  de  faire  périr  les  trou- 
pes du  duc  d'Anjou.  Ce  dcllèin  lui  réurtit ,  l'armée  du  duc  fut  tellement, 
affoiblic  par  la  diferte,  Se  par  la  mortalité,  qu'elle  ne  pût  rien  entrepren- 
dre. L'argent  lui  manqua ,  ôc  enfin  il  mourut  lui-même  à  Bari  le  vingt-uniè- 
me de  Septembre  i  $84.  foie  de  douleur  de  voir  un  fi  malheureux  fuccès  de 
fon  entreprife,  foit  de  la  maladie  contagieufè  dont  il  fut  frappé ,  (bit  même  > 
comme  quelques-uns  l'ont  écrit,  pour  avoir  bû  de  l'eau  d'une  fontaine  em- 
poifonnée  par  les  ennemis. 

L'année  précédente  le  pape  Urbain  étoit  allé  dans  le  roïaome  de  Naplw  J  Kttm.  de  Çdtfm, 
inquiet  de  ce  que  Charles  depuis  près  de  deux  ans  qu'il  étoit  en  pofTcffion  de  lS"  °" 
ce  roïaume,  n'avoit  point  fonçé  a  exécuter  fa  promcfTc  touchanr  les  princi- 
pautez  qu'il  dévoie  donnera*  l*rcgnano  fon  neveu  ,  &  craignant  qu'il  ne  s'ac- 
commodât avec  le  duc  d'Anjou.  Il  s'avança  jufqu  a  Fcrcnro  petite  ville  de  l'é- 
tat de  l'églife ,  d'où  il  manda  aux  cardinaux  de  le  venir  rrouver  ;  Se  fur  le  re- 
fus qu'ils  en  firent ,  il  dreira  de  grands  procès  verbaux  contre  eux ,  Se  menaça 
de  les  dépofer.  Il  ne  biffa  pasde  pourfuivre  fa  route  -,  Se  vers  le  mois  d'Octobre 
il  vint  à  Averfa  entre  Naples  ôc  Capoue.  Charles  vint  audevant  de  lui ,  le  fa- 
lua  humblement ,  &  tint  la  bride  de  fon  cheval ,  en  marchant  devant  lut 
comme  fon  écuyer ,  &  l'accompagnant  jufqu'à  l'évcché  où  il  logea.  Mais  ces 
foumifllons  de  Charles  de  Duras ,  éroient  plutôt  pour  s'afliircr  de  la  personne 
du  pape  ,  que  pour  lui  faire  honneur. 

En  effet ,  à*  peine  Urbain  fût-il  entré  dans  la  ville,  que  Charles  en  fit  fer-         1  x. 
mer  toutes  les  portes ,  Se  fur  le  foir  il  l'cnvoïa  inviter  de  venir  au  château.  Ut-     Le  papo  Ui&oiu' 
bain  Je  refufa ,  Se  malgré  ce  refus  on  ne  laiffà  pas  de  l'y  mener ,  quelque  réfif-  r^îw^Suta* 
tance  qu'il  pût  faire ,  Se  quoiqu'il  excommuniât  hautement  par  les  chemins     at  "  uiaS* 
ceux  qui  le  conduifoient.  Il  y  fur  cinq  jours  ,  fans  que  ceux  du  dehors  puffènt 
rien  apprendre  de  ce  qui  s'y  paffoit,  &  il  y  a  apparence  que  Charles  l'obligea 
de  renoncer  à  ces  conditions  onereufes  dont  on  l'avoit  chargé  en  recc^nc 
l'inveftiturc.  Mais  loin  de  lui  rendre  la  liberté,  il  le  fit  conduire  d'Avcrfa  X 
Naples  où  il  le  reçut  fur  un  trône  fort  élevé  devant  la  porte  de  la  ville  ,  revêtu 
de  Ces  habits  totaux ,  la  coutonne  en  tète ,  tenant  le  feeprre  d'une  main  ,  Se  de 
de  l'autre  la  pomme 'd'or*  fâns  fe  lever,  jufqu'à  cequ'Uil>ainfutaupted"du>* 
trône.  Alors  il  defeendit,  lui  baifa  les  pieds,  leconduilit  lui-même  dans  la- 
ville ,  où  pourtant  il  ne  voulut  pas  qu'on  lui  fit  une  entrée  folcmnelle ,  Se  au 

•  lieu  de  l'archevêché  où  le  pape  vouloir  loger ,  il  le  fit  entrer  dans  le  Château-- 
neuf,  où  on  lui  permit  de  donner  Ces  audiences,  quoiqu'il  fût  rerenu  feus- 
bonne  garde,  jufqu'à  ce  que  par  l'enrremifc  des  cardinaux  q  .imjcoti  fl:?c 

,  (  jours  après  la  paix  fe  fit  entr'eux ,  à  condition  que  le  pape  ne  fc  roelcroic  plus- 

du  gouvernemenr  du  roïaume,  Se  que  le  roi  Charles  feroit  le  neveu  d' Ui  bain  Wipw.  '  fcl  ty* 
prince  de  Capoue» 
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Mais  cette  principauté  ne  duragueres  dans  la  raaifon  d'Urbain  ;  (on  nevea 
qui  croit  un  homme  non-feulemenc  fans  aucun  mérite,  mais  auffï  fort  dé- 
bauché, viola  une  religieufe  de  fainte  Claire  dans  le  monaftere  de  fàint  Sau- 
veur. Cetrc  action  honteufe  brouilla  de  nouveau  Charles  &  le  pape,  qui  prie 
avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  de  Ton  impudique  neveu.  Ce  pontife ,  con- 
tre les  conventions ,  foutenoit  qu'il  étoit  fonverain  dans  le  roïaume  de  N.i- 
plcs ,  Se  que  pendant  qu'il  y  étoit  prefent ,  il  n  étoit  pas  permis  à  Charles  de 
condamner  à  morr  les  grands  du  roïaume.  Cependant  l'affaire  s'accommoda. 
Ibd.  r.  40.      JLc  roi  de  Naplcs  pardonna  au  neveu  fon  incefte,  Se  lui  donna  même  la  ville 
de  Nocera,  autrement  Nuccradclli  P.igani  dans  le  roïaume  de  Naplcs,  avec 
foixante  &  dix  mille  florins.  Ce  fur-là  où  le  pape  Ce  rerira  avec  une  parrie  de  fa 
cour ,  réfolu  d'y  paffer  1  hiver ,  en  arrendant  l'occafion  de  Ce  venger  de  l'injure 
que  Charles  lui  avoir  farte ,  Se  de  le  dépouiller  de  fon  roïaume ,  comptant  fur 
les  intelligences  qu'il  avqit  avec  les  Napolitains.  Aufli  les  brouillcries  recom- 
'    mcrtccrcnr  bien-tôt  après. 

Charles  étant  de  retour  à  Naplcs,  fans  nul  ménagement  pour  Urbain,  le 
fir  prier  de  venir  incclfammenr  l'y  trouver  pour  lui  communiquer  quelque 
&p«nd.  an.  1 3  8-j.  a^3»1^  importante.  Le  pape  if rité  de  ce  procédé ,  répondir  que  c 'étoit  aux  roif 
%.  6.  &e  aux  princes  chrétiens  à  venir  aux  pieds  du  pape ,  Se  non  pas  aux  papes  à 

les  prévenir,  Se  que  s'il  vouloir  avoir  fon  amitié,  ildcvoir  abolir  les  im- 
pôts qu'il  avoir  mis  fur  un  roïaume  feudaraire  de  l'églife.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  à  Charles  pour  faire  éclater  le  deflein  qu'il  avoir  formé  de  per- 
dre Urbain.  On  fema  dans  le  public  certaines  queftions  ,  où,  enrr'autres, 
on  demandoir  s'il  n'étoit  pas  petmis  de  donner  des  curareurs  à  un  pape  ou 
trop  négligent  ou  trop  opiniâtre ,  Se  qui  fans  le  confeildes  cardinaux  vou- 
loir tout  faite  à  fa  tête  au  préjudice  de  l'églife;  &  même  de  le  punir ,  de 
N>/n.  /.  1.  r.  4»,  le  dépofer  ,  Se  d'en  élire  un  autre.  Le  cjnlin.il  «le  Rieti  nommé  Pierre  Tar- 
taro  abbé  du  Mont-Cailln  Se  chancelier  du  roi  de  Naplcs  ,  rendit  cesqueftions 
publiques ,  elles  éroient  au  nombre  de  douze.  Le  cardinal  foutenoit  l'affir- 
mative ,  Se  les  raifons  qu'il  en  appoçroir  pouvoient  faire  quelque  imprcflîon 
fur  les  efprirs.  Il  engagea  aulh"  plufieurs  docteurs  célèbres  en  rhéologie  Se  en 
droit  à  agiter  dé  pareilles  queftions,  Se  à  les  réfoudre  conformément  au  parti 
qu'il  avoir  pris. 

x  ^rbainaïanteu  avis  de  cette  conjuration  par  le  cardinal  de  Manupello  de  la 

Urbiin  fait  anc-  famille  des  Urfins ,  alTembla  fon  confiftoire  pour  y  repréfenter  le  danger  où 
ter  fix  cardinaux  \[  Çc  rrouvoir  expofé;&  au  fortir  dc-là ,  il  fir  arrêter  fix  d'entre  les  cardi- 
Icméju  3'lC  CIUC'"  naux  qu'il  foupçonnoit  d'y  avoir  eu  plus  de  part ,  parce  qu'ils  étoient  les 
emÇ"  '  plus  fçavans.  Ils  fùrcnr  mis  dans  des  cachots ,  chargez-de  chaînes,  Se  appli- 

Stem  l.  t.  c.  ji.  ^ucz  pju(jcurs  f0is  a  ia  queftion.  Le  premier  nommé  Gentil  de  Sangrc,  fut 

amené  devant  lui  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains,  dans  le' lieu  du  château 
où  Ce  devoir  donner  la  torture.  On  l'enleva  nud  avec  des  cordes ,  n'aïanc 
que  fachemife  Se  fes  caf leçons ,  Se  on  le  garotta  pour  l'appliquer  à  laqueftion. 
Le  lendemain  Louis  Donnto  cardinal  dt  Vcnrfe  fut  mis  fur  le  chevalet.  Ce 
vieillard  foiblc  Se  caiïé  foutir.t  la  qucftion  depuis  le  matin  jufqu'à  l'heure 
du  dîner,  avec  de  il  horribles  tourmens,  que  le  pape  pouvoir  entendre  fes 
ciis  d'un  jardin  où  il  Ce  promenoir.  C  cft  Thkrri  de  Niem  qui  rapporte  ces 

t  cruautez , 
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cruautez  »  en  aïanr  été  témoin.  Les  quatre  cardirfaux  étoient  Adam  Eflon  évê- 
que  de  Londres ,  Barthelcmi  de  Cucurnc  ou  de  Cothurne  archevêque  de  Gè- 
nes ,  Jean  de  Capouc  archevêque  de  Corfou ,  &  Martin  de  Juge  archevêque 
de  Tarcnre.  • 

•   Charles  irrité  contre  Urbain  de  ce  qu'il  avoit  renouvcllé  contre  lui  fc*  tX-  x  r. 

communications,  mis  le  roïaume  de  Naplesà  l'interdit ,  Se  qu'il  Pavoit  dé-    Cha*Usdc  Dam 
claré  auflî-bicn  que  Marguerite  Ton  époufe ,  dépouillez  du  roïaume ,  vint  l'aft  Jjp* griftfctia  daas 
fiégtr  dans  le  chàcea»de  Nocera,  a,vec  une  grouc  ârmée  dont  il  avoit  co^c  Noccra- 
le  commandement  au  cardinal  de  Ricci  grand  ennemi  d'Urbain.  Pendant  que     Stnrmun.  M.  4- 
les  aflîcgcz  peu  aguériffe  défendoient  mollement, le  parfe excommuniott  tous     1  • 
les  jours  quatre  fois  de  (a  fenêtre  l'armée  ennemie,  une  cloche  8c  le  cierge  à  *     " ,0* 

la  main.  La  ville  fut  prife,  6c>\z  citadelle  étoit  fi  vivement  preflec ,  qu'infail-  *' 
liblement  le  pape  aurojr  été  pris,  fi  l'on  ne  fur  promptement  accouru  à  fon 
fecours.  Raimond  des  Urfins  aidé. de  Thomas  de  Saint-SeveVin  chef  du  parri 
qui  rc ftoi t  à  Louis  d'Anjou,  Se  de  Lothairc  de  Suabe  officier  Allemand  ,  fit 
couper  un  chemin  dérourné  dans  la  forêt  ;  tous  trois  avec  leurs  troupes  s'avan- 
cèrent jufqu'au  camp  des  afliégeans.  raillèrent  les  uns  en  pièces ,  mirent  les 
autres  en  fuite-,  entrèrent  dans  la  ville ,  enfuiredans  le  château  ,  d'où  ils  enle- 
vèrent Ucbain  avec  fes  cardinaux  Se  le  refte  de  fes  gens ,  &  le  conduifirenr  au  Jfe 
travers  de  mille  dangers ,  dans  un  port  entre  liarlcttc  8e  Trani ,  où  étoient  ^ 
les  gtlcres  de  Gènes.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  dans  cette  action  ,  c'eft  que 
les  partilans  de  Clément  VII.  pour  rraverfer  Charles ,  furenr  les  libérateurs 
d'Urbain. 

Ce  pape  traînoit  toujours  avec  lui  fes  fix  cardinaux,  qu'il  gardoit  à  vue  ; 
de  peur  qu'ils  ne  lui  échappaflenr.  Thierri  de  Niem  fon  fecrerairc ,  dir  qu'il     su m.  e.  fC, 
fit  inhumainement  égorger ,  ou  plutôt  affbmmer  en  la  préfenec  l'évêqtie  d'A- 
quila,  parce  qu'aïantun  méchant  cheval,  &  qu'étant  d'ailleurs  cftropié  de 
Ja  torture  qu'il  avoit  fouffertc ,  il  ne  marchoit  pas  afTez  vite  â  (on  gré.  Lorfqu'il      trktfng.  .in  ti* 
arriva  i  Gènes  tout  le  monde  s'inrcrclTa  inutilement  pour  la  délivrance  de  *h*ri.  il 
ces  cardinaux  ,  il  les  fît  mourir  cruellement  de  divers  genres  de  fupplices,  Se 
il  n'y  eut  qu'Adam  Eftonévêque  de  Londres,  qu'on  appelloit  le  cardinal'de 
fainre  Cécile,  à  qui  il  accorda  la  vie  à  la  prière  de  Richard  roi  d'Angleterre, 
après  l'avoir  dégradé  6e  privé  de  tous  fes  bénéfices  6c  dignitez.  Cette  condui- 
te d'Urbain  aliéna  de  lui  fes  plus  affidez.  Le  cardinal  Pile  de  Prate,ou  de 
Pr*t« ,  archevêque  de  Ravenne  ,  gouverneur  de  Corneto ,  6c  le  cardinal 
Galiot  Tatlatde  Pictxa-Mala  l'abandonnèrent  alors  pour  aller  joindre  Clé- 
ment à  Avignon. 

Pour  remplir  dans  le  facré  collège  les  places  des  uns  6c  des  autres,  Tir-         X 1 1. 
bain  fit  le  lendemain  des  rois  1585.  une  promotion  de  dix-fèpt  cardinaux  Promotion  Ac  car- 
qui  étoient  prefque  tous  Allemands  ou  Napolitains ,  afin  de  fc  procurer  un  <j!MU*P"Llll>a«B« 
appui  dans  l'une  6c  dans  l'autre  nation ,  6c  particulièrement  dans  la  der-     Nkm.€.  44. 
niere.  Les  Allemands  qui  étoient  les  trois  archevêques  électeurs  ,  Adol- 
phe de  Maïence ,  Frédéric  de  Cologne ,  Se  Conon  de  Trêves  i  les  évêques 
Arnoul  de  Liège ,  Venccflas  de  Breflau ,  &  Pierre  de  Rofemberg  ecclefiafti- 
que  de  Bohême  d'une  noble  fa  m  i  lie  ,  ne  voulurent  point  accêpter  cette  digni- 
té» quoiqu'ils  reconnufiênt  Urbain ,  &  que  même  il  leur  laifsât  1  ad  mi  ni-  cMinftrfim. 
Tom  XXL  b 
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CofmoA.txM.i.  dation  de  leurs  églifes  rant  pour  le  fpirituel  que. pour  le  temporel.  LesNa-  * 
tuf,  84.  '.  politains ,  quoiqu'ils  fuflent  ravis  d'accepter  cet  honneur ,  n'oferent  pour- 

,  rant  encore  le  faire  ouvertement,  de  peur  d'irrirer  le  roi  Charles  -,  Se  Urbain 

lui-même  par  uncraifon  à*  peu  près  fembiablc  ne  publia'poïnt  cette  création , 
qu'il  ne  fût  hors  du  roïaume  de  Naples ,  où  il  avoir  tout  à  craindre. 

Il  ne  fut  pas  long-rcmps  expofé  aux  perfécurions  du  roi  de  Naples ,  l'am- 
bition de  ce  ptinec  fut  terminée  par  une  raorr  funefte,  qtti  vengea  le  pape  de 
tous  les  maux  qu'il  en  avoir  reçus. .Louis  de  Hongrie  décédé  trois  ans  aupara- 
vant avoit  laide  le  roïaume  à  la  princefle  Marie  fon  aînée  fous  la  tutelle  &  la 
régence  de  fa  merc  li  reine  Elifabeth  i  en  attendant  qu^ccitc  jeune  princciTc 
fut  en  âge  d'époufer  le  prince  Sigifmond  fils  de  l'empereur  Charles  IV.  Les 
Hongrois  fc  fournirent  d'abord*volontaircmentàfon  gouvernement  i  mais 
quelque-temps  après  ces  peuples  irritez  de  ce  que  la  reine  Elifabeth  abandon- 
noit  toute  ladmiiiftration  de  l'état  au  palatin  Nicolas  Garo,  cnvoïcrenr  fe- 
cretement  l'évêque  de  Zagabrie  à  Charles  pour  lui  offrir  la  couronne  de  Hon- 
grie. Il  l'accepta,  Ôcs'étant  embarqué  fur  une  galère  à  Barlette  avec  très-pca 
de  fuire ,  il  pafla  efeorré  de  trois  autres  galères  dans  la  Dalmatie ,  doù  il  fc 
rendit  par  terre  à  Zagabrie ,  Se  dc-là  à  Budc 
X I  ^  Dès  qu  il  vit  que  tout  étoit  difpofé  pour  le  recevoir ,  il  fc  fit  couronner  roi 

Charles  «Parai  jc  Hongrie  le  dernier  jour  de  l'an  13  86.  Mais  la  reine  Elifabeth  qu'il  croïoic 
.'empare  duroiau-  avojr  ([Qm?ée  >  frouva  p!us  fioc  qiJe  Jui .  e||c  |ui  fjt  cmendrc  que  tflgif- 
»e  de  Hong    .  ^  ^  ^  fa  ±  un  ^  ayant  Arrivée  de 

Charles,  s'en  étoit  rcrourné  en  Bohême ,  lui  cederoit  le  roïaume  pour  peu  de 
choies,  &  elle  l'attira ,  quelques  jours  après  fon  couronnement,  dans  fa  cham- 
bre,, fous  prétexte  de  lui  vouloir  lire  une  lettre  de  Sigifmond  touchant  ce 
x  l  y.         ce  prétendu  traité,  li ,  comme  ceux  qui  l'accompagnoicnt,  étoient  à  l'anti- 
Mort  de  Charles  chambre  ,  Nicolas  Garo,  étant  entré  fur  le  champ  par  une  porte  fcctctc  > 
«k  ^uras  roi  ic  le  fit  mafiTacrer  par  unpuiûant  Hongrois  nommé  Forgats ,  qui  lui  fendit  la 
*^ei'  tête  d'un  coup  defabre.  Ainfî  mourut  ce  prince  dans  la  quarante-unième 

jOT/fn.  j.  iic.  1.  année  de  fon  âge.  Le  gouverneur  deCroaric  fir  jerter  Elifabeth  dans  la  rivière 
t.  fTts, tU       Pour  vcn8cr  ^  «nortdu  roi  Charles  dont  il  renoir  le  parti.  Mais  le  roi  Sigif- 
mond érant  venu  bien-tôt  après  prendre  pofTefîïon  du  roïaume,  prit  ce  bar- 
bare meurtrier ,  Se  le  fit  mourir  lcnremcnt ,  l'aïant  fait  tenailler  dans  la  plu- 
part des  villes  de  Hongrie.  ■ 

La  nouvelle  de  la  morr  de  Charles  fur  portée  à  Naples  an  mois  de  Février 
dans  le  temps  qu'on  faifoit  des  réjouiflànccs  publiques  pour  fon  couronne- 
menr.  La  reine  fon  époufe  pour  empêcher  les  fuites  d  une  fi  facheufe  nouvel- 
le,  fît  promptement  proclamer  roi  fon  fils  Ladiflas  ou  Lancclor ,  jeune  prince 
d'environ  dix'ans ,  qui  régna  d'abord  a/Tcz  paifîblcmcnt/ous  la  régence  de  la 
'  reine  fi  merc.  Mais  la  divifion  s'étant  mife  entre  cette  reine  Se  les  magiftrats  » 
ceux-ci  en  élurent  huit  d'entr'eux  pour  prendre  avec  l'autorité  fouveraine ,  le 
mm.  it  fchifm.  foin  des  affaires.  Le  pape  Clément  pour  profiter  d'une  conjoncture  fifavora- 
L 1.  e .  «4.  é.jtq.    |>I0  a     intérêts  1  envoïa  en  Italie  le  prince  Orhon  de  Brunfvick  mari  de  la 
feue'  reine  Jeanne ,  qui  y  futreçuavec  beaucoup  de  joie ,  Se  eut  allez  de  con- 
duite pour  faire  fleconnoître  le  jeune  Louis  d'Anjou  roi  de  Naples  i  ce  qui  fit 
pafler  ce  roïaume  dans  l'obédience  de  Clcuicut. 
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•du  Jj>uinx,icrtie  Siècle.  xj 
Prefque  eh  même  temps  le  pape  Clément  étendit  encore  fon  obédience  fur      *  x  V. 
deux  autres  roïaumes  qui  le  reconnurenr.  Pierre  roi  d'Arragon  qui  avoir  été.  Beaucoup  de  prin- 
neurre  jufqu'à  fa  mort,  laùîa  Tes  états  ajean  fon  fils, qui  aïant  affcmblé  les  SfjJgJJ^ 
prélats  &  les  grands  de  fon  roïaume  en  prefence  du  cardinal  Pierre  de  Lune ,  mcnt< 
embraffà  fur  leuravis  l'obédience  de  Clément  VII.  comme  on  avoit  fait  en 
Caftillc.  Châties  le  Noble  fucccffcut  de  Charles  le  Mauvais  dans  le  roïaume 
de  Navarre,  fit  aufli  la  même  chofe.  Ainfi  toure  l'Efpagne,  à  la  rcTcrvc  dtt 
roïaume  de  Portugal ,  fe  déclara  pour  Clément.  Sainte  Catherine  de  Sienne 
pénétrée  du  trifte  état  de  Péglifc  ,  écrivoit  cependant  aux  rois  cVaux  princes , 
pour  les  engager  dans  le  parti  d'Urbain ,  qu'elle  reconnouToir  pour  légitime 
pape  js'appu tant  fur  beaucoup  de  revelarions  qu'elle  alleguoit.  Cette  fainte 
mourut  à  Rome  le  vingt-neuvième  d'Avril  1 3  80.  âgée  feulement  de  trente-  * 
trois  ans ,  mais  confumée  d'infirmitez  &  de  douleurs  caufées  par  fes  jeûnes , 
Tes  veilles  8c  les  autres  anftcfitez  ,  &  fut  canonifée  quatre-vingts  ans  aprefr 
fa  morr  par  le  pape  Pic  II. 

Mais  ce  qui  fortifia  encore  plus  le  oarti  de  Clément  contre  fon  competireur, 
<jui  s'étoit  rendu  forr  odieux  à  caufe  de  la  cruelle  mort  des*  cinq  cardinaux  > 
hit  le  zele  qu'il  fit  femblant  de  témoigner  pour  la  paix  de  Péglifc.  Suivant 
en  cela  les  avis  8c  les  praflantes  exhortations  de  Puniverfiré  de  Paris ,  il  envoïa 
par  tout  des  légats  &  des  nonces ,  propofer  de  fa  part  la  convocation  d'un  con- 
cile ,  au  jugement  duquel  il  proteftoit  qu'il  croit  prêr  de  fe  fotimerrre  ;  ce  que 
refufoit  le  pape  Urbain ,  qui  pour  fon  refus  perdit  alors  l'obédience  du  grand- 
maître  de  Rhodes.  Ce  fut  dans  le  même  temps  qu'un  certain  François  qui  fous        X  ▼  I. 
l'habit  d'hermite  contrefaifoir  le  prophète ,  vint  trouver  Urbain  qui  étoit  rou-    Un  faux  hermite 
jours  à  Gènes.  Il  y  arriva  a  cheval  avec  quatre  fervitcurs ,  demandanr  à  parler  j°  ^  j^g^ç 
au  pape ,  8c  fe  difant  envoïé  de  Dieu.  Le  lendemain  il  fur  prefenté  à  Urbain  , 
vêtu  de  noir  avec  une  longue  barbe  ;  8c  afTeétant  un  extérieur  fort  humble ,  il     GohUn  Perfim 
déclara  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  Latin ,  8c  lui  dit  en  François  :  «  Seigneur,  jé       '  ,0,, 
viens  à  vous  pour  vous  déclarer  ce  que  Dieu  m'a  révélé  touchant  l'union  de  « 
l'églifc'Il  y  a  quinze  ans  qu'étant  en  méditation  dans  un  défert ,  j'appris  par  « 
une  révélation  célefte  que  notre  fainr  perc  Clément  feroir  le  vrai  fJapc  8c  le  « 
vicaire  de  Jefus-Chrift,  &  que  vous  feriez  un  faux  ponrife.  C'eft  pourquoi»» 
je  vous  conjure  de  renoncer  au  pontificat  pour  rendre  la  paix  à  Péglifc,  &  •» 
pour  votre  propre  falut.  »» 

Uibain  lui  aïant  demandé  comment  il  fçavoit  que  cette  révélation  éroit 
divine,  il  n'en  pur  donner  aucune  preuve  ;  mais  il  offrait  fon  corps  a^a  tot- 
ture ,  s'il  fe  rrouvoit  qu'il  fut  un  impofteur.  Pendant  qu'il  parloir ,  Urbain  ap- 
perçut  qu'il  portoit  au  doigt  une  bague  où  étoit  enchafÇfc  une  pierre  pré- 
cieufe  :  Ce  nefl  pas  U  coutume ,  dit-il  au  feint  hermite ,  <juà  les  bermites  far- 
tent des  bagues ,  doit  vous  vient  celle-ct  ?  C'eft ,  dit-il  >  un  prefent  que  m'a  fait 
le  tres-faint  pere  Clément.  Urbain  s'érant  fait  donner  cette  bague ,  la  mit  en- 
«tre  les  mains  d'un  homme  qui  fe  piquoit  de  negtomancie.  Enfuirc  il  hr  met- 
tre Phermirc  en  prifon  avec  deux  de  fes  domeftiques,  les  deux  aortes  aïantpri* 
la  fuite.  On  les  mit  à  la  queftiontous  trois  féparémcnr,  8c  1  hermite  avoua 
<jue  fa  prétendue  révélation  étoit  une  fuggcftiôn  diabolique.  Il  lui  en  au- 
rait coûté  la  vie  fan»  PintcrcefTion  de  quelques  prélats  François  dans  les  in- 
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tcrêrs  d'Urbain,  qui  lui  reprefentcrent  qu'on  pou  rroit  bien  ufer  en  France 
^de  rcprcfhilles  contre  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de  partitans,  parce  qu'ils  fça- 
voient  bien  que  c'étoir  un  homme  de  diftinction ,  &  protégé  par  le  roi  de 
France.  Il  en  fut  donc  quitte  pour  perdre  fa  barbe ,  6c  pour  fe  retraiter  publi- 
quement dans  l'églife  après  lamelle  du  pape ,  Se  reconnoître  qu'Urbain  étoit 
le  fenl  pape  légitime.  Après  quoi ,  on  lui  rendit  la  liberté  Se  fa  bague  ;  le  pape 
confentit  même  qu'il  s'en  retournât  en  France,  Ce  qu'il  fit  quelques  jours 
après. 

XVII.  Les  grandes  merveilles  que  Dieu  opéra  dans  cette  année  par  le  moïen  du 

JeYtàembour'"*  carc^na'  ^iCXTC  ^e  Luxembourg ,  donnèrent  à  l'obédience  de  Clément  plus 
c  i.xcm  outg.   jc  poids ,  que  les  révélations  du  faux  hermite.  Il  étoit  fils  de  Gui  de  Lu- 
Kiem.  I.  l  t.  (6.  xembourg  premier  comte  de  Lignfen  Barois ,  coufin  an  quatrième  degré  de 
l'empereur  Venceflas  &  de  Sigiîmond  roi  de  Hongrie.  Sa  merc  étoit  Mahault 
de  Châtillon  comteffe  de  faint  Pol.  Pierre  aïant  achevé  fcs  études  de  philo- 
Jophic&  de  droit  à  Paris  ;  fur  pourvu  d'un  canonicar  dans  l'églife  cathédrale 
de  cette  grande  ville ,  où  il  acqnit  une  Ci  grande  réputation ,  qu'il  fut  fair  ar- 
chidiacre de  Chartres,  Se  enfuircéveque  de  Mets ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
quinze  ans.  Deux  ans  après,  Clément  qu'il  reconnoilîbit  pour  vrai  pape ,  com- 
me on  faifoit  en  France-,  l'obligea  de  venir  à  Avignon,,  Se  le  fit  aum-tôr  car-  ' 
dinal  diacre  du  titre  de  faint  George  au  voile  d'or,  en  lur  confervant  l'admi- 
niftration  de  l'évcché  de  Mers.  Il  tomba  malade  vers  la  fin  de  la  même  an- 
née, &  l'on  attribua  fa  maladie ,  qui  fur  allez  longue ,  à  fcs  grandes  aufteri- 
Trtijfad  j.  ve\  tez.  Il  mourut  faintement  le  deuxième  jour  de  Juillet  1 3  87.  âgé  feulement 
«.  ,0°;  de  dix-huit  ans  moins  dix  jours.  L'hiftoirc  rapporte  qu'il  fefit  une  infinité  de 

miracles  à  fon  tombeau,  &  qu'entre  autres  on  y  vit  reflufeiter  quarante-deux 
motts.  Le  peuple  ne  pouvoir  s'imaginer  qu'un  fi  faint  homme ,  pour  lequel 
Dieu  fe  déclaroit  avec  rant  d'éclat,  fût  un  faux  cardinal ,  ni  que  par 
conféquenr  Clément  qui  l'avoit  créé ,  fut  un  faux  pape.  On  prétend  même 
que  pluficurs  partifans  d'Urbain  furent  ébranlez.  La  caufe  de  Clément  en 
Mfl.univ.?*rif.  devint  plus  favorable.  Cependant  Pierre  de  Luxembourg  ne  fut  pas  «anôni- 
»•.  4.  Jif.  t.  alors ,  quoiqu'il  y  ait  un  difeours  de  Pierre  d'Ailly  pour  engager  Clément 

VII.  à  le  faire.  Il  ne  fut  béatifié  que  fous  un  autre  Clément  VU.  dans  le  feizié- 
me  fiécle. 

X  V  1 1 1.         Ce  fur  en  la  même  année  t  j  87.  qu'un  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
Propofitions  de  cncurs  nommé  Jean  dcMontfon  docteur  en  théologie,  natif  de  Valence  en 
Jean  e    ont  on.  Caraj0gnc>  avanca  dans  fes  acjcs  Je  vcfpcrie  &  de  refompre,  &  «dans  fcs 
Mejtrl.  14.  Mit.  ]cçons  publiques,  pluficursupropolîtions  qui  parurent  erronées.  Ces  propo- 
W. wrfy.  tarif.  étions  furent  réduites  au  nombre  de  quatorze.  La  première,  que  l'union 
'.  *■■  p.  €ii.        hypoftatique  en  JcTus-Chrift  eft  plus  grande  que  l'union  des  trois  pcrfonnes 
Gtrftn  tom.  1.  dans  l'cncnce  de  Dieu.  La  féconde  ,  qu'il  peut  y  avoir  une  pure  créature 
plus  parfaire  pour  mériter ,  que  l'amc  de  Jcfus-Chrift  même.  La  troifiéme , 
qu'une  pure  créature  raifonnablc  peur  natutcllemenr  voir  l'elîence  de  Dieu 
comme  les  bienheureux.  La  quatrième  a  du  rapport  avec  la  féconde.  La 
cinquième ,  qu'une  pure  créarare ,  fi  elle  étoit  au  monde ,  feroit  hdrs  de  tout 
genre.  La  fixiéme,  qu'il  n'clt  pas  contraire  à  la  foi  de  fuppofcr  qu'il  eft  ab- 
folumcnt  néceflairc  que  quelque  créature  exifte.  La  feptjérac ,  qu'une  chofe 


», 
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peut  être  néceiTaircrpent ,  Se  être  caufée.  La  huitième,  qu'il  cft  filus  con- 
forme à  la  foi  qu'il  y  ait  quelque  autre  chofe  que  le  premier  Etre  abfolument 
neceflairc.  La  petiviéme ,  que  c'eft  une  hereue  d'afturer  qu'une  proportion 
contraire  â  l'écriture  d'une  contradiction  véritable  &  non  feulement  appa- 
rente, peut  être  vraie.  La  dixième,  qu'il  eft.cxpreflement  contre  la  foi  de 
dire  que  tout  homme,  à  l'exception  de  Jefus-Chrift ,  n'a  pas  contracte*  le  pé- 
ché originel.  L'onzième ,  qu'il  cft  contre  la  foi  de  dire  que  la  fainte  Vierge 
n'ait  pas  contracté  ce  peché.  La  douzième,  qu'il  cft  autant  contre  la  foi  d'en 
exempter  la  (tinte  Vierge,  que  d'en  exempter  dix  ptrfonncs.  La  rreiziéme  , 
qu'il  eft  plus  expreflement  contre  l'écriture  de  dire  que  la  merc  de  Dieu  n'a 
pas  été  conçue  en  peché  originel ,  que  d'aflurcr  qu'elle  a  été  bienheureufe  Se 
victorïeufe  dans  l'inftantdc  fa  conception  &  de  fa  fanctification.  La  quator- 
zième enfin,  que  l'écriture  fainte  ne  doit  être  expliquée  que  par  l'écriture 
même.  ,  , 

Ce  religieux  fut  mandé  en  faculté  pap  le  doi'cn  ,  Se  averti  chatitablcmcnt 
de  révoquer  fes  erreurs;  mais  comme  bien-loin  de  fc  retracter,  il  protefh 
qu'il  étoit  réfolu  de  foutenir  fa  doctrine  jufqu'i  la  more,  la  faculté  d'abord, 
u  enfuirc  toure  l'univerlîté  en  corps  cenfura  Se  condamna  fes  propositions* 
comme  faufils ,  téméraires ,  fcandaleufcs  Se  contraires  à  la  pieté  des  fidèles. 
Ce  jugement  fut  prefenté  à  Pierre  d'Orgemont  évêque  de  Paris ,  comme  juge 
ordinaire  en  cette  partie.  Il  fit  citer  Jean  de  Montibn ,  lequel  n'aïaht  point 
comparu ,  le  prélat  donna  une  fenteneele  vendredi  vingt-rroiijémc  d'Août 
plr  laquelle  il  défend  d'enfeigner  Se  de  foutenir  en  public  ou  en  fecrer ,  aucu- 
ne des  quatotzc  proportions ,  fous  peine  d'excommunication ,  qui  fera  cn- 
coufuë  par  le  feul  fait ,  Se  dont  il  fc  réferve  fpecialcmcnt  l'abfolution,  Il  ordon- 
na de  plus  que  ce  religieux  feroit  pris,  arrêté  3c  mis  en  prifon  avec  le  fecouts 
du  bras  féculicr,  s'il  étoit  néccflàirc.  L'inquilîtcur  ou  fon  vicegerent  ne  vou- 
lut ni  fc  joindre  à  la  caufe ,  ni  comparoître ,  apparemment  parce  qu'il  étoic 
de  l'ordre  des  frercs  Prêcheurs. 

Jean  de  Montfon  appeila  de  la  fentence  de  l'évêque  de  Paris  au  pape  Clé- 
ment VII.  réfidanr  à  Avignon,  où  il  fe  rendit  lui-même  pour  y  foutenir 
fon  appel.  L'univerfité  de  Paris  de  fon  côté  y  députa  Piètre  d'Ailly  grand- 
maîrre  du  collège  de  Navarre, Gil fes  des  Champs,  Jean  de  Neuville  ber- 
nardin ,  Se  Pierre  d'Alain  ville  profelTcur  en  droit  canon.  Les  députez  fu- 
rent très-bien  reçus  à  fe  cour  du  pape;  on  leur  rendit  toutes  fortes  d'hon- 
neurs :  ils  curent  audience  en  particulier.  &  en  plein  confifloirc  trois  jours 
durant.  Pierre  d'Ailly  y  fit  un  amours  pour  juftiher  la  cenfure  de  l'univcr- 
u*té,&  la  fentence  de  l'cvc-que  de  Paris  s  Se  il  y  parla  avec  tant  de  folidi- 
té ,  que  le  pape  fie  publiquement  l'éloge  de  4'univcrfité  qui  ptoduifoir  de 
û  grands  hommes.  Le* cardinal  d'Embrun  fir  défenfes  de  la  part  du  pape  à 
Montfon ,  de  s'abfenter  de  la  cour  ccclcfiaftique  jufqu'à  ce  que  fon  affaire 
rut  terminée.  Mais  ce  religieux  prévoyant  que  ce  jugement  ne  lui  feroit  pas 
favorable,  &  qu'on  le  renvoïeroit  fans  doute  à  Paris  pof£  y  faire  fa  retra- 
ûation,  fc  retira  feerctemeot  d'Avignon  ,  Se  paffeen  Arragon  où  il  crnbraf7 
£»  l'obédience  d  Urbain  VI.  Se  même  écrivit  en  fa  faveur  contte  Clément 
VU. 

•  .  « 
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X  X-  Après  fon  départ ,  le  pape  nomma  Guy  cardinal  de,  Paleftrine,  le  cardi- 

H*ft«onJ*<m*e  na|je  ç2Ïnt  sixte,  &  le  cardinal  Amclius*du  titre  de  fàint  Eufcbe.pour 
f*i  epape.  juger  cette  affaire  &  faire  le  procès  à  Montfon.  Ils  le  firent  chercher  dans 
le  lieu  où  il  avoit  logé  à  Avignon  ,  &  aïant  fçu  par  la  perquisition  qu'on  en 
fit  .  qu'il  en  écoit  forti  le  troifiéme  d'Août  r  j88.  ils  le  firent  citer  par  des 
affiches  publiques ,  le  jugèrent  contumace,  le  déclaretcnt  excommunié ,  or- 
donnèrent que  cette  excommunication  feroit  publiée  folemncllement ,  9c 
excommunierenreeux  qui  auraient  quelque  commerce  avec  lui.  La  fenten- 
ccdcccs  ordinaux  cft  du  vingt- feptiéme  Janvier  1589.  &  fut  fulminée  à 
Paris  le  dix-feptiéme  Mars  de  la  même  année.  Ferri  Caflîncl  évêque  d'Au- 
xerre  fut  choifi  pour  la  prefenterau  roi,  &  pour  en  pourfuivre  l'exécution» 
ce  qu'il  fit  peut-être  avec  un  peu  trop  de  zele,  à  caufe  des  troubles  qui  fui- 
virent. 

XXI.  Cette  condamnation  de  Montfon  engagea  l'univerfiré  à  faire  un  decret 

Décret  de  l'uni-  par  lequel  elle  fépara  de  fon  corpS  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  con- 
*ci(ii:-  damner  avec  ferment  les  erreurs  de  ce  religieux,  6c  ordonna  qu'à  l'avenir 

mft.mivtrf.Par  tous  ceux  qui  voudraient  recevoir  des  degrez  feraient  le  même  fetment.  Les 
tif.  u.  jy.p.  $1%.     Dominicains  perfuadez  que  cette  cenfurc  donnoit  atteinte  à  la  doctrine,  de  S. 

Thomas,  ne  voulurent  point  prêter  ce  ferment,  &  demeurèrent  ainfi  exclus  de 
la  faculté.  Ce  qui  les  rendit  fi  odieux ,  qu'on  ne  les  admît  plus  à  aucune  fon- 
ction de  l'églife ,  ni  à  la  prédication ,  ni  à  la  confeflîon  ;  8c  que  le  peuple  leur 
rtftifoit  les  aumônes  ordinaires.  Ces  religieux  eurent  recours  au  pape  Clé- 
ment ,  &  nommèrent  dans  leur  chapitre  gênerai  tenu  dans  ta  ptovinec  de 
Touloufc  l'an  1  j  8  9.  dix  docteurs  de  leur  ordre ,  pour  aller  foutenir  à  la  cour 
du  pape  laeaufe  de  fiint  Thomas  contre  l'univcrfité  de  Paris  :  5c  pour  fousnir 
aux  frais  de  leur  voïage  ,  on  taxa  chaque  religieux  de  l'ordre ,  les  doéteurs  à 
vingt  fols  ,Sc  les  autres  à  dix  fols.  ' 

Lunivcrlité  fit  alors  compofer  pour  fa  défenfc  un  traité  qui  cft  à  la  fin  du 
.  *  M  ai  :  r  c  des  Sentences ,  pour  prouver  que  ces  proportions  de  Montfon  étoienc 
bien  condamnées ,  &  que  fon  jugement  ne  combattoit  point  la  doctrine  de  S. 
Thomas.  On  ne  trouve  peint  que  les  Dominicains  aient  obtenu  de  la  cour  du 
pape  aucun  jugement  en  leur  faveur  ;  on  voit  au  contraire  que  pour appaifer  la 
B  perfécutfon  qu'ils  fouffroient,  ils  furent  obligez  de  célébrer  en  France  la  fère 

de  la  conception  de  la  fainte  Vierge*  comme  les  autres ,  ôc  de  ne  plus  foute- 
nir publiquement  qu'elle  avoit  été  conçue  dans  le  peéhé:mais  de  demeurer 
dans  le  filcnce  là  deffus.  En  gardant  cette  conduite,  ils  Ce  procutcrentdu  re- 
pos ,  &  furent  rétablis  dans  leurs  fonctions.  Mais  ils  demeurèrent  exclus  de  la 
faculté  pendant  vingt-cinq  ans,  patee  qu'ils  ne  voulurent  pas  prêter  fer- 
ment d'approuver  la  condamnation  des  propositions  de  Jean  de  Montfon  leur 
XXII.  *      confrère  :  jufqu'à  ce  qd'enfin  la  faculté  les  reçut  à  la  prière  mitante  du  roi  de 
les  Dominicain*  France  le  vingt-uniéme  du  mois  d'Août  de  1  an  1401.  à  condition  qu'ils  rc> 
fc  (bumeuent  ace  nonecroient  à  l'appel  qu'ils  avoient  fait'du  décret  de  la  faculté»  &  que  ceux 

ecrct'  qui  feraient  reçus  dans  cette  même  faculté,  promettraient  à  l'avenir  d'obéir 

tiift.  univtrf.  p*.  £  fon  jccrçtt 

rij  '  *  y'  Ce  ne  fut  pourtant  qu'en  1496.  long-temps  après  la  tenue  du  concile  de 

Bade,  que  l'uni vetfité  ht  fon  décret  en  forme  pour  obliger  tous  ceux  oui 
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foraient  admis  dans  (on  corps ,  a  ligner  l'opinion  de  l'immaculée  conception. 
Quelques  auteurs  ont  avancé  que  Jean  Duns  furnom.mé  Scor ,  étant  pairé  en 
Fraucc  au  commencement  du  quatorzième  fiéele,  y  foatint  l'immaculée  con- 
ception de  la  faint'e  Vierge  dans  une  conférence  publique ,  Se  qu'il  la  défen-* 
dit  fi  fortement ,  que  l'univcrfité  de  Paris ,  en  étant  convaincue ,  rît  un  règle- 
ment par  lequel  elle  ordonna  que  tous  fes  membres  foutiendtoient  cette  do- 
ctrine &  s'y  engageraient  par  ferment.  Mais  M.  Dupin  prétend  que  cette  hi- 
ftoirc  eftfauflTe  ,  Se  que  -d'ailleurs  Scot  ne  propofepas  l'opinion  de  l'immacu- 
lée conception  comme  un  dogme  certain  de  Ion  temps ,  mais  avec  doute  :  car  s,et  ^  ^  ^  y.)Jf 
après  s'être  propofé  la  queftion  fi  la  Vieigc  a  été  conçue  dans  le  peché  origi-  dift,  j. 
ncl,  il  répond  par  trois  propofitions,  premièrement,  que  Dieu  a  pu  fiirc  xxill 
qu'elle  n'ait  point  été  conçue  dans  le  peché  originel.  Secondement ,  qu'elle   Scntimcucdc  Scoi 
ne  foit  demeurée  dans  le  peché  qu'un  feul  inftanr,  Troifiémemenr ,  qu'il  a  f.c  la  conception 
pû  faire  qu'elle  y  foit  demeurée  quelque-temps,  Se  que  dans  le  dernier  inftant  Gun^flerge, 
de  ce  temps ,  elle  ait  été  purifiée.  Après  avoir  prouvé  ces  trois  propofitions , 
il  conclut  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  fçachc  laquelle  de  ces  trois  chofes  poifibles 
été  faite  -,  que  cependant  il  lui  paroît  plus  probable  d'atttibuer  à  la  Vierge  ce 
qui  eft  de  plus  parfait ,  pourvu  que  cela  ne  foit  pas  contraire  à  l'autorité  de  l'é- 
glifc  6c  de  l'ccritute.  C'eft  ainfi  que  Scot  propofe  fon  fenriment  de  l'immacu- 
lée conception.  Quoique  nous  nous  foïons  un  petr  étendu  fur  cette  queftion  à 
caufe  de  la  part  qu'y  a  eue  le  pape  Clément  VII.  nous  aurons  encore  occafion 
d'*n  parler  en  fanant  l'hiftoitc  du  concile  de  Baflc,  à  caufe  du  décret  que  ce 
concile  en  fit.  ■ 

Le  pape  Urbain  étoit  allé  de  G  en  ci  à  Peroufc ,  où  il  demeura  un  an  enricr.  XXIV* 
Les  Allcmans  lui  firent  propofer  un  accommodement  avec  fon  compétiteur  ;     Lc  P'Pf  Urba'* 
mais  il  ne  voulut  point  y  entendre  j  Se  toujours  occupé  du  roîaumc  de  Na-  T  lourne  a  omc' 
pics  ,  qu'il  prérendoit  n'appartenir  qu'à  lui  feul,  ne  comptant  pour  rois  ni     Nim'-  l*h^€9» 
Louis  d'Anjou ,  ni  Ladifias ,  il  partit  de  Peroufc  avec  une  armée  vers  le  milieu 
du  mois  d'Août ,  pour  aller  à  Narni.  Il  n'étoit  qu'à  dix  railles  de  Pcroufe  quand 
ie  mulet  qu'il  rnontoit ,  fit  un  faux  pas ,  8c  tomba  rudement  à  terre.  Le  pape  fut 
blefle  en  pluficurs  endcoits  ;  ce  qui  l'obligea  de  fc  faire  porter àTivoli  au-delà 
de  Rome,  Se  enfuite  jufqua  Fercntinc  vers  la  frontière  du  roîaumc  de  Napies, 
aiant  toujours  en  tetc  fon  deflein  de  s'en  emparer.  Mais  comme  les  troupe» 
Angevines  s'oppoferent  à  fon  pafiage,  que  l'argent  lui  man'quoit  pour  païcr 
fes  foldars ,  Se  que  l'hiver  approchoit,  il  fut  contraint  de  rebroulTerthemin , 
&  de  revenir  à  Rome,  où  il  arriva  an  commencement  d'Octobre ,  &  où  il 
pana  affez  paifiblcmcnt  le  peu  qui  lui  reftoit  à  Vivre.  On  rapporte  ttois  bulle* 
qu'il  fit  alors  ;  la  première  pour  mettre  le  jubilé  tous  les  trente-trois  ans  \  par- 
ce que  Jefus-Chtift  avoit  vécu  ce  nombte d'années.  La  féconde  pour  établir  la 
fête  de  h  vifitation  de  la*  Vierge ,  qu'il  fixa  au  deuxième  Juillet  ;  Se  la  troifiéme 
pour  célébrer  la  fête  du  faint  Sacrement  nonobftant  l'interdit,  &  accorder 
"cent  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  accompagaeroient  k  faint  Sacfemcnt 
quand  on  le  porterait  aux  malades. 

Il  commença  à  fe  porter  a/Tez  mal  dès  le  mois  d'Août  ;cc  qui  fit  croire       XXV.  . 
à  pluficurs  qu'on  l'avoir  empoifonné.  L'cxprcflion,  fumptovetfan,  dont  fe    Monde  ce  prpe. 
fert  Thicrri  de  Nicm  qui  étoit  ptès  de  ce  pape,  paroît  à  M.  Lenfant  vou-     M?,  d»  «>wi/# 


Digitized  by  Google 


xvj  Introduction  à  FHiJloire  Ecclejîaflique 

4ePlf*p*r  ttnfma  loir  fignifier  qu'Urbain  s'étoit  empoifonné  lui-même.  Quoi  qu'il  en  foîr ,  f« 
i  •  P  54«  maladie  fe  déclara  vers  le  milieu  de  Seprembre ,  6c  après  avoir  duré  vingt-huit 
jours  de  fuite,  il  mourur  le  quinzième  d'Octobre  1389.  âgé  de  foixanre-dorze 
*  ans ,  après  avoir  tenu  le  lîégc  onze  ans  6c  huit  jours.  Son  corps  fut  enterré  z  S, 
Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle  de  faint  André.  Les  cardinaux  qui  étoienrà 
Rome  donnèrent  auffi-tôt  aux  princes  de  Ton  obédience  avis  de  cette  morr  a 
qui  répandirune  joieprcfquc  univerfclle ,  Se  qui  ne  fur  gueres  pleurée  que  des 
parens 6c  des  créatures  du  pape,  fur-tour  de  fon  indigne  neveu  Pregnano  , 
qui  tomba  quelque-temps  après  entre  les  mains  defes  ennemis, dont  il  n'obtint 
la  liberté  que  par  la  perte  de  tous  Tes  bien? ,  &qui  périt  enfin  malheureufement 
dans  les  flots  de  la  mer  Adriatique ,  avec  fa  mere,  fa  femme  &  fes  enfans  , 
comme  il  alloit  chercher  un  azile  à  Vcnifc. 

Par  lamot  r  de  ce  pape  on  conçut  de  grandes  cfpcranccs  de  voir  finir  le 
•  fchifmc;  cVrc'cft  ce  qui  n'auroit  pas  manqué  d'arriver  ,  fi  les  cardinaux  des 

deux  obédiences  euflènr  voulu  te  réunir,  ou  pour  confirmer  Clemtnr ,  ou 
pour  faire  une  autre  élection.  Comme  le  roi  de  France  Charles  VI.  éroit  arrivé 
a  Avignon  le  trentième  d  Octobre  pour  rendre  vifite  au  pape  Clément,  du- 
quel il  obtint  le  chapeau  de  cardinal  pour  Jean  deTalaru  archevêque  de  Lyon, 
avec  la  difpofirion  de  quatre  évêchez  6c  de  fept  cens  cinquante  bénéfices  à  foa 
choix  en  faveur  des  pauvres  clercs  de  fon  roïaume  ;  les  cardinaux  d'Avigoon 
engagèrent  le  roi  à  écrire  à  l'empereur  6c  aux  autres  princes  du  parti  d'Ur- 
bain ,  pour  empêcher  que  les  cardinaux  d'Italie  ne  fc  hâtadènt  d'élire  un  at/tre 
pape ,  6c  agir  de  concert  avec  eux.  Mais  toutes  ces  précautions  furent  abfolu- 
ment  inutile*. 

XXVI.    <#     Lès  quatorze  cardinaux  Italiens  qui  étoient  à  Rome ,  dont  plufîeurs  afpi- 
Elcdion  de  Boni-  rojcnt  alJ  pontificat ,  &  qui  craignoient  d'en  avoir  un  qui  fut  François  ,  fc  hâ- 
dTUrWnVI  *      rerent  d'en  élire  un,  avant  qu'on  pût  négocier  avec  eux  pour  les  en  détour- 
ner.  Et  dès  le  deuxième  jour  de  Novembre ,  ils  élurent  pape  Pierre  ou  Perrin 
Tfr»»i.  Urù.l.  j.  dcTomacclli ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Njples,  3c  qui  prit  celui  de 
'  ci*ron.  ia  The-  Bofiifacc  IX.  Il  étoit  Napolitain,  de  bonne  maifbn,  mais  fort  pauvte  ,  âgé 
m*,  emré-  d'environ  quarante  ans.  Thierri  deNiem  quiluifctvit  auflîdc  feerctaire,  n'en 

Nam.  IA.  t.  ii  f3\t  paî n  portrait  fort  avantageux.  On  lui  reproche  d'ignorer  entièrement  les 
)9-       affaires  &  fc  ftjjc  de  la  cour  de  Rome ,  de  figner  fans  choix  tour  ce  qu'on  lui 
prefeotoit,  6c  d'avoir  foufferr  6c  diffimulé  le  rétablifTcmcnt  de  la  fimonic  dans 
fa  courpar  le  commerce  qu'on  y  faifoit  des  bénéfices  &  des  chofes  facrées  , 
plus  pour  farisf aire  l'avarice  infatiable  de  ta  merc  8c  de  fes  frères ,  que  la  fien- 
ne.  Dès  le  commencement  de  Ton  pontificat  il  confirma  les  trois  bulles  d'Ur- 
XXVII.      bain  VI.  touchant  le  jubilé ,  la  fète  de  la  vifitation  ,  Se  la  fête-Dieu.  Et  le  dix- 
II  créé  quatre  car.  huu.jCmc  Décembre  il  créa  quatre  cardinaux ,  Henri  Minutoli  archevêque  de 
| maïu.  Naplcs  ;  fiarthelemi  Olcario  évêque  de  Florence  frère  mineur  ;  Cofmat  Mc- 

liorati  évèque  de  Boulogne ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  VII. 
&  Chriftophle  Maroni  évêque  d  l/Tcrnia  ,  de  h  province  de  Capouë.  Il  réta- 
blit auffi  trois  cardinaux  dépofez  par  Urbain  VI.  Adam  Eftpn-évêque'de  Lon- 
dres, fiarthelemi  de  Mezzavacca  évêque  de  Ricti,  8c  Landolfc  Matamori 
nommé  archevêque  defi.tri ,  outre  le  cardinal  Pile  de  Prare,  qui  quitta  Cit- 
aient pour  revenir  àfioniface,  dont  il  fut  icçq  comme  cardinal. 

•     '  Clcmenf 


Digitized  by  Google 


du  Quinzième  Siècle.  xvij 
Clcmcnt  de  Ton  côré  outre  les  fix  cardinaux  qu'il  avoir  crée*  au  commen- 
cement de  (on  pontificat ,  (çavoir  Jacques  de  Iltro  archevêque  d'Orranrc  Se 
enfuite  patriarche  titulaire  de  Conlranrinoplc  -,  Pierre  Amcil  Auvergnat 
moine  bénédictin  &  archevêque  d'Embrun  j  Nicolas  de  lirancas  Napolitain 
auditeur  des  CltlfcS  du  palais  apoftolique  ;  Pierre  de  la  Barrière  du  diocefe  de 
Rhodes  érêque  d  Autttlij  Nicolas  de  lainr  Saturnin  frère  prêcheur  -,  Léonard 
dcGiffon  Italien  de  l'ordre  des  frères  mineurs;  il  fit  encore  cardinal  dans 
cette  année  1390.  Martin  dcSaloa  évêque  de  Pampelune  Se  cliancclicr  du 
roi  de  Navarre  Charles  III.  Alors  les  deux  concurrens  ,  fclon  le  ftile  ordi- 
naire ,  fe  foudroïcrcnr  réciproquement  de  malédictions  &  d'anathêmes ,  Se 
le  fchifmc  recommença  avec  autant  de  fureur  que  jamais.  La  concurrence 
de  Louis  d'Anjou  nommé  par  Clément  pour  fucceder  à  fon  perc  au  roïau- 
mc  de  Naples  ,  Se  de  Ladiilas  de  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras  choifi 
par  Boniface  IX.  mit  en  feu  toute  l'Italie  Se  une  bonne  patrie  de  1  Europe. 

Louis  II.  d'Anjou  avoir  éré  couronne  à  Avignon  roi  de  Naples  durant  le  XXVIII. 
féjour  que  Charles  VI.  roi  de  France  y  avoir  fair,  &  c'éroir  Clément  qui     Guerre  entre 
en  avoir  fait  la  cérémonie.  Boniface  voulant  aulîi  faire  de  fon  côté  un  roi  L°jjfl3SAnj°rU  le 
de  Naples,  caflàtout  ce  qu  Urbain  avoir  fait  contre  Charles  de  Duras  Se  râaUrac  5TW 
fon  fils  Ladiilas,  &  fit  couronner  ce  jeune  prince  à  Galette  au  mois  de  Mai  pies. 

I  j  90.  par  Ange  Rcciaïoli  évêque  de  Florence  Se  cardinal ,  qu'il  envoïa  lé- 
gat pour  ccr  errer.  Boniface  déclara  fes  intentions  à  tous  les  Siciliens  de  dc- 
-ça  le  Phare,c'eft-à-dire  du  roïaume  de  Naples  ;  leur  ordonnant  d'obéir  à  La- 
diilas qui  n'avoit  que  dix-feptans,  Ôc  jufqu'a  ù  majorité  au  cardinal  légat 
fon  tuteur  &  àla  reine  Se  fa  merc  fa  rurricc.C'eft  ce  qui  obligea  Louis  d'Anjou 
a  fc  mettre  en  chemin  pour  paflèr  à  Naples  avec  une  armée  confiderable  Se 
bien  pourvue  de  vivres,  amenant  avec  lui  le  cardinal  Pierre  de  Turi  que 
Clément  fit  fon  légat  pour  la  réduction  des  rebelles  Se  des  fchifmatiqucs. 

Il  partit  du  port  de  Matfcillc  le  vingtième  de  Juiller  avecquarorze  ga- 
lères ,  huitbrigantins,&  huir  grands  vaitTcaux ,  accompagné  de  beaucoup 
de  noblcilc  ,  ce  arriva  le  quatorzième  d'Aoûr  à  Naples  ,  où  il  fit  fon  entrée 
par  la  porte  de  Capoucau  bruit  du  peuple  qui  crioit  :  Vive  le  roi  Louis  II. 

II  fc  rendit  maître  des  deux  châteaux  qui  tenoient  encore  pour  Ladiilas  , 
Se  il  prit  la  ville  de  Pouzzoie.  De  Ci  heureux  commcnccmcns  ne  purent  l'ar- 
rêrer  dans  ce  païs  ,  il  fc  conrenra  de  laiflcr  garnifon  dans  les  places  qu'il 

avoir  prifes,  Se  s'en  rcrourna  en  Provence  dès  le  mois  de  Septembre.  La-       xxi  X 
diflas  ne  manqua  pas  de  profircr  de  ectre  abfcnce  :  il  avoir  une  bonne  armée     j  a<ji  ias  fe n  j 
conduire  parle  comte  Albcric de  Balbieno  fon  connétable,  Se  par  les  fa-  maître  do  roïau- 
meux  capiraines  Sforce  &  Nicolas  Pifcinin ,  avec  un  fecours  de  fix  censche-  ««  Je  Naples. 
vaux  que  Boniface  lui  avoir  envoïé.  Avec  ces  troupes  il  fit  fi  heureufement 
la  guerre,  qu'il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Naples,  Se  enfuite  de  tout 
le  roïaume.  Si  Clcmcnt  perdit  beaucoup  par  la  victoire  de  Ladiilas  ,  Boni- 
face  y  trouva  un  avantage  confiderable ,  parce  que  Louis  d'Anjou  n'eut  pas 
manqué  de  l'inquiéter  beaucoup ,  Se  de  lui  faire*  de  la  peine ,  s'il  eût  été  rot 
de  Naples. 

Boniface  pour  foutenir  le  roi  Lad  fl  s  fit  de  grandes  exaction-  qui'eren-  XXX. 
dirent  odieux.  Il  ptofita  des  orKandts  conlidcrables  que  les  étrangers  firenc  Bo^"3^n$ 
TomtXXI.  c 
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aux  églifcs  de  Rome  dans  Je  jubile  qu'on  y  ouvrit  alors.  Il  envoïa  en  di- 
vers païs  des  quêteurs  qui  vendoient  l'indulgence  à  ceux  qui  vouloient  bien 
païer ,  &  qui ,  pour  de  l'argent ,  donnoient  l'abfolution  des  crimes  les  plus 
énormes ,  fans  avojr  aucun  égard  aux  règles  de  la  pénitence.  Il  manda  au  car- 
dinal de  Florence  de  contraindre  les  ccclcfiaftiques  du  roïaume  de  Naplcs  * 
comme  les  laïques,  à  païer  un  florin  d  or  par  feu  durant  la  guerre,  fuivanc 
l'ordonnance  de  Ladiflàs.Il  donna  commiffion  à  deux  autres  cardinaux  d'a- 
liéner .plufieurs  terres  de  l'églife  &  des  monaftercs-,  &  déplus  d'engager  à 
des  nobles  plufieurs  villes  &  plufieurs  châteaux  appartenansà  l'églifc  Ro- 
maine ;  ce  qui  caufa  beaucoup  de  maux  dans  l'cglife. 
XXXI.  Clément  ne  menageoit  pas  mieux  ceux  de  Ton  obcdicnce.Commc  il  n'avoic 
de  mime  ceux*  de  Pre^ll,c  *luc  'a  Frjnce  d°ù  il  pût  tirer  de  quoi  fournir  aux  exccflîvcs  dépen- 
fon  obciicncc  fes  ql'c  lui  ôc  fes  trente- fix  cardinaux ,  au/quels  il  n'ofoit  rien  refufer ,  fai- 
foient  à  fa  cour  \  il  avoit  envoie  dans  ce  roïaume  l'abbé  de  faint  Nicaifc 
pour  y  lever  la  moitié  des  revenus  de  tous  les  bénéfices ,  avec  ordre  d'en 
priver  ceux  qui  entreprendroient  de  s'y  oppofer.  Cet  abbé  commençoic  dé- 
jà à  exécuter  fa  commidîon  avec  beaucoup  de  rigueur  dans  la  province  de' 
Normandie  Jorfque  l'univerfité  de  Paris  incommodée  de  ces  exactions, 
n'oublia  rien  pour  porter  le  roi  à  y  mettre  ordre.  Elle  lui  envoïa  dans  cet- 
te vue  députez  fur  députez.  Mais  les  conjonctures  ne  lui  étoient  pas  favo- 
rables. Clément  renoit  dans  fon  parti  le  roi  ôc  les  grands  par  les  prefens  donc 
il  les  combloit  tous  les  jours.  D'ailleurs ,  la  guerre  que  fe  faifoienr  les  Fran- 
çois Ôc  les  Anglois ,  étoic  un  prétexte  fpecicux  pour  ne  point  entendre  par- 
ler d'autres  affaires.  Les  deux  concurrens  faifoient  même  de  leur  mieux  pour 
entretenir  cette  guerre,  de  peur  que  la  réunion  de  ces  deux  puifîànccs  ne  leur 
devint  fatale.  Mais  après  la  paix  faite  ,  le  roi  écouta  les  remontrances  de  l'u- 
niverfité i  1  abbé  de  faint  Nicaifc  fut  châtié  ;  on  fit  un  édit  qui  porroir  dé- 
fenfes  de  traniporter  ni  or  ni  argent  hors  du  roïaume.  Le  premier  préfidenc 
de  Paris  Arnaut  de  Corbic  alla  de  la  part  du  roi  remontrer  au  pape  la  ju- 
fticc  des  plaintes  de  l'univerfité  ,  le  fuppliant  au  refte  de  ne  plus  fonger  à 
faire  de  pareilles  exactions  -,ce  que  Clément  promit. 
XXXII  m^mc  unî*«li!d  touchée  desdefordtes  que  caufoit  le  fchifme,  ôc  voïanc 

Remontrance!  *]uc  Bonifacc  &  Clcmcntnc  fongeoient  qu  a  f»  maintenir  dans  le  pontifi- 
Ac  l'univerfité  au  cat  par  l'appui  des  puiffànccs  temporelles,  &  à  s'entre- détruire  par  leurs 
Icicyf'  é,cind,e  b«''cs,  &  par  les  ennemis  qu'ils  dehoient  de  fcfufcitcr  l'un  à  l'a  irre  ;  refo- 
lutd'ufcr  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  crédit  pour  rétablir  la  paix  dans  l'égli- 
fc. Ses  députez  firent  de  fréquentes  remontrances  au  roi ,  en  l'une  dcfqucl- 
lcs  le  docteur  qui  portoitla  parole  parla  avec  tant  de  majefté&dc  vigueur 
fur  la  nécclîiré  de  l'union  ,  fur  les  malheurs  que  caufoit  le  fchifme,  ôc  fur 
l'obligation  que  les  rois  &  les  princes  avoient  d'y  apporter  le  remède  ,  que 
la  plupart  des aflîftans  fc  jetterent  aux  pieds  du  roi,  le  conjurant  de  vou- 
loir bien  emploïcr  (on  aurorité  pour  réunir  l'églifc.  Mais  comme  ce  prince 
étoit  fort  attaché  à  Clément  depuis  l'entrevue  d'Avignon,  &  que  le  pape 
avoir  gagné  ceux  qui  le  gouvernoienr  alors,  tous  les  efforts  de  l'univerfité 
furent  inutiles.  On  vir  pourtant  dans  la  fuite  quelques  difpofitionsà  la  réu- 
nion de  l'cglife  par  1  entremife  de  deux  chartreux  que  leur  pieté  fit  aller  à 
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Rome  pou»cxhortcr  Boniface  IX.  à  donner  ta  paix  à  la  chrétienté. 

Ces  deux  chartreux  éroienr  dom  Pierre  prieur  de  la  chartreufe  d'Aile  &     X  X  X  1 1 1. 
dom  Barthelemi  de  Ravcnnc  prieur  de  l'iflc  de  Gorgonnc  fur  la  mer  de  Ge-     lieux  chartreux 
nés.  Cci  fâinrs  religieux  votant  que  la  division  s'étoit  introduite  jufqucs  dans  Y?i"  »>IUcii«  Bo- 


letir  ordre;  qu'Urbain  VI.  avoit  dépofé  dom  Guillaume Raynaldi du genc- 


nifaceila  pais. 


ralar  pour  merrre  en  la  place  dom  Jean  de  Bar  prieur  de  la  chartreufe  de  faine  19 
Barthelemi  dans  la  Campagne  de  Rome  ;  &  qu'enfin  le  fchifmes'éroit  intto-  /;  lt.  f  7  p  M1 
duit  parmi  ces  rcligieux,qui  avoienren  même  temps  deux  généraux ,  l'en  en     Sfuilig,  tt.  Vl. 
France  &  l'autre  à  Rome:  cesdeux  chartreux,  dis-je,  allèrent  ttouvet  le  pa- 
pe Boniface,  auquel  ils  firent  de  H  forres  remontrances  ,  qu'ils  lui  perfua- 
derent  d'écrire  au  roi  rrès-chrétien  pour  l'exhorter  à  rétablir  la  paix  dans 
l'églife  ,  offrant  d  y  contribuer  de  fon  côté.  On  trouve  cette  lettre  du  pape 
au  roi  dans  lefixiéme  rome  du  fpieilege  de  dom  LucDaclicry.  M.  Fleury  fem-     nuchtry  ffkU, 
ble  infinuer  que  ces  deux  religieux étoient  allez  à  Rome  follicitcr  Pcxemp-  ta.  <. 
rionde  leur  ordre  >  &  qu'ils  l'obtinrent  en  effer,  comme  il  paroît  parla 
bulle  de  Bonifiée  du  feiziémede  Mars  rjpi.ck  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi 
cft  du  deuxième  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Il  voulut  afîbcier  aux  deux 
chartreux  quelque  habile  |urifconfulte  pour  foutenirou  pour  repref enter  fes 
droits  ;  mais  ils  l'en  détournèrent  adroitement,  dans  la  crainte  qticfiClc- 
menr  en  faifoir  autant ,  la  négociation  ne  dégénérât  en  difputes. 

Les  deux  religieux  vintent  donc  premièrement  à  Avignon.où  étoit  le  duc      XXX I  v. 
de  Berri  grand  parrifan  du  pape  Clément  VII.  La  dépuration  des  chat treux     Clément  les  fait 
mit  l'un  &  l'an  tredans  de  grandes  inquiétudes:  pour  en  empêcher  l'effet,  m«"c  cn  P'itw» 
on  les  enferma  dans  lacharrreufe  de  Villeneuve  proche  d'Avignon  ,où  on    lcur  rctour' 
leur  fir  inutilement  mille  violences  pour  tirer  d'eux  la  lettre  de  Bonifiée  au 
roi  de  France.  L'univcrfiré  de  Paris  informée  de  ce  mauvais  traitement,  en 
porta  Ces  plaintes  â  Charles  VI.  6c  agit  fi  forremenr  par  fes  remontrances 
auprès  de  lui ,  que  ce  monarque  écrivît  au  pape  Clément  en  termes  très- 
forrs,  qu'il  ne  pouvoir  fotiffrir  qu'on  violât  le  droir  des  gens ,  cn  rcrenant 
prifonniers  ceux  qu'on  lui  envoïoir  ,  8c  demandoit  la  liberté  des  deux 
chartreux.  Clément  qui  n'ofoit  défobliger  le  roi  ,les  relâcha,  proteftant, 
quoique  très-fauflèment  ,  qu'il  avoir  ignoré  leur  commiflion.  Il  fit  même  XXXV. 
femblant  de  vouloir  concourir  à  l'union  avec  Boniface  ;  &  cn  renvoïant  ces     N  1«  ren»oïc  a 
religieux, il  leur  ordonna  dédire  au  roi  qu'il  contribuerait  auflî  de  fon  Jj1^*  la  PtlcJC 
côté  pour  une  ft  bonne  action,  de  roat  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  lui , 
&  qu'il  étoit  prêr  de  facrifier  pour  cela  6c  fa  dignité  de  fa  vie.  Ces  char- 
treux partirent  donc  &  n'arrivèrent  â  Patis  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  trouvèrent  le  roi  Charles  VI.  attaqué  de  cette  étrange  maladie  qui  juf-  XXXVI. 
qu'à  fa  mort  ne  lui  lailîa  que  quelques  bons  intervalles  ,6c  qui  attira  par  les    Le  roi  de  France 
déplorables  fuites  qu'elle  eut,  des  maux  infinis  fur  la  France.  Il  y  avoitdé-  t°mbe  eu  phrenc- 
ja  quelque  temps  que  ceux  qui  l'approclioient  s'éroient  apperçu  de  quelque  ,c' 
altération  dans  fon  efprir  ôc  dans  fes  parolcs.Mais  fon  mal  éclata  d'une  ma-     Le  J*»ftw  4n«- 
niere  fort  tragique  le  cinquième  d'Août,  lorfqu'il  marchoircn  bataille  con-  V""  de,S\De'"'  ' 
tre  le  cliicdeBreragne.  A  la  vue  d  un  gueu  de  forr  mauvaife  mine  qui  le 
fui  virpendanr  près  de  demi  heure  criant  après  lui,  quelque  effort  qu'on  fît 
pour  le  faire  taire  ,  6c  pour  lerepoufler  :  Rot ,  oit  vas-tu  ?  uepafo  p «s  outre , 
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car  tu  es  trahi  ,  (3  on  te  doit  livrer  k  tes  ennemis  ;  le  roi  cntra#ians  une  fi 
grande  fureur,  qu'il  couroic  çà  &  là  comme  un  phrencrique  ,frappoirde 
Ion  épée  rous  ceux  qu'il  rencontroit ,  &  tua  quatre  hommes ,  parmi  les- 
quels éroir  un  chevalier  de  Guicnne  nommé  le  bâtard  de  Polignac.  Enfin 
fonépée  fc  rompit  heureufemenr  pour  ceux  qu'il  continuent  à  pourfuivrej 
on  fe  faifît  de  lui ,  on  Pemmena  en  Ton  palais ,  &  on  le  mit  fur  un  lie  ,  où 
il  demeura  deux  jours  entiers  fans  aucun  fentiment  >  en  forte  que  les  mé- 
decins croïoient  à  tous  moincns  qu'il  alloit  expirer. 
XXXVII.  Cet  accident  fut  caufe  que  les  chartreux  ne  purent  avoir  audience  que  dans 
Il  cil  guéri  le  le  mois  de  Décembre  :  le  toi  étant  guéri  ils  furent  écoutez  favorablement, 
renvoïe  quatre  Le  bref  du  pape  fut  lu  en  plein  confeil ,  ôc  le  toi  en  parut  très-farisfait  ;  mais 
fameux  a  Boni-  Qn  ^(jijbcra  fi  l'on  répondroità  Boniface,  &qucl  tour  onprendroit  pour 
ldtmc.7.  le  faire  :cjr  n'étant  point  reconnu  en  France ,  on  ne  pouvoir  pas  lui  écri- 
re comme  au  pape  fans  offenfer  Clément, &  d  autre  côté  Boniface  n'eue 
pas  été  content  li  on  lui  eût  écrit  comme  à  un  intrus.  On  prit  donc  le  parti 
de  lui  répondre  de  vive  voix  par  les  mêmes  chartreux ,  malgré  toute  l'op- 
pofition  de  Jean  duc  de  Berri  oncle  du  roi  &  grand  ami  de  Clément  ;  que 
le  toi  approuvoit  fort  ce  qu'il  lui  avoir  écrit,  6c  qu'il  étoit  réfolu  d'emploïcr 
tous  Ces  bons  onSces  Se  routes  Ces  forces  pour  procurer  l'union  à  l'églifc.Avcc 
cette  téponfc  on  renvoïa  les  deux  chartreux ,  &  on  leur  donna  deux  com- 
pagnons du  même  ordre,  dont  l'un  étoit  prieur  de  la  chartreufe  de  Paris. 
Erpour  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi  ,  on  les  chargea  de  let- 
tres pour  tous  les  princes  d'Italie,  qu'on  invitoità  fe  joindre  à  Charles  VI. 
pour  féconder  fes  bonnes  intentions.  Après  cela  l'on  ordonna  des  prières 
publiques,  &  des  proccflîons  pour  l'heureux  fuccès  de  cette  dépuration  ,  & 
l'on  publia  dans  l'univerfité  que  chacun  eut  à  donner  des  mémoires  fur  les 
moïens  qu'il  croiroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à  l'union. 

Pour  recevoir  ces  mémoires  ,  on  mit  dans  le  cloître  des  Mathurins  un 
k^X]KV}  h    coffre  bien  fv-rmé  avec  une  ouverture  en  haut  comme  à  un  tronc  ,  Se  il  y 

A'Lmb.ce  de  I  U-  .   ,,  .  •  »        r  •  y 

niv;riiti  pour  (ai-  eut  cinquante-quatre  docteurs  nommez  pour  les  examiner  ,  «  en  faire  des 
re  cédai  le  kh;  -  extraits.  Ils  tirent  leur  rapport  dans  une  aflèmbléc  générale  compoféc  des 
me'  quatre  facultcz  ,  où  après  qu'on  eut  recueilli  les  fuffrages  feercts ,  on  trouva 

luft.  nniv.  Pa-  qu'ils  concluoient  tous  à  prendre  l'une  de  ces  trois  veues ,  ou  la  ceflion  vo. 
tij.ta.  n:  p.  *87.  lontairc  dfs  deux  papes  pour  en  élire  un  autre  ;  ou  le  compromis  ,  par  le- 
quel ils  remettroient  leur  droir  entre  les  mains  des  arbitresqui  feroienr  nom- 
mez par  eux-mêmes  ou  par  d'autres  pour  décider  ce  ditfcrcnd  ,  ou  enfin  le 
concile  gcncral ,  qui  auroit  de  Jefus-Chrift  même  fon  autorité ,  étant  allcm. 
blé  en  cette  occalion  du  confcntcmcnt  des  fidèles.  Lcsdoétcurs  Pierre  d'Ailli 
&  Gilles  des  Champs  etu  eut  ordre  de  compofer  un  écrir  qui  feroir  prefen- 
té  au  roi  en  forme  de  lettre  ,  &  dans  lequel  on  juftifieroit  ces  trois  moïens 
d'union  avec  une  réponfeà  toutes  les  diflicultez  qg'on  pourroit  y  oppo- 
fcr.  Nicolas  de  Clcmangis  Champenois  bachclicr  en  rhéologie  de  la  maifon 
de  Navarre,  &  le  plus  célèbre  proftflctir  de  rethorique  qui  fur  dans  l'uni- 
verfité ,  eut  ordre  de  mettre  cette  lettre  en  latin  ,  ou  plutôt  de  la  compofer 
en  cette  langue  fur  les  mémoires  que  les  dcéteurs  lui  fourniroienr. 

Cependant  les  quatre  chartreux  envoïcz  par  le  roi  de  France  vers  Boni- 
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face  étant  arrivez  à  Peroufc ,  lui  prcfcntcrcnt  les  mémoires  donr  on  les 
avoir  chargez ,  8c  ajouterenr  de  bouche  les  difpolitions  de  Charles  VI.  mais 
tous  ces  beaux  projets  n'eurent  aucun  effet ,  parce  que  les  deux  concurrens 
étoient  d'intelligence  à  fotircnir  chacun  fes  droits ,  pendant  qu'ils  le  décht- 
roient  en  public.  Bonifacc  mécontent  du  rapport  des  chartreux ,  au  lieu 
deperfifter  dans  la  parole  qu'il  avoit  donnée  ,  ne  fit  que  foutenir  par  d'au- 
tres lettres  qu'il  ctoit  le  vrai  pape,  &ne  ccffoitdc  fc  plaindre  de  ce  qu'on 
reconnoilïbir  encore  Clément  qu'il  traitoit  d'intrus  -,  en  forte  qu'il  renvoïa 
ces  quatre  religieux  avec  une  lettre  bien  différente  de  la  première.  Il  n'y 
propofoit  poinr  d'aurre  voie  que  de  ic  reconnoître  ,  &  d'obliger  Clément  à 
céder.  «  Ce  que  nous  n'avons  pu  comprendre  ,dir-il  au  roi  ,c'cit  que  ceux  « 

qui  ont  fair  antipape  Robert  de  Genève ,  ou  qui  lui  onr  adhéré ,  fe  pré-  «     _x  xrx  1  x« 

.1  .    1  a*  ii  rV  •  j  i  Booiftce  veut 

valant  de  votre  jeune/le ,  vous  ont  tellement  fafeme  les  yeux ,  que  vous  «  ^ 

ne  pouvez  voir  la  veriré  -,  de  quoi  nous  fommes  fenfiblemcnt  affligez.Tou-  «  noifle  pour  mi 
tefois  nous  efperons  fermemenr  que  Dieu  vous  éclairera ,  &  vous  fera  con-  «  PaP:« 
noître  le  bon  droirde  notre prédccciîèur  Urbain. «Enfin  il  conclut  en  exhor- 
tant le  roi  à  abandonner  Robcrr.Cctrc  lettre  cfl  du  vingtième  de  Juin  i  j  9 } . 
Le  roi  ne  put  pas  la  recevoir  parce  qu'il  étoit  dans  un  accès  de  fa  maladie. 
Les  ducs  de  Bei  ri  8c  de  Bourgogne,  qui  la  reçurent,  jugèrent  qu'elle  ne 
meritoit  aucune  réponfe. 
C  lément  auquel  le  roi  avoit  envoie  la  première  lettre  de  Bonifacc  ,  joiioit        x  - 
de  fon  côté  fon  rôle  àAvignon.II  protefta  qu'on  ne  devoit  avoir  aucun  égard     clément  rcrufe 
à  cette  lettre ,  commentant  celle  d'un  intrus.  Il  ordonnaaulTî  des  prières  lea  voies  j-ropi- 
&  des  procédions,  &compofa  même  avec  fes  cardinaux  un  office  parricu-  f«5  Par  ''«oiv«- 
licr  8c  une  meflè  dont  toutes  les  paroles  étoient  autant  de  prières  &  de 
vœux  pour  la  paix  ,  Ôc  il  lesenvoïa  à  Paris  avec  des  indulgences:  il  vou- 
loitque  l'on  crut  qu'il  ne  defiroit  pas  cette  paix  avec  moins  d'ardeur  que 
Bonifacc;  mais  accoutumé  aux  honneurs  du  monde,  il  ne  pouvoir  goûter 
les  raoïens  de  l'union.  Il  témoigna  dans  le  même  mois ,  quec'étoit  ce  qu'il  (  ^  , 

craignoit  davantage ,  quand  il  apprit  que  l'univcrfîté  de  Paris  avoit  conclu  Dr„it  tïifr'dt 
qu'on  ne  la  pouvoir  efpercr  que  par  la  renonciation  au  pontificat  des  deux  chntUt  VI. 
compétiteurs  qui  entretenoient  lefchifme.  Il  écrivit  alors  à  frerc  Jean  Gou- 
lain  religieux  carme  docteur  en  théologie ,  qu'il  avoit  affaire  de  lui  pour 
trouver  des  raifons  contre  certe  opinion  ,  8c  pour  la  réfuter  -,  Se  afin  de  le 
rendre  plus  obftiné&  plus  ardent,  il  lui  donna  un  pouvoir  fans  bornes  , 
d'abfoudrc  de  toutes  forres  de  cas  refervez  ,  Se  de  donner  de  grandes  in- 
*  diligences ,  8c  lui  commanda  de  prêcher  que  toutes  les  voïes  d'union  qu'on 
vouloir  produire  ne  valoient  rien ,  &  qu'il  n'y  en  avoir  point  d'autre  que 
défaire  une  ligue  fainre  entre  tous  les  princes  chrétiens  pour  chafTer  Boni- 
face  de  fon  fîegc ,  8c  pour  faire  rendre  au  fcul  pape  Clcmcnr  l'obéiflance 
qui  eft  dût 'au  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Goulain  fervit  Clcmcnt  félon  fes  in- 
tentions :  mais  l'univerfiré  auflï  furprife  de  fon  zele  aveugle ,  que  feandalifée 
de  ces  propofirions  ,  le  retrancha  de  fon  corps  :  il  meritoir  même  une  plus 
grande  peine. 

Le  cardinal  Pierre  de  Lune  enflé  du  fucecs  de  fa  légation  d'Efpagne  où       x  L  I 
il  avoit  fait  déclarer  trois  roïaumes  tn  faveur  de  Clément ,  vint  dans  le  lc  caidma'l  r.er- 

ciij 
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\l  jC  Lurpr  fnvoït  même  temps  à  Paris  dans  l'efperancc  d'y  faire  de  pareils  progrez.  Il  entre- 
°  '    prit  d  abord.de  gagner  les  principaux  docteurs ,  par  les  belles  promettes  qu'il 

Surit*  l.  j.  leur  fit  de  la  part  du,  pape  \6c  comme  parmi  ces  docteurs  Pierre  d'Ailli  & 
Gilles  des  Chmps  étoienr  ceux  qui  lui  réfiftoient  plus  fortement,  &  qui  ne 
vouloient  rien  relâcher  de  leurs  fentimens  fur  la  cellion ,  le  légat  engagea 
le  pape  à  prier  le  roi  de  lui  envoïcr  ces  deux  docteurs  (bus  prétexte  de  vou- 
loir les  emploïcr  au  fervice  de  l'églifc  ;  mais  ces  deux  grands  hommes ,  dont 
toute  l'ambition  tendoitàla  paix  ,  &qui  découvrirent  aifémenr  le  piège 
qu'on  vouloit  leur  tendre ,  refuferent  conframmenr,&  demeurerenr  à  Pa- 
ris. L'écrit  que  Clcmangis  avoit  drctTé  fur  les  trois  moïens  de  rétablir  l'u- 
nion ,  fut  prefenté  au  roi ,  qui  le  rît  ttaduire  en  François,  afin  qu'il  pur  être 
lu  dans  leconfeil.  Le  roi  en  entendit  la  lecture  avccplailir  ,  tic  le  goûta*, 
mais  le  duc  de  Bcrri&  le  légat  profitant  des  "accez  de  la  maladie  du  roi , 
changèrent  la  difpohtion  de  fon  cfprir  ;  en  forte  que  ce  prince  changea  de 
réfolution  ,  &  quand  l'uni  verfiré  retourna  lui  parler ,  le  chancelier  eut  or- 
dre de  lui  dire  de  la  part  du  roi ,  qu'il  lui  défendoit  de  (c  mêler  de  cette 
affaire ,  ni  de  recevoir  aucunes  lertres  fur  ce  fujet ,  fans  les  prefenter  à  fa 
majcfL  avant  que  de  les  ouvrir. 
X  L 1 1.  L'uni  verfiré  qui  avoir  été  avertie  de  la  réponfe  qu'on  devoir  lui  faire ,  fit 

Zde  de  l'univer  entendre  au  chancelier  ,  en  prcfcncc  du  légar, qu'on  cclTeroit  dans  les  éco- 
uté de  Pans  pour  jç$  toutcs  |es  ferons  publiques  ,  6c  toutes  forres  d'exercices  iufqu  a  ce  qu'on 
1  union.  A  c  7     /     j1  ,        y  mi  j  l 

eur  favorablement  repondu  a  leurs  demandes  :  ce  qu  ils  tirent  avec  beaucoup 

de  fermeré ,  nonobftant  les  menaces  du  légat  ,  quHs'cn  retourna  prefquc 
au^îi-tut  à  Avignon  ,  8c  les  injures  du  duc  de  Berri  ,  qui  traira  ces  docteurs 
de  rebelles  &dc  féditienx,  menaçant  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière  s  ils 
avoienr  encore  l'audace  de  pourfuivre  leur  entreprife.  L'uni verfité  ne  fc  rc- 
XLII I        buta  pas  pout  un  rraircmenr  lî  indigne.  Elle  écrivir  à  Clément  VII.  une  lettre 
Elle  écrit  vigoU-  très-vigoureufe,  où  elle  lui  notifie  les  ttois  voies  d'accommodement  ,  lui 
reufement  au  pape  fiM  des  plaintes  graves  &  hardies  de  Pierre  de  Lune  fon  légat,  Se  le  prie 
Clemcnr.  inftamment  de  ne  pas  différer  à  choifir  l'une  de  ces  trois  voies.  L'univerfité 

„  a  „    reçut  alors  de  grands  éloges  de  fon  zele  6c  de  fa  fermeté.  Celle  de  Colo- 

rif.to.  iv.  gnc  hn  ccrtvir  pour  lut  demander  conicil.  Le  doten  des  cardinaux  de  Ro- 

me Philippe  duc  d'Alençon  fit  la  même  chofe.  Jean  d'Arragon  l'avoit  fait 
auflï  :  pat  où  l'on  voit  l'cftimc  exttaordinaire  ou  étoit  alors  l'univerfité  de 
Paris,  qui  fut  l'amc  de  toutes  les  négociations  pour  la  paix  de  l'églifc,  6c 
à  qui  l'on  peut  dire  que  l'curopc  eut  la  principale  obligation  de  l'extinction 
du  fchifme. 

Iv  Le  pape  Clément  fit  lire  en  plein  confiftoirc  la  letttc  de  l'univerfité  :  il 

Le  pape  reçoit  l'entendit  affez  paifiblemcnt  jufques  vêts  le  milieu  ;  mais  quand  il  vit  qu'on 
fo«  nul  fi  lettre,  infifroit  forr  fur  la  ceflîon  ,  Se  qu'on  l'exhortoit  à  fe  démettre  du  fouverain 
pontificat ,  alors ,  comme  s'il  eut  été  frappé  d'un  coup  mortel ,  il  fc  leva  en 
grande  colère  de  fon  rrûne  ,  6c  s'écria  que  cette  lettre  étoit  pernicieufe  6c 
empoifonnéc.  L'univerfité  avoit  écrit  en  même  temps  aux  cardinaux  d'A- 
vignon fur  le  même  fujer ,  6c  rous  excepté  Pierre  de  Lune ,  approuverez  fa 
réfolurion.  Les  dépurez  qui  avoienr  apporté  les  lettres  de  l'univerfité  s'en 
retournèrent  fans  réponfc,&  même  précipitèrent  leur  diparr,  craignant  pour 
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leurs  perfonnes.  Ils  firent  à  Paris  leur  rapport  de  la  manière  dont  le  pape 
avoit  reçu  leur  lettre  :  ce  qui  détermina  l'univerlité  à  en  écrire  une  aurre 
pour  fc  plaindre  au  pape  lui-même  de  la  dureté  de  fes  expredions,  en  «le 
priant  de  lui  envoïcrune  réponfeplus  favorable  ;  mais  cette  féconde  lettre 
ne  fut  point  rendue ,  car  le  pape  étoit  mort  quand  ces  féconds  députez  ar- 
rivèrent à  Avignon.  Voici  quelle  fut  la  caufe  de  fa  mort. 

Les  cardinaux  voïant  que  le  pape,  pour  empêcher  qu'on  ne  parlât  de        x  Lv 
l'affaire  de  l'union ,  ne  tenoit  plus  de  conlîftoirc ,  saflèmblerent  d'eux- me-     Mort  du  pape 
mes  pour  examiner  la  lettre  qu'ils  avoient  teçuë  de  l'univerlité  ,  Se  cher-  Clcmcnt  VII. 
cher  quelque  voie  d'accommodement.  Le  pape  leur  en  aïant  fait  des  repro-     pl*thu  in  cle- 
ches ,  ils  lui  répondirent  qu'ils  trouvoicnt  les  trois  moïensque  la  lettre  pro-  ment,  m 
pofoir ,  trcs-raifonnablcs  ,  Se  qu'il  falloir  nccciTaircnicnt  qu'il  en  cho&itun, 
s'il  vouloit  rétablir  la  paix  dans  l'églifc.  Ccrtc  parole  fut  pour  lui  un"  coup 
de  foudre.  Il  tomba  malade,  fans  toutefois  garder  le  lit  -,  &  le  mercredi 
fciziémc  de  Septembre  1 594.  comme  aufortirdc  lamciTcil  rentroit  ^ans 
fa  ciambrc,  en  fe  .plaignant  d'un  mal  de  cœur,  il  fut  attaqué  d  une  apo- 
plexie ,  &  en  mourut  dans  la  cinquante-deuxième  aunéc  de  fon  âge ,  aïant 
tenu  le  faim  fîegc  près  de  feizeans. 

Dès  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Clcmcnt  VII.  on  s'cmprefïà  de  toutes  VI 
parts  pour  empêcher  les  cardinaux  d'Avignon  d'élire  un  autre  pape.  L'uni-    Le  roi  Je  France 
vcrlitédc  Paris  envoïa  au  roi  une  députation  dedoclcurs  ,qui  le  prièrent  écr,t  ™f 
d'interpofer  fon  crédit  pour  engager  les  mêmes  cardinaux  à  différer  l'élec-  naux  .dirAv'KB.?" 
non  d  un  luccelicur ,  julqu  a  ce  qu  il  leur  eut  envoie  fesambafladeurs  pour  {^ion 
traiter  avec  eux  des  moïens  de  réunir  léglifc.  Le  roi  y  conlcntit ,  à  condi- 
tion quel  univerfité  rérabliroir  fes  leçons  publiques  Se  Ces  exercices ,  corn-  STÎt"  T?  Utj 
u    r   r      ,    -  r-u    1     \n    rr    \t    r  r -i      •  -    •       fin?  &  le  moine  Je 

me  elle  ht.  bt  en'meme  temps  Charles  VI. alicmbla  Ion  conicil ,  ou  croient  iamt  v{„„  w,™* 

fon  frere  le  duc  d'Orléans,  fes  oncles  le  duc  de  Berri  Se  le  duc  de  Bour-  thiftiire  de  cI*t~ 
gogne  ,  l'évêquc  du  Puy,Jean  le  Maingrc  dit  Boucicaut ,  Se  d'autres  fei-  llS  VL 
gneurs.  L'intention  du  roi  étoit  d'envoïcr  à  Avignon  le  patriarche  Simon 
de  Gramaud  ,  Pierre  d'Ailli  &  le  vicomte  de  Mclun  pour  travailler  à  l'u- 
nion j  mais  le  duc  de  Berri  aïant  reprefenté  que  les  cardinaux  rcccvroicnr 
plus  volontiers  des  laïques  ,  on  choifit  Renaud  de  Roye  Se  le  maréchal 
Boucicaut,  &  on  tir  partir  devant  eux  un  courier  chargé  d'une  lettre,  dans 
laquelle  le  roiprioitles  cardinaux  de  différer  lelc&ion  julqu  a  l'arrivée  de 
fes  envoïcz.  Le  roi  d'Arragon  leur  écrivit  la  mêmechofe  :  on  en  fit  autant 
en  Allemagne,  &  Boniface  IX. envoïa  fes  députez  pour  exhorter  Charles 
VI.  les  cardinaux  Se  les  univerfîrcz  à  profiter  de  cette occafîon  pour  étein- 
dre le  fchifme. 

Toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Qyand  le  courier  de  France  arriva      x  L  V I  r 
les  cardinaux  étoient  déjà  au  conclave  ,  où  ils  étoient  entrez  le  famedi  au     Les  cardinaux 
foir  vingt-fîxiémcde Septembre,  Se  ils  ne  voulurent  ouvrir  ni  la  lettre  du  entrent  auconcla- 
roi  ,  ni  les  autres,  que  l'élection  ne  fût  faite.  Cependant  pour  faire  voir  a  vc- 
Charles  Vl.qu'ils  vouloicnr  très-fînecrement  l'union,  comme  en  effet  le  plus  Siem  l.  j.  1. 1  \. 
grand  nombre  la  vouloit  de  bonne  foi ,  ils  lignèrent  un  aére ,  par  lequel  ils  ff'a!' 
promettoient  entre  autres  chofes ,  avec  ferment  fur  les  faints  évangiles ,  que  Um'  ' L 
celui  qui  feroit  élu  pape  procurcroit  l'union  de  tout  fon  pouvoir  ,  jufqu'à 
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prendre  la  voie  de  ceflion ,  en  fc  dépofant  du  pontificat ,  li  la  plus  grande 
partie  des  cardinaux  jugeoit  qu'il  fut  à  propos  delà  faire  pour  le  bien  de  la 
paix  .Cet  a&c  fut  figné  par  dix-huit  cardinaux.  Le  premier  croit  Guy  de  Ma- 
loëflc  éveque  dcPalcftrine,  dit  le  cardinal  de  Poitiers  :  Pierre  de  Lune  étoic 
le  feiziéme.  Les  cardinaux  de  Florence  ,d'Aigrcfcuille  &  de  faint  Martial 
ne  fouferivirent  point ,  quoique  prefens  ;  &  il  y  en  avoit  deux  abfcns ,  Jac- 
ques évèquc  de  Sabine,  &  Jean  de  Ncufchâtcl  éveque  d'Oftic.  H  eft  furpre- 
nant  que  dans  le  formulaire  du  ferment  des  cardinaux ,  il  ne  foit  point  par- 
le de  cette  claufe.  Ah  cas  que  le  concurrent  ctde  au/Jî ,  comme  l'hiftoirc  fup- 
pofe  qu'elle  fut  ftipulée. 
X  LVIII  *'CS  car^nauxnerurcnttluetfenx  j°urs  au  conclave,  Se  des  le  vingt-  hui- 

lls  élifcnt  pour  tiéme  de  Septembre  veille  de  S.Michel,ils  élurenr  d'une  voix  unanime  Pierre 

pape  Benoît  XII/.  de  Lùne  cardinal  d'Arragon  ,  qui  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Il  étoit  âge 
CUkm,  in  BtntJ.  d'environ  foixante  ans  ,  Se  il  y  en  avoit  dix-neuf  qu'il  étoit  cardinal ,  aïanc 

Xiu.  été  élevé  à  cette  dignité  par  Grégoire  XI.  en  1375.  Aufli-tôr  aptes  fon  élec- 

tion ,  il  ratifia  l'acte  qu'on  avoit  ligne  dans  le  conclavç  ;Se  comme  le  défit 

fu'il  avoit  d'être  pape  lui  avoit  fait  tenir  un  langage  conforme  à  l'union  Se 
la  paix,  les  cardinaux  crurent  qu'ils  ne  pou  voient  choilîr  un  fujctplus 
difpofé  à  la  ceflion  ,  Se  qui  eut  plus  d'ardeur  pour  l'extinction  du  fchifmc. 
Ce  qui  fortifia  cette  créance,  fut  qu'il  envoïa  d'abord  des  légats  au  roi  de 
France  Se  à  l'univcrfiré  de  Paris ,  pour  les  exhorter  à  choilïr  la  voie  la  plus 
propre  à  rendre  la  paix  à  l'églifc  ,  Se  qu'il  écrivir  à  Jean  roi  de  Caftillc  ,  où 
il  invedivoit  contre  la  malignité  &  la  fureur  de  ceux  qui  entretenoient  le 
fchifmc ,  proreftant  qu'il  aimeroir  mieux  fc  confiner  dans  un  cloitte  pour 
toute  fa  vie,  que  de  retenir  le  pontificat  aux  dépens  du  repos  de  la  chré- 
tienté: mais  l'événement  fit  voir  le  contraire.  Ce  fut  alors  que  Nicolas  de 
Cicmangis, ccr  ardent  zélateur  de  l'union  ,  le  follicita  par  une  lettre  plei- 
ne de  force  Se  de  liberté ,  à  foutenir  ces  fentimens,  Se  à  appliquer  un  prompt 
remede  aux  maux  prefens  de  l'églifc  •,  Se  l'on  croit  que  ce  fut  dans  ces  con- 
Cuvt  lift,  litttr.  jonéhircs  qu'il  compofa  Ion  traitée  la  ruine,  ou  de  l'état  corrompu  de  l'égli- 
fc,  que  la  cour  de  Rome  a  mis  dans  l'index  >  d'autres  renvoient  ce  traité 
vers  l'an  1414- 

'  X  L I X*  ro*  ^c  Francc  croiant  les  dilpofitions  de  Benoît  auflî  finecres  que  fes 

Concile  natio-  paroles  étoient  fpecieufes  ,  convoqua  une  grande aflembléc  à  Paris  dans  le 
nal  de  Paris  fur  palaïspour  le  deuxième  de  Février  1  j  95. Cette  aflcmblce  palTcpourun  con- 
l'unioo.  cile  national.PIus  de  cent  cinquante  prélats  y  furent  mandez  ;  mais  pluficuts 

Bift.de  chtrlrt  s'érant  exeufez  ou  fur  leur  âge  ,  ou  fur  leurs  infirmitez  ,  il  n'y  eut  que  Si- 
¥L  p.  17%.  &  iti.  mon  de  Cramaud  patriarche  d  Alexandrie  &  adminiftratcur  de  l'évêché 
Ltbbti  coll.  con~  de  Qrcaffone ,  avec  fept archevêques ,  quarante- fix  évêques,  neuf  abbez  , 
cil.  ton?.  Xf,  fsg.  &  beaucoup  de  doiens  Si  de  docteurs  qui  s'y  trouvercnt.Lc  patriarche  d'A- 
»}»•  lexandrie  ypréfida;  le  chancelier  Arnaud  de  Corbic  y  fut  picfcnt.  On  y  exa- 

mina l'affaire  pendant  pluficurs  jours  ,tk  la  pluralité  des  voix  fut  pour  la 
ceflion  des  deux  concurrens ,  comme  la  plus  prompte ,  la  plus  sûre  Se  la 
plus  commode  ;  mais  les  nonces  du  pape  Benoît,  qui  étoient  à  Patis  ,  inli- 
fterent  auprès  du  roi  afin  qu'on  ne  déterminât  rien,&  qu'on  renvoïàt  au  pape 
la  dernière  décilion  :  ce  que  le  roi  voulut  bien  accorder. 
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Il  fallut  donc  envoïcr  des  tiMwflartena k  Benoît,  Se  le  roi  clioifît  les  T 
ducs  de  Bcrri  Se  de  Bourgogne  fes  oncles ,  le  duc  d'Orléans  Ton  frci  c ,  Se  quel-     Auîutî:  I  • 
quesaurres  de  ion  confeil.  Etant  partis  avec  une  ample  inftruétion  ,  ils  ar-  primes  un  lie* 
rivèrent  à  Avignon  le  famedi  vingt-deuxième  de  Mai  1 3  9  j.  La  première  en-  uoit' 
trevûëfc  paffàavec  toutes  fottesde  démonstrations  de  joie  &  d'amitié  réci- 
proque ;  mais  la  fuite  n'y  répondit  pas.  Comme  ces  princes  avoient  pris  avec 
eux  quelques  membres  de  lu  ni  ver  iiré,  Gilles  des  Champs  harangua  le  pape 
dans  une  audience  publique  en  prefenec  de  vingt  cardinaux  ,  Si  d'un  grand 
nombre  de  docteurs  6e  dcfçavans.Un  autre  jour  1  evêque  de  Scnjis  fit  la  même 
chofe.  Tout  cela  tendoit  a  engager  Benoît  à  communiquer  l'aéte  nue  les  car- 
dinaux avoient  ligné  avant  leur  entrée  au  conclave.  Comme  ou  l'en  pria  de 
la  part  du  roi ,  il  s'en  défendit  fort  long-temps  :  d'abotd  il  nia ,  félon  quel- 
ques relations,  qu'il  eut  /igné  aucun  aéte,  par  lequel  il  le  fut  engagé  à  cé- 
der :  enfuite  il  confcntit'à  faire  voir  cet  a&e,  feulement  aux  ducs  en  particu- 
lier. Enfin  il  le  fit  apporter  par  Je  cardinal  de  Pampclunc  fon  zclii  parrifàn  , 
qui  le  lut  aux  ambaflàdcurs.  On  en  prit  prefque  malgré  Benoît  une  copie ,  qui 
fut  envoïée  à  Paris,  Se  lue  en  plein  confeil. 

Dans  une  troifiémc  audience  ,on  prcflàce  pape  de  s'expliquer  fur  la  manie-         t  j, 
te  dont  il  vouloir  procurer  l'union  ;  Se  ce  fut  alors  qu'il  déclara  que  la  voie     Le  pape  ne  rem 
la  plus  raifonnablc  Se  la  plus  propre  à  appaifer  le  fchifmc  ,  étoir  que  lui  Se  ï°lM LCu,,lcmir  i 
Bonifiée  avec  leurs  collèges  ,  s'aficmblaflent  en  quelque  lieu  fur  les  limites   1  "  °D* 
du  roïaume  de  France ,  Se  fous  la  proieérion  du  roi ,  où  l'on  rraiteroir  de 
l'union ,  &  où  l'on  enrcndroitJes  raifbnsde  parr  Se  d'autre, promctrantqu  ils 
ne  le  fépareroient  point  qu'ils  ne  fulîcnr  d'accord.  Gilles  des  Champs  réfuta 
le  fentiment  du  pape,  Se  infifta  toujours  fur  la  ctlfion  :  Se  Bcnoîr  aïatit  de- 
mandé que  l'avis  des  ambalfadeuts  fut  mis  par  écrir ,  afin  de  prendre  les  mc- 
fures  convenables,  le  même  Gilles  des  Champs  lui  réf*>ndit,  qu'il  n'étoit 
pas  néccflàirc  de  mettre  par  écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu'un  mot  de  deux 
fyllables,  cejfion,  Le  pape  troublé  de  cette  fermeté,  demanda  du  temps  pont 
en  délibérer.  Les  amballideurs  fc  retircrenr  mécontens  de  toutes  ces  défaites  jyjchery  fficil.  t». 
de  Benoît,  Se  retournerenr  à  Ville  Ncuvc-lès- Avignon  où  ils  logeoienr,  &  ri.f.  ijj. 
où  ils  prièrent  les  cardinaux  de  les  venir  trouver.  Ils  y  vinrent,  aïant  à  leur 
tête  le  cardinal  de  Florence  ;  &  tous  au  nombre  de  feize  à  dix  huit  y  opinè- 
rent pour  lavoïcdcccflîon  ,  excepté  le  cardinal  de  Pamptlune,  qui  vouloir 
qu'on  chdli.tr  l'intrus ,  fourenant  que  c'étoit  la  vote  la  plus  jufte  &  la  plus 
prompre.  La  quatrième  audience  ne  fur  pas  plus  déciiïvc ,  le  pape  rejettane 
toujours  la  voie  de  ccflîon  »  Se  s'en  tenant  à  la  conférence  entre  les  deux 
compétiteurs. 

Tour  ce  qu'on  pur  obtenir  de  Bcnoîr,  fur  une  bulle  qui  fut  lue  en  plein         ^  jj 
coniîftoirc,  en  préfencede  l'es  cardinaux,  de  quelques-uns  de  fes  ohScicrs  ,  Benoîc  XIII.  Jon- 
&des  ambafTadcurs  de  France;  elle  conrenoit  ces  articles.  1.  Que  les  con-  n:  unc  bulle  qui 
currens  Se  lés  cardinaux  fc  trouveraient  enfembic  en  lieu  sûr,fo  is  Ja  protection  nï  f  onclut  r  CP- 
du  roi  de  France,pour  conférer  fur  les  moïens  de  l'union.  1.  Q,  ill  ne  rrouvoit     W'A  "niv- 
pas  à  propos  de  s'expliquer  fur  certe  union  avant  l'entrevue,  afin  de  n'être  rif-t9'^--t- 
point  traverfé  pat  les  mal-intcmionnez.  j.Quc  la  voie  de  celîîon  qu'il  avoit 
acceptée  înconfidétçmcnr ,  n'écant  point  ordonnée  de  droit  pour  appaifer 
Tome  À X/.  d 
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le  fchilme ,  &  n'aïant  point  été  fuivic  par  les  faints  percs ,  il  craîgnoîr  de  fc 
rendre  coupable  de  cette  nouveauté  criminelle.  4.  Que  néanmoins  il  avoi  C 
requis  les  princes  de  lui  expliquer  les  m  on- m  de  pratiquer  cette  voie,  mais 
qu'ils  avoient  refufé  toute  application  là- deffûs.  5.  Qu'en  cas  que  ecttevoie 
ne  reuflîr  pas,  les  concurrens  remettroient  leurs  droits  entre  les  mains  d'ar- 
bitres ,  qui  décideraient  de  leur  fort.  6.  Qu'enfin  fi  l'union  nefe  pouvoit  fairo 
par  1'cntrcvûe'  ni  par  l'arbitrage,  il  propoferoit  ou  recevroit  d'autres  voïet 
qui  feroient  taifonnables ,  honnêtes  &  juridiques. 
LUI.  *-eS  ambaflàdcurs  indignez  de  cette  bulle , dont  on  avoit  fait  lecture  ,  (c 

la  \  rniCM  s'en  retirèrent.  Les  ducs  s'aflcmblcrcnr  avec  les  députez  de  l'univerfité  ,  Se  tout 
mournciiti  Pati»  les  cardinaux ,  à  la  réferve  de  trois,  pour  délibérer  fur  cette  bulle  ;  &com- 
ftjj  *vo,r  nen    me  on  la  trouva  remplie  de  mauvaife  foi ,  elle  fut  unanimement  rejertéc. 

Les  cardinaux  qui  ne  vouloienr  pas  laiffcr  partir  les  princes  fans  avoir  rien 
Kfomt  dt  ftmt  conc|u   a||erent  trouver  le  pape,  Se  lepricrenr  à  eenoux  d'embra/Tcr  la  ccf» 
&ttl4.  "on.  Us  réitérèrent  leurs  inftauccs  les  mains  jointes,  Se-  prefquetous  les  lar- 

mes aux  yeux ,  fans  que  le  pape  voulut  fc  rendre  :  au  conrtaire ,  il  ne  parla  ja- 
mais avec  plus  de  hauteur  que  dans  cette  occafion  -,  il  leur  fit  défenfe  par 
une  bulle  qu'il  leur  donna  ,  de  ligner  Paére  qu'ils  avoient  fait  de  h  ceffion  r 
Sfkilti.tat.iit.  fous  peine  de  défobéiflancc  Se  de  perfidie.  Les  ducs  peu  farisfaits  de  cette 
conduite,  ne  voulurent-plus  voir  le  pape,  quelques  inftances  qu'il  leur  et» 
fit,  Se  reprirent  à  grandes  journées  le  chemin  de  Paris,  où  ils  arrivèrent  le 
jour  de  laint  Bartnelemi,  vingt-quatrième  d'Août;  ils  firent  rapport  au  roi 
&  à  (on  confeil  de  ce  qui  s"étoir  pafTé»  &  le  fupplicrem  de  pourfuivre  ce  qu'il 
avoit  commencé  pour  l'union  de  l'églife.  — 
L I V.  Le  roi  défirant  avec  ardeur  procurer  cette  union ,  ne  fe  rebuta  pas ,  &  ré- 

ifcreurw'cm»-  *°'ur  ' wivant  'c  c<>n^il  de  l'univerfité ,  d'envoïcrr  des  ambafTadeurs  vers  le» 
Cernent  à  la  cef-  autres  rois  &  les  rJftnces  chrétiens ,  afin  qu'ils  fc  joîgniflent  à  lui  pour  en- 
lion,  rrer  dans  la  voïe  de  ceffion ,  qu'on  croïoit  la  plus  efficace.  En  Allemagne  otr 
Hifl.  Mniv.  Ta.-  envoïa  l'abbé  de  S.  Gilles  de  Noïon  avec  le  docteur  Gilles  dei  Champs.  En 
ry.t». a*. p>  7jL.    Angleterre  Simon  de  Cramand  patriarche  d'Alexandrie,  avec  l'archevêque 
de  Vienne.  L'univerfité  de  Paris  députa  auffi  à  celle  d'Oxford  Jean  de  Cour- 
tccuifïè  docteur  en  théologie ,  Se  Pierre  le  roi  abbé  du  Mont-Saint- Michel.  A 
celle  de  Cologne  Se  aux  électeurs  Pierre  Plaoul  docteur  en  théologie ,  avec 
an  docteur  en  droit.  Le  roi  d'Angleterre  réfblut  de  prendre  la  vo'rc  de  la  cef- 
<îon ,  contre  le  fentiment  de  l'univerfité  d'Oxford  ,  qui  vouloir  qu'on  ter- 
minât ce  différend  par  un  concile  gênerai.  Ce  qui  le  détermina  à  prendre  ce 
parti ,  fut  qu'après  avoir  envoïé  à  Rome  &  â  Avignon  ,  conjointement  avec 
Charles  VI.  pour  prefTcr  les  deux  papes  d'y  confenrir  ;  ils  apprirent  par  le  re- 
tour de  leurs  ambafiàdcurs  que  Boniface  Se  Benoît  s'entendoienr  tous  deux 
pour  ne  vouloir  rien  rermincr:  Boniface  difanr  toujours  qu'il  étoit  tout  prêc 
de  céder  au  cas  que  Benoît  cédât  le  premier ,  parce  qu'il  fçavoit  bien  que 
«c!ui-ci  n'en  feroit  rien. 

L'cmpcrcû'r  Vcnccfias ,  les  électeurs  de  l'empire,  les  ducs  de  Bavière  8c 
«l'Autriche  a fïêmblcz  à  Francfort,  s'arrachèrent  auffi  à  cette  voie  de  ceffion 
»!ari*n«l.  ijr.  fiiivam  Favis  de  l'univerfité  de  Paris.  Le  roi  de  Hongrie  Sigifmond  fir  d'a- 
8-  boni  Se  fans,  balancer  la  même  chofe  ;  &  les  rois-  de  Navarre  &  de  CaftiUc 
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<c  joignirent  auflï  au  roi  de  France  ,  malgré  routes  les  follicitations  de  Marrin 
xoi  d'Arragon,  qui  venoit  de  fucccdcr  au  roi  Jean ,  &  qui  pour  fcsinterêrs 
particuliers  tiut  toujours  ferme  pour  Benoît  «qu'il  regardoit  comme  Ton  fujer. 
Le  roi  de  Portugal  Se  les  autres  princes  qui  avoient  tenu  le  parti  des  papes 
de  Rome ,  ne  voulurent  prendre  aucune  des  voies  qu'on  ptopofoit  pour  ter- 
tniner  le  fchifme,  croïant  qu'il  leur,  feroit  honteux  de  fc  dédire,  Se  reconnurent 
toujours  Boniface. 

L'univerfîté  fort  échauffée  dans  cette  difpute ,  pour  prévenir  l'effet  des  me-         l  V. 
oaces  du  pape  Benoît  qui  jettoit  feu  &  flamme  contre  clic,  la  menaçant  des     AcWappcl  de 
foudres  de  l'excommunication ,  appclla  du  jugement  du  pape  à  un  pape  rc-    un,m  ni' 
connu  par  l'églifc  univerfcllc.  Benoît  fulmina  une  bulle  contre  cet  appel  ,  qu'il  Hift-  untv'  fsrif' 
regardoit  comme  un  attentât  contre  la  plénitude  de  fi  puiiTàncc }  &  comme    spitu.  tem.  yi.  f. 
il  foutenoit  dans  fa  bulle  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'appcllcr  des  jugemens  du 
pape»  l'univerfîté  interjettaun  fécond  appel  pour  mettre  à  couvert  fa  répu- 
tation ,  Se  pour  juflifier  le  premier ,  dont  l'aétc  avoit  été  traité  de  libelle  dif-  * 
fâmatoire  par  Benoît. 

Ce  fécond  a&c  d'appel  étant  venu  a  fa  connoifTance  ,  il  fit  une  nouvelle 
bulle,  par  laquelle  il  excommunioit  tous  ceux  qui  appelteroient  de  lui  ou  de 
Tes  fucceffeurs.  L'univerfîté  continuant  fes  pourfuires ,  s>ffcmbla  aux  Ma- 
thurins ,  Se  déclara  de  nouveau  que  la  voie  de  ceflion  étoit  la  meilleure.  Dix- 
fepr  cardinaux  écrivirent  au  roi  Charles  VI.  qu'ils  approuvoient  cet  expédient. 

Enfin  l'univerfîté  voïanr  que  Benoît  demeurait  toujours  obftiné  dans  fon        L  V I. 
fentiment,  propofa  au  roi  la  fou  tir  action  d'obéifïancc.  Cette  nouvelle  pro-  On  ne  veut  point 
Dofîrion  aïant  extrêmement  intrigué  le  pape ,  il  réfolur  d'envoïer  en  France"  jj"'*0^"^™^ 
Je  cardinal  de  Pampelunc  fon  parent ,  pour  tâcher  d'en  empêcher  l'effet  ;  p^du^* 
mais  des  que  le  roi  de  Frarîcccn  eut  avis,  il  écrivit  à  Benoît  qu'il  n'cnvoïâr 
point  fon  légat  >  s^il  ne  vouloir  pas  qu'il  eut  l'affront  de  n'être  point  écouté. 
Benoît  s'en  plaignit  amercmenr  dans  fes  lettres  au  duc  de  Berri  Se  au  roi 
même,  comme  d'une  chofe  jufqu'alors  inoiiie,  mais  on  n'eut  aucun  égard  i 
Ces  plaintes.  Le  roi  de  France  affembla  de  nouveau  un  concile  national ,  pour 
délibérer  fur  la  fouflraétion.  Le  roi  n'y  affilia  pas ,  étant  retombé  dans  fa  ma-       L  V I  T. 
ladic  -,  mais  à  fa  place  y  étoient  le  duc  d'Orléans  fon  frerc  Se  les  ducs  de  Berri  >     Second  concile 
de  Bourgogne  &dc  Bourbon  Ces  oncles,  avec  Arnaud  de  Corbic  chancelier  ""'^"l^J^" 
de  France  ,  Se  tous  les  feigneurs  du  confeil.  Charles  HT.  roi  de  Navarre  y  ilh^tiaâiotu 
voulut  être ,  Se  le  roi  de  Caflille  y  envoïa  Ces  ambaflàdcurs.  Il  s'y  trouva  . 
Avec  le  patriarche  d'Alexandrie  onze  archevêques ,  fbixante  dvêques ,  foi- 
sante-dixabbez,  foixante-huit  procureurs  de  chapitres  ,  le  rcéleur  de  l'uni- 
verfîté de  Paris ,  ave  les  procureurs  des  facultcz,  les  députez  des  univer- 
fnez  d'Orléans ,  d'Angers,  de  Monrpellier  &  de  Touloufc^  outre  un  très- 
grand  nombre  de  docteurs  en  théologie  &  en  droit. 

Siroond  de  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie ,  qui  préfîdoit  a  cette  affem-       L  V 1 1  T. 
bléc,  en  fit  l'ouverture  par  un  difeours  François ,  où  il  rappplla  tout  ce  qui  ^{^"^"j^ 
«'étoit  fait  jufqu'alors ,  Se  propofa  ou  de  faire  une  fouflraétion  totale  de  lo- 
bédience  de  Benoît  >  ou  en  partie  feulement  par  rapport  aux  collations  des  |c. 
bcneficea,&  au  temporel  de  l'églifc  ;  parce  que  rout  l'argent  que  Benoît  tirait  U9{neJerMtnt  Dt. 
de  France ,  Se  les  bénéfices  qu'il  y  avoir  à  fa  difpofîtion ,  ne  fervoient  qu'à  mtL  l8  jtm  x. 
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M*,  miv.  TMrif.  WfiÏK  des  créatures.  De  trois  cens  voix,  il  y  en  eut  deux  cens  quaranre- 
te.  IV.  fcpt  qui  opinèrent  pour  la  foultra&ion  totale.  Seize  cardinaux  fc  déclarèrent 

pour  ia  même  voie.  Le  roi  fut  de  même  avis,  &  ledit  de  la  fouftraétion  fut 
public  le  vingt-huitième  Juillet,  &  entcg.ftré  au  parlement  le  vingt-neuvié- 
nic  d'Août  de  l'année  1 3  9  8.  Le  roi  par  cet  édit ,  défend  à  tons  fes  fujets  d'o- 
béir à  Benoît ,  6c  de  rien  païer  à  fes  officiers  :  voulant  cependant  que  l'églifc 
Gallicane  joiïiflc  pleinement  de  fes  anciennes  libertez  ,  6c  qu'il  (oit  pourvu 
aux  bénéfices,  fuivant  le  droit  commun  ,  par  l'élection  des  chapitres,  ou 
par  la  collation  des  ordinaires,  gratuitement,  &  fans  rien  prendre,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflèêtrc,  de  ce  que  les  officiers  des  papes  avoient 
coutume  d'exiger. 

1 1  x.  La  fouirraction  devint  enfuite  prclque  générale  dans  toute  l'Europe.  L'c- 

1«  amies  princes  xemplc  de  la  France  fut  auflï-tôt  fuivi  des  princes  voifins  &  du  duc  de  Ba- 
de 'u  Fràn *Cni' «  vicre.  qui  ordonnèrent  dans  leurs  états  une  pareille  fouftraétion  d'obédience 
au  fpiritucl  6c  au  temporel.  On  trouve  dans  l'hiftoirc  de  l'univérfité  de  Pa- 
lU;}.  muv,  Vxrif.  rjs  pafte  de  celle  de  Jean  de  Bavière  eveque  de  Liège ,  &  de  beaucoup  de 
feigpeurs  de  fon  diocefe.  La  reine  Marie  de  Blois,  mere  de  Louis  d'Anjou ,  fit 
la  même  chofe  en  Provence,  où  elle  étoit  :  comme  auffi  les  rois  de  Navarre  6c 
de  Caftillc  dans  leurs  ioïaumes,  où  l'églifc  fut  gouvernée  de  la  manière 
qu'elle  l'étoircn  Fra'nce.  Il  y  eut  aulficn  pluficurs  endroits  quantité  de  parti- 
fans  de  Bonifacc,qui  renoncèrent  à  fon  obédience.  Et  le  roi  Charles  VL 
donna  le  vingt- feptiéme  Juillet  deux  lettres  patentes  ;  l'une  pour  défendre 
d'avoir  égard  aux  ccnlurcs  ou  procédures  que  pourroient  faire  les  commif- 
faires ,  auditeurs ,  juges ,  déléguez ,  ou  autres ,  de  l'autorité  du  pape  Benoîr,avcc 


ordre  aux  baillifs ,  lénéchaux  &  autres  officiers  du  roi  d'y  tenir  la  main  \  Y; 
rrc  lettre  porte  règlement  touchant  les  provifions  des  bénéfices  &  legouvcr- 
nimcnr  de  l'égliic  durant  la  fouftraétion.  On  trouve  dan*  le  quatrième  tome 
de  l'hiftoirc  de  l'univérfité  de  Paris  un  dérail  de  tous  ces  rcglcmcns,  6c  des- 
remedes  atix  inconveniens  qui  pourraient  naîtTc  de  cette  fouftraélion. 
t  X*.  On  s'imagine  aifément  que  toutes  ces  mefures  qu'on  prenoit  en  France 

B:i  oîtdt  alun-  intriguèrent  fort  le  pape  Benoît  *,  maisecqui  /'étonna  le  plus  dans  une  fi  fu- 
î!»ù  Je  f"  cardi    ^ltc  &    étonnante  révolution  de  fa  fortune ,  fut  qu'il  fc  vit  abandonné  de 
i!"ux. C  *       1    dix-huit  de  fes  cardinaux ,  qui  après  lui  avoir  fait  fignifier  un  acte  de  fouftrao 
U-itt  Jt  fa  it  De    r'°n'  k  rct'rcrem  *  V'"c"  Neuve  furies  terres  de  France,  pour  éviter  fa  fir- 
mi'liv,  it+e.êZ     rcur>  &  les  infulrcs  des  troupes  Arragonoifcs  que  Rodrigue  de  Lune  fon  frère 
Surita  L  u  luiavoit  amenées.  Il  fur  plus  irrité  que  jamais  quand  il  vit,  que  non-feule- 
ment fes  cardinaux,  mais  encore plufieurs  de  (es  domeftiques,  chapelains  , 
auditeurs,  6c  autres  officiers  l'abandonnèrent  à  la  publication  de  la  fouftrac- 
rion  d'obéiiTancc  que  firenr  à  Avignon  le  dimanche  premier  de  Septembre 
1  a  9 S-  les  deux  commilîàircs  envoïcz  par  le  roi ,  c'étoit  Robert  cordelier  doc- 
teur en  droit  ,  6c  Triftan  du  Bofc  ptevôt  de  l'églifc  d'Arras  -,  ces  deux  com- 
milfairc  s  ordonnèrent  fous  de  grottes  peines  à  tous  les  fujets  du  roi ,  tant  clercs 
que  laïques ,  de  fc  retirer  de  la  cour  6jï  du  fervice  de  Benoît ,  qui  par-là  fê 
vit  réduira  deux  cardinaux  feulement ,  celui  de  Pampclunc  &  celui  dc.Tarra"- 
gonc,  qui  aimèrent  mieux  partager  fon  fort  que  de  l'abandonner. 

Lca  cardinaux  réfugiez,  à  Ville-Neuve  députèrent  au  toi  de  France  troi» 
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du  JÇu'tnùême  Siècle.  xxii 
<fc  leurs  confrères  ;  fçavoir  le  cardinal  de  Poitiers ,  le  cardinal  de  SalufTes ,  Se 
celui  de  Turi ,  pour  le  follicirtr  à  engager  rous  les  princes  à  la  fou ftr action  , 
à  aflèmWer  un  concile  gênerai  pour  l'union  ,  Se  à  Ce  faifir  de  la  perfonne  de 
Benoît  comme  d'un  hérétique  Se  d'un  fchifmatique.  Le  cardinal  de  Turi  qui 
porroit  la  parole,  fit  une  fort  belle  harangue  au  roi  pour  lui  montrer  qu'il 
étoir  important  8c  même  néceflàirc  qu'il  fc  rendit  à  leurs  demandes ,  ajou- 
rant qn'il  n'avançoit  rien  fur  le  compte  de  Benoit  qui  ne  fut  très-véritable  : 
A  quoi  le  chancelier  répondit  delà  part  du  roi,  que  l'cmprifonncmcnr  du 
pape ,  pour  caufe  d'hérefic ,  n'étoir  pas  de  la  connoiflàncc  du  roi ,  &  que  pour 
le  refre  il  en  feroir  plus  amplement  délibéré  avec  eux  &  les  prélats  de  France. 
Pierre  d'Ailli ,  qui  avoir  été  fait  évêque  de  Cambrai  en  1 $)6.  Se  aufli-tôt 
cnvoïéàRomc  pour  engager  Boniface  à  la  ccflîon ,  en  étant  revenu  cette  an- 
née i  ?  98.  vers  le  mois  de  Mai ,  fut  envoie  par  le  roi  à  Avignon ,  avec  Jean 
le  Maingre  de  Boucicaut  matêchal  de  France,  qui  menoitavec  lui  des  trou- 
pes, pour  obliger  le  pape  Benoit,  par  traité  ou  autremenr,  à  fc  démettre  du 
pontificar. 

L'évêque  de  Cambrai  Se  4c  maréchal  marcherenr  enfemblejufqu'à  Lyon  , 
où  ils  fe  quittèrent,  l'évêque  étant  parri  fcul,  Se  Je  maréchal  demeurant  à 
Lion  jufqu'â  ce  qu'il  eut  reçu  de  fes  nouvelles.  Pierre  d'Ailli  étant  arrivé,  fa- 
lua  le  pape  ,  Se  lui  expliqua  fa  commiiTîon ,  l'afTuranrque  le  roi  de  France  Se 
l'empereur  croient  convenus  que  les  deux  papes  fc  déme«roicnr  du  pontificar, 
chacun  de  fon  côté.  A  ces  mots  Benoît  changea  de  couleur ,  &  répondit  qu'il 
avoit  beaucoup  travaillé  pour  l'églife  ;  qu'on  l'avoir  élu  en  bonne  forme ,  Se 
qu  'on  vouloir  mainrenanr  qu'il  y  renonçât  ;  qu'il  n'en  feroir  rien  tant  qu'il  vn 
vroit,  Se  qu'il  vouloir  bienque  le  roi  de  France  fçûr  qu'il  ne  fc  foumertroit 
poinr  à  fes  ordres,  &  qu'il  garderoirfon  nom  Se  fa  dignité  jufqu'à  la  mort. 
Le  lendemain  dans  une  autre  audience,  le  pape  die  encore  à  l'évêque  de  Cam- 
brai :  «  Vous  direz  à  mon  fils  le  roi  de  France,  que  jufqu'ici  je  l'ai  tenu  pour  » 
bon  catholique ,  Se  que  depuis  peu  il  s'eft  laifîe  féduire ,  mais  il  s'en  repen-  m 
tira  :  qu'il  prenne  confeil,  6e  ne  s'engige  à  rien  qui  trouble  fa  confeience.  « 
Et  il  répéta  tout  en  colère  qu'il  étoit  pape  légitime  ;  Se  vouloit  demeurer  tel', 
dut  il  mourir  à  la  peine  :  après  quoi  il  fc  retira  ;  &  l'évêque  après  avoir  dîné 
monta  à  cheval ,  pafTà  à  Ville-Neuve ,  d'où  il  vint  coucher  à  Bagnols  ,qui  cft 
en  France.  Ce  fur-là  où  il  apprit  que  le  maréchal  de  Boucicaur  étoit  arrivé  au 
porr  de  fainr  André ,  à  neuf  lieues  d'Avignon.  Il  l'y  vinr  trouver ,  partit  cn- 
fuirc  pour  Paris,  &  laiffà  au  maréchal  le  foin  d'exéenrer  fa  commiflîon,  & 
d'aflîcgcr  Avignon,  donr  il  fc  rendit  maître,  aidé  par  les  habitans,  à  qui  la 
tirannic  de  Benoît  devenoit  infuppot table. 

Toutes  ces  difgraces  ne  changèrent  point  Ie-pape ,  qui  proreftoit  roujours 
que  jamais  il' ne  fe  foumerrroit,  quand  il  tlcvroit  mourir.  Son  parti  fur  de  fe 
f  étirer  dans  le  château  avec  fes  Arragohois ,  d'où  il  écrivit  à  Martin  roi  d'Ac- 
xagon  ,  qui  pour  ne  fepas  brouiller  aveele  roi  de  France ,  ne  lui  donna  aucun 
fecours.  On  y  attaqua  Benoît  qui  demeura  ainfî  affiegé  pendant  tout  1  hiver, 
&  garde  de  fi  près  que  perfonne  n'y  "pouvoit  entrer  ni  en  fortir.  La  famine 
réduifanr  fes  troupes  aux  dernières  extremitez ,  il  étoit  fut  le  point  d'être  pris  : 
mais  à  la  follicitation  du  duc  d'Orléans ,  qui  prenoit  toujours  le  contrepied 
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des  ducs  de  Bourgogne  &  dcBerri,cc  dernier  depuis  rambafTade  d'Avignon 
éranr  aufli  ennemi  de  Benoît  qu'il  avoir  été  ami  de  Clément  ;  Se  par  l'intcrccf- 
fion  de  Martin  roi  d'Arragon  ,  qui  avoir  envoie  des  ambaflàdcurs  à  Charles 
VI.  pour  l'aflurer  que  le  pape  deoir  prêt  de  remettre  Ces  inrerêts  entre  fes  mains, 
0n  je  &  de  faire  rout  ce  qu'il  lui  plairait }  le  roi  donna  ordre  au  maréchal  de  Bouéi- 

fie^c  en  blocus.  caut  ^c  changer  le  fiege  du  château  en  blocus,  Se  d'y  laùTcr  entrer  toutes  1er 
provifions  nécdlàires ,  fans  en  lai/Ter  rien  fortir ,  pendanr  qu'on  traiterait  avec 
Benoît. 

Quelques  hiftoriensdifent  que  le  roi  d* Arragon  avoir envoïé  une  flotte  pour 
délivrer  Benoît  ;  mais  quen'aïant  pu  aborder  à  Avignon  par  Je  Rhône,il  tenta 
fa  délivrance  par  la  voïede  la  négociation ,  Se  que  fes  ambafiadeurs  firent  fi 
bien,  qu'iU  obtinrent  enfin  du  pape,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  qu'il 
promertroit  de  céder  en  cas  que  fon  concurrent  cédât ,  qu'il  mourut ,  ou  qu'il 
fut  dépofé.  Il  s'engageoit  encore  à  faire  Ibrrir  la  garnifon  du  château ,  ne  fc 
réfervant  que  cent  hommes  pour  fa  garde .  &  â  fc  trouver  avec  ce  nombre 
t  X  T.        d'hommes  au  concile ,  fi  l'on  en  aflembloit  un.  A  ces  conditions  le  roi  de  Fran- 
Benoîteft  ptifon-  ce  le  prit  fous  fa  protection  ,  &  le  laiflà  en  li bette  dans  fon  palais,  content 
nier  dans  ion  pa-  jy  mettrc  bonne  garde  de  peur  qu'il  n'en  fortît.  Ce  fur  de-Ià  qu'il  écrivit  di- 
verfes  lettres ,  entr'aurres  une  au  roi  de  France  de  la  manière  la  plus  touchan- 
ïli'Si    tc  &  !a  P,us  Pitncti(ïuc'  "  On  peut  juger,  lui  dit-il ,  parles  maux  que  je  fouffre, 
•>  que  ce  n'eft  pas  par  opiniâtreté  que  je  veux  conferver  un  état  fi  malheureux 
n  qu'eft  le  mien.  Je  ferais  le  plus  miferable  Se  le  plus  infenfé  de  tous  les  hom- 
n  m  «s,  de  rechercher  dans  ce  monde  une  milète  certaine,  au  hafard  d'un  mal- 
»  heur  éternel  dans  l'autre.  ».  Il  conclur  enfin  en  demandanr  fa  liberté.  Le  rot 
iaï  répondit  Se  l'exhorta  â  accomplir  le  ferment  folcrancl  qu  il  avoitfait  dan$ 
'  fon  élection. 

L  X  V I.  Quelques  mefures  qu'on  eut  prifes  pour  établir  la  fouftraâion  ,  elle  n'éroic 

ta  rcïcdcla'fouf-  pas  généralement  approuvée  par  ceux  là  mêmes  qui  n'éroienr  pas  dans  les 
tia&ion  déniait  à  inrerêts  de  Benoît.  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  aficmbla  le  clergé  pour 
fônu«U^  <,C^""  demander  un  fecours  d'argenr.  Cette  proportion  foulcva  la  plûparr,  Se  l'af- 
fcmblée  finit  fans  rien  conclure.  L'univcrfité  de  Paris  qui  avoit  confcillé  la 
fouftraâion  ,  aceufoit  les  évêques  de  priver  fes  membres  Se  fes  fuppôts  des  bé- 
néfices qui  vacquoient ,  Se  de  les  donner  â  leurs  créatures  *,  ce  qui  l'irrita  fi  fore 
qu'elle  difcominua  fes  leçons.  L'univcrfité  de  Touloufc  ,  pour  d  antres  rai- 
Ions  fc  déchaîna  ouvçrrcmcnr  contre  la  fouftraâion  dans  une  lettre  qu'elle  écri- 
HiJ!.  *niv.  Psrif.  vit  au  roi.  Ec  quoique  Nicolas  de  Clemangis  defirât  ardemment  la  fin  du  fchif- 
y.initit,         mc  t  &  qu'il  eut  fortement  écrit  à  Benoît  XIII.  depuis  fon  élection  ;  il  n'a- 
voir cependant  jamais  apprauvé  la  voie  de  la  fouftraétion.  Jean  Getfon  éroit 
du  même  fentiment ,  au  il i-  bien  que  beaucoup  d'autres  docteurs  habiles  Se  bien 
intentionnez -,  &  fi  dans  la  fuite  ils  voulurent  bien  s'y  foumettre ,  quand  clic, 
fur  réfolue  en  France»  ils  augurèrent  roujours  qu'elle  neréufliroir  pas. 
IX  VIT.  lc  pape Boniface IX.  fc  rendoit  odieux  aux  peuples  par  la  fimonie  qnil 

tiTelK  ^  BOn!*  CTcrÇoit3  Rome,  c'étoit  d'abord  d'une  manière  feercre,  mais  bien-tôt  après 
il  leva  le  raafque  pour  Ja  faire  ouvertement.  On  prérend  que  ce  fut  lui  qui 
itfcW* tkTu  *nvcma  'cs  3nnafc$ perpétuelles,  comme  un  droit  inféparablcmcnt  attaché 
^r/.  ijm.  tv.  u  au  |jCgC  jc  £omr-  sM  couriers  parcouroient  toute  l'Italie,  s'mfornunt  s'il  n'y 
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«Toit  point  quelque  bon  bénéficier  malade,  pour  aller  négocier  fon  bénéfi- 
ce i  Rome.  Et  comme  tous  ceux  qui  venoient  s'y  faire  promouvoir  aux 
bénéfices ,  manquaient  fouvent  d'argent ,  l'ufurc  y  devint  Ci  publique  fous 
ce^pontificar ,  que  ce  ne  fut  plus  un  péché.  Quelquefois  même  le  pape  ven- 
doit  le  même  bénéfice  à  plufieurs  personnes  fous  la  même  datre ,  le  propofant 
à  chacun  comme  vacant.  En  un  mot,  dit  M.  Flcuty ,  le  trafic  des  bénéfices  w^w>#  te*l*f.  u. 
écoit  fi  public,  que  la  plupart  des  courtifans  fourenoient  qu'il  étoit  permis ,  to. 
Se  que  le  pjpe  ne  pouvoir  pécher  en  cette  matière.  Le  patrimoine  de  faint 
Pierre  étoit  cependant  au  pillage  j  le  comte  de  Fondi  qu'il  excommunia  cette 
année  1 399.  avoir  enlevé  plufieurs  villes  de  l'état  de  l'églifc,  Se  cxcrçpit  des 
brigandages  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Jean  Galeas  duc  de  Milan  s'étoit  ren- 
du maître  de  Peroufc  -,  ce  qui  l'obligea  de  quirter  Rome  pour  aller  à  Affife , 
dans  le  deffeinde  pacifier  ces  troubles.  Mais  il  revint  bien- tô:  à  Rome  àl  oc- 
cafion  du  jubilé  qui  devoir  s'y  célébrer  l'année  fuivante. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  qu'arriva  l'irruption  de  la  fcûe  des  Blond en    ,  L  XV III. 
Italie.  Voici  ce  qu'en  dit  Thierry  de  Nicm  qui  demeuroir  en  Italie  depuis  tren-    Quelle  ctoit  la 
te  ans ,  Se  qui  avoir  ce  fpcétacle  devant  les  yeux  ;  en  cela  plus  croïabîe  que  S.  Blanc». 
Antonin  ,  Platine ,  Léonard  Arctin  Se  d'autres  qui  en  ont  parlé.  «  L'an  di-  **i*m.  dt/dl/m.  L 
xiéme  de  Bonifiée,  dir-il ,  vinrent  d'EcofTe  en  Italie  certains  impofteurs  «»  x'e'  zf'  , 
qm  portoient  des  croix  faites  de  briques  rorr  art  moment  arrangées,  dou«  ix.t.y. 
ils  exprimoienr  du  fang  qu'ils  y  avoient  fait  adroitement  entrer.  En  été  ils  «  ?<>zg.  ti/f.  fUrint, 
faifoient  fucr  ces  croix  avec  de  l'huile  dont  ils  les  frortoient  en  dedans.  Ils  *•  l-  ht 
difoienr  que  l'un  d'entr'eux  étoit  Elic  le  propherc  j  qu'il  étoit  revenu  du  pa-  « 
radis,  &que  le  monde  alloit  bien -tôt  périr  par  un  tremblement  de  rerre.  «• 
Ils  parcoururent  prefque  tourc  l'Italie ,  Rome  Se  fa  campagne ,  où  ils  féduifi-  m 
rent  une  infiniré  de  monde.  Ce  n'éroir  pas  feulemcnr  le  peuple ,  les  eccléfiaf- 
ques  eux-mêmes  fe  revêtirent  comme  eux  de  facs  ou  de chemifes  blanches, 
le  altoient  par  les  villes  en  proceflion  ,  chantant  de  nouveaux  cantiques  en  * 
formes  de  litanies.  Ces  pèlerinages  duroienr  environ  treize  jours ,  aprèsquoi  « 
ils  retournoienr  dans  leurs  mailons.  Pendant  leur  voïage  ils  couchoient  dans  - 
tes églifes, dans  lesmonafteres,  dans  les  cimetières,  faifantdu  dégât  &  de» 
l'ordure  par-tour  où  ils  s'arreroienr.  Duranr  leurs  procédons  Se  leurs  fU-» 
tions  il  fecommetroirde  grandes  irrégularirez.  Jeunes,  vieux , femmes,  fil-  «» 
les  &  garçons,  tout  couchoit  pêle-mclc  dans  un  même  lieu,  fans  qu'on  y- 
fotipçonnâr  rien  de  mauvais.  Mais  un  de  ces  faux  propheres  aïânr  éré  arré-  " 
té  Se  mis  à  laqoeftion  ,  confeiTa  fon  ctime  Se  fut  brûlé.  »  Platine  dit  que  ce 
fut  Boniface  qui  fit  brûler  ce  fanatique,  mais  il  paroît  douter  que  ce  fut  un 
împofrcnr. 

Au  refte ,  cette  dévotion  ne  laiflà  pas  de  produire  de  bons  effets  ;  car  Pogge  Mf%  fUni, 
dans  fon  hiftoire  de  Florence  dît ,  qu'avant  de  prendre  les  robes  blanches 
que  ces  pénirens  porroient,  ils  confcfToicnt  leurs  péchez  à  leurs  prêtres  ,  Se 
rémoignoient  un  grand  repentir  de  leur  vie  paflcc.  Chacun  pàrdonnoirà  fôrt 
prochain ,  Se  mettoit  fous  les  pieds  toutes  les  ofFcnfes  pafTécs.  Les  Luquois  fu- 
rent les  premiers  qui  vinrent  encer  équipage  à  Florence  au  nombre  de  qua- 
tre mille,  faifant  marcher  devant  eux  un  crucifix.  On  leur  faifoit  donner  à 
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manger  en  public.  Les  Florentins  à  leur  imitation  prkcnr  aufli  l'habit  blanc  ; 
8c  embraflerent  cette  nouvelle  religion  avec  tant  de  ferveur ,  qu'on  ne  pou- 
voir en  témoigner  du  mc'pris  fans  erre  montré  au  doigt.  Qn  vit  alors  multi- 
plier les  bonnes  œuvres  avec  une  émulation  admirable,  &  les  haines  les  plus 
irréconciliables  aflbupics.  C'etoit  une  réconciliarion  fi  générale ,  qu'on  n'en- 
tendoit  plus  parler  d'embuches,  ni  d'aflaflinats,  ni  d'autres  crimes  contre  le 
prochain.  Voilà  tout  le  bien  qui  en  revint  ,  car  on  reconnut  enfin  leur  impof- 
ture  ,&  tous  ces  faux  pénitens  pctdirent  fi  nbfolumcnt  leur  crédit,  que  peu 
de  temps  après  leur  ordre  difparut&ecflà  entièrement. 
1 X  I  X.         La  même  année  i  ?  99.  le  peuple  chrétien  &  fur-tout  les  François  qui  éroiertt 
Jubilé  à  Rome  toujours  dans  l'opinion  que  l'on  devoir  célcbtcr  le  grand  jubilé  au  commenec- 
pour  l'année  1400.  mcnt  Jc  chaque  liecle ,  le  préparoienr  à  allerà  Romcpour  gagner  celui  qu'ils 
Sftnd.  *n  i4°°-  $•  s'attendoient  d'avoir  l'année  fuivante  1 400.  Il  cft  vrai  que  Bonifacc  VIII.  qui 
to^  l  i-  .  r      àvoit  établi  cette  cérémonie  en  l'an  1 300.  avoir  déclaré  qu'elle  fc  réïtcrcroic 
CeJmeiA.  é.c'.ii.  wus  'cS  cent  ans  :  maisClemcnr  VI.  aiant  trouve  ce  terme  trop  long,  I  avoir 
/.  311.  fixé  à  chaque  cinquantième  année,  &  enfin  Urbain  VI.  pour  honorer  les  an- 

Kttnulrv.  t.e.  n(4cs  qUC  Jrfus-Chrift  a  paflecs  dans  fa  vie  mortelle  ,  l'avoit  réduir  à  trente- 
%tvt»  des  Ifir&tf  tro's#  Cependant  comme  on  ne  fc  défait  pas  aifement  des  anciens  préjugez  » 
,4lt°  on  n'avoir  pas  laitfé  d'aller  à  Rome  tous  les  cenr  ans  dans  l'intention  de  gagner 

le  jubilé ,  ce  qui  apportoit  beaucoup  d'argent  à  Rome  ;  enforre  que  les  aurres 
roïaumes  s'en  trouvoient  incommodez.  Le  roi  de  France  qui  fentoir  que  le 
fico  éroitépuifé ,  voulut  donc  arrêter  la  dévotion  de  fon  peuple  qui  fc  prépa- 
roir  à  ferendre  en  foule  à  Rome  pour  l'année  1400.  &  pour  y  mieux  rciilllr  ; 
il  défendit  exprellémcnt  ce  voïage  à  tous  Tes  fujets,  tant  afin  que  Boniface  ne 
crut  pas  qu'on  le  reconnoiflbir  par-là  comme  pape,  que  pour  empêcher  la 
forric  de  l'argent  hors  du  roïaume.  Malgré  ces  défenfes  ,  les  François,  hom- 
mes &  femmes  voulurent  y  aller  en  foule.  Mais  comme  Boniface  éroir  en 
guerre  avec  Honoré  Cajetan  comte  de  rondi,  ces  pèlerins  furent  fi  bien  punis 
de  leur  délbbcirïàncc  par  les  troupes  du  comre,qu'avanr  que  d'arriver  à  Rome 
les  uns  furent  pillez  ,  les  autres  allàflînez ,  plufieurs  femmes  de  qualité  violées; 
&  de  ceux  qui  entrèrent  dans  Rome ,  il  en  mourut  une  quantité  prodigicutc 
de  la  perte ,  qui  cinportoit  alors  dans  la  ville  jufqu  à  lîx  cens  perfonnes  par  jour, 
t  XX.  Cependant  Conlhntinople  étoit  invertie  par  les  Turcsdepuis  l'année  préec- 

Voïagc  S:  récep-  dente  1  j  99.  &  dans  le  dernier  danger  ;  Pera  qui  cft  comme  (on  fausbourg  ,  & 

dc  ^P  en^Snee'      °"  '3  V'1Jt"  tir°'C  tOU*      V'VrCS  '  étaM       'C  P°int  ^'trC  P™5,  Lc  ""^T  (ic 
'C"     "      Boiieicaur  alla  pour  le  fccoUrir  avec  douze  cens  hommes  feulement,  le  délivra, 

STm  *  1"  D"  &  par  confctiucnt,a  v»lIc-  Après  qu'il  eur  un  peu  reculé  les  Turcs  qu'il  bat- 
tit en  pluficurs  rencontres,  l'argent  &  les  hommes  lui  manquant  ;  il  revint 
en  France  avec  l'empereur  Michel  Palcolog'uc  follicirer  un  plus  grand  fecours  » 
&  laùfà  le  feigneur  de  Chàrcau-Morand  dans  Conftaminoplc  pour  défendre 
cette  place.  En  partant  à  Milan  le  duc  Jean  Galeas  Vilconri  reçur  très-bien 
Palcologuc,  &  le  fit  cfcortcrjtifquJen  France,  où  il  arriva  cette  année.  Il  fut 
reçu  à  Paris  avec  les  honneurs  convenables  à  fa  dignité  -,  &  comme  il  dc- 
niatuloir  un  nouveau  fecours,  on  lui  fit  de  belles  promettes  1  mais  il  n'eut 
fien  d'effectif  qu'une  penfion  annuelle  pour  fa  fubiift  tnec.  La  maladie  du  roi 
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fut  caufc  que  les  princes  divifez  enrre  eux  ne  voulurent  rien  faire  davanta- 
ge pour  lui.  Il  demeura  près  de  deux  ans  en  France  ,  au  bour  defquels  aïanc 
reçu  la  nouvelle  de  la  défaire  &dc  la  prife  de  Bajazet  par  Themir-Lanc  ou 
Tamerlan  ,  Se  que  le  victorieux  vouloir  qu'il  rentrât  dans  fes  états,  il  re- 
mercia le  roi  de  France  Se  toute  la  cour  des  honneuts  &  des  avantages  qu'il 
en  avoir  reçus.  Le  roi  de  France  fc  montrant  libéral  jufqu'à  la  fin ,  fît  de 
riches  prefens  à  l'empereur  Manuel,  lui  aflïgna  une  pen/ion  de  quatorze  mille 
écus  pour  l'aider,  à  rétablir  fes  affaires  ,  5c  ordonna  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes pour  la  conduire  en  Grèce,  &  en  donna  le  commandement  au  feigneur 
de  Château-Morand  qui  étoit  arrivé  depuis  peu  de  Conftantinoplc,  Se  qui 
preflbit  l'  empereur  de  s'en  retourner  ,  s'obligeant  de  le  rendre  dans  Conf- 
tanrinoplc.  Ce  voïage  de  l'empereur  des  Grecs  lut  flic  moins  avantageux  à  £,  Mein(  A;  s 
lui-même  par  rapport  à  fes  vues,  qu'à  pluficurs  érats  de  l'curope,  Se  fur-  pmfa  j4  tutt  6\ 
tout  à  l'Italie  ,  où  les  fçavans  qu'il  avoit  amenez  avec  lui  apportèrent  le 
goût  des  belles  lettres  Grecques  8c  Larincs. 

La  dépofition  de  l'empereur  Vcnccflas  fils  aîné  de  Charles  IV.  Se  frere  LXXf. 
de  Sigifmond  qui  fut  depuis  cmpercur,arriva  aulfi  cette  annéc.Cc  prince  étoit      Dcp  >iîtion  de 
un monftre d'avarice, de mollcfTc, d'impiidiciré, d'inteniperance  ,&  detou-  [^"^crcur  Vcn" 
résines  de  vices  i  il  dcshohoroic  fa  dignité  Se  l'empire  par  fes  continuel- 
les débauches.  Ses  cruaurc*  obligèrent  enfin  les  grands  de  Bohême  à  le  fai-   9uv'  T4J** 
remettre  dans  une  prifon  où  ii  fut  trois  ou  quatre  mois  dans  l'ordure  Se  ' 
dans  la  puanteur  ,  Se  d'où  il  fc  délivra  par  le  moïen  d'une  femme  qui  fer- 
voitdans  les  bains, où  on  lui  pesmit  de  fc  laver  ,  &  qu'il  reçut  enfuitcpar 
reconnoiffanec  ou  parpaflion  à  fa  table  Se  dans  (on  lit.  Comme  cette  pre-    *D:,t,ftv  i  tJ. 
mierc  difgrace  ne  l'avoir  pas  changé*  Sigifi  nond  fon  frere  le  fir  empiifon-  htjt.  Bob. 
ner  une  féconde  fois,  Se  transférer  à  Vienne  fous  la  garde  d'Albert  d'Autriche. 
II  en  forrit  encore  par  le  fecours  d'un  pêcheur  qu'il  fit  enfuite  chevalier.  Et 
comme  toutes  ces  punitions  ne  le  faifoient  point  changer  de  vie ,  les  élcc- 
reurs  prirent  la  réfolution  de  le  dépofer,  Se  le  déclarèrent  déchu  de  l'em- 
pire le  vingçjéme  d'Aoûr  1400.Cc  fut  l'électeur  de  Maïence  qui  lut  publique- 
ment la  fenrenec  de  dépofition  ,  en  prefenec  de  deux  autres  électeurs  ccclc- 
fiaftiques  ,  de  Robert  duc  de  Bavière  ,  de  Frédéric  duc  de  Brunfwick,  du 
Burgave  de  Nuremberg  Se  d'autres. 

Cerre  dépofition  étant  faite ,  on  avoit  jetré  les  yeux  fur  le  duc  de  Brunf-     '  I.  x  X I  T. 
wick  Se  de  Luncbourg  prince  généreux  Se  très-grand  capitaine  ;  mais  aïaat     Robert  duc  «Je 
été  atfaffinépar  leco  nre  Valdek ,  l'élection  tomba  fur  RobcrrIII.  duc  de  B»»iereefté!uem- 
Bavicrequi  enrra  dans  Francforr  fur  le  Mein  fix  femaines  après ,  reçut  l'hom-  Pcrcur* 
mage  de  cette  ville  Se  de  pluficurs  antres  ,  &  fut  couronné  à  Cologne  l'an-     D.  M.irtenne 
née  fuivante  1401.  le  jour  de  la  fête  des  Rois  ,  parce  que  ceux  d'Aix  la-  L 
Chapelle  où  cette  cérémonie  devoir  fc  faire ,  n'avoient  pas  voulu  le  rece-  '  c*btlm  Perf 
voir  dans  leur  ville  ni  le  reconnoître ,  non  plus  que  les  Bohémiens  Se  d'autres  Ofimd.  /.  *.  e.70. 
quiétoient  dans  le  parti  de  Vcnceflas.  Dès  que  ce  prince  fur  élu,  il  écri- 
vit à  Bonifacc,  Se  lui  notifia  fon  élection  fans  faire  aucune  mention  de  Vcn- 
ccflas, &:  promit  d'envoïcr  une  ambaffade  folomncllc  à  fa  fainreté  pour  Fin- 
ormer  plus  particulièrement  des  circonflancesdc  tourc  cette  affaire.  Les 
flecteurs  écrivirent  au  même  papc&  à  fes  cardinaux  jlcur  lettre  conrenoit 
Tome  XXI.  c 
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les  motifs  de  la  dépofition  de  Venccflas.  Je  ne  dirai  rien  ici  du  voïage  de 
Robert  en  Italie  dans  le  deffein  s  y  faire  couronner  ,  &  de  reprendre  ûir 
Jean  Galeas  duc  de  Milan  routes  les  terres  que  Vencellas  lui  avoit  ccdccf. 
Ces  deux  princes  en  vinrent  à  une  guerre  allez  fanglantc  ;  l'ai  mec  de  Ro- 
bert fut  battue ,  &  lui  contraint  de  s'en  retourner  en  Allemagne  au  prinrems 
de  l'année  fuivante  fans  s'être  fait  couronner.  Voilà  tout  ce  que  nous  avons 
cm  néceflaire  de  rapporter  pour  l'intelligence  des  faits  arrivez  dans  le  quin- 
zième ficelé ,  que  nous  allons  prcTcntemcnr  commencer 
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décret,  xxiii.  Sentiment  de  Scot  fur  la  conception  de  la fainte 
Vierge,  xxiv.  Le  pape  Urbain  retourne  à  Rome.  xxv.  Mort  de 
ce  pape  xxvi.  Election  de    ont  face  IX.  à  la  place  d'Urbain 
VI.  xxvi  t.  Il  créé  quatre  cardinaux,  xxvm.  Guerre  entre 
Louis  a" Anjou  &  Ladijlas  pour  le  rotaume  de  Naples.  xxix.  La~ 
dijlas  fe  rend  maître  du  rotaume  de  Naples.  xxx.  Exactions  de 
Boniface.  xxxi.  clément  traite  de  même  ceux  de  fort  obédience. 
xxxn.  Remontrances  de  Puniverfité  au  roi  pour  éteindre  le  fchif 
me  xxkiii.  Deux  chartreux  vont  folliciter  Boniface  d  la  paix. 
xxxiv.  Clément  les  fait  mettre  en  prifon  à  leur  retour,  xxxv.  // 
des  renvoie  d  Paris  à  la  prière  du  roi.  xxYvi.  Le  roi  de  France 
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tombe  en  phrenefie.  xxxvn.  //  cjl  guéri  ,  &  renvoie  qnatrtt 
chartreux  à  Boniface.  XXX  VI  n.  A f emblée  dt  Vuniverfîté  pour 
faire  ce Jfer  le  fchifme.  xxxix.  Boniface  veut  qu'on  le  rcconnoiffc 
four  vrai  pape.  xl.  Clément  refufe  les  voyes  propofées  par  Pu- 
niverfité.  xli.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune  envoyé  légat  en  France. 
xlii.  Zele  de  Puniverfitê  de  Paris  pour  P union,  xun.  Elle  écrit 
vigoureufement  au  pape  Clément,  xliv.  Le  pape  reçoit  fort  mal  fa 
lettre,  xlv.  Mort  du  pape  Clément  VII.  xlvi.  Le  roi  de  France 
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Benoît  XIII.  xux.  Concile  national  de  Paris  fur  P union,  l.  A?n- 
batfade  des  princes  vers  Benoît,  u.  Le  pape  ne  veut  point  con- 
fentir  à  lacejjion.  ui.  Benoît  XIII.  donne  une  bulle  qui  ne  con- 
clut rien.  lui.  Les  princes  s'en  retournent  à  Paris  fans  avoir 
rien  fait.  liv.  Plufteurs  princes  de  l'europe  confentent  à  la  cef 
fion.  lv.  Allé  £  appel  de  l'univerfîié.  lvi.  On  ne  veut  point  re- 
cevoir en  France  le  cardinal  de  Pampelune.  lvii.  Second  con- 
cile national  de  France  ,  ou  l'on  réfout  la  fouflraclion.  l  v  1 1 1. 
On  prend  en  Frame  la  voye  de  la  fouflraSiion  totale,  liv. 
Les  autres  princes  fuivent  l 'exemple  'de  la  France,  lx.  Benoît 
efl  abandonné  par  dix-huit  de  fes  cardinaux,  lxi.  Le  roi  en- 
voyé à  Avignon  Pierre  cCAUU &  le  maréchal  Boucicaut  avec  des 
troupes,  lxii.  Le  maréchal  Boucicaut  ferend  maître  d'Avignon. 
Lxm.  Benoit  efl  aff.egé  dans  le  château,  lxiv.  On  change  le  fiege 
en  blocus,  lxv.  Benoît  efl- prifonnier  dans  fon  palais,  lxvi.  La 
voye  de  la  fouflraclion  déplaifl  À  beaucoup  de  perfonnes.  lxvii. 
Simonie  de  Boniface  IX.  Lxvuu^el/e  étoit  lafeÛedes  Blancs. 
lxix.  Jubilé  à  Rome  pour  l'année  1400.  r.xx.  Voyage  &  récep- 
tion de  l'empereur  de  Conflantinople  en  France,  lxxn  Dépofîtion 
de  l'emperenr  Venceflas.  lxxii.  Robert  duc  de  Bavière  efl  élu  em- 
pereur. 
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1.  T  ELECTION  d'un  nouvel  empereur  apporte  du  changement 
I  /dans  l'affaire  de  l'union,  il.  £4  Bohême  &  la  Hongrie 
quittent  le  parti  de  Boniface.  1  i"i.  Richard  II.  roi  d'Angleterre 
cjl  dépofé  de  la  roïauté.  iv.  Henri  s'empare  du  roïaume  d'An- 
gleterre, v.  Herefte  des  Lolhrds.  vi.  Le  roi  Henri  fait  un  fia- 
tut  contr'eux.  vu.  Jpucllcs  étoient  leurs  erreurs,  vm.  Commet* 
cemens  de  Jean  H  us.  ix.  Divifons  en  France  au  fujet  de  la 
fouflraclion.  x.  Mort  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan,  xj,  Tamer- 
lanfait  la  guerre  à  Bajaz.eth.  xn.  Le  duc  d'Orléans  entreprend  l*°3' 
la  délivrance  du  pape  Benoît,  xut.  Ce  pape  fe  fauve  de  fa  prifon 
déguifé.  xiv.  //  écrit  au  roi  de  France  pour  lui  notifier  Ja  for- 
tic,  xv.  lift  réconcilie  avec  les  cardinaux  qui  l'avoient  abandon- 
né, xvi.  Traité  de  ce  pape  avec  les  cardinaux,  x  v  1 1.  Le  pape 
•  envoyé  deux  cardinaux  en  France,  xvm.  Charles  VI.  convient 
de  reflituer  l'obédience  à  Benoijl.  xix.  Cette  refit  ut  ion  cf  publiée. 
xx.  La  Caflille  le  reconnoit  &  Je  foumet  à/on  obédience,  xxi.  Le 
pape  refujede  confirmer  les  cleclions  aux  bénéfices  pendant  la  fou- 

Jlrac7ion.xxn.Edit  de  Charles  VI.  pour  maintenir  les  éleclions.  I^r°^*  • 
xxiii.  Benoifl  envoyé  une  ambajfade  à  Boniface  IX.  xxiv.  Ses 
ambajfadeurs  font  tr es-mal  reçus,  xxv.  Mort  du  pape  Boniface  # 
-  •    IX.  x  x  v  1.  Les  cardinaux  entrent  au  conclave  pour  élire  un  fuc- 
cejfeur  à  Boniface.  xxvn.  Serment  des  cardinaux  avant  que  de 
procéder  à  Céleclion.  xxv  1 11.  Eleclion  du  pape  Innocent  VII. 
xx  -ix.  Divijtons  entre  les  Gibelins  &  les  Xjuelphes.  x  x  x.  Ac- 
commodement entre  le  pape  &  le  peuple,  xxxi.  Innocent  confirme 
Ladiflas  roi  de  Naples.  xxxn.  //  écrit  aux  princes  &  aux  prélats  ï^°Sr 
de  fon  obédience,  xxxm.  Mort  du  duc  de  Bourgogne,  xxxiv.  In- 
nocent écrit  à  l'univerftté  de  Paris,  x  x  x  v.  //  fe  juftife  fur  le 
refus  des  ambajfadeurs  de  Benoifl.  xxxvi.  Le  pape  Benoifl  prend 
réfolution  d'aller  en  Italie,  xxxvn..  //  obtient  les  décimes  fur  le 
clergé  de  France,  xxxvm.  Le  pape  Innocent  fait  onze  cardinaux* 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 
xxxix.  Les  Gibelins  excitent  des  divijions  dans  Rome.  xl.  Maf- 
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Je  fauve  à  Viterbe.  xlii.  Les  Romains  chafent  les  partifans  de 
Ladijlas.  XLI I h  le  pape  Benoifl  va  en  Italie ,  &  arrive  À  Ce- 
nés.  xnv.  Innocent  Ifii  rtfuje  un  fauf-conduit.  xlv.  Br  ouille - 

l\o6.  ries  entre  le  duc  d'Orléans  &  le  duc  de  Bourgogne,  xlvi.  Le  pape 
Innocent  eft  rappelle  à  Rome  ,  &  y  revient,  xlvii.  //  excommu- 
nie Ladijlas  cr  les  Colonnes,  xlvii  i.  Ladijlas  fait  la  paix  avec 
lui.  xlix.  Benoijl  envoie  le  cardinal  de  Chalant  légat  en  France. 
l.  Dif cours  de  ce  cardinal  en  plein  confeil.  li.  Jean  l'eut  lui  ré- 
pond au  nom  de  l'univerjité.  lu.  Arrêt  du  parlement  de  Farts  con- 
tre la  lettre  de  l'univerjité  êk  Touloufe.  lui.  Autre  arrêt  tou- 
chant la  foujlrailion.  liv.  AjJ'emblêe  générale  à  Paris  où  la  J'ouf- 
traftion  ejl publiée,  lv.  Dif  cour  s  de  Pierre-aux-Bœufs  dans  cette 
affemblée.  lvi.  Difcours  de  Guillaume  Fillajlre  pour  Benoijl.  lvii. 
Pierre  d 'Ailli parle  au  fji  en  faveur  du  même  pape,  lviii.  Difcours 
de  l'abbé  du  Mont-faint- Michel,  lix.  Réplique  de  Filajlre  dot  en 
de  Reims,  lx.  L'avocat  général  fait  la  clôture  de  cette  affemblée. 
lxi.  Avis  des  prélats  &  de  Cuniverfitê  fur  la  dernière  réfolution 
de  l'ajfemblée.  lxii.  Mort  du  pape  Innocent  VII.  LXttl.  Les  car- 
dinaux de  fon  obédience  entrent  au  conclave,  lxiv.  Diverjtté  de 
fentimens  dans  le  conclave,  lxv.  Conditions  aufquelles  en  pro- 
cède à  l'éleclion  d'un  pape.  lxvi.  Ils  élifent  Ange  Corarto  qui 
prend  le  nom  de  Grégoire  XII.  lvii.  Caratlere  de  ce  pape,  lxviii.  • 
//  écrit  à  Benoijl ,  à  fes  cardinaux  ,  aux  princes  ,  aux  évêques 

,1407.  à"  aux  univerfîtez.  lxix.  Décret  de  l'églife  Gallicane  touchant  U 
foujiraclion ,  confirmé  par  le  roi.  lxx.  Lettre  de  Benoijl  a,u  pape 
Grégoire,  lxxi.  Lettre  patente  dit  roi  de  France,  lxxii.  Il  en- 
voie des  ambaffadeurs  aux  deux  papes,  lxxii  1.  Demandes  de 
,       ces  ambajfadeurs  au  pape  Benoifl.  lxxiv.  Il  refufe  la  bulle  de  U 
cejjlon.  lxxv.  On  ne  veut  pas  lui  Jtgnifer  l'édit  de  la  fouflra- 
ftion.  lxxvi.  Les  ambajfadeurs  de  Grégoire  arrivent  à  la  cour  de 
France,  lxxv  11.  Charles  VI.  écrit  au  pape  Grégoire,  lxxviii; 
Ce  pape  refufe  de  ft  rendre  à  Savone  pour  travailler  à  l'union. 
lxxix.  Offres  que  les  ambajfadeurs  de  France  lui  font.  lxxx.  /// 
font  admis  à  V audience  du  fenat  Romain,  lxxxi.  ///  voient  les  car- 
dinaux de  Grégoire,  lxxxu.  Requête  que  ces  ambafjadeurs  pre- 
fe ntent  aux  cardinaux  de  Rome,  lxxxiii.  Benoifl  excommunie  tous 
(eux  qui  favorifent  U  cejjlon,  lxxxiv.  Lettre  des  ambajfadeurs 
de  France  à  Grégoire,  lxxxv.  Benoijl  fe  rend  à  Savone.  lxxxvi. 
Grégoire  part  de  Rome,  &  fe  rend  à  Viterbe  &  à  Sienne,  lxxxvin 
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Il  arrive  À  Lucques.  lxxxviii.  Ajfa\f.nat  du  duc  d'Orléans  par  or*  1408. 
dre  du  duc  de  Bourgogne,  lxxxix.  Le  duc  de  Bourgogne  s'enfuit 
en  Flandres,  xc.  Il  revient  à  Taris  bien  efeorté.  xCi.  Jean  Petit 
f  laide  la  caufe  du  duc  de  Bourgogne  &  le  juflifie.  xcn.  Le  roi  lui 
donne  des  Lettres  qui  abolijfent  fon  crime,  xcm.  il  annulle  en- 
fuite  ces  lettres,  xçiv.  L'accord  fe  fait  entre  le  roi  &  le  duc  de 
Bourgogne,  xcv.  Ladiflas  fe  rend  maître  de  Rome.  xcvi.  Grégoire 
fait  quatre  nouveaux  cardinaux,  xcvn.  //  cfl  abandonné  de  fes 
anciens  cardinaux,  xcvm.  ils  font  un  acle  d'appel  au  concile,  xcix. 
Grégoire  répond  à  cet  appel  ,&  excommunie  les  cardinaux,  c.  Bulle 
de  Benoifl  contre  la  France.  Ci.  Le  roi  affemble  fon  confeil pour 
faire  leclure  de  cette  bulle,  ch.  Difcours  du  docleur  Jean  Cour- 
tecuiffe  contre  Benoifl.  cuu  "Délibération  de  cette  afjcmblée.  civ. 
La  bulle  du  pape  Benoifl  efl  déchirée,  cv.  La  neutralité  cfl  publiée 
en  France,  «vi.  Benoifl  fe  retire  de  Porto-V  encre  ,&  va  à  Perpi- 
gnan, cvn.  Promotion  de  cardinaux  par  Benoifl.  cvm.  Grégoire 
entreprend  de  jufltfier  fa  conduite,  cix.  //  quitte  Lucques  &  rc~ 
tourne  à  Sienne,  ex.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences  convoquent 
un  concile  à  Pi/è.  cxi.  Concile  national  de  France  tenu  à  Paris. 
cxn.  Réglemens  de  ce  concile,  cxm.  Ces  réglemens  font  defapprou- 
vez,  par  quelques-uns.  exiv.  Punition  des  porteurs  de  la  bulle  of- 
fenfante  de  Benoifl.  cxv.  Promotion  de  cardinaux  par  Grégoire.  ^ 
cxvi.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences  écrivent  à  Charles  VI. 
cxvn.  Les  cardinaux  de  Grégoire  écrivent  aux  ducs  de  Brunfvick 
&  de  LuncbourgAx  vwx.lls  écrivent  aujfi  à  Grégoire,  exix.  Les 
uns  &  les  autres  écrivent  aux  prélats  de  l'obédience  de  ces  deux 

papes,  cxx.  Décijîon  de  Florence  &  de  Bouloçne  fur  la  convo-  • 
cation  d'un  concile,  cxxi.  Décadence  du  parti  de  Grégoire,  cxxii. 
Les  cardinaux  de  Benoifl  lui  récrivent,  cxxm.  Réponfe  de  Benoifl 
à  fes  cardinaux,  cxxiv.  Concile  de  Perpignan  par  le  pape  Benoifl. 
cxxv.  Mémoire  pré fenté  à  Benoifl  par  les  prélats  de  fon  concile. 
cxxvi.  Benoifl  nomme  fept  légats  pour  aller  à  Pi/è.  cxxvn.  Gré- 
goire veut  ajjembler  un  concile,  c  x  x  v  1 1 1.  Hifloire  tragique  du 
fchifme  particulier  de  Liège,  cxxix.  Les  Liégeois  ajj.egent  leur 
évêque  dans  M.flricht.  cxxx.  Le  duc  de  Bourgogne  va  à  fon  fecours 
&  défait  les  rebelles,  cxxxi.  Diette  de  Francfort,  cxxxn.  Grégoire  1 40^. 
y  envoie  un  légat  s  df  les  cardinaux  de  Pife  un  député,  cxxxm. 
L'empereur  envoie  des  ambafadeurs  à  Grégoire,  cxxxiv.  Mort 
tragique  de  Guy  de  Roye  archevêque  de  Reims,  cxxxv.  Ouverture 
du  concile  de  Pife.  cxxxvi.  Première  feffioh  qui  fe  pajfe  en  céré- 
monies, cxxxvu.  Seconde  feffon  où  P  on  fait  quelques  procédures 
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préliminaires,  cxxxvm.  Troifiéme  fejjion  où  les  deux  concurrent 
J'ont  citez,,  cxxxix.  Quatrième feffion  où  l'on  donne  audience  aux 
envoyez,  de  Robert,  cxl.  Congrégation  particulière  ou  l'on  reçoit 
les  doutes  des  envoyez,  de  Robert,  c  x  l  i.  ils  fe  retirent  de  pi  Je 
fans  attendre  la  réponfe  du  concile,  cxlii.  Charles  Malatefta 
vient  À  Pife  de  la  part  de  Grégoire,  c  x  l  i  i  i  .  Cinquième  fèfjio» 
où  Con  nomme  des  commijfaires.  cxliv.  Les  ambafiadeurs  de 
France  &  d'autres  fe  rendent  au  concile,  cxlv.  Sixième  fejfxon  où 
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l'on  réfute  les  proportions  des  ambafiadeurs  de  Robert,  cxlvii. 
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feffion  où  l'on  ordonne  la  fouftrtclion  d'obédience,  cxlix.  Neu- 
vième feffion  où  l'on  fait  leclure  de  la  fentence  de  foujlraclion. 
cl.  Dixième  /ejjion  où  les  commijfaires  font  leur  rapport,  cli. 
Onzième  fcjfion  où  l'on  continué  le  même  rapport,  cm.  Douziè- 
me Jèjfion  où  l'on  prononce  Jilemnellement  le  décret  du  concile. 
cliii,  Treizième  feffion ,  où  l'on  ajfigne  un  jour  pour  publier  U 
fenttnce.  Quatorzième  fejfien.  cliv.  Quinzième  fejjion  où  Ton 
prononce  à  haute  voix  la  fentence  définitive,  clv.  Lettre  de  l'u- 
verfité  de  Paris  au  concile,  clvi.  Seizième  fejjion  où  le  pape 
futur  promet  de  continuer  le  concile,  clvh.  Dix-feptiéme  fcjfion. 
Ecrit  des  cardinaux  pour  Céleèlion  d'un  pape,  clviii.  Dix-hui- 
tième feffion.  Procejfion  foie  m  ne  lie  pour  l'élection  d'un  pape.  eux. 
Les  légats  du  pape  Benoifl  font  écoutez.  Les  cardinaux  entrent  an 
conclave,  clx.  Alexandre  V.  ejl  élu  pape.  cr.|.  Caraclere  de  ce 
pape,  clxii.  Le  chancelier  Gerfon prêche  devant  le  pape,  c  L  x  1 1  i. 
Dix-neuvième  fejfion  à  laquelle  le  pape  préjtde.  cliv.  Joie  que 
l'cleclion  et  Alexandre  V.  caufe  à  Paris,  clxv.  Couronnement  dtt 
pape  Alexandre  V.  clxvi.  Supplice  de  Jean  de  Montargis .  clxvil 
Le  cardinal  de  Bar  légat  en  France,  clxviii.  Vingtième  feffion  où 
l'on  reçoit  les  députez  de  Florence  &  de  Sienne,  clxix.  Louis 
cf  Anjou  reçoit  du  pape  Alexandre  l'invefliture  du  royaume  de  Na- 
ples.  clxx.  Vingt-unième  fejjion.  Le  pape  ratifie  les  élections  cano- 
niques, clxxi.  Affaire  de  'l'archevêque  de  Gènes  renvoyée  au  pape 
par  le  concile,  clxxii.  Dernière  fejjion  par  laquelle finit  le  concile. 
clxxiii.  Quelques-uns  ont  rejette  le  concile  de  Pife.  clxxiv.  Rai- 
fons  qui  prouvent  P autorité  de  ce  concile,  clxxv.  Robert  roi  des 
Romains  Je  déclare  contre  Alexandre  V.  et  X  X  V  I.  Grégoire  XII. 
afemble  un  concile  àUdine.  clxxvii.  Grégoire  promet  de  renoncer 
au  pontificat  à  certaines  conditions,  clxxviii.  //  s'enfuit  efUdine 
déguifé  en  marchand,  clxxix.  On  arrête  fon  c  amer ier  qu'on  prend 
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peur  lui.  clxxv.  Bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur  des  religieux 
mendians.  clxxxi.  L'univerftté  de  Paris  s' élevé  contre  cette  bul- 
le, clxxxi  i.  Bulk  d'Alexandre  V.  contre  Ladijas.  clxxx  i  i  r,  /'/ 
quitte  Pife  &  vient  à  Pijloie.  clxxxi v.  Bulle  d'Alexandre  V.  qui 
publie  une  croifade  contre  les  Turcs,  clxxxv.  Bulle  du  même  pape 
contre  les  Hujjites.  clxxxvi.  L'archevêque  de  Prague  condamne Jean 
H  us.  clxxxvii.  Procès  dans  l'nniverfsté  de  Prague,  clxxxv  m. 
Jean  II us  appelle  à  Grégoire  XII.  clxxxix.  L'archevêque  de  P ré- 
gne condamne  les  erreurs  de  Wiclef. 
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de  ce  pape  contre  les  deux  concurrens.  1 1 1.  Les  Romains 
r  invitent  devenir  à  Rome.  iv.  Mort  du  pape  Alexandre  V.  v. 
E  le  cl  ion  de  Jean  XXIII,  vi.  Cette  é le  cl  ion  ne  paroift  pas  libre, 
vu.  Caractère  de  ce  pape.  vm.  Mort  de  Robert  roi  des  Romains, 
1*.  Sigifmond  ejl  élu  empereur,  x.  Jean  XXIII.  envoie  un  car- 
dinal légat  en  Efpagne.  xi.  //  révoque  la  bulle  d*  Alexandre  f. 
en  faveur  des  religieux  mendiaus.  xil  //  envoie  des  députez,  à 
t univcrfitc  de  Paris,  xiit.  Ses  envoyez,  ne  font  pas  écoutez,  fa- 
vorablement, xiv.  Jean  XXIII.  efl  reconnu  par  les  Romains.  Dé- 
faite de  Ladislas.  xv.  Sigifmond  envoie  des  ambaffadeurs  à  Jean 
XXIII.  xvi.  Mort  de  Martin  roi  d' Arrazon.  xvu.  Vincent  Fer- 
rier  efl  choift  pour  décider  touchant  le  fuccejfeur  de  Martin,  xvin. 
Ferdinand  efl  déclaré  roi  d' Arragon.  xix.  Progrès  du  Hujjitifme 
en  Bohême,  xx.  Jean  H  us  fefufe  de  comparoiftre  devant  le  pa- 
pe, xxi.  //  envoié  trois  procureurs  en  Jà  place.  XX  IL  Le  pape 
évoque  â  lui  la  caufe  de  Jean  Uns.  xxitl.  Commenccmens  de  Jé- 
rôme de  Prague,  x  x  1  v.  Mort  de  Jean  G  aie  as  duc  de  Milan. 
xxv.  Faclions  différentes  en  Italie,  xxvi.  Les  mêmes  divijîons 
régnent  en  France,  xxvn.  Les  chevaliers  T eutoniques  font  bat- 
tus par  les  Polonois.  xxvm.  Bulle  de  Grégoire  XII.  qu'il  fulmine  t^n; 
à  Gazette,  xxix.  Antoine  de  Lune  ajfaffwe  l'archevêque  de  Sarra- 
goffe.xxx.  Me  fur  es  que  prennent  le  pape  &  Louis  d'Anjou  pour 
chaffer  Ladislas.  xxxi.  Le  pape  Jean  va  À  Rome  &  laiffe  au  car- 
dinal Minutolo  Cadmintflration  de  Boulogne,  xxxii.  Le  pape  fait 
fon  entrée  dans  Rome,  xxxni.  L'armée  du  pape  &  de  Louis  d'Au- 
j ou  fe  met  en  campagne,  xxxiv .  Les  deux  armées  font  en  prefen- 
tefepkfécs  par  le  Gariglian.' xxxv.  V armée  de  Louis  pafje  le 
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Gariglian  &  attaque  Ladislas.  xxxvi.  V armée  de  Ladhlas  ejl 
tiefement  défaite,  xxxvh.  Louis  ne  /fait  pas  profiter  des  avantnges 
de  cette  victoire,  xxxvm.  Il  s'en  retourne  bonteufement  en  France» 
xxxix.  Création  de  quatorze  cardinaux  par  Jean  XXIII.  xl.  La- 
dislas cjî  excommunié  par  Jean  XXIII.  xli.  Le  pape  Jean  XXIII. 
excommunie  Jean  Hus.  xlh.  Cet  hérétique  je  retire  de  Prague» 
xliil  Sbinko  va  en  Hongrie  implorer  le  fecours  de  Sigifmond 
&  meurt  à  Pr  es  bourg,  xuv.  Albicus  ejl  fait  archevêque  de  Pra- 
■  gue.  xlv.  Les  Bulles  contre  Ladislas font  publiées  en  Bohême.  XLVC 
Séditions  des  Hujjltes  à  Prague  contre  les  prédicateurs  des  indul- 
gences. xLVit.  Dtvijtons  en  France  entre  les  ducs  d'Orléans  &  de 
Bourgogne,  xlviii.  Infolence  des  Bouchers  à  Paris,  xlix.  Le  duc  de 
Bourgogne  dijjlpe  le  ùarti  du  duc  d'Orléans.  l»%Pmx  entre  les  Po- 
lonais CT  les  chevdtlWrs  Teutoniques.  u.  Croijade  de  Jean  XXIII. 
contre  les  Maures,  lu.  Le  pape  indique  un  concile  à  Borne,  lui. 

1412.  Traité  de  paix  entre  le  pape  Jean  XXI /I.  &  Ladislas.  \.\v .  Arti- 
cles de  ce  traité,  lv.  Déclaration  de  Ladislas  en  faveur  de  Jean 
XXIII.  LVI.  Betraite  du  papf  Grégoire  à  Bimini.  LVH.  Concile  te- 
nu à  Borne,  lvjii.  Le  pape  difout  ce  concile  &■  le  remet  à  un  autre 
temps,  lix.  Bulle  contre  les  II  idef  tes  &  les  Huttes,  tx.  Le  pape 
fe  rend  odieux  dans  Borne  par  je  s  impots.  lxi.  Bulles  accordées 
parle  pape  à  l'univerjîté de  Paris,  lxi'l  Ferdinand  ejl  déclaré  roi 
d'Arragon.  lxjii.  Ecrits  de  Jérôme  de  Sainte-Foi.  lxiv.  Traité 
entre  l'empereur  &  le  roi  de  Pologne,  lxv.  Mort  d'Henri  IV.  roi 
d' Angleterre,  lxvi.  Troubles  des  Loi  lard  s  en  Angleterre,  lxvii.  Le 
duc  d' Orléans  fait  alliance  avec  les  Anglois.  lxviii.  Le  roi  ajjiegt 
Bourges  où  étoit  le  duc  de  Berri.  lxix.  Ladislas  je  rend  maifire'de 

M 13*  Borne,  lxx.  Le  pape  Jean  XXIII.fe  fauve  de  Borne,  lxxi.  Cruau- 
tés que  Ladislas  exerce  dans  Borne,  lxxii.  Le  cardinal  de  Chalant 
député  vers  Sigifmond.  lxxi  11.  Le  pape  fe  retire  à  Boulogne  - 
l.xxiv.  Cardinaux  légats  envoies  à  l'empereur  Sigijmond.  lxxv. 
Le  pape  change  de  dcjfein  &  leur  donne  des  pouvoirs  illimitez» 
lxxvi.  Bapport  de  Léonard  Aretin.  lxxvii.  L'empereur  choifit 
Confiance  pour  le  lieu  du  Concile,  lxxviii.  chagrin  que  le  pape  té- 
moigne de  ce  choix,  lxxix.  Conférence  du  pape  &  de  f  empereur  s 
Lodi.  lxxx.  Le  pape  &  l'empereur  vont  à  Crémone,  lxxxi.  Edit 
de  l'empereur  pour  la  convocation  du  concile,  lxxxii.  //  écrit  à 
Gregoiyt  XII.&  à  Benoifi  XIII.  lxxxiii.  Lettre  de  l'empereur  a» 
roi  de  France,  lxxxi  v.  Bulle  du  pape  Jean  XXIII.  pour  indiquer 
te  concile,  lxxxv.  On  accorde  en  France  un  fubfide  au  pape.  lxxxvl> 
Entreprifes  du  pape  reprimées  en % France»  lxxxvii  L'univerjîté 
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s*4jJcwbU  pour  remédier  aux  divifîons  du  roiaumi.  lxxxviii.  Jean 
Cerfon  varie  devant  le  roi.  lxxxix.  Le  roi  ordonne  l'examen  des 
fropofitions  de  Jean  Petit,  xc.  Proportions  extraites  de  l'ouvra-  l4,, 
ge  de  Jean  Petit,  xci.  Les  proportions  de  Jean  Petit  font  condam- 
nées i iètre  jettées  au  feu.  xcii.  Le  roi  confirme  cette  fentence  par 
fes  Lettres  patentes .  xcm.  Audience  des  ambajfadeurs  de  Sigif 
mond  à  Paris,  xciv.  Réponfe  du  roi  de  France  à  ces  ambajfadeurs. 
xcv.  Le  pape  cite  une  féconde  fois  Jean  •  H  us.  xcvr.  Ses  prédica- 
tions fcandaleufes  &  f*  conduite,  xcvn.  Ses  écrits  &  fes  ouvra- 
gej.  xcviii.  Jean  XXIII.  écrit  à  plufieurs  contre  %ean  Nu/,  xcix. 
Ladislas  Jagellon  convertit  les  Samogites.  c.  Flagellans  qui  pa- 
roi Jfent  dans  la  Mifnie.  a. Jean  XXII I.fe  retire  à  Mantou'é ,  d'où  il 
va  à  Boulogne,  eu.  Mort  du  roi  Ladislas.  au.  Jeanne  IL  reine  de 
N.iples  en  fa  place,  c  i  v.  Incertitude  de Jean  XXIII.c\.  Ses  cardinaux 
le  preffent  et  aller  à  Confiance,  cvi.  Précaution  du  pape  avant  fi» 
départ,  cvu.  Il  traite  avec  Frédéric  duc  d'Autriche,  cvm.  Le  car- 
dinal de  Viviers  va  à  Confiance  par  ordre  du  pape.  cix.  Le  £apc 
part  de  Boulogne  pour  fe  rendre  à  Confiance,  ex.  //  fait  fon  en-  ' 
trie  dans  Confiance,  cxi.  L'ouverture  du  concile  efl  remife  au  troi- 
Jtéme  de  Novembre  t& enfuite  au  cinquième,  cxn.  Arrivée  de  Jean 
H  us  à  Confiance,  exin.  Ouverture  du  concile  le  cinquième  de  No- 
vembre, cxiv.  Arrivée  de  quelques  cardinaux  &  du  grand  maiflre 
de  Rhodes,  cxv.  Congrégation  particulière  avant  la  première  fèf- 
Jion.  ex vi.  Autre  congrégation  dans  laquelle  on  pre fente  au  pape 
nn  mémoire,  ex  vit.  Première  fèjfion  du  concile  de  Confiance. 
cxvm.  Jean  XX III.  fait  oter  les  armes  de  Grégoire  XII.  exix. 
Suite  de  C  affaire  du  Jean  Hus.  cxx.  //  efl  cité  devant  le  pape  & 
les  cardinaux  ,  &  il  y  comparoifl.  cxxi.Jean  Hus  efl  arrêté,  cxxir. 
L'empereur  ordonne  de  relâcher  Jean  Hus.  cxxm.  L'empfreur  Si- 
gifmond efl  couronué  à  Aix-la-Chapelle,  cxxiv.  Chefs  d'aceufk- 
iions  contre  Jean  Hus.  cxxv.  Commiffaires  nommez,  pour  infiruire 
fon  procis.  cxxvr.  Arriv'e  de  plufieurs  feigneurs  au  concile,  cxxvn* 
Mémoires  prefentez,  dans  une  congrégation  particulière,  cxxv  m. 
Autre  congrégation  fur  l'affaire  de  l'union,  cxxix.  Arrivée  des 
Ambajfadeurs  de  France,  cxxx.  Arrivée  de  l'empereur  Sigifmond 
À  Confiance,  cxxxi.  Congrégation  à  laquelle  ajjîfie  l'empereur. 
cxxxn.  Le  roi  de  France  fait  la  guerre,  au  duc  de  Bourgogne. 
cxxxiii.  La  paix  efl  faite  entr'eux.  cxxxiv.  Affemblée  des  dé- 
putez, avec  l'empereur,  cxxxv.  Lettre  des  feigneurs  de  Bohême  d 
Sigifmond  en  faveur  de  Jean  Hus.  cxxxvi.  Fil  efl  vrai  aue  Jeam 
Uns  ait  voulu  s'échapper,  cxxx  "vu.  Arrivée  des  légats  de  Pierre 
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de  Lune  &  d'Ange  Corario  au  concile,  cxxxvin.  Vélcclettr  Pala* 
tin  arrive  au  concile,  cxxxix.  On  donne  audience  aux  légats  de 
Grégoire,  cxl.  Mémoire  prefenté  par  ces  légats  fjr.  refuté  par  Jean 
XXIII.  cxli.  Inquiétudes  de  Jean  XXIII.  dans  le  concile,  cxlii. 
Il  fait  propofe  r  que  les  feculitrs  n'aient  point  voix  deliberative  ; 
on  s'y  oppofe.  ex  lui.  On  décide  qu'on  opinera  par  nations  dans 
les  ferons  publiques,  cxliv.  Sainte  Brigitte  ejl  canonifée  dans  le 
conctle.  cxlv.  Le  concile  députo,au  pape  pour  lui  propofer  la  voie 
de  la  ceJJ'on.  cxlvi.  Jl  fait  lire  une  formule  de  cejjion.  cxlvii. 
On  examine  cette  formule  dans  une  ajj'emblée.  cxlviii.  Seconde 
formule  donnée  par  ce  pape ,  &  rejettée.  cxlix.  Troifiéme  formule 
prefentée  au  pape  par  l'empereur,  cl.  Arrivée  des  députez,  de 
t'univerjité  de  Paris,  cli.  Jean  XXII I.  accepte  la  formule  de 
ceffon.  clii.  Seconde  fèfjcn  du  concile  de  Confiance,  ctlli.  Le 
p  ipe  refit fe  de  donner  la  lu/le  de  fon  abdication,  cliv.  //  notifie 
fa  cejjion  à  toute  la  chrétien  é  par  une  bulle,  clv.  On  propofe  dans 
une  congrégation  l'éleéiion  d'un  nouveau  pape.  clvi.  On  foupçonne 
'que  le  pape  veut  s'enfuir  de  Confiance,  clvii.  La  nation  Angloife  ■ 
propofe  d'arrêter  le  pape,  clviii.  Conteflation  entre  l'empereur  & 
la  nation  Françoife.  clix.  Jean  XXIII.  penfe  ferieufement  à  fa 
retraite,  clx.  L'empereur  fait  tous  fes  efforts  pour  l'en  détour- 
ner, clx  i.  Le  pape  Jean  XXIII.  s'enfuit  de  Confiance,  clxit. 
Lè*pape  Jean  XXIII.  écrit  de  Schaffottfe  à  l'empereur,  clxiii.  On 
députe  des  cardinaux  pour  le  faire  revenir,  clxiv.  Gerfon  fait 
un  difeours  de  la  fupertoritê  du  concile  au-deffus  du  pape.  clxv. 
Le  pape  fe plaint  de  ce  difeours  &  d'autres,  clxvi.  L'archevêque 
de  Reims  fait  part  au  concile  des  fenfimens  du  pape,  clxvii; 
Troifiéme fejjion  ,  où  l'on  détermine  la  continuation  du  concile. 
clxviii.  *On  entend  les  cardinaux  députez,  vers  le  pape,  clxix. 
Congrégation  fur  la  même  affaire,  clxx.  Les  cardinaux  offre/tt 
à  l'empereur  de  le  nommer  procureur  de  la  part  du  pape,  clxxl 
Le  pape  s'enfuit  de  Schaffoufe  à  Lauffemberg.  clxxii.  Congréga- 
tion tenue  avant  la  fejj.on.  clxxiii.  Quatrième  fcff.on.  clxxiv. 
Première  article  de  cette  feffon  clxxv.  Conteflation  fur  les  der- 
niers mots  de  cet  article,  clxxvi.  Second  article,  clxxvii.  Troi^ 
Jïéme  article,  clxx  vin.  Quatrième  &  cinquième  articles** 
clxxix.  Proportions  des  cardinaux,  clxxx.  Congrégation  a* 
fit} et  des  omijj.ons  du  cardinal  de  Florence,  clxxxi.  Jean  xXIIL' 
notifie  au  concile  fa  fuite  à  Lauffemberg.  clxxxii.  On  tient  une 
congrégation  touchant  la  féconde  fuite  du  pape,  clxxxi  il  Cin- 
quième feff-on.  CLxaxiv.  On  y  approuve  les  articles  de  la  price- 
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dente  feff  on  &  d'autres,  clxxxv.  Autres  articles  propofèz,  par  té- 
•vèque  de  Pofnanie.  clxxxv i.  Commif aires  nommez, pour  infiruire 
le  pro.es  de  Jean  H  us.  clxxxvii.  On  prie  l'empereur  défaire  reve- 
nir le  pape  à  Confiance,  clxxxviii.  Sentiment  de  l'églije  Gallicane 
fur  les  décrets  de  cette feff  on.  clxxxix.  M.  de  Schelfirate  veut  dé- 
truire l'autorité  de  ces  décrets. 


LIVRE  CENT  TROISIEME. 

%.  T  E  AN  H  us  efi  mis  en  prifon  dans  une  fottere/fe.  il.  Arrivée 
j  de  Jérôme  de  Prague  à  Confiance,  m.  Il  s'enfuit  de  Confian- 
ce &  demande  un  f tuf-conduit,  iv.  //  s'en  retourne  en  Bohême. 
v.  fredreic  duc  d'Autriche  efi  mis  au  bail  de  l'empire.  VI,  Le  pape 
quitte  Laujfcmbcrg  &  fe  retire  à  Fribourg.  vu.  Ajfemblée  pour 
continuer  le? affaires  du  concile,  viu.  Le  concile  écrit  une  lettre 
apologétique  à  toute  la  chrétienté,  ix.  Mort  de  Manuel  Chryfo- 
lore.x.  Sixième  fejjlon.  xi.  On  députe  des  Commif  aires  au  pape 
pour  le  fommer  de  venir  au  concile.  XII.  Sauf-conduit*  que  le 
concile  envoie  à  Jérôme  de  Prague,  x  1 1 1.  Libelles  diffamatoires: 
condamnez.,  xiv.  On  proplfe  l'exclufion  des  cardinaux  de  quel- 
ques affemblées.  xv.  Lettre  de  Tuniverftté  de  Paris  au  concile  , 
au  pape  &  à  d'autres,  xvi.  Contefiation  entre  les  théologiens  fur 
la  manière  d'énoncer  les  décrets,  x  v  i  r.  Mémoire  de  Pierre  d'Ailli 
cardinal  de  Cambray.  xv  ni.  Infiruclion  des  Cardinaux  qui  dé- 
voient aller  trouver  le  pape  à  Fribourg.  x  i  x.  Départ  des  dépu- 
tez, y  qui  trouvent  le  pape  à  Brifac.  x  x.  Jérôme  de  Prague  efi  ar-  • 
rèté  &  mené  à  Confiance,  xxi.  L'empereur  rend  fes  bonnes  grâces 
au  duc  d'Autriche  ,  à  condition  qu'il  lui  livrera  le  pape  x  x  1 1. 
Retour  des  députez,  du  concile  au  pape.  xxm.  Le  concile  ne  veut 
point  accepter  fa  procuration,  xxiv.  Septième  feffion.  xxv.  Cita» 
tion  a»  pape  Jean  XX III.  xxvi.  Hifioire  abrégée  de  Wiclef. 
xx  vu.  Huitième  feffion.  xxvni.  Les  quarante-cinq  articles  de 
Wiclef  conddmnez,  par  le  concile,  x  x  i  x.  Pourquoi  le  concile  n'a 
pas  qualifié  chaque  propofition.  xxx.  Ajftmblét  de  la  nation  Al- 
lemande, xxxi.  Retour  de  trois  cardinaux  de  Schaffoufe  à  Confian- 
ce, x  x  x  i  r.  Reconciliation  du  duc  d'Autriche  avec  l'empereur, 
xxxiii.  Deux  cvêques  &  le  burgrave  de  Nuremberg  vont  à  Fri- 
bourg pour  ramener  le  pape,  xxxiv.  Çommijfaires  nommez,  pour* 
accorder  les  chevaliers  Teutons  avec  les  Polonois.  xxxv.  Neuviè- 
me feffion.  xx xvi.  Le  concile  rejette  une  procuration  de.  Je  a» 
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XXI1T.  xxxvir.  CommiJJaires  nommez,  four  injlrutre  [on  f racés* 

xxxviii.  Bulle  de  cejjion  envoiée  au  concile  far  Grégoire  XII. 

xxxix.  Afjemblée  de  commiffaires  four  entendre  les  témoins  con- 
tre Jean  XXIII.  xl.  Dixième  /èffion.  Jean  XXIII.  déclaré  con- 
tumace &  fuffcns.  xli.  Sentence  de  fuffenjîon  contre  Jean  XXIII. 
xlii.  Jacobel  en  feigne  la  communion  fous  les  deux  effeces  en  Bo- 
hême. xuA.Les  feigneurs  de  Bohême  écrivent  au  concile  en  fa- 
veur de  Jean  H  us  ,  &  four  j  unifier  leur  conduite,  xliv.  Conti- 
nuation du  frocès  de  Jean  XXIII.  xlv.  Chefs  d'accu/dtion  contre 
ce  pape.  xlvi.  On  entend  Pévèque  de  Litomijfel.  xlvii.  Réponfè 
de  cet  évêque.  XLViu.Jean  XXIII.  ejl  conduit  à  Rotolfcell.  xux. 
Afjemblée  des  nations  four  entendre  les  députez,  de  Bohême,  l. 
Le  concile  défute  à  Jean  XXII I.  four  lui  annoncer  fa  fuffcnfion. 
Ll.  Jérôme  de  Prague  faroijl  devant  le  concile,  lu.  //  ejl  mis  en 
frifon.  LUI»  Ajfemblée  des  nations  fur  le  fujet  de  Jean  XXIII. 
liv.  Onzième  f èffion.  Les  chefs  d'accu/àtion  contre  le  pape  font  ap- 
prouvez, lv.  Le  fafe  fromet  de  fe  foumettre  à  tout  ce  que  le  con- 
cile ordonnera,  l  v  i.  On  lui  envoie  d'autres  commijf aires,  l  v  i  i. 
Lettre  de  Je  an.  XX III.  à  P  empereur,  lviii.  Congrégation  fur  le 
voiage  que  devoit  faire  P  empereur,  lix.  Douzième  fcfjion.  lx. 
Le  concile  frononce  la  fentence  de  dépojttion  du  pape.  lxi.  Décret 
du  concile  touchant  l'éleétion  et  un  nouveau  pâpe.  lxii.  Jean 
XXIII.  accepte  la  fentence  de  fa  depoftion.  LXIII.  //  ejl  transféré 
à  Gotleben  ,  enfuite  à  Hetdellerg.  j»xiv.  La  cour  de  France  def- 
ap prouve  la  conduite  du  concile,  lxv.  L'empereur  adminijlre  les 
biens  ecclefiajliqncs  en  Allemagne,  lxvi.  Requête  des  Bohémiens 
ah  concile  en  faveur  de  Jtan  Hus.  lxvii.  Réponfè  du  patriarche 
d'Antioche  aux  feigneurs  de  Bohême,  lxviii.  Députez  vers  Jean 
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Trimouille  prisonnier,  xcvn.  Conteftation  pourlafuccejjiondu  du- 
ché de  Lorraine,  xcv  m.  Retour  du  cardinal  de  fainte  Croix  en 
Italie,  xcix.  Le  roi  de  Cajlille  défait  f  armée  des  Maures,  c.  Les 
Turcs  s'emparent  de  Thejfalonique.  Ci.  Retour  des  ambajfadeurs 
Crées  à  Colfianlt no/le.  eu.  Vitfoires  d'An;ttrat. 
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E  changement  arrivé  dans  l'empire  par 


la  dépoficion  de  Vcnccflas  &  lelc&ion  An.  i4oi. 


de  Robert ,  caufa  aufli  quelques  révolu- 
tions dans  l'affaire  de  l'union.  Les  éle- 


i. 

L'élcOion  du 
nouvel  empereur 
•porte  du  chau- 


fteurs  avoient  auparavant  réfolu  de  fc  ÏLrud«u re- 
joindre à  Charles  VI.  pour  éteindre  le  fchifmc  :  mais  fa,rcdc ,,llnioD- 
comme  ils  s  croient  adreflez  au  pape  Bonifacc  pour  70G^9P,trfon-e' 
avoir  la  liberté  de  faire  leur  nouvelle  élection,  &  qu'ils 
en  avoient  obtenu  le  confentement ,  ils  ne  voulurent 
plus  rien  entreprendre  à  fon  préjudice ,  fe  contentant 
de  dire  en  gênerai ,  qu'ils  contribueroient  de  tout  leur 
Tome  XXI  %  A 
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«  pouvoir  à 4ài  paix  de  l'églife.  Comme  cette  conduite 

An.  1401.  n'étoic  pas  conforme  au  rapport  de  Simon  de  Cramaud 
patriarche  d'Alexandrie ,  qui  avoit  promis  que  l'Alle- 
magne embralTerbit  la  fouftra&ion  i  le  roi  fut  fort  fur- 
pris  de  ce  changement,  auquel  il  ne  s'attendoit  pas.  Il 
envoïa  vers  les  éleveurs  l'archevêque  d'Aix  &  Jean  de 
Montrcuil  feerctaire  d'état ,  qui  firent  durant  trois  mois 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  pc'rfuadcr  à  ces  princes  qu'ils 
dévoient  pourfuivre  la  voie  de  ceffion  avec  le  roi ,  & 
v  obligef  de  leur  côc.c  le  pape  Baniface  à  racceprer,com- 
fcpuM  *n*i*  mç  ils  Pavoient  pro'mis.  Ils  fc  rendirent  même  à  Franc- 
fort où  l'on  tenoit  une  diète  ,  afin  de  pourfuivre  la  mê- 
me affaire.  Mais  tout  ce  qu'ils  purent  tirer  des  électeurs 
fut  qu'on  vouloit  ménager  Bonifacc ,  &  qu'on  cher- 
cherait une  autre  voie  que  la  ceffion  pour  procurer  l'u- 
nion de  l'églifc.  D'ailleurs,  Robert  qui  avoit  abfolu- 
ment  befoin  de  Bonifacc  pour  Ton  expédition  d'Italie, 
lui  avoit  promis  de  ne  confentir  jamais  à  cette  voie.  Ce- 
la fut  caufe  qu'on  chaflfa  de  la  cour  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie, qui  peut-être  n'étoit  pas  coupable  de  ce  chan- 
gement des  électeurs ,  &  qui  pouvoit  avoir  agi  de  bon- 
ne foi  dans  cette  affaire.  • 
1  r.  Mais  fi  l'élection  de  Robert  fut  favorable  à  Bonifa- 

H^gni  quittent  ce ,  il  fit  d'auerc  part  une  perte  très-confiderable  de 
kpauidcBJUwa  ^cux  roïaumes  ;  Ravoir,  de  la  Bohême  ,  pour  avoir 
donné  les  mains  à  la  dépofition  de  Venceflas ,  &  de  la 
Hongrie ,  pour  avoir  fait  couronner  Ladiflas  fils  de 
Charles  de  Duras ,  au  préjudice  de  Sigifmond.  Ce  pape 
voïant  que  le  parti  Hongrois,  qui  avoit  appelle  Char- 
les de  Daras,  écoic  devenu  le  plus  pu i fiant,  qu'on  avoit 
fait  prifonnier  Sigifmond,  &  proclamé  roi  Ladiflas  fils 
Krn.  1. 1.  cap.  de  Charles ,  il  fe  déclara  pour  ce  dernier  prince  j  &  afin 
de  le  meccre  dans  fes  intérêts ,  il  le  fit  couronner  roi  de 
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Hongrie  à  Zara  dans  la  Dalmatie  par  le  cardinal  de  

Florence  fon  légat.  Mais  Sigifmond  aiant  été  tiré  de  fa  An.  1401. 
prifon  par  fes  fujets  ,  qui  rentrèrent  prefcjuc  tous  dans 
leur  devoir  ;  Ladiflas  qui  craignit  d'éprouver  en  Hon-  s*mmn.e.i,i  + 
grie  le  même  fort  que  fon  perc ,  retourna  en  fon  roïau- 
mc  :  &  aufli-tôt  les  deux  frères ,  Vcnccflas  &  Sigif- 
mond ,  pour  fc  venger  de  ce  que  Boniface  s'étoit  n  hau- 
*  tement  déclaré  contr'eux  pour  Robert  &  pour  Ladif-  • 
las  ,  quittèrent  fon  obédience  ,  &  fe  mirent  fous  celle 
de  Benoît.  C'eft  ainfi  que  les  peuples  &  les  roïaumes 
entiers  changeoient  de  papes ,  félon  l'intérêt  &  les  paf- 
fions  différentes  des  princes  qui  les  gouvernoient. 

Les  difeordes  de  la  cour  d' A  nglctcr  rc  eau  fées  par  le      il  . 

,        .  -  O  .   I       .        Richard  II.  roi 

mauvais  gouvernement  de  Richard  II.  &  par  lambl*  ^Angleterre  cft 
tion  de  fes  oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftrc ,  &  tc*.po  c  c  ato  au* 
Thomas  duc  de  Gloccftre ,  fc  terminèrent  à  une  cata-  mifa.pt.  **4. 
ftrophe  fort  tragique  pour  ce  prince  foiblc  &  volup- 
tueux. Son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  V.  roi  de 
France  ,  l'avoit  rendu  fort  odieux  aux  Anglois ,  qui  le 
regardoient  comme  livré  à  la  France.  Breft  &  Cher-    Ps'yJor.  Vtrg.  t. 
bourg  qu'il  rendit  aux  François ,  augmentèrent  encore  l0*  °' 1L 
cette  haine.  Henri  comte  Derby ,  duc  de  Lancaftre 
depuis  la  mort  de  fon  perc  ^  profita  de  ces  conjonctu- 
res. Il  obligea  Richard  à  renoncer  folemncllement  au 
roïaume  d'Angleterre ,  le  fit  dégrader  par  l'autorité  du 
parrement ,  condamner  à  une  prifon  perpétuelle  ,  &c 
enfermer  dans  la  tour  de  Londres.  Le  lendemain  vingt-       1  v. 
huitième  de  Septembre  Henri  fut  reconnu  roi  fous  le  du rofiûmed^ 
nom  de  Henri  IV.  Il  prit  la  couronne  le  treizième  s!c,crtc- 
d'Octobre  1 400.  &  fit  étrangler  le  malheurcuxRicbard i 
pour  plaire  au  peuple  qui  demandoie  fa  more. 

L'année  fuivante  1401.  quelque  temps  après  l'Epi, 
phanie,  le  roi  Henri  tint  un  parlementa  Londres ,  où 

A  ij 
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An.  1401.  ^  ^ut  ^ait  un  ftaruccontrc  lcs  Lollards.  C'étoit  une 
branche  des  Wiclefiftes ,  qui  faifoit  alors  beaucoup  de 
bruit.  Ces  hérétiques  avoient  à  leur  tête  un  feigneur 
Anglois  nommé  Cobham ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Jean-Odel  Cartel  ;  il  fut  exécuté  fur  la  fin  de  1417. 
fous  prétexte  d'un  rébellion ,  mais  au  fonàpour  le  Wi« 
v.        clefifme.  Monlleur  Dupin  dit  que  les  Lollards  d*  Allc- 

Hcreflc  JrsLo!-  ,lr        r>  T     il  i 

htds.  magne  avoient  pour  cher  un  Gautier  Lollard,  qui  coin- 

p*$fi¥.f.j*7<  mençaà  enfeigner  fes  erreurs  vers  l'an  13  ij.  qu'ils 
méprifoient  les  facremens  de  l'églife ,  &  fc  mocquoient 
de  fes  cérémonies  &  de  fes  ordonnances,  n'obfervoienc 
point  les  jeûnes  ni  les  abftinences ,  ne  reconnoiflbienc 
point  l'interccffion  des  faints,&croïoientquc  les  mau- 
vais anges  feroient  un  jour  fauvez.  Trithèmc  qui  rap- 
porte les  erreurs  de  ces  fectaircs ,  dit  que  la  Bohême  Ôc 
l'Autriche  en  étoient  infectées,  qu'il  y  avoit  plus  de 
quatre- vingt  mille  perfonnes  dans  l' Allemagne  qui 
étoient  dans  ces  erreurs,  &  que  la  plupart  les  défen- 
doient  avec  obftination  jufqu'à  la  mort. 

Ils  fc  répandirent  enfuite  en  Angleterre  ,  où  ils  dé- 
bitèrent des  propofitions  abominables  contre  les  ccclc- 
ubbt  nu  «ne.  fîaftiques  &  lcs  facremens.  Nous  trouvons  dans  l'on- 

um.  ,f.i9f.    zj^mctomc  jes  conciles,  que  dès  l'an  1396.  le  pape 

Boniface  écrivit  au. roi  Richard  ,  pour  le  prier  d'aflifter 
les  prélats  contre  les  Lollards ,  &  de  condamner  ceux 
qu'on  auroit  déclaré  hérétiques.  Il  y  a  apparence^juc 
ce  fut  en  exécution  de  cette  lettre  du  pape  ,  qu'il  y  eut 
dans  la  même  année  un  concile  à  Londres ,  où  l'on 
condamna  dix-  huit  articles  tirez  du  Trialoçrue  de  Wi- 

_  .....  y* 

clef,  qui  regardoient  Tcuchariftic  ,  les  enfans  morts 
fans  baptême  ,  le  pape ,  les  évêques ,  le  mariage  ,  les 
offrandes  ,  les  décimes  &  les  biens  ecclefialliqucs.  Ces 
articles  furent  condamnez  par  Thomas  d' Arondel ,  ar- 
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chcvêquc  dcCantorbcri,qui  avoitétéchancelier  d'An-  7 
glctcrrc  fous  Rjchard  IL  &  que  Bonifacc  avoit  placé    N<  104 1# 
furcefiége. 

Comme  les  Lollards ,  malgré  cette  condamnation  ,  vi. 
ne  laiflbient  pas  de  répandre  par  tout  leurs  herefics ,  le  j££l\*a&t 
roi  Henri  fit  cette  année  contr'eux  le  ftatut  dont  on  c*>™'™*. 
vient  de  parler.  Ce.  ftatut  portoit  que  par  tout  où  on 
les  trouveroit  foutenant  leur  mauvaife  doctrine ,  on  les  ^ 
prendrait,  &  on  les  livrcroit  à  l'évêque  diocéfain  ;  que 
s'ils  demeuroient  opiniâtres  à  défendre  leurs  opinions, 
ils  feroient  dégradez  &  livrez  au  bras  féculicr.  \v  allln-  v*ifag,  p. 
gham  dans  la  vie  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre ,  die 
que  cette  loi  fut  exécutée  en  la  perfonne  d'un  de  ces  fe- 
(Sbires ,  fimple  arrifan ,  qui  foutenoit  cetre  propofltion 
fcandaleufc  ;  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'ell:  point 
dans  l'euchariilic,  &  que  ce  qu'on  y  prend  n'ell  autre 
chofe  que  je  ne  fçai  quoi  d'inanimé ,  qui  valoit  moins 
qu'un  crapaut  ou  une  araignée  ,  parce  qu'au  moins  ce 
font  des  animaux.  Cet  homme  aïant  été  livré  au  bras 
féculier,  fut  mis  dans  un  tonneau  d'huile  bouillante  , 
où  il  périt  miférablcment ,  fans  vouloir  fc  retracter. 
Voici  les  articles  que  le  même  auteur  leur  attribue  dans 
l'ouvrage  cité. 

Que  les  facremens  ne  font  que  des  fîgncs  morts  de  vit. 
nulle  valeur,  delà  manière  qu'ils  s'adminillrent  dans  îcu^cl^0'™' 
l'éghfc  Romaine.  Que  la  virginité  &  le  célibat  des  prê- 
tres ne  font  pas  des  états  approuvez  de  Dieu  -,  &  que 
par conféquent  les  vierges,  les  prêtres  ,  les  religieux  , 
s'ils  veulent  fe  fauver ,  doivent  fc  marier ,  ou  être  dans 
le  deiTein  de  le  faire.  Qu'autrement  ils  font  homicides, 
ils  détaillent  la  lemence  fainte,d  oùnaïtroit  la  féconde 
Trinité,  &  qu'ils  interrompent  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  ou  fauvez  ou  damnez.  Que  quand  un  hom- 
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'  me  ou  une  femme  font  convenus  enfcmblc  de,fc  ma- 

rier ,  la  volonté  cil  fumTante  pour  le  mariage  ,  fans  au,  ' 
cune  obeiflance  à  1  eglifc:  &  qu'ainfi  il  y  a  plus  de  gens 
mariez  qu'on  ne  croit.  Que  Péglife  eftla  finagogue  de 
facan.  Que  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne  vont  point  dans  les 
temples  pour  y  adorer  le  Seigneur ,  &  qu'ils  n'y  reçoi- 
vent aucun  facrement,  fur-tour  celui  de  l'autel ,  qui , 
m  félon  eux  ,  n'eft  qu'un  morceau  de  pain  mort ,  la  toUr 
&  le  pinacle  de  l'antechrift.  Que  quand  il  leur  naît  un 
enfant ,  ils  ne  le  font  point  baptifer  par  les  mains  des 
prêtres,  de  peur  que  cet  enfant,  qui  crt  la  féconde 
Trinité  ,  non  fouillée  par  le  péché ,  ne  devienne  pire 
en  pafTant  par  leurs  mains.  Qu'il  n'y  a  point  de  jour 
qui  foit  plus  faint  qu'un  autre,  non  pas  même  le  di- 
manche. Que  tous  les  jours  font  égaux  pour  travailler , 
pour  boire  Ôc  pour  manger.  Qu'il  n'y  a  point  de  pur- 
gatoire après  cette  vie.  Qu'il  ne  faut  point  d'autre  pé- 
nitencapour  expier  le  péché ,  que  de  s'en  repentir  ôc 
de  s'en  retirer. 

vni.         Ces  erreurs  palTercnt  alors  jufqu  en  Bohême ,  &  y 
acCj0crAu"mens  firent  de  grands  progrez  par  le  moïen  de  Jean  Hus , 
Tnth.ebrcn.Mn.  dont  il  faut  ici  commencer  l'hiftoire.  Jean  Hus ,  au- 
"ctettfe  >n  hiji.  tremont  Huiîinctz ,  tiroit  fon  nom  d'un  village  de 
Bohême  où  il  ctoit  né  ;  c'étoit  la  coutume  de  ce  temps- 
là  de  prendre  fon  nom  du  lieu  de  fa  naiiTancc.  On  dit 
qu'il  étoit  plus  fubtil  qu'éloquent  ;  mais  1a  feverité  de 
fes  mœurs ,  fa  vie  rude  &  auflcrc,  fon  vifage  pâle  & 
exténué,  fon  affabilité  lui  attirèrent  beaucoup  de  fe&a- 
M'u  syiv.  hiji.  teurs.  Comme  il  n'y  arien  qui  découvre  mieux  le  ca- 
Jp^'j^f '3i'  &  racterc  des  hommes  que  leurs  letcrcs,  on  voit  dans 
celles  de  Jean  Hus  beaucoup  d'emportement  contre 
l'églife  &  le  clergé  en  gênerai ,  &  contre  fes  juges  en 
particulier ,  quoiqu'il  y  afte&e  une  grande  fimplicité  & 
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beaucoup  de  candeur.  Comme  il  avoit  de  l^fpric ,  & 


qu'il  parloit  bien  &  facilement,  il  fit  briller  fes ralens  ^  N*  H01* 
dans  l'univcrfité  de  Prague ,  qui  écoit  alors  rrès  florif- 
fante. 

La  divifion  qui  fe  mit  dans  cette univerfité,  obligea 
le  roi  Venceflas  de  rendre  une  fentence  contre  les  Al- 
lemands ,  qui  les  fit  retirer  ,  ce  qui  augmenta  le  crédit 
de  Jean  Hus.  Il  pafla  par  tous  les  degrez  d'honneur  , 
excepté  celui  de  docteur  qu*pn  ne  remarque  pas  qu'il 
ait  eu.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  &  bachelier  en  135?  3. 
ordonné  prêtre  en  1400.  doïen  de  la  faculté  philofo- 
phique  en  140 1.  &  recteur  de  l'académie  en  1409.  Dès 
1400.  il  fut  donné  pour  confefleur  à  Sophie  de  Baviè- 
re ,  reine  de  Bohême  ,  époufe  de  Vcnccflas ,  fur  l'ef- 
prit  de  laquelle  on  dit  qu'il  eut  beaucoup  d'afeendanr. 
Peu  de  temps  après ,  un  riche  bourgeois  de  Prague, aïant 
fondé  une  eglife  fous  le  nom-de  Bethléemjcan  Hus  en 
fut  fait  curé  ,  &  s'y  rendit  fort  célèbre  par  fes  prédica- 
tions ,  &  les  inltru&ions  qu'il  faifoit  au  peuple  en  Bo- 
hémien, dialecte  delà  langue  Sclavonc.  Il  commença 
à  y  prêcher  contre  les  indulgences,  fondé  fur  la  défenfe 
que  Sigifmond  avoir  faite  de  lever  aucun  argent  dans  la 
Bohême,  donr  il  fe  difoit  gouverneur,  pour  le  porter 
à  Rome ,  parce  qu'il  étoit  irrité  contre  Bonifacc  IX. 
qui  foutenoit  Ladiflas.  Jean  Hus  fe  prévalut  de  ce  ref- 
fentiment.  Venceflas ,  aufli  mécontent  du  pape ,  qui 
avoit  confenti  à  fadépofition  ,  n'en  étoit  pas  fâché,  ôc 
d'ailleurs  le  fchifmc  des  papes  autorifoit  fuffifammenc 
ces  fortes  de  prédications. 

Pendanr  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Bohême  ,  la  ix. 
France  étoit  fort  agitée  depuis  qu'on  avoit  renoncé  à  rJjTlfb 
l'obédience  de  Benoît ,  &c  qu'il  étoit  retenu  dans  le  fottl^<». 
château  d'Avignon ,  depuis  plus  de  quatre  ans.  Les  ef-  £t^£jj££i 
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•   prits  étoient  partagez  :  les  uns  en  murmurpient  haute  « 

A  n.  1401.  mcnt  j  lcs  autres  approUvoienc  l'un  &  l'autre  ;  &  du 

cblrit"'  hiJI'dt  nom^rc  ^c  ccs  dcrniers  «oient  les  ducs  de  Bcrri  &  de 
Bourgogne ,  la  plus  grande  partie  du  clergé  de  France , 
&  l'univerfité  de  Paris.  Mais  le  duc  d'Orléans,  les  am- 
bafTadeurs  d'Arragon,  l'univerfité  de  Touloufe,  plu- 
ficurs  perfonnes  du  clergé  ,  &  même  de  l'univerfité  de 
Paris ,  cmploïoient  tout  leur  crédit  pour  procurer  au 
pape  fa  délivrance  ,  &  pour  révoquer  la  fouftradion. 
Toutes  ces  divifions  cauferent  des  querelles  allez  vives 
entre  les  princes ,  qui  d'ailleurs  n'étoient  pas  trop  d'ac- 
cord. L'univerfité  de  Paris  faifoit  prêcher  publique- 
ment ,  que  quiconque  condamnoit  la  fouftrattion  , 
ctoit  fauteur  du  fchifme.  D'un  autre  côté ,  Pierre  de 
Raban  évêque  de  S.  Pons  foutenoit  hautement pour 
faire  fa  cour  au  duc  d'Orléans  &  aux  Arragonois ,  que 
l'emprifonnemcnt  du  pape  étoit  une  conduite  très- 
condamnable  t  ajoutant,  que  fi  Benoît  venoît  à  mourir, 
les  cardinaux  prefens  auroient  perdu  le  droit  d'élire  un 
autre  pape  ,  parce  qu'en  emprilonnant  leur  fcigncur,ils 
avoient  commis  un  crime  de  leze-majefté.  Le  peuple 
auffi,  félon  fa  coutume,  ferangcoitduparti  le  plus  fort. 

Le  roi  de  France  voïant  les  fentimens  fi  fort  parta- 
gez touchant  la  fouftrattion ,  convoqua  une  afTemblée 
des  prélats  &  des  grands  du  roïaume  pour  remettre  l'af- 
faire fur  le  tapis.  Le  duc  d'Orléans  vouloit  à  toute  for- 
ce qu'on  accordât  la  liberté  au  pape,  &  s'étoit  vanté  en 
préfenec  du  duc  de  Berri ,  &  même  du  roi ,  qu'il  iroic 
le  délivrer  lui-même  ;  ce  qui  lui  attira  quelques  fâcheu- 
fes  paroles  de  ce  duc ,  qui  conjointement  avec  le  duc  de 
Bourgogne  fon  frerc ,  fit  renforcer  les  gardes  de  Benoit, 
pour  empêcher  qu'il  ne  reçût  ni  lettres ,  ni  aucun  avis 
deperfonne. 

Dans 
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Dans  cette  année  1401.  mourut  Jean  Galcas  duc  de 


Milan,  au  milieu  de  fa  plus  grande  profpcricé.  Par  fa  A  N.  1401. 
mort,  l'Italie  fut  délivrée  d'un  redoutable  cnncmi.Ses  x 

,  ,  ,  ,  •  »•!  r  ■     Mort  de  Jean  Ci 

états  démembrez  par  le  partage  qu  il  en  ht  entre  trois  uasducdcMiba. 
de  fes  fils ,  dont  l'un  étoit  bâtard  ,  devinrent  la  proie    unwàAnt  % 
du  plus  fort.  Boniface  profita  de  loccafion  ,  &  recou-  »-p<0* 1 
vra  pluficurs  places ,  comme  Boulogne ,  Pcroufc  & 
une  bonne  partie  du  Milanois, fans  s'embarrafler  beau- 
coup des  prétentions  de  l'empereur  Robert, qui  foute- 
noit  que  ces  terres  Se  ces  provinces  lui  appartenoient , 
&  que  Jean  Galeas  les  avoit  ufurpées  fur  l'empire. 

En  Orient ,  Bajazet  qui  depuis  dix  ans  tenoit  Conf-  xr. 
tantinople  affiegee  ou  plutôt  bloquée ,  fut  obligé  d'à-  JZ^^ 
bandonner  fon  entreprife  pour  aller  contre  Tamcrlan 
empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs.  Son  vrai  nom  étoit 
Thcmir-lanc,  ou  Timour-lenc  ,  qui  en  Pcrfan  fignific  L""w  7* 
boiteux.  Pendant  trente-fix  ans  de  règne  ,  il  s'éioic 
rendu  maître  de  la  Syrie ,  du  Corafan ,  de  l'Inde  &  de 
la  Perle  ;  s  eroit  avance  julqu  en  Natohc,  &  avoit  pris 
Scbafte  fur  les  Turcs.  Bajazet  pour  s'oppofer  à  fes  con- 
quêtes ,  vint  l'attaquer.  Les  deux  armées  fc  rencontrè- 
rent à  Angouria,qui  étoit  autrefois  Ancyrc:ia  bataille 
s'y  donna  le  vingt- huitième  de  Juillet  1401. &  futtrès» 
fanglantc.  Bajazet  entièrement  défait  demeura  prifon- 
nier  ,  &  Tamcrlan  le  fit  enfermer  dans  une  cage  de 
fer,  contre  les  barreaux  de  laquelle  ilfe  donna  fi  rude- 
ment de  la  tête ,  qu'il  en  mourut  au  bout  de  huit*  mois  umcUv.  iiv,  9. 
de  prifon  ,  l'an  804.  de  l'hcgirc.  Chalcondile  ne  parle  cww»/  /.  j. 
point  de  ce  genre  de  mort. Un  auteur  Perfan  contem-    Tetitdeu croix 
porain  traduit  en  français  depuis  quelques  années,  ^ 
rapporte  que  ce  prince  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
plexie le  vingt- troifiéme  Mars  14 13. 

Le  duc  d'Orléans  qui  fouhauoit  fort  qu'on  rendît  xn. 

Tome  XXL  B  Leduc*©**, 
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  l'obédience  à  Benoît ,  mais  qui  ne  fe  voïoit  pas  en  état 

An.  1403.  d'entreprendre  hautement  fa  délivrance,  parce  que  les 
entreprend  la  déiu  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  avoient  renforcé  fa 

Tiaacc  de  Benoit.  1       _  •  /  rt 0  1     r  11       XT  1  t 

garde ,  qui  etoit  compoicc  de  loldats  Normands ,  re- 
folut  d'en  venir  à  bout  par  adrciTe.il  fefervit  pour  cela 
d'un  gentilhomme  Normand,  nommé  Robinet  ou  Ro- 
bert de  Braquemont,  qui  commandoit  une  garnifon 
Françoifc  dansunc  petite  ville  proche  d'Avignon.  Ceux 
du  parti  du  duc  d'Orléans ,  qui  étoit  très-grand  à  la 
cour ,  s'adrelTercnt  à  ce  gentilhomme ,  &  l'engagèrent 
fans  peine  à  uneentreprife  qui  lui  pouvoit  acquérir  une 
auflî  grande  gloire  que  celle  d'avoir  délivré  un  pape. 
Ssb,".dtcl7da  Braquemont  avoit  l'entrée  libre  du  palais ,  où  il  alloit 
w-f.  «1*.        de  temps  en  temps  vifîter  fes  compatriotes ,  qui  ne  fc 
défioient  point  de  lui.  Il  s'ouvrit  au  pape ,  &  lui  racon- 
ta la  commiifiondont  il  étoit  chargé  de  la  part  du  duc. 
Benoît  informé  par  les  amis  qu'il  avoit  à  la  cour  ,  des 
mefurcs  qu'on  prenoit  pour  lui  procurer  la  liberté ,  & 
averti  qu'il  pouvoit  fe  fier  à  ce  gentilhomme ,  s'aban- 
donna entièrement  à  fa  conduite  :  &  voici  les  mefurcs 
que  prit  Braquemont.  Il  trouva  moïen  d'aiTcmbler  en* 
viron  cinq  cens  chevaux ,  compofez  en  partie  de  fa 
garnifon,  en  partie  de  gens  envoïez  fecretement  par  le 
duc  ,  cV  en  partie  d' Arra^onois.  On  leur  afllgna  un 
rendez-vous  proche  d'Avignon  pour  le  douzième  de 
Mars}  &  quelques  gentilshommes  François  quis'é- 
toienc  rendus  dans  cette  ville  fous  divers  prétextes , 
s'aflurerent  d'un  logis  où  l'on  devoit  mener  le  pape 
aufïi-tôt  qu'on  l'auroit  tiré  du  palais, 
xiii.         Tout  étant  ainfi  difpofé,  &  le  jour  marqué  étant 

Pcnok'.cfvjvede  r  t       r  il 

upniondcguifc.  venu  ,  Braquemont ,  Icion  la  coutume  ,  entra  dans  le 
lu-.enaije,  ur-  palais  &  y  pafTa  toute  l'après-dînée  ,  attendant  le  foir , 
auquel  temps  on  laiffoit  entier  &  fonir  plus  librement 
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ceux  qui  apportoient  de  la  ville  des  provifions  pour  le  

fouper.  Il  en  fortit  fans  difficulté  fuivi  du  pape  tra-  ^  N-  !4^3' 
vefti  j  &j:nvcloppé  d'un  manteau  de  l'un  de  Tes  gens , 
comme  s'il  eût  été  de  fa  fuite.  Benoît  fut  conduit  dans 
la  maifonoù  les  gentilshommes  François  l'attendoient 
avec  beaucoup  d'inquiétude  j  alors  tous  fc  jettant  à  Tes 
picds,ils  les  lui  baifcrcnti& l'emmenèrent  fur  le  champ 
au  milieu  d'eux  hors  la  ville ,  au  lieu  alîigné  aux  cinq 
cens  hommes  qui  fe  mirent  en  bataille ,  &  le  conduit 
rent  à  Château- Ray nard,  petite  ville  peu  éloignée 
d'Avignon.  # 

On  dit  qu'il  n'emporta  fur  lui  de  tout  Ce  qu'il  avoic 
dans  le  palais,  qu'une  lettre  du  roi  de  France ,  qui  l'af- 
furoit  qu'il  n'avoit  pas  confenti  à  la  fouttra&ion ,  &  le 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  une  boëtc  ;  voulant  dans  7«™*'^<  r>. 
cette  occalionconler ver  la  coutume  des  papes ,  devant  nt.\n. 
lcfquels  on  porte  le  faint  facrement  quand  ils  voïagent. 
Le  moine  de  S.  Denis ,  dont  M.  le  Laboureur  a  don- 
né l'hiftoirc  en  François ,  ajoute  un  trait  qui  fait  voir 
le  génie  de  Benoît,  &  le  caractère  de  Ton  efprir.  Coin» 
me  il  avoit  laiflfé  croître  fa  barbe  durant  tout  le  temps 
de  fa  prifon,  fans  penfer  qu'on  lui  en  pourroit  faire  un 
crime,parce  que  cela  étoit  contraire  aux  canons  >  ii  fie 
venir  un  barbier  pour  le  rafer,  &  s'avifade  lui  deman- 
der de  quel  pais  il  étoit.  Le  barbier  lui  dit  qu'il  étoic  £<■  mim de  s.  dc 
Picard  :  les  Normands  font  donc  des  menteurs,  repli-  ""  U*M61* 
qua  le  pape ,  d'avoir  juré  plus  d'une  fois  qu'ils  me  fe- 
roient  la  barbe.  Cette  raillerie  fut  toute  la  vengeance 
qu'il  tira  des  Normands,quoiqu'ils  l'cuflent  traité  d'une 
manière  indigne  :  ce  qui  montre  qu'il  n'avoit  pas  l'amc 
vindicative. 

Le  pape  reprit  fes  habits  pontificaux ,  &  toute  fon 
autorité,  bien  réfolu  de  la  retenir  jufqu'à  la  mort,  quoi 
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  qu'il  pût  dire  pour  déguifer  fes  intentions.  Enfuice 

An.  1403.  après  qu'on  eut  ôté  la  garde  devant  le  palais  d'Avignon, 
les  bourgeois  qui  lui  avoient  fait  une  fi  cruelle  guerre, 
vinrent  le  fupplicr  de  leur  rendre  Tes  bonnes  grâces;  ce 
qu'il  leur  accorda  ,  en  aboliflant  la  mémoire  du  pafle , 
à  condition  toutefois  que  les  magiltrars ,  aufquels  il 
ne  voulut  plus  fc  fier,  répareraient  les  brèches  qu'on 
avoit  faites  au  palais ,  dans  lequel  il  mit  une  forte  gar- 
nifon  de  foldats  Arragonois. 
XIV'o.  de     Benoic  écrivit  au  roi  de  France  pour  lui  notifier  fa 
FiancTpour0  tut  fortie.  il  lui  protefte  qu'étant  en  liberté,  il  pourra  plus 
nonficr Tronic  Jfûrcmenc  &  pius  honorablement  avec  le  fecours  de 

Dieu ,  pourfuivre  la  paix  &  l'union  ,  comme  il  eft  ex- 
pédient pour  le  fervice  de  leglife  ;  que  fi  l'on  tâche  de 
détourner  la  noblefle  de  la  créance  qu'elle  doit  avoir 
en  ce  qu'il  promet ,  il  la  prie  &  l'exhorte  de  n'y  point 
ajouter  foi ,  &  qu'il  ne  tiendra  jamais  à  lui  qu'il  n'ac- 
w,(i.  univ.  pat,/.  complilTc  fa  promeiTc.  Il  écrivit  au ffi  aux  princes  &  à. 

l'univerfité  de  Paris  de  belles  lettres ,  dans  lefquclles , 
après  les  avoir  alTuré  de  Ton  zele  pour  la  paix  de  l'égli- 
fe  ,  il  demandoic  la  reftitution  de  l'obéiflance  qui  lui 
étoit  due' ,  &  qu'on  renonçât  à  la  fouftra&ion. 
xv         Les  cardinaux  qui  l'avoicnt  abandonné,  travaillèrent 

Il  fc  réconcilie        /r  n    r  •  1  '  I    •      *t   P  C 

avec  içs cardinaux  aulii  a  le  réconcilier  avec  lui.  II  le  ht  un  peu  prier  : 
awJm.él "  mais  après  leur  avoir  fait  beaucoup  de  reproches  fur 
leur  conduite  pa(Tée,&  les  avoir  exhortez  à  être  à  l'ave- 
nir plus  fidèles ,  il  leur  pardonna ,  &  révoqua  la  bulle 
.  de  dégradation ,  qui  les  rendoit  incapables  d'élire  un 
pape  ,  quand  l'occafion  s'en  prefenteroir,  &  qu'il  avoit 
fulminée  contre  eux.  Ils  fe  rendirent  auprès  de  lui  le 
vingt-neuvième  d'Avril,ils  lui  demandèrent  pardon  à 
genoux,  &  Benoît  les  retint  à  dîner  en  figne  de  recon- 
ciliation :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  crainte  de 
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leur  part  -,  car  n'aïant  vu  à  rablc  les  places  remplies  

que  d'officiers  de  guerre ,  &  toute  la  falle  pleine  de  An.  J403. 
gens  d'armes ,  au  lieu  de  prélats  &  autres  officiers  ec- 
clcfiaftiques  qu'ils  s'attendoient  d'y  trouver ,  ils  s'ima- 
ginèrent qu'on  les  alloit  tous  mallacrer.  Cependant 
ils  en  furent  quittes  pour  la  peur ,  le  pape  aïant  intérêt 
de  les  ménager  ;  &  n'étant  occupé  alors  que  de  la  fure- 
té de  faperfonne,  pour  laquelle  il  ne  laifToit  pas  de 
craindre ,  quoiqu'une  forte  garde  l'accompagnât  a  1  e- 
ghfc  ,  &  l'environnât  jufqu'à  l'autel.  Il  paroît  qu'il  n'y 
eut  que  quatre  cardinaux  ,  qui  écoient  Gui  de  Maillc- 
zaîs ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  ,  appelle  le  car- 
dinal de  Poitiers ,  parce  qu'il  en  fut  cvêque  ;  Nico- 
las de  Brancas ,  cardinal  d'Albe  j  Amcdée  de  Saluées , 
cardinal  defaint  Marc  ;  Pierre  ,  cardinal  de  faint  An- 
ge. Ces  quatre  avoient  procuration  de  ceux  qui  étoient 
reftez  â  Avignon. 

Après  la  réconciliation  ,  le  pape  &  fes  cardinaux  n-  xvr. 

1     r  •  /        >  c  Trahi  dn  r-nx* 

rent  dans  toutes  les  rormes  un  traite ,  ou  turent  corn-  avcc  i«  car Jir.au* 
pris  les  bourgeois  &  les  citoïens  d'Avignon.  Louis  D.jbmt»w*n». 
d'Avignon  en  fut  le  médiateur  ,  &  tout  fe  conclut  en  f" 1  *'  li66' 
prefenec  du  cardinal  de  Pampelune  >  de  Jacques  du 
Prat ,  parent  de  l'empereur  Robert ,  des  ambafladeurs 
du  roi  d'Arragon  ,  6c  de  ceux  du  duc  d'Orléans.  Les 
conditions  du  traité  furent.  1 .  Que  le  pape  accorderoit 
une  entière  amniftie  aux  cardinaux  &  aux  citoïens 
d'Avignon,  t.  Que  toutes  chofes  feroient  rétablies 
comme  elles  étoient  avant  la  fouftra&ion.  3 .  Qvie  les 
cardinaux  &  les  habitans  de  la  même  ville  lui  ren- 
droient  l'obédience.  4.  Que  les  cardinaux  cmploïe- 
roient  tout  leur  crédit  &  tout  leur  pouvoir  â  lui  faire 
rendre  la  même  obédience  en  France,  y  En  fin  qu'alors 
ilaflcmblcroit  un  concile  de  toute  fon  obédience. 

Biij 
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—   En  même  temps  le  pape  envoïa  en  France  les  cardi- 

A  n.  1403.  nauxdc  Poitiers  &  de  Saluces,  qui  étoient  rentrez  dans 
L* a  îlhvoïc  Part*  depuis  P^us  de  ^x  mois.  Leur  commiflion 
d<  xcL'Iiôlaxca  écoit  de  négocier  la  reftitution  de  l'obédience ,  à  la- 
lauM'  ,  _  quelle  ils  trouvèrent  de  grands  obftaclcs  ;  mais  les  con- 
1  r/i  di  charic,  vi.  tcltations  qui  durerentaflez  long-temps  finirent  par  les 
f  ' 5J*  intrigues  du  duc  d'Orleans,qui  détermina  Charles  VI. 

à  rendre  à  Benoît  ce  qu'il  exigeoit  de  lui.Ces  deux  car- 
dinaux furent  admis  à  l'audience  du  roi  le  quinzième 
de  Mai  dans  l'hôtel  de  faint  Pol.  Les  ducs  de  Bcrri,dc 
Bourgogne  &  d'Orléans  y  furent  prefens  ,  avec  beau- 
M*vA  s.Denh  coup  d'autres  grands  feigneurs.Le  cardinal  de  Poitiers 
porta  la  parole ,  &  conclut  à  prier  le  roi  de  rendre  l'o- 
bédience à  Benoît  :  après  quoi  il  fe  retira  avec  fon  col- 
lègue ,  afin  qu'on  mît  l'affaire  en  délibération.  Les  fen- 
timens  furent  fort  partagez.  Le  duc  d'Orléans  qui  opi- 
noit  pour  la  reftitution  de  l'obédience ,  avoit  dans  fon 
parti  Pierre  d'Ailly  évêque  de  Cambrai,  avec  pluficurs 
,  autres  docteurs ,  les  univerfitez  d'Orléans  ,  de  Mont- 
pellier &  de  Touloufe.  Le  parti  oppofé  comprenoit  les 
ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  une  grande  partie  de 
l'univcrfité  de  Paris ,  Simon  de  Cramaud  patriarche 
d'Alexandrie  ,  Pierre  de  Thury  cardinal  de  fainte  Su- 
fan  ne.  Mais  le  duc  d'Orléans  profitant  del'abfcncc  des 
ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  &  des  prélats  oppo- 
fez  à  Benoît ,  fçut  fi  bien  tourner  Pcfpric  du  roi ,  déjà 
fort  aftoibli  par  fes  fréquentes  rechutes ,  lui  cita  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  d'avis  qu'on 
rendît  au  pape  l'obédience ,  &  lui  dit  tant  de  chofes 
pour  l'autorifer ,  que  ce  monarque  promit  avec  ferment 
de  reconnoître  Benoît  i  &  pour  marquer  qu'il  le  fai- 
foit  avec  joïc ,  il  entonna  lui-même  le  Te  Deum  ,  que 
toute  la  compagnie  acheva  de  chanter. 
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Les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  n'eurent  pas  plu-  

tôt  appris  cette  négociation,  qu'ils  allèrent  en  taire  des  An*  j4°3 
reproches  au  roi.  Mais  il  les  appaifa  ,  en  leur  faifant  gj^v"; 


«Ml» 
dc  reliitucr 
Jicucc  à  Be* 


,  qu'il  y  auroit  de  1  injuiticc  a  lui  re- 
fer  plus  long-tcms  l'obédience.  Et  le  duc  d'Orléans  p*"f 
fe  fit  fort  de  faire  ligner  a  Eenoît  qu'il  accepteroit  la 
voie  de  ccilion ,  en  cas  que  fon  concurrent  cedâc ,  ou 
mourût ,  ou  fût  dépofé  j  qu'il  lui  feroit  révoquer  tou- 
tes les  proteftations  faites  contre  la  voie  de  ceflion  j 
qu'il  modereroit  les  charges  qui  font  fur  l'églife  de 
France  *  qu'il  lailTcroit  les  collations  &  promotions  fai-  Moit1t  de  s  D.Kh 
tes  par  les  ordinaires  pendant  la  fouftraction  ;  qu'enfin  *3-  <■  *•  *■  $• 
il  cclcbrcroit  un  concile  gênerai  de  toute  Ton  obé- 
dience ,  le  plûtôt  qu'il  fc  pourroit  faire.  Toutes  ces 
promettes  croient  belles  ,  mais  la  difficulté  étoit  de  les 
accomplir ,  &  Benoît  promettoit  toujours  tout  ce  qu'on 
vouloit,  &  ne  tenoit  rien.  Cependant  ces  promclTes , 
toutes  illufoires  qu'elles  fuiTcnt  ,  gagnèrent  les  ducs 
de  Berri  &c  de  Bourgogne  ;  l'univerfité  de  Paris  fuivic 
leur  exemple  ,  à  la  referve  de>la  nation  Normande  , 
qui  s'obftina  long- temps  à  n'y  vouloir  point  confen- 
tir ,  mais  elle  fe  réunit  enfin  à  la  Françoife  &  à  la  Pi- 
carde ;  car  pour  la  nation  Allemande ,  elle  perfifta 
dans  la  neutralité. 

Tous  les  avis  étant  à  peu  près  réunisse  roi  manda  aux      x  i  x. 
ducs  de  le  venir  trouver  à  l'hôtel  de  faint  Pol.  Ils  y  ar-  bédienec  i  Icuoic, 
rivèrent  fur  les  onze  heures  ,  &  le  roi  monta  à  cheval p,ibhoc' 
pour  fe  rendre  à  la  cathédrale,  fuivi  des  ducs  &  d'un 
grand  nombre  d evêques  &  d'abbez.  La  melTc  fut  cé- 
lébrée par  le  cardinal  de  Poitiers  ,  &  Pierre  d'Ailly 
évêque  de  Cambrai  fit  un  long  difeours ,  après  lequel 
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■   ii  publia  de  la  part  du  roi  la  reftitution  de  l'obédience 

An,  1403.  *  Benoit  ;  déclara  que  les  promefles  faites  au  duc  d'Or- 
léans en  faveur  de  la  France ,  a  voient  porté  le  roi  à  lui 
rendre  l'obédience,  %c  il  en  fit  la  Iecîrure.  Le  même 
jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la  lettre  patente  , 
par  laquelle  le  roi  enjoignoit  à  tous  fes  fujets  d'obéir 
au  pape  Benoît.  Et  pour  remettre  entièrement  la  paix 
&  l'union  dans  l'univerfité  de  Paris,cn  réunifiant  tous 
fes  membres ,  on  jugea  à  propos  d'y  faire  rentrer  les 
dominicains,  d'abolir  la  mémoire  de  toutes  les  ancien- 
nes difputes,de  les  remettre  enpoucifion  de  tous  leurs 
droits ,  &  dans  la  pleine  liberté  d'exercer  toutes  leurs 
fondions. 

m  P  La  Caftillc  qui  s'étoit  fouftraite  de  l'obédience  de 

La  Caftillerecon  %  f      ^      ,  . 

»<it  Benoit,  ssfc  Benoit ,  a  1  exemple  des  François  ,  ne  tarda  pas  a  y 
fm.mcta  dmobe  rçntrcr  *  jcur  imitAtion  f  &  Benoît  reprit  d'abord  tant 

Mùntie  s.  Drus  d'autorité  dans  ce  roïaume  ,  qu'on  fouffrit  même  qu'il 
M*Tto*  1,19c .h.  donnât  l'archevêché  de  Tolède  ,  le  plus  riche  de  toute 
la  chrétienté  ,  à  fon  neveu  Pierre  de  Lune  ,  qui  en  fui 
mis  fort  paifiblement  en  polTeiTion  peu  de  jours  après. 
La  France  n'eut  pas  lieu  d'être  contente  de  ce  pape  , 
qui  n'obferva  aucun  des  articles  qu'il  avoit  promis  au 
duc  d  Orleans.  Cependant  ce  prince  qui  croïoit  qu'il 
açifloit  de  bonne  foi ,  engagea  le  roi  à  lui  envoïer  une 
ambaflade  folemnellc ,  compoféc  de  Philippes  de  Vil- 
lette  abbé  de  faint  Denis ,  &  de  l'archidiacre  d'Arras. 
Philippe  avoit  été  pourvu  de  cette  abbaïe  en  i3?8.c'é- 
toient  les  moines  qui  lavoicnt  élu  avec  la  permifïion 
du  roi ,  &  Pierre  dOrgcmont  évêque  de  Paris  l'avoic 
confirmé  en  la  place  du  pape  ,  de  l'obédience  duquel 
on  s'étoit  fouftrait.  Les  plus  fçavans  canon  iftes  avoient 
décidé  que  dans  un  cas  femblable  ,  l'cvcquc  diocefain 
devoir,  confirmer  l 'élection.  Benoît  reçut  aflez  bien 

d'abord 
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d'abord  ces  deux  ambalfadeuts  ;  mais  bien-  tôt  après  il  ■ 
chicana  l'éledlion  de  l'abbé ,  le  traita  d'intrus,  ôc  vou-  A  N^f  °3, 
lut  abfolument  1  élire  de  nouveau.  Cette  chicane  irri-  Le  r.irc  retufe  âe 


ta  fore  la  cour  de  France.  Le  duc  d'Orléans ,  a  qui  le  CZ^  taxbenefi. 
pape  avoit  de  û  grandes  obligations ,  p.irtit  de  Beau-  ["^u  .«.,a 
cairc  où  il  ctoic ,  le  troifiéme  d'Octobre  ,  pour  allée 
trouver  Benoit  à  Avignon  i  mais  malgré  toutes  les 
initances  du  duc  ,  il  ne  voulut  jamais  confirmer  ce  qui 
setoit  fait  durant  la  fouitra&ion  ,  touchant  la  colla- 
tion des  bénéfices  L'univcrfité  alla  lui  en  faire  des  re- 
montrances, &  le  célèbre  Jean  Gerfbn  prêcha  devant  ■ 
lui  le  premier  jour  de  l'an  à  Tarafcon,  fans  que  le  pape 
fej-endit.  Enfin  3  on  lui  envoïa  deux  autres  ambaila- 
deurs ,  l'archevêque  d'Àix  &  l'évêquc  de  Cambrai, 
pour  le  prefler  de  tenir  fa  parole,  mais  il  demeura  tou- 
jours opiniâtre  fur  ce  point. 

Le  roi  de  France  voïant  1  obflination  du  pape  ,  qui  Xj:II 
bien  loin  de  tenir  fa  ptomcfTe  ,  prétcndoit  annuller  witacci«rin 

[  »  r  vi.p^ur  mainte- 

tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant  la  fouitra&ion  ,  pu-  l«  élection*, 
bli.i  fur  la  fin  de  l'année  unédit .  par  lequel  il  décla-     hf-  mivtrf' 

*    l  1  P-trtf.    te; h.  v.  f. 

roit  que  toutes  les  élections  faites  pendant  lafouftrac-  &7-  &H- 
tion  ,  lubfift,eroient,&quc  les  pourvàs  dcmetircroient 
en  pofielFionde  leurs  prélatures,  dignités  &  bénéfices; 
qu'ils  en  joiiiroient  fans  aucun  cmpcchcment,&  qu'ils 
ne  feroient  contraints  à  rienpaïer  au  pape,  ouàfes  col- 
lecteurs ou  commis ,  ni  aucune  finance  pour  occafion 
de  vacans ,  de  ferviecs ,  de  procurations ,  dixième ,  ou 
autres  redevances ,  de  quelque naturcqu'elles  fuiTent; 
défendant  très- étroitement  à  tous  archevêques  ,  éve- 
ques ,  abbez  ,  prieurs ,  chapitres ,  convens ,  &  autres; 
perfonnes  cccléfiattiques  aïant  dignitez  ,  de  défobéir 
«n  aucune  chofe,  attenter,  déroger ,  préjudicicr  à  cette 
préfente  ordonnance.  Cetédit  fut  rendu-lc  dix-netu 
Tome  XXL     *  C 
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viémc  jour  de  Décembre  de  l'an  1 403.  &  donna  au- 
I4°4'  tant  de  joïc  aux  eccléfiaftiques  de  France ,  qu'il  fit  de 
dépit  au  pape. 

Benoît  cependant  faiîbit  toujours  mine  de  vouloir 
la  paix  ;  &  pour  mieux  perfuader  le  public  de  fes  pré- 
tendues bonnes  intentions ,  il  députa  à  Bonifacc  IX. 
qui  étoit  à  Rome ,  les  évêques  de  faint  Pons ,  de  Mail- 
lezais  &  de  Lcrida  ,  avec  d'autres ,  pour  faire  croire  , 
comme  on  n'en  doutoit  point  en  France  ,  que  c  etoit 
pour  porter  Boniface  à  rendre  la  paix  à  i'églife  ,  en  rc- 
•  nonçant  au  pontificat.  Ces  envoïez  arrivèrent  à  Ro- 
me vers  la  fin  de  Septembre  de  l'année  1404.  Tout  le 
monde  crut  d'abord  que  c'étoit  pour  lui  propofer  de 
céder  ,  parce  qu'il  publioit  par  tout  qu'il  étoit  réfolu 
de  le  faire  lui-  même  ;  mais  nous  allons  voir  Ton  peu 
de  bonne  foi ,  qui  retomba  fur  lui ,  &  qui  dans  la  fuite 
ruina  toutes  fes  affaires. 
xx  iii.        Les  ambafTadeurs  de  Benoît  étant  arrivez  à  Rome  , 

Benoît  envoi»  -  _  1  •       1  t 

une  ambarîidc  à  le  pape  Bonifacc  ne  voulut  point  les  entendre  ,  qu'ils 

Bonifacc  IX.  •      #r  J    I  J      I     L  C 

...  j  r,r  ,  neullentpromisdeluirendreleshonneurspontincaux, 
t.e.tf.  &dc  le  traiter  comme  pape  :  &  quelques  dimcultez 

/.V//.  dfi  qu'ils  en  euiTcnt  fait  d'abord ,  il  fallut  en  pafTer  par-là , 
pour  ne  point  mettre  d'obftacles  à  la  paix.  Dans  l'au- 
dience que  Boniface  donna  à  ces  députez,  ils  ne  lui 
propoferent  de  la  part  de  Benoît  que  ce  qu'il  avoit  tou- 
jours demandé  lui-  même  pour  amufer  le  monde  ;  fça- 
voir,  de  convenir  d'un  lieu  fur  pour  conférer  fur  les 
voies  de  terminer  le  fchifme  ,  affurant  que  leur  maîcre 
y  étoit  tout  difpofé.  Lcscardinaux  de  Boniface  étoienc 
aufli  fort  difpofez  à  écouter  cette  propofition  ;  mais  ce 
pape  ,  qui  fçavoic  que  Benoît  par  un  traité  folemnel 
s  etoit  obligé  à  la  voie  de  ce(fion  ,  ne  décida  rien  dans 
cette  première  audience,  &  remit  fa  réponfc  pofuive  à 
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une  autre,  qu'il  leur  accorda  le  vingt- neuvième  de  -  

Septembre  jour  de  faint  Michel  dans  le  palais  du  Va-  A  N'  M°4v 
tican  ,  ou  Bonifacc  fe  trouva  avec  Tes  cardinaux ,  6c 
beaucoup  d'autres  perfonnes  de  fa  cour. 

L'évêquc  de  faint  Pons  y  parla  avec  beaucoup  de  xxiv. 
force  fur  les  malheurs  du  fchifme-,  pour  porter  Boni-  £'^1 |îeçl,$.0,, 
face  à  des  fentimens  de  paix  dont  il  paroiflbitfort  éloi- 
gné :  mais  comme  il  ne  pouvoir  parler  en  faveur  de 
Benoit  t  fans  irriter  celui-ci ,  qui  fentoit  bien  qu'il 
étoit  condamnable  fi  l'on  pouvoir  jultifier  fon  con- 
current ,  il  répondit  avec  chaleur  qu'il  éroit  le  vrai 
pape  ,  6c  que  Benoît  étoit  un  antipape.  Les  députez 
indignez  répliquèrent  que  leur  maître  n'éroit  pas  fi- 
moniaquc  ,  voulant  noter  par-  là  le  trafic  honteux  que 
Bonifacc  faifoit  des  bénéfices.  Cette  réponfe  l'aïanc 
encore  irriré  davantage ,  Bonifacc  leur  commanda  de 
fortir  incclTammcnt  de  Rome,  &  de  fe  retirer.  A  quoi 
les  députez  répondirent ,  qu'ils  avoient  un  fauf-con-  • 
duit  de  lui  6c  du  peuple  Romain  pour  un  certain  ter- 
me ;  que  ce  terme  n'etoit  pas  encore  expiré  ,  6c  qu'ils 
prétendoient  en  joiîir. 

Comme  cette  audience  fe  paiTa  avec  beaucoup  de  xxv. 
chaleur  6c  de  vivacité  de  la  part  de  Bonifacc,le  pontife       ixr3'  c  R° 
s'échauffa  fi  fort ,  qu'il  en  tomba  malade  ;  &  une  grofle  Mdnt  d,  s.  d  >.u 
fièvre  qui  furvint,jointe  aux  douleurs  de  la  pierre  dont  •**•*••** 
il  étoit  tourmenté ,  l'cnlcvadu  monde  tiois  joursaprès, 
en  la  foixante  6c  cinquième  an  née  de  fon  âge,&  la  quin- 
zième de  fon  pontificat, le  mercredi  premier  jour  d'Oc- 
tobre. Il  ne  fut  pas  plutôt  expiré  ,  que  le  gouverneur 
du  château- faint  Ange,  qui  étoit  fonparent,  arrêta  les 
ambaiTadcurs  de  Benoît,  &c  les  fit  prisonniers ,  malgté 
leur  fauf-conduit ,  fousprétcxtequ'ilsétoientcaufe  de 
la  mort  de  Bonifacc.  Ils  furent  délivrez  peu  de  temps 

Cij 
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  après  à  la  prière  des  cardinaux  :  le  bruit  courut  que  \c 

An.  1404.  gouverneur  avoit  extorqué  d'eux  cinq  mille  florins 
NUm.  1. 1.  c.  14.  J'or  Après  avoir  obtenu  leur  liberté  ,  ils  prièrent  les 
cardinaux  de  différer  1  élection ,  jufqu'à  ce  qu'on  eue 
reçu  des  nouvelles  de  Benoit,  lesaffurant  que  s'ils  le 
faifoient  ,  ce  feroit  Un  moïen  sûr  de  procurer  la  paix 
Je  1  eglife.  Mais  comme  ces  députez  n'avoient  point 
de  procuration  d'abdiquer  de  fa  part,  on  n'y  eut  aucun 
égard ,  &  d'ailleurs  on  doutoit  de  leur  bonne  foi.  Ccll 
pourquoi  les  cardinaux  ,  fans  avoir  égard  à  cette  de- 
mande ,  entrèrent  dans  le  conclave  au  nombre  dt 
neuf,  y  en  aïant  deux  abfens ,  Baltafar  Cofla  ,  occupe 
en  fa  légation  Je  Boulogne  ,  &  Valentin  cardinal  des- 
Cinq-Eglifes  en  Hongrie, 
xxvi.         Les  neuf  cardinaux  prefens  pour  l'élection ,  étoierce 

I  m  cardinaux  en-    A  a      •       i-      /    a  i     t»i  •  ij^n* 

ne:  au  conclave  Ange  Acciaioli ,  eveque  de  Florence ,  puis  d  Oltie  9. 

aiïiuîiBo^facc"  dàïcn  des  cardinaux  ,  &  prêtre  Ju  titre  Je  faint  Lau- 
rent in  Damafo  ;  François.  Carbonne  Napolitain ,  évo- 
que de  Monopoli  au  roïaume  de  Napîes ,  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Sufannc-,  Henri  Minutolo  Napo- 
litain ,évêquft  de  Frefcati  dans  la  Campagne  de  Rome, 
&  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Athanafe  ;  Cofmac 
Meliorato  Je  Sulmonc  au  roïaume  Je  Naplcs  ,  arche- 
vêque de  Ravennc ,  cardinal  prêtre  du  titre  Je  (ainre 
Croix  en  Jerufalcm  ,.  &  camerlingue  ;  Chriitophlc 
Maronc  ,  évêque  de  Scgna,  ou  J'Ifernia  au  roïaume 
Je  Naples ,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cyria- 
que,  Antoine  Cajctan  Romain  ,  patriarche  J*  Aquilée, 
&  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile;  Ange  d'An- 
na Napolitain,  évêquede  Lodi  dans  la  Lombardie  ,  & 
cardinal  prêtre  du  tirre  de  (ainre  Pudenrianc;Raynaud 
de  Brancas, cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Vit  ;  Lan- 
Jolphc  Matamaur,  ou  JeMaramari  Napolitain ,  ac- 
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chcvèque  de  Bari ,  &  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 

Nicolas  in  carcere  Tulliano.  A  N.  1 404. 

Ces  cardinaux  étant  entrez  dans  le  conclave ,  firent     x  x  v  1 1. 
fermentavant  quede  procéder  à  l'élection,  en  préfenec  "Jê 
de  notaires  &  de  témoins,  que  celui  d'entr'eux  qui  fe-  fcec^dcr  a ' c" 
loit  élu  pape,  céderoit  le  pontificat  pour  parvenir  à  sfttU.tm.ru  t* 
l'union  ,  en  cas  que  Benoît  renonçât  au ffi  à  fondioit  :  " ,y- 
&  qu'aucun  ne  demanderont  d'être  difpenfé  de  ce  fer- 
ment, ni  n'en  acccptcroit  la  difpenfé  j  &  que*  celui  qui 
feroit  élu  n'en  dégageroitperfonne  ;qu'enfin  l'on  obli- 
geait les  cardinaux  «ibfcns ,  &  ceux  que  le  pape  futur 
pourroit  créer  ,  à  faire  le  même  ferment.  Cette  pré-    xx  vin. 
caution  prife  ,  ils  élurent  le  dix-fepticme  d'Octobre  Innocent  Vil. 
tout  d'une  voix  Cofmat  de  Meliorati ,  archevêque  de 
Ravenne  ,  qu'on  appelloit  le  cardinal  de  Boulogne, 
parce  qu'aïant  été  pourvu  de  l'évcché  de  Boulogne, 
fans  toutefois  l'avoir  po(lcdé,il  s'étoit  toujours  refervé 
fcs  prétenrions  fur  cet  évêché.  Il  prit  le  nom  d'Inno-  nkm.4*fii*fm.l, 

m  #  -w*  X  •  C  19. 

cent  VII.  Sur  l'avis  de  la  mort  de  Ton  prédeeelfeur  ,  G^.nrf.cojmtà, 
Benoît  &  Charles  VI.  roi  de  France,avoient  écrit  aux 
cardinaux  de  Rome ,  pour  les  prier  d'attendre  leurs- 
ambafladeurs  avant  que  de  faire  l'élection  :  mais  le 
nouveau  pape  était  déjà  élu  quand  les  lettres  arrivè- 
rent. Les  hiltoriens  l'ont  fort  loiié  pour  fa  feience  &T- 
pour  fcs  mœurs  réglées.  Il  étoit  fçavant  dans  le  droit ,  • 
&  fort  verfé  dans  les  aitaircs.il  étoit  doux,  dit  Thierry 
de  Niem  ,  plein  de  bonté  ,  compati  liant  ,.fans  orgueil 
&  fans  partialité ,  fan* avarice ,  cV  grand  ennemi  de  la 
fimonie.  On  lui  a  reproché  feulement  un  peu  trop 
d'affection  pour  fes  parens  i  &  le  même  auteur  que  je 
viens  de  citer ,  remarque  que  quand  il  fut  pape  ,  il 
n'eut  plus  d'envie  d'embrafTcr  la  voie  de  cefliott,  com- 
me il  I'avoit  promis  dans  le  conclave.  Il  fe  fit  couroa- 
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  ner  folemncllcmcnt  le  dimanche  deuxième  jour  de 

An.  1404.  Novembre. 

xxix.  Le  commencement  de  fon  pontificat  fut  fort  rra- 
c'beîins  c&  rie$'"  verfé  par  la  faction  des  Gibelins ,  foutenus  par  Jean  & 
cueiphes.  Nicolas  Colonne  ,  qui  s'intereflbient  fort  pour  faire 
rendre auxehefs  des  douze  quartiers  de  Rome  nommez 
bannerers,  parce  que  chaque  chef  avoit  fabanniere,lc 
gouvernemcntdclavillequcles  Romains  leur  avoienc 
ôté  pour' le  donner  à  Boniface  I  X.  qui  fans  cela  ne 
pouvoir  pas  revenir  à  Rome.  Les  Gibelins  voulurent 
donc  rétablir  la  liberté  de  leur  ville  ,  &  en  rendre  le 
gouvernementaux  magiftrats  que  le  peuple  nomme- 
roit ,  ainfi  qu'il  s'étoit  pratiqué  avant  qu'on  l'eut  cédé 
à  Bonifacc.LcsGuelphesaucontraireiourenoicntqu'il 
étoit  plus  avantageux  pour  le  peuple  d'être  gouverné 
par  1  eglife  que  par  des  citoïcns,&:  fc  trouvant  appuïez 
parles  UriinSjilss'erTorcjoicntdcconfervcrcc  gouver- 
nement au  pape  &  à  l'églife.  Ces  divifions  cauferent 
une  guerre  inreftinc  ,  qui  fut  appaifée  par  l'cntremifc 
de  Ladillas  roi  de  Naplcs ,  que  les  Gibelins  avoient 
xxx.      appelle  à  leur  fecours.  Innocent  dix  jours  après  fon 

Accommodement    ,\  r  .   ,  î«  •  1  1  ♦! 

cure  le  pape  îc  élection ,  ht  un  traite  avec  les  Romains ,  par  lequel  il 
peuple,  ^  réglé  qu'il  yauroit  un  fénatcur  élu  par  le  pape,  qui 

sitm  c*p.  4j.'  û.  auroit  toute  jurifdiction ,  excepté  les  affaires  d'état,  & 
,3'  les  crimes  de  leze-majefté  :  qu'on  cliroit  fept  officiers 

gouverneurs  de  la  chambre  de  Rome ,  en  préfence  du 
pjpc,à  qui  ils  prêteroient  ferment ,  &  dans  la  fuite  en 
préfence  du  fenatcur  :  que  leur  charge  ne  durcroit  que 
deux  mois;  qu'ils  ne  feroient  que  recevoir  &  emploïer 
les  revenus  de  la  ville ,  fans  aucune  jurifdi£tion;qu'cn- 
fin ,  le  peuple  ni  Tes  officiers  ne  pourroient  faire  entrer 
dans  Rome  aucunes  troupes  de  gens  armez ,  ni  aucuns 
envoïcz  ou  adhérans  de  l'antipape.  La  paix  fe  fie  à  ces 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  cent-unie'me.  Z3 

conditions ,  mais  elle  ne  dura  pas  long-temps  -,  &  La-  -  

diflas,  dans  le  delîein  de  fe  rendre  maîcre  de  Rome,  ^N  M©4' 
nepcnfoitquafoufrîcrlefeudeladivifion,  qu'il  avoir 
feint  déteindre. 

Le  nouveau  pape ,  qui  craignoit  ce  prince  ,  &c  qui  xxxi. 
avoir  intérêt  de  le  ménager  ,  fit  en  fa  faveur  un  atte  JïS'S'S 
autentique  qui  rendort  la  paix  de  l'églifc  impoflible  j  Naflcs- 
car  pour  raflurer  Ladiflas ,  qui  prenoit  ombrage  d'In-  SSÛ'^'J^, 
nocent ,  &  qui  craignoir  qu'il  ne  fût  favorable  à  Louis  n*lA- 
d'Anjou,  il  rendit  lconzicme  de  Novembre  un  décret 
ou  une  bulle  qui  portoit,quc  ni  lui, ni  Tes  cardinaux  ne 
concluaient  rien  pour  l'union  de  l'églifc ,  que  les  deux 
partis  ne  convinflent  que  ce  prince  demeureroit -en 
pleine  &  paifiblc  poiTeflion  du  roïaume  de  Naples,  fans 
qu'on  pût  rien  attenter  au  contraire.  Cette  précaution 
étoit  nécelTaire  pour  Ladiflas ,  dans  la  crainte  que  fi  la 
réunion  de  l'églifc  fe  faifoic,lcs  François  ne  revinrent 
en  Italie  pour  rétablir  à  Naples  Louis  d'Anjou.  Mais  le  , 
pape  par  (on  décret  aboliffoit  manifeftement  les  droits 
de  ce  dernier ,  à  quoi  l'on  ç^njc&uroit  aifément  que 
ni  la  France, ni  les  cardinaux  François  ne  confentiroient 
jamais.  Ainli  l'on  peut  dire  fans  îcrupûlcqu'Innoccnt 
pape  crut  pouvoir  difpcnfcr  le  cardinal  de  Boulogne 
de  l'obligation  de  garder  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
dans  le  conclave,  pourvû  que  cela  fe  fît  fans  fcandale. 

Cependant  Innocent  avoit  notifié  fon  élection  par  Xxxit 
toute  l'Europe.  Il  avoit  écrit  une  lettre  circulaire  à  h  *««  prin- 

ces  &  aux  prélats 


obédience. 


tous  les  archevêques  &  évêques  de  fon  obédience  ,  ae  fon 
amlTi-bien  qu'au  clergé  de  leurs  provinces ,  pour  les  ex-  r*)»*u.  »à  h 
horter  à  fe  rendre  à  Rome,  ouy  envoïer  des  perfonnes  """iw*.  i». 
capables  pour  le  concile  gênerai  qu'il  vouloit  tenir  le 
premier  Novembre  de  l'année  fuivante ,  &  travailler 
efficacement  à  l'cxtindion  du  fchifme.  Sa  icttre  eft  du 
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■  vingt-feptiémc  de  Décembre  de  cette  année  1404. 

A  1404.  il  manda  la  même  chofe  aux  rois  &  aux  princes  de 
fon  obédience  :  &  il  n'oublia  pas  le  pape  Benoit  ,  à  qui 
il  écrivît  une  lettre ,  où  il  fit  paroitre  un  ardent  delk 
pour  la  paix. 

xxxiii.  Le  duc  de  Bourgogne  qui  netoit  pas  favorable  à 
Bo^goSdnUc.ducdc  Benoît,  mourut  cette  année  le  vingt-  feptiéme  d'Avril 
à -Notre- Dame  de  Hall  dans  le  Brabant.  Son  cœur  fut 
apporté  à  faint  Denis,  &  Ton  corps  à  la  Chartreufe  de 
Dijon  ,  qu'il  avoir  fuperbement  fait  bâtir. Quoique  ce 
prince  fut  extrêmement  riche  en  fonds  de  terres ,  &c 
très-puiflant ,  fa  magnificence  &  les  dépenfes  excefli- 
ves  qu'il  faifoit  en  toutes  occafions ,  l'avoient  telle- 
ment rendu  pauvre  ,  que  fon  époufe  renonça  à  la  com- 
munauté ,  &  ôta  fa  ceinture  avec  fes  clefs  &  fa  bourfe, 
qu'elle  mit  fur  le  cercueil  de  fon  mari.  Il  lailfa  trois 
fils  &  quatre  filles.  Jean  l'aine  eut  le  duchés  le  comté 
de  BoiKsroçne.  la  Flandre  6c  l'Artois.  Antoine  fut  duc 
de  Brabant  <k  de  Limbourg.  Philippe  eut  les  comtez 
de  Nevcrs  &  de  Rhercl.  I^cs quatre  filles,  Marguerite 
époufa  Guillaume  ,  fils  ainé  d'Albert  duc  de  Bavière. 
Marie  la  féconde  fut  mariée  avec  Amedéc  VIII.  duc: 
de  Savoie  ,  qui  fut  élu  pape  au  concile  de  Baie  lous  le 
nom  de  Félix.  Catherine  la  troifiéme  fut  femme  de 
Leopold  IV.  duc  d'Autriche ,  &  comte  de  Tirol.  En- 
fin ,  Bonne  la  quatrième,  moarut  avant  que  d'être 
mariée. 

^x  xxiv.  ^       Comme  I'univerfitc  de  Paris  avoit  écrit  deux  lettres 
l'univcrlîtc  dcPa-  à  Innocent  VII.  dès  le  mois  de  Novembre  de  l'année 
précédente  ,  pour  l'exhortera  rétablir  la  paix  dansl'é- 
;w».ïi.H- 171.  glllc  ,  ce  pape  lui  répondit  le  dix-ieptieme  de  revricr 
140;.  Il  lui  parle  du  delTein  qu'il  avoit  d'aiîcmblcr  un 
concile ,  afin  d'y  délibérer  fur  les  voïes  de  l'union ,  8c 

lui 
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lui  dit  qu'il  en  a  déjà  écrit  à  tous  les  rois ,  princes ,  pré  

lats  &  communautez  de  l'curopc ,  pour  les  exhorter  à  "  N*  I4°J* 
y  envoïer  des  ambaffadeurs.  Et  comme  l'univerficé  fe 
plaignoit  dans  fes  lettres  à  Innocent, de  ce  qu'on  avoit 
refufé  à  Rome  la  voie  de  ce  (lion  que  les  ambaflfadeurs 
de  Benoît  avoient  offerte  à  Boniface  &  à  fes  cardinaux, 
le  pape  dans  fa  réponfc  découvre  la  vérité  de  ce  qui 
s  etoit  pafTé  dans  cette  ambalfade  ,  &  la  mauvaife  foi 
de  ces  ambalfadeurs  &  de  leur  maître ,  qui  n'avoient 
jamais  parlé  de  laceilîon,  mais  feulement  d'une  entre- 
vue qu'on  avoit  rcfuféc ,  comme  n'étant  qu'un  amufe- 
ment  pour  ne  rien  conclure ,  &  un  artifice  de  fon  ri- 
val, pour  impoferau  public.il  cft  marqué  dans  fa  lettre  xxxv. 
que  les  cardinaux,  avant  que  d'entrer  dans  le  conclave  h  "  iU  ll?^! 
où  il  fur  élu ,  avoient  demandé  aux  légats  que  Benofc  [j£deuM  *  Uc" 
avoit  envoïcz  à  Boniface  peu  de  temps  avant  fa  mort , 
fî  leur  maître  leur  avoit  donné  pouvoir  de  céder  ,  les 
affurant  qu'en  ce  cas  ils  ne  procederoient  point  à  une 
élection  \  &  que  ces  légats  avoient  répondu,  qu'ils  n'a- 
voient point  d'ordre  là-deffus  ;  que  les  cardinaux  les 
avoient  requis  très-inftamment  d'envoïer  l'un  d'entre 
eux  à  Benoît ,  pour  en  obtenir  une  procuration  de  cé- 
der ;  mais  qu'aïant  répondu  qu'on  ne  devoir  pas  s'at- 
tendre que  Benoît  le  rît, parce  quçjcela  étoit  contraire 
à  l'équité  ,  ils  avoient  cru  être  difpenfcz  par-là  de  dif- 
férer plus  long-temps  Félc&ion.  Enfin  Innocenr  y  faic 
l'apologie  des  cardinaux  fur  la  détention  des  légats  de 
Benoît ,  &  en  rejette  toute  la  faute  fur  les  légats  eux- 
mêmes  &  fur  le  commandant  du  château,  auprès  du-' 
quel  ils  avoient  intercédé  en  vain  pendant  la  vacance 
du  faint  fiége. 

La  découverte  de  toute  cette  conduite  du  pape  Bc-    xxxv  t. 
noîr ,  nuifit  beaucoup  à  fes  affaires.  Croïant  donc  ré-  prud  la  té&iJ 
Tome  XXL  D 
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  parer  le  tore  qu'il  s  etoit  fait ,  il  publioic  par  tout  qu'il 

A  n.  j  40;.  n'y  avojt  rien  qu'il  nc  flC  p0ur  réunir  1  cglifc  :  il  difoie 

lion  d'aller  «aita-  à  tout  le  monde  qu'il  vouloit  allerlui-mémc  en  Italie, 
afin  d'exciter  Innocent ^ qu'il  traited'intrus éprendre 
tiriùV.     J*  suffi  la  voie  d'union.  On  fc  laifla  tromper  à  cette  pro- 
xxxvii.    rnefTc.&  Benoît  obtint  pour  faire  ce  voïage  ,  une  dc- 
décime  fur  iccie-  cime  ou  dixième  denier  lur- tous  les  biens  du  clergé  de 
gc  de  rrance.   ^  France  3  qu'il  étendit  fur  ceux  des  autres  églifes  de  Ton 
mm,  ,LiS.  1. 1*  obéi  (Tance  ,  &  établit  pour  collecteurs  deux  évêques  > 
l'un  de  Tolède ,  qui  éroit  fon  neveu  ,  &  l'autre ,  à  ce 
que  l'on  croir,  de  Leictourc  en  Gafcognc  j  ce  qui  nc 
put  fc  faire  fans  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  de  l'u- 
niverfiré  de  Paris ,  qui  pourtant  fut  difpcnfée  de  rien 
donner  ,  aufli  bien  que  quelques  autres.  Bcnoîr  partie 
ou  effet  pour  Gencs  ;  mais  pendant  fon  voïage  il  le  paf- 
la  beaucoup  de  chofes  à  Rome  qu'il  faut  rapporter. 

Le  duc  de  Bcrri  ajoutant  foi  au  récit  d'Innocent,  lui 
envoïa  des  ambafladeurs  chargez  de  lettres  ,  par  lcf- 
quelles  il  l  inviroit  d'une  manière  fort  touchante  à  tra- 
vailler à  l'union.  Innocent  y  répondit  de  même,  & 
confirma  le  récit  qu'il  avoit  fait  à  l'univerfîté  de  Paris,, 
touchant  l'ambafTade  de  Benoit  àBoniface.  Il  écrivit 
encore  la  même  chofe  aux  évêques  de  Florence  &c  de 
Fiezole ,  &  à  deux  autres  docteurs ,  renvoïant  toujours 
l'affaire  au  concile  qu'il  avoit  indique  pour  la  Touf- 
faints  prochaine  ;  ce  qui  n  etoit  pas  un  moïen  propre 
pour  terminer  le  fchifmc ,  tant  parce  que  le  lieu  auroic 
été  fufpccr. ,  que  parce  que  d'ailleurs  ce  n'auroit  été- 
qu'un  concile  d'une  feule  obédience  :  ce  qui  fit  que 
beaucoup  de  perfonnes  doutèrent  de  la  fincenté  de 
fes  fenrimens. 

>  y  y  v  1 1  r.       Innocent  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  cardi- 
u     i-wcccni  naux  ^  cn  cr^a  onzc  |e  douzième  de  Juin  ,  feavoir  huit 
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prêtres  8c  trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Carac-  T^j  j  ~ 
cioli  Napolitain ,  évêque  de  Malthc  ,  qui  prit  le  titre  fau  ^JiJ." 
de  faint  Clirifogone,  &  fut  faic  camerlingue  i  le  fe-  "J*- 
cond  ,  Ange  Corario ,  noble  Vénitien, qui  portoit  le  JU',uW  7- 
titre  de  patriarche  de  Conftantinople  ;  le  troifiéme  , 
François  archevêque  de  Bourdcaux  ,  avec  le  titre  de 
cardinal  des  quatre  Couronnez  -,  le  quatrième  Jourdai  n 
des  Urfins ,  archevêque  de  Naples*  le  cinquième,  Jean 
Meliorato ,  neveu  du  pape,  &  archevêque  de  Ravcn- 
ne  ;  le  fixiéme,  Pierre  de  Candie  archevêque  d;  Milan, 
&  depuis  pape  fous  lé  nom  d'Alexandre  V.  le  feptic- 
mc,  Antoine  Archionî  Romain ,  évêque  d'Afcoli, 
cardinal  du  titre  de  faint  Pierrc-aux- liens  i  le  huitième 
Antoine  Calvo  Romain  ,  éveque  de  Todi ,  qui  prit  le 
titre  de  fainte  Praxede.  Voilà  quels  furent  les  huit  prê- 
tres. Les  trois  diacres  étoientOthon  Colonne,  qui  fuc 
pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  Pierre  Annibaldi  Ro- 
main, du  titre  de  Saint- Ange;  &  Jean  GillcsNormand, 
chantre  de  l'églife  de  Paris  ,  &  alors  prévôt  de  Leigc , 
qui  prit  le  titre  de  faint  Corne  &  de  faint  Damicn. 
De  tous  ces  cardinaux  il  y  en  avoir  cinq  Romains,quc 
le  pape  avoit  choifi  exprès ,  afin  de  fe  rendre  le  peuple 
favorable  :  mais  c'ell  en  quoi  il  ne  réullit  pas. 

Nous  avons  dit  plus  haut ,  qu'outre  le  fenarcur  élu    x  x  x  ix. 
par  le  pape  pour  gouverner  Rome  ,  il  y  avoit  encore  Jfcl^^JX 
fept  officiers  ou  juges.  On  les  appel  loit  Prudens  ,  quoi-  fiousJans  Ru*?, 
qu'ils  fe  mirent  peu  en  peine  de  remplir  ce  titre. Exci- 
tez feerctement  par  Ladillas  ,  que  vouloir  fe  rendre 
maître  de  Rome  ,  ils  rirent  diverfes  entreprifes  contre 
le  pape  au  préjudice  du  traité.  D'ailleurs  Jean  Colon- 
ne ,  qui  ctoit  à  la  tête  des  Gibelins ,  avoit  aflTcz  près  de 
Rome  des  troupes  -,  Se  le  pape  de  foncôtéaïantunbon 
.  corps  d'armée  pour  la  garde  du  château  fainr-Angc  , 
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~   on  voïoit  tous  les  jours  des  efearmouches  fanglantcs  ^ 

A  H.  J40J.  jcs  cxccutions  terribles  :  ce  qui  inquiétoit  fort  le 
pape ,  naturellement  bon  &  pacifique.  Il  prit  toutes 
les  voies  de  la  douceur ,  il  mit  en  œuvre  toutes  les 
complaifances  imaginables  :  fans  que  les  Prudens  fe 
défiitjflent  des  demandes  déraifonnables  tk  injuflcs 
qu'ils  lui  faifoietit.  Ladiflas  qui  feignoit  d'être  pour 
Innocent ,  étoit  d'intelligence  avec  eux  ,  &  les  avoit 
gagnez  par  argent.  Le  pape  avoit  un  neveu  nommé 
Louis  Mcliorato  ,  jeune  homme  audacieux  &  entre- 
prenant ,  qui  fou firoit  avec  peine  la  manière  dont  ces 
juges  Prudens  traitoient  le  pape  fon  oncle. 
XL.  Un  jour  que  ces  juges  accompagnez  de  quelque! 

«î^ du  papS  R°mains  &  retiroient  de  chez  le  pape ,  où  ils  étoient 
dôme  Romain,  allez  pour  lui  faire  quelques  propofitions  ,  &  parler 
Tk.dtsitm.u.  d'accommodement ,  fans  toutefois  avoir  rien  conclu , 
Mcliorato  en  fit  arrêter  par  fes  foldats  onze  ,  parmi 
lefquels  il  y  avoit  deux  juges.  On  les  lui  amena  par 
force  ,  &  on  les  fit  monter  dans  une  chambre  ou  il  les 
tua  tous  de  fa  propre  main ,  &  fit  jetter  leurs  corps  tous 
nuds  par  les  fenêtres  dans  la  rue,  où  ils  demeurèrent 
jufqu'au  foir.  On  peut  juger  de  la  fureur  des  Romains 
à  ce  fpedhclc.  Les  juges  qui  s'étoient  échappez  excitè- 
rent le  peuple  contre  le  pape  &  fa  cour.  On  fonna  le 
toefin ,  on  alla  fc  jetter  avec  furie  fur  les  ecclefiafti- 
ques  ;  les  uns  furent  mafTacrez  ,  les  autres  dépouillez , 
leurs  maifons  furent  pillées,  tous  les  papiers  de  la  chan- 
cellerie enlevez  ;  on  mit  beaucoup  de  perfonnes  en 
prifon  -,  &  le  pape  qui  craignoit  beaucoup  pour  fa  per- 
xti.       fonne  ,  &  à  l'infçu  duquel  ce  maflaerc  avoit  été  fait 

1-e  pat>c  Innocent  7  •    1  •    1  r 

fe  Guvcav  ueibe.  par  fon  neveu  ,  prit  le  parti  de  fc  retirer  de  Rome  avec 
R*fn*ii.  tant,  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivre.  Il  en  fortit  fur  le 
1494  «.7.       loir  avec  beaucoup  de  peine  ,  &  après  trois  jours  de 
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marche  il  arriva  à  Vitcrbc ,  où  il  demeura  le  refte  de  — 

cette  année.  ^N.  l4°S* 

La  retraite  du  pape  fournit  à  Jean  Colonne  une  oc- 
cafion  favorable  pour  entrer  dans  Rome  &  s'emparer 
du  palais  pontifical ,  où  il  commandoit  avec  tant  d'au- 
to rue, qu'on  l'appelloit  par  dériûon  Jean XXIII.  com- 
me s'il  eut  été  pape.*Commc  il  ne  pouvoir  pas  s'y  fou- 
tenir  long-temps ,  il  appella  le  roi  Ladiflas }  qui  y  en- 
voïaunc  armée  ,  avec  un  comte  pour  s'emparer  de  la 
fouveraincté  de  Rome.  Mais  les  Romains  réfolus  de  xlii. 
fouffrir  les  dernières  extrémitez  plutôt  que  fa  domi-  cll3L(fcsnuerp" 
nation  ,  agirent  avec  tant  d'union  &  de  vigueur  pour  {™  Jeudis.  * 
défendre  leur  liberté  ,  qu'ils  afliegercnt  le  capitole  ,  &  f^^frhm 
chalTerent  en  peu  de  temps  les  Colonnes  &  tous  les 
partifans  de  Ladiflas.  Quant  aux  juges  ,  outrez  du 
meurtre  de  leursconcitoïens ,  ils  écrivirent  de?  lettres 
pleines  d'inve&ives  contre  le  pape  &  fon  neveu  ,  ef- 
facèrent par  tout  fes  armes  ,  publièrent  qu'ils  ne  vou- 
loient  plus  le  reconnoître  pour  pape. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  paflbient  en  Italie  ,  Be-  xliii. 
noît  s'embarqua  à  Nice  en  Provence,  &  arriva  à  Gencs  £ffîeïfcî5hï 
au  mois  de  Mai  1 40  j. Cette  ville  qui  étoit  alors  fous  la  iGcncs- 
domination  de  la  France,  avoit  renoncé  à  l'obédience  t  ^£  K""kt' 
d'Innocent ,  &  s'étoit  foumife  à  celle  de  Benoît ,  par 
leconfeil  de  Pilco  Marino  fon  archevêque.  La  républi- 
que de  Pifc  en  avoit  fait  de  même ,  y  aïant  été  portée 
par  Gabriel  Marie  Vifconti ,  qui  y  avoit  ufurpé  la  fou- 
veraine  autorité.  Le  pape  Benoît  fut  reçu  dans  Gènes 
avec  de  grands  honneurs  par  la  maréchal  de  Boucicaut, 
&  parles  Génois.  Mais  il  ne  laiffa  pas  d'y  recevoir  quel- 
que mortification  à  l'occafion  des  gens  de  guerre  qu'il 
y  avoit  amenez  ,  &  dont  le  nombre  augmentoit  tous 
les  jours  :  les  Génois  en  prirent  de  l'ombrage^  aïant  fST&ic  ™l* 
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1  •  trouve  le  moïen  de  les  tirer  adroitement  hors  de  h 
A  N.  140J.  vj||c  fous  prétçxtc  d'une  revue  ,  il  ne  voulurent  plus 
àtchùUiVi.     permettre  qu  ils  y  rentrauent.  Benoit  en  eut  beaucoup 
de  chagrin ,  &  en  fit  fes  plaintes  ;  mais  les  Génois  ne 
changèrent  pas  de  réfolution  pour  cela,  &  le  pape  fut 
obligé  de  s'appaifer. 
xliv.        Quelque-temps  après  Benoît  voulant  fourenir  fa  dé- 
«DB?at?£nduJ  1  marchent  demander  au  pape  Innoccntun  fauf-conduic 


Bcuoh. 


pour  de  nouveaux  ambailadeurs ,  qui  auroient  plein- 
num.itttnt.  pOUVOjr  jc  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Mais  Innocent 

qui  étoit  toujours  à  Viterbe  le  rcfufa,foit  qu'il  ne  vou- 
lut pas  êt  re  fa  dupe,  foit  qu'il  ne  fût  pas  d'humeur  d'en- 
trer en  aucune  négociation.  Benoît  ravi  de  ce  refus,  ne 
manqua  pas  d'écrire  par  tout ,  &  de  publier  que  fon 
compétiteur  étoit  fauteur  du  fchifme  ,  qu'il  ne  vouloir 
point  entendre  parler  d'union  par  le  refus  qu'il  faifoit 
d'un  fauf- conduit.  Innocent  ne  manqua  pas  de  répon- 
dre à  ces  lettres  par  dautres  plus  longues  ,  qu'il  eut 
foin  de  faire  répandre  dans  toute  l'Italie.  Ces  deux 
compétiteurs  ne  chcrchoicnt  par-là  qui  éluder  h  voie 
de  ceflion  ,  &  à  fc  maintenir  chacun  dans  fa  digniré. 
Innocent  voïant  qu'il  lui  étoit  impolTible  d'afTembler 
le  concile  qu'il  avoit  convoqué  pour  la  Touflaints,  pu- 
blia une  bulle  dattée  de  Viterbe  le  vingtième  d'Oclo- 
bre,  dans  laquelle  il  parle  des  mouvemens  arrivez  dans 
Romc,&  du  danger  qu'il  y  auroit  fur  les  chemins  pour 
ceux  qui  viendroicnt  au  concile  ;  c'eft  pourquoi  il  fixe 
le  terme  au  premier  de  Mai  de  l'année  fuivante ,  pour 
travailler  à  l'extinction  du  fchifme. 
xi  v.        Ce  fut  à  peu  près  versec  temps-lique  l'ctroitcunion 

BroUiMcrtrs  entre       .    ,  ,      .       ,,JL  .      4        ,       .  , 

le  juc  rfOrejni  qui  paroilloit  entre  le  dued  Orléans  &  la  reine,  leur 
g0gne.  aiant  attire  la  haine  des  peuples ,  oc  même  des  princes, 

Mcnjiuuti.  u€  jcs  ^uç$  ^c  gourgognc  &  de  Bretagne  fe  retirèrent  de 
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Ja  cour  ,  où"  ils  furent  aufli  tôt  rappeliez  par  le  roi ,  qui  

tint  pour  cet  effet  une  grande  aflemblée.  Le  duc  de  N>  M0^- 
Bourgogne  revint  ;  mais  aïant  amené  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre ,  tant  pour  fa  sûreté ,  que  parce 
ou  il  fçavoit  que  la  reine  &  le  duc  d'Orléans  vouloient 
iefaifir  des  enfansdu  roi  ;  la  reine  &  le  duc  prirent  l'é- 
pouvante  de  cette  arrivée  ,  &  fe  retirèrent  a  Melun  , 
aïant  laide  des  ordres  à  Louis  de  Bavière ,  frere  de  la 
reine  ,  d'amener  au  château  de  Poùilly  le  dauphin,  &c 
même  les  enfans  du  duc  de  Bourgogne.  Mais  ce  duc 
en  étant  informé,  fit  une  fi  grande  diligence,  qu'il  at- 
trapa le  dauphin  à  Juvifi  ,  &  le  ramena  à  Paris.  Toute 
cette  conduite  ne  fit  qu'augmenter  la  brouillerie  qui 
étoit  parmi  les  princes.  Elle  parut  néanmoins  fufpen- 
due'  pour  un  temps  ,  par  la  médiation  du  roi  de  Na- 
varre &  du  duc  de  Bourbon  ,  puifquc  les  ducs  d'Or- 
Jeans  &  de  Bourgogne  s'embraflerent  dans  Paris^  &  fc 
promirent  réciproquement  leur  amitié  ;  mais  cette  ré- 
conciliation ne  fut  pas  finecre. 

Les  Romains  délivrez  du  roi  Ladifl  is  &  des  Colon-      x  L  v  T. 
nés ,  rappellerent  Innocent  VII.  à  Rome  ,  avec  pro-  ^ÇfjJJpj;  i 
mciïc  de  lui  en  donner  Je  gouvernement  abfolu,com-       •  *  7  ,e- 
mc  l'avoit  eu  fon  prédecefleur.  Ce  pape  reçut  la  propo-V_nf'   .  . 
iuion  avec  joie.  Barthelemi  eveque  de  Crémone,  U  1  a- 
fon  commiflTaire  à  Rome ,  fut  chargé  d'en  prendre  pof- 
feflion.  La  commiflion  cft  dattée  de  Vitcrbe  le  vingt- 
fepticme  Janvier  1406.  &  vers  le  milieu  du  mois  de 
Mars  le  pape  y  rentra  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
joïe  de  la  part  du  peuple.  Mais  comme  il  n'y  avoit  au-  xtvif. 
cunc  sûreté  pour  lui,  tant  queLadiflas,  appuie  des  Co-  i^SuSc^ 
lonnes,  feroit  maure  du  chârcau  Saint- Ange,  il  publia  lo,in« 
le  dix-huitiéme  Juin  une  bulle  d'excommunication  Ra),uld- lo"** 

*  ne 

contr'eux  &  leurs  partifans.  Par  cette  bulle  il  dépouille    Kkm-  <•  «*■ 
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"  Ladiflas  de  tous  fes  états  &  de  tous  Tes  droits  ,  avec  les 

xi  v  nf  ^  peines  les  plus  griéves  ,  &  les  claufcs  les  plus  terribles, 
uaiflas  fait  fa  Ce  prince  effraie  d'un  coup  pareil ,  qui  le  mettoit  en 

paix  avec  lui*  ■  «  ir  •  i 

danger  de  perdre  ion  roïaume ,  &  le  gouvernement  de 
la  campagne  de  Rome ,  rechercha  la  paix  &  l'obtint 
par  rentremife  de  Paul  des  Urfins  &  de  Louis  Melio- 
rato  neveu  du  pape  ,  à  condition  de  rendre  le  château* 
Saint- Ange ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  l'églife.  Ce 
traité  cft  du  treizième  d'Août.  Ladiflas  fut  fait  en  mê- 
me temps  gonfalonicr  de  l'églife  :  mais  il  ne  difeon- 
tinua  pas  de  la  perfecuter  dans  la  perfonne  du  pape. 
xlix.         Benoît  ne  fit  pas  un  long  féjour  à  Gcncs.  La  pelle 
urdînai  hV eh»'-  R1"  Y  furvint  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Marleillc. 
iant  lé^aicn  trar.-  ce  fut-là  qu'il  apprit  que  les  députez  de  l'univerfité  de 
Le  nuint  de  s    Paris  vers  Innocent  avoient  apporté  la  bulle  de  convo- 
ie, /.  é.  r.  ,.   cation  du  concile  pour  le  mois  de  Mai ,  &  que  cette 
juven.  des  ntfin,  m£irm  univerfité  rcnouvelloit  les  pour  fuites  contre  lui; 

qu'Henri  III. roi  de  Caftille  avoit  envoie  desambafla- 
deurs  en  France  ,  pour  y  follicitcr  la  voie  de  cefïion  -, 
qu'en firt  il  y  avoit  une  alTembléc  de  prélats  convoquée 
à  Paris  ,  pour  examiner  la  voie  de  la  fouftra&ion.  Ces 
nouvelles  le  déterminèrent  à  envoïer  en  France  en  qua- 
lité de  légat  à  Utere,Xe  cardinal  de  Challant  Savoïard , 
pour  arrêter  toutes  ces  pourfuites ,  &  pour  empêcher 
que  l'on  n'envoiât  au  concile  convoqué  par  Innocent, 
Le  cardinal  étant  arrivé  en  France  ,  eut  alTez  de  peine 
à  obtenir  audience  .parce  qu'on  difoit  hautement  qu'il 
n  etoit  venu  que  pour  amufer  le  monde  ,  en  promet- 
tant toujours  ce  que  fon  maître  n'avoit  aucune  envie 
i..     .  de  tenir.  On  lui  permit  néanmoins  de  propofer  en  plein 
cardMuïUcn  plcS  confeil  le  fujet  de  fa  commiflion  :  ce  qu'il  fît  le  vinge- 
«ooicij.  neuvième  d'Avril  par  un  difeours  latin ,  également 

fbiblc  &  ennuïeux ,  dans  lequel  il  exalta  beaucoup 

Benoît , 
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Benoît  vanta  fcs  bonnes  intentions  ,  Tes  fervices ,  fes  - — "  

travaux,  &  fur-tout  la  dernière  démarche  qu'il  avoic  An*  1*q6- 
faite  en  allant  en  Italie  :  &  tout  cela  aux  dépens  du  pa- 
pe Innocent ,  contre  lequel  il  déclama  fort.  Il  conclut 
fon  difeours  en  priant  toute  l'aflembléc  de  tenir  pour 
Benoîc ,  fi  l'on  vouloit  aflbupir  le  fchifme. 

On  ne  permit  qu'avec  peine  à  l'univei  fité  de  répon-  li. 
dre  publiquement  à  ce  difeours ,  parce  qu'on  ne  trou-  JZ^u^m'dl 
voit  pas  qu'il  y  eût  beaucoup  à  y  compter.  Elle  ne  le  fit  ''univctf,tt- 
que  le  dix-feptiéme  de  Mai ,  par  l'organe  de  Jean  Petit  riff;pJf'irJ"' 
cordelier ,  docteur  de  Paris ,  qui  harangua  en  prefence   M,,W*A  <  n, 
des  princes,  &  qui  après  avoir  réfuté  tout  ce  que  le \ 
cardinal  de  Chalant  avoic  dit,  conclut  à  ces  trois  cho- 
fcs.  1 .  Que  la  lettre  de  luniverfité  de  Touloufe  contre 
la  voie  de  la  ceflion ,  fût  condamnée  ,  comme  in  jurieu- 
fe  au  roi  &  au  roïaume  1.  Qu'on  délivrât  l'églife  de 
France  des  exactions  dont  Benoit  avoit  commencé  de 
l'opprimer.  3.  Qu'on  rcnouvellât  la  fouftra&ion  d'o- 
bédience qu'on  lui  avoit  déjafaite.  Il  y  eut  fur  le  fécond 
article  de  grandes  contcftations,parcc  qu'il  y  avoit  dans 
ce  confeil  plufîeurs  perfonnes  aufqucllcs  Benoit  faifoit 
part  de  l'argent  qu'il  tiroit  de  France  :  c'eft  pourquoi 
les  princes renvoïerent  l'affaire  au  parlement,  afin  d'en 
juger  avec  plus  d'impartialité. 

La  caufc  y  fut  plaidée  le  cinquième  de  Juin  par  Pierre  Aw4"J,'  le. 
Plaoul,  profefleur  en  théologie,  &  Jean  Petit,  donc  ment  eonneUW- 

1,  *     «  «  r  ,    trc  de  i'iinivçilué 

1  on  vient  de  parler.  Le  premier  attaqua  fortement  la  de  Touloufe. 
lettre  de  l'univcrfitc  de  Touloufc,  qui  traitoit  de  crime  e«-m 
la  fouftracrion  d'obédience  ;  &  le  iecond  ,  après  avoir  Sff^1, 4< 
exaggeré  les  vexations  qu'on  faifoit  à  l'églife  ,  conclut  çummtftbtffr. 
à  la  fouftra&ion  ,  fans  laquelle  il  n'y  avoit  point  du-       "'"»>•  o-. 
nion  à  cfpcrcr.  On  ne  conclut  rien  ce  jour  là  :  mais  le 
lendemain  fixi  éme  de  Juin  ,  Jean  Juvcnal  des  Urfins , 
Tome  XXI.  E 
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 avocat  du  roi ,  prononça  que  la  lettre  de  l'univerflté  de 

A  n.  1406.  Touloufe  (croit  lacérée  comme  ridicule,  paflîonnée  &: 
injurieufe  au  roi,&  que  les  auteurs  feroient  punis  com- 
me criminels  de  leze-majefté.  Il  demanda  enfuite  qu'on 
fe  retirât  de  l'obédience  de  Benoît ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  tenu  la  parole  qu'il  avoir  donnée  de  céder ,  quand 
on  la  lui  avoit  rendue.  Après  beaucoup  de  délibéra- 
tions ,  on  ne  prononça  que  fur  la  lettre  de  l'univcrfué 
de  Touloufe,  qui  fut  condamnée  à  êtredéchiréc  publi- 
quement à  Touloufe  &  à  Avignon ,  par  arrêt  du  dix- 
feptiéme  de  Juillet ,  refervant  au  procureur  gênerai 
d'en  pourfuivre  les  auteurs.  Le  cardinal  légat  jugeanc 
bien  par- là  que  le  bureau  n  ctoit  pas  favorable-  à  fon 
maître  ,  fc  retira  ,  &  l'alla  trouver  au  plus  vite  à  Mar- 
fcille. 

à  LIII\  L'autre  arrêt  touchant  h  fouftra&ion ,  ne  fut  rendu 

Antre  .met  cou-  .  * 

chant  b  ibuitra-  que  l'onzième  Septembre.  Il  elr  rapporte  tout  au  long 
dans  le  tome  cinquième  de  Niiltoirc  de  l'univcrfué  de 

I.e  Maint  de  S.  ^     •      .  t  1  '  f      T    J  *  !»  *  I 

Deihi. ic.f.i.  Pans.  Il  porte  derenle  de  rien  paier  a  1  avenir  aux  col- 
lecteurs du  pape  ,  ni  de  tranfportcr  ni  or  ni  argent  en 
fa  cour  y  que  Benoît  ne  pourroit  plus  exiger  les  premiè- 
res années  des  fruits  &  emolumens  des  prélatures  ,  & 
autres  bénéfices  vacans ,  ou  qui  ont  vacqué  ,  ou  qui 
viendront  à  vacquer  j  &  enfin  que  ceux  qui  à  l'occa- 
fîon  de  ce  que  delïus,  auroient  été  excommuniez  ,  fe- 
roient abfous ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  en  fut  ordonné. 
Et  pour  ce  qui  regarde  la  foufbra6tion  générale  d'obé- 
dience, il  fut  dit  par  le  même  arrêt,  que  le  jugement  en 
feroit  remis  jufques  après  la  Toulfaints ,  pour  être  ren- 
du par  l'aflemblé  générale  du  clergé  ,  ou  tous  les  pré- 
.  i-IV-       lats  de  France  feroient  anpellez.  Cette  aiîcmbléc  fut 

tau  ..l'atis.oub  convoquée  par  le  roi  pour  le  jour  de  laint  Martin  ,  & 
r^ioocft,».  fc  tinc  en  ^  au  palais  en  ?ÏCçcnçc  dc  charks  VI(  du 
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dauphin,  des  princes  ,  des  officiers  de  la  couronne  ,  &  *"  1 
de  tout  le  parlement,  outre  tous  les  prélats  qui  s  etoient    N*  l40<*. 
déjà  rendus  à  Paris. 

On  nomma  douze  do&curs  pour  plaider  de  part  & 
d'autre  ;  fix  pour  Benoît  contre  la  fouftra&ion ,  &  fix 
autres  pour  l'univerfité  contre  Benoit.  Les  avocats  de 
ce  pape  étoient  Amélie  du  Breuil, archevêque  de  Tours, 
Pierre  d'Ailly ,  évêque  de  Cambrai ,  Guillaume  de  Fil- 
ladre  ,  doïen  de  Reims ,  &  depuis  cardinal.  Ceux  qui 
parlèrent  pour  l'univerfité,  furent  Simon  de  Cramaud  , 
patriarche  d'Alexandrie,  Pierre  Régis  ou  le  Roy,  abbé 
du  Mont-faint-Michel ,  Pierre- aux-Bccufs ,  cordelicr, 
&  docteur  en  théologie  ,  Pierre  Plaoul  &  Jean  Petit , 
aufli  docteurs.  On  trouve  à  la  fin  de  l'hiitoire  du  con- 
cile de  Confiance  par  M.  Bourgeois  du  Châtenct,  im- 
primée à  Paris  en  171 8.  la  plupart  des  difeours  qui  fe  fi- 
rent en  François  de  ce  temps- là ,  dans  lcfqucls  ceux  qui 
auront  la  patience  de  les  lire,  trouveront  qu'ils  ne  font 
remplis  que  de  mots ,  de  comparaifons  fades  &  éloi- 
gnées du  fujet  -,  qu'en  un  mot ,  dit  M.  l'abbé  Flcury , 
ces  harangues  contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup 
de  paroles.  En  voici  un  échantillon.  Pierrc-aux-Bccufs 
fut  le  premier  qui  parla  en  ces  termes.  Je  ne  changerai 
rien  au  langage  niwà  l'ortographe. 

<«  Je  vous  dirai  ,  mes  chers  feigneurs  ,  pourquoi  mcll'icVirt. 
j'ai  ceci  mis  en  avant.  Par  ce  cercle  nommé  Halo,  que  c  rc     Bœuf»  .Uns 

.  ,  ,      ■  .  ,  r  -r      cette  «fcroblce. 

1  on  voit  entour  le  corps  du  chiel ,  je  entens  ce  fcif-  ««     „       ,  „ 
mc  ;  car  pour  la  grande  limilitude  que  je  voy  quils  «  nf.to.v.p.uc, 
ont  l'un  à  l'autre,  &  en  fourme  de  leur  figure  qui  « 

cil  fpherique  &  circulaire  Helas  !  le  fcifme  pre-  * 

fent  n'a  t'il  pas  bien  fourme  d'un  cercle ,  où  l'on  ne  « 
trouve  ne  fin  ne  ifluë  !  Plufieurs  ont  cfté  autres  fchif-  «« 
mes  j  mais  ce  ne  furent  que  demi  cercles:  ce  n'éroient» 

E  i j 
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 »  que  lignes  droites  où  on  trouvoit  tantôc  le  bout ,  ôc 

•  i40<s-  >>  les  mettoit-on  en  leuraftm.  Maisencc  fcifmeprcfent 
*  nous  ne  trouvons  ne  fonds  ne  rive . . Si  les  parties 
»  de  la  circonférence  touchoienc  au  point  du  milieu  , 
»  le  cercle  feroic  dcfpecic.  Ainfy  femble  t'ildes  deux 
»  feigneurs  defquels  dépend  cette  befogne.  Trop  bien 
»  demeurent  ciuour  le  milieu  de  la  raifon,  entour  le 
»  point  de  union.  Qui  cft  le  milieu  de  la  raifon  ?  Qui 
»  cft  le  j  oint  de  union  ?  C'eft  le  point  de  ceflion.  C'eft 
»  le  moyen  plus  raifonnablc ,  &  le  point  plus  expédient 
»  pour  venir  toit  à  union.  Entour  le  point  trop  bien 
»  tournent,  querents  alibiforains.  Ambition  de  prén- 
»  der  6i  convoitife  de  polTedcr  ,  c'eft  le  vent  figuré  en 
Job,  &c.  "  Tels  furent  les  raifonnemens  vagues  Se  fi- 
gurez de  ce  docteur ,  qui  conclut  en  aceufant  nommé- 
ment Benoit  &c  Innocent ,  entérines  très-forts  &  tres- 
piquans  ,  d'être  les  auteurs  des  maux  dont  il  avoir  fait 
Ja  defeription.  Jean  Petit  parla  après  lui  dans  cette  féan- 
ce,  aufli  bien  que  le  jour  fuivant.  • 

Simon  de  Ctamaud  parla  après  les  docteurs  que  je 
viens  de  nommer.  Ce  fut  le  lamedi  veille  du  premier 
dimanche  de  l'Avcnt.  Il  prouva  que  les  papes  étant 
établis  pour  conferver  l'unité  de  leglife,  il  falloir  re- 
jetter  ceux  qui  bien  loin  de  la  procurer ,  la  troublent  Se 
la  détruifent ,  comme  font  les  deux  concurrens  ;  &  que 
pour  leur  faire  fouftraction  ,  il  falloit  allembler  un 
concile  œcuménique  des  deux  obédiences.  Il  propofa 
enfuite  les  moïens  de  gouverner  1  eglife  pendant  la 
fouftraction  ;  Ravoir  les  conciles  provinciaux  &  les  or- 
dinaires, que  les  évêques  appelleront  aux  archevêques, 
&  les  archevêques  aux  primats.  Et  à  l'égard  desdifpen- 
fes,il  juge  que  l'on  feroit  beaucoup  mieux  d'en  accorder 
moins.  Apres  que  ce  prélat  eut  fini  fon  difeours  ,  le 
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chancelier  demanda  à  ceux  qui  dévoient  parler  pour 
Benoît ,  s'ils  croient  difpofez  à  le  faire  ;  mais  ceux  ci  AN* 
aïant  demandé  encore  quelque  temps ,  ils  furent  ajour- 
nez pour  le  mercredi  fuivant. 

Guillaume  Fillaitrc,  doïen  de  Reims,  parla  ce  jour-  lvi. 
a  en  faveur  de  Benoît ,  en  prelencc  du  roi  &  des  pnn-  iauine  v,i  aiirc 
ces.  Il  remontra  que  toutes  les  nations  aiTemblécs ,  ne  pjur8;nolt- 
peuvent  juger  ni  condamner  un  pape  -,  &  exaltant  la 
noblciTe  de  Benoît,  fa  pieté  ,  fes  bonnes  mœurs  avant 
fon  cardinalat ,  fa  vie  exemplaire  depuis  qu'il  avoir  été 
revêtu  de  cette  dignité ,  &  fur-  tout  l'ardeur  qu'il  avoir 
fait  paroître  dans  ce  pofte  pour  procurer  l'union  ;  il 
conclut  que  Benoît  aïant  plus  fait  qu'on  ne  lui  avoic 
demandé,  il  feroit  d'autant  plusinjullc  de  fe  foui  traire 
de  fon  obédience ,  que  Ton  la  lui  avoit  rcltiruéc  fans  con- 
dition ,  comme  il  le  prétend.  Il  trouve  que  la  fouftra- 
ction  eft  non  feulement  injuite  ôc  de  mauvaife  foi  , 
mais  qu'elle  eft:  inutile  ,  fcandaleufe  ,  impoflible  & 
dangereufe ,  parce  qu'elle  n'ôte  pas  au  pape  le  pouvoir 
des  clefs.  Mjis  comme  ce  docteur  avoit  avancé  dans 
fon  difeours ,  ou  du  moins  infinité  que  le  roi  de  France 
tenoit  fa  couronne  du  pape  ;  &  que  pour  exalter  l'auro- 
riré  pontificale  ,  il  avoit  abaiiTé  celle  du  roi ,  qu'il  avoit 
même  indirectement  menacé  de  lèpre  ,  à  l'exemple 
d  Ofias ,  il  fut  obligé  d'en  faire  réparation ,  &  d'en  de- 
mander pardon  ,  en  confeflant  (on  crime  ,  &  fe  rétra- 
ctant dans  la  féance  du  quatrième  Décembre  ,  dans  la- 
quelle l'archevêque  de  Tours  parla  auflî  pour  le  pape 
Benoit  ;  mais  avec  plus  de  modération  &  moins  de  vé- 
hémence que  n  avoit  fait  Filiaftre. 

Huit  jours  après ,  ceft-à-dire,  leonziémedu  même  lvii. 
mois  de  Décembre,  Pierre  d'Ailly  évêque de  Cambrai  k  «^  ea^Sôc 
&  depuis  cardinal ,  fe  mit  fur  les  rangs  en  faveur  de  dc  B:nolt- 
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 Benoît.  Il  infinuë  qu'il  auroit  été  à  fouhaiccr  que  cette 

A  N.  1406.  macicre  cut  été  traitée  dans  une  alîemblée  de  moins  de 
perfonnes  ,  &  par  députez  :  il  déclare  qu'il  ne  prétend 
rien  dire  contre  la  voie  de  ceflîon ,  qu'il  appelle  bonne 
wû.umver/.p*.  &  fainte,  cV  qu'il  dit  avoir  toujours  approuvée.  Il  élevé 
r,/.fM.f.i,j.  bcaucoUp  l'univcriité  -,  mais  il  aceufe  quelques  uns  de 
fes  membres  d'emportement  contre  le  pape  dans  leurs 
fermons.  Après  ces  préliminaires ,  il  conclut  qu'il  cft 
néceffaire  d'aflembîcr  un  concile  de  l'obédience  de  Be- 
noît ,  afin  d'y  prendre  des  mefurcs  pour  un  concile 
des  deux  obédiences,  où  l'on  travailleroit  à  l'union  &c 
à  la  réformation  de  l'églife  ,  &  non  un  concile  gênerai 
des  deux  obédiences,  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  quant 
àprefent.  Et  comme  l'univcrfité  avoit  déclaré  Benoît 
fchifmatique  ,  cV  que  le  patriarche  d' A lexandrie  l'avoic 
traité  d'hereliarque,  Pierre  d'Ailly  emploie  le  relie  de 
fon  difeours  à  réfuter  ces  deux  aceufations ,  en  con- 
cluant qu'il  ne  faut  point  fe  fouftraire  de  fon  obédien- 
ce ,  quelques  raifons  qu'on  ait  alléguées  pour  foutenir 
cette  voie.  L'univcrfité  fut  tellement  irritée  de  ce  dif- 
eours ,  qu'elle  s'aflembla  pour  prendre  des  résolutions 
contre  lui  ;  de  fon  côté  il  en  appclla  au  roi.  Jean  Petit 
parla  pour  l'univcrfité ,  mais  l'appel  de  Pierre  d'Ailly 
iubfifta. 

,LVIJTÎ:  lu  *  Après  qu'on  cut  entendu  les  avocats  qui  parlèrent 
au  Mont-iah.c  pour  Benoit  ,  on  lailia  parler  ceux  de  1  umvcrlite. 

Pierre  Régis  ou  le  Roi ,  abbé  du  Mont-  faint-  Michel , 
harangua  le  premier.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  la  fupe- 
riorité  des  conciles  généraux  au-dcfliis  des  papes,  fur  la 
juftice  des  collations  par  les  ordinaires,  fur  les  exa- 
ctions des  fouverains  pontifes.  Et  s'adrclTantenfuite  au 
roi,  il  l'exhorta  à  s'oppofer  à  cet  excès,  &  à  réfiiler  à 
l'ufurpateur,  qui  dépouilloitl  eglife  de  fes  biens.  Enfin 
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il  die  que  perfonne  ne  doit  fc  laider  intimider  par  les  . 
menaces  de  l'excommunication  ,  parce  que  non- feule-  N*  M0(». 
ment  on  n'ell  pas  obligé  d'obéir  à  un  pape  fchifmati- 
que  &  hérétique  ,  mais  que  même  c'eft  un  crime  de  le 
faire.  Le  lendemain  &  le  jour  fuivant ,  Pierre  Plaoul , 
chanoine  de  notre  Dame  de  Paris ,  parla,  &  après  avoir 
fore  invectivé  contre  les  deux  concurrens ,  ii  décide 
pour  la  foullraction  ,  en  attendant  qu'on  puifle  alTem- 
blcr  un  concile  gênerai ,  afin  d'extirper  entièrement  le 
fchifme.  Il  relevé  beaucoup  l'autorité  du  roi ,  qu'il  ap- 
pelle autoritative  &  potefiatize  j  au  lieu  ,  dit-  il ,  que 
celle  du  pape  elt  en  effet  fouveraine  ,  mais  en  même 
temps  minifterielîe.  Telle  fut  laconclufion  de  ce  Jif- 
cours. 

Le  doïen  de  Reims  répliqua  le  lendemain  feizicme  lix. 
de  Décembre  à  ccs'deux  difeours  de  l'abbé  du  Mont-  J^ÎS^ 
faint-Michcl ,  &  de  Pierre  Plaoul.  D'abord  il  établit  Rcum- 
deux  puiflanecs  ,  l'une  fpirituclle  ,  qu'il  compare  au  fo- 
leil ,  &  l'autre  temporelle  ,  qu'il  compare  à  la  lune.  Il 
fuppofe  que  Jefus-  Chrill  aïant  eu  l'une  &  l'autre,  don- 
na auffi  l'une  &  l'autre  à  iaint  Pierre  :  d'où  il  conclut 
que  le  pape  a  pui fiance  fur  le  temporel  des  rois.  Après 
avoir  dîlling  ié  ces  deux  puiflanecs ,  il  en  établit  la  ju- 
rifdicVon  ,  ik  dit  que  le  roi  ne  fçauroit  faire  foullra- 
tion  d'obé'ilancc  au  pape  'parce  qu'il  n'a  pas  l'autorité 
de  le  juger  ;  que  pour  cela  il  faut  un  concile  aflcmblé 
par  le  pape  lui-même  6:  auquel  il  préfide  lui-même  : 
îans  quoi  il  cil  nul  ;  dans  ce  concile  on  le  remettra  lui- 
même  à  Ion  propre  jugement  6c  les  princes  en  exécute- 
ront, s  il  cil  befoin  ,  ce  qui  y  fera  refolu  II  prétend 
qu'il  n'y  a  qu'un.tel  concile  qui  puilîc  juger  ii  Benoît  ell 
fchifmatique  ou  non  ,  comme  on  l'en  aceufe  ,  fans  l'a- 
voir piouvé  juridiquement.  Il  ajoute  que  celui  qui  cft 
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«  ;  aflemblé ,  &  devant  lequel  il  parle ,  n'elt  pas  un  vrai 

An.  1406.  concilc  .  |a  puiiTancc  fpirituclle  y  manque  ,  la  tempo- 
relle n'y  a  point  de  droit.  De  là  l'orateur  .pa (Te  à  la 
puilTancc  du  pape  au  regard  des  bénéfices ,  qu'il  exa- 
gère beaucoup  en  mettant  le  pape  au-deflus  des  conci- 
les généraux. 

LW^'gmcrai  patriarche  d'Alexandrie  parla  le  lendemain  pour 
k^,^!^  dc  l'utiiverficé.  Après  lui  l'archevêque  de  Tours  pour  le 
pape  ,  &  Jean  Petit  pour  la  même  univedité.  Mais  com- 
me ils  ne  dirent  rien  de  particulier  ni  de  nouveau,  Jean 
Juvcnal  des  Urfins  avocat  gênerai ,  pere  de  celui  qui 
nous  a  donné  i'hiftoirc  de  Charles  VI.  donna  Tes  con- 
cluions, &  fit  la  clôture  de  cette  célèbre  aflcmbléc. 
Il  commence  Ton  difeours  par  foutenir  que  c'eft;  au  roi 
qu'appartient  le  droit  d'afTemblcr  un  concile  ,  ce  qu'il 
prouve  par  differens  faits  de  l'hiltoirc  ecclefialtique  ,  il 
tient  fort  pour  les  élections  ;  celle  de  l'évêquc  Romain 
fe  faifoit ,  dit- il,  autrefois  par  les  ccclefuitiqucs  &  par 
les  laïques  :  les  autres  évoques  font  fes  frères  ,  &  ont  le 
même  droit  que  lui  a  Icie&ion.  Il  demande  que  les 
ordinaires  foient  rrnincenus  en  pofTefiion  de  leur  jurif- 
di&ion  ;  que  de  l'évcquc  on  appelle  à  l'archevêque ,  & 
de  celui-ci  au  primat,  &  que  pour  entretenir  cette  dis- 
cipline on  affemblc  fréquemment  des  conciles  provin- 
ciaux. Enfin  il  conclut  que  le  concile  à  prefent  alTern- 
blé  fufl&c  pour  le  roïaume  de  France  ,  que  le  roi  doit 
être  conkillé  par  les  prélats  de  fon  roïaume ,  qu'il  les 
peut  ailembler  &  prefider  en  ce  concile ,  comme  empe- 
reur en  fon  roïaume  ;  6V  qu'avec  l'uni  ver  fité  ,  il  peut 
déterminer  dans  ce  qui  appartient  à  la  caufe  publique 
en  fon  roïaume  :  qu'au  relie  il  ne  s'agit,  pas  dans  ce  con- 
cile de  juger  le  pape  définitivement ,  mais  de  pourvoir 
à  l'égiife  de  France. 

Après 
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Après  ce  difeours  de  l'avocat  gênerai ,  le  chancelier 


commanda  de  la  parc  des  princes ,  en  ïabfenceduroi,  An' 
que  les  feuls  prélats  fc  trouvaient  le  lendemain  au  Avisj«*^Iats& 


10. 


même  lieu,  pour  conclure  par  leurs  fuffraecs .  cette  deioniwfitè  fut 
grande  arrairc.  Les  prclats  aiant  tait  leur  rapport  le  nondci  aiicra 
lendemain  ,  ils  fc  trouvèrent  tous  unanimement  d'avis  e' 
d'alTembler  un  concile  général  des  deux  obédiences  p*nf.to.y.f*gï 
pour  terminer  le  fchifmc.  Il  y  eut  du  pattage  fur  le  e2fm  t0„,  L 
iujet  de  la  loultraction  ,  mais  comme  la  pluralité  des 
voix  étoic  pour  elle,  ilfutréfolu  qu'on  la  feroit,  & 
l'on  convint  de  gouverner  l'églifc  de  France,  &  d'ad- 
miniftrer  les  bénéfices ,  comme  on  avoir  fait  pendant 
la  première  foultraction.  Mais  afin  que  cette  réfolution 
fut  fixe  ,  l'univerfité  eut  ordre  de  donner  fcs  conclu- 
lions  au  concile  :  à  quoi  elle  travailla  le  refte  du  mois. 

Pendant  que  ce  concile  national  de  France  étoit  af-      l  x  1 1. 
femblé ,  Ton  reçut  à  Paris  la  nouvelle  de  la  mort  d'In-  Sn.P' l* 
nocent  VII.  On  croit  qu'il  mourut  d'apoplexie  le  fix 
de  Novembre  1406.  Il  fc  répandit  un  bruit  qu'il  avoir 
été  empoifonné  ;  cependant  Léonard  Arctin  ,  qui  fut 
prêtent  a  la  mort,  ioutient  dans  une  lettre  qu  il  en  cor*. 
écrivit  à  François  prince  de  Cortonc,  qu'elle  fut  na-  Kitm  î?"* ,J* 
turelle.  Il  mourut  à  Rome  dans  la  bafilique  du  Vati- 
can âgé  de  près  de  foixante  &  dix  ans,  la  féconde  année 
de  fon  pontificat ,  &  fon  corps  y  fut  inhumé  avec 
pompe.  Le  roi  de  France  aïant  appris  cette  mort,  écri- 
vit le  vingt-  troifiémc  Décembre,  de  l'avis  du  concile, 
aux  quatorze  cardinaux  qui  écoient  à  Rome ,  pour  les  #^ 
prier  de  différer  1  cle&ion  d'un  autre  pape.  Il  leur  mar- 
que la  joie  extraordinaire  qu'il  a  rcfTcntie  ,  aufli-bien 
que  tout  le  concile  ,  d'apprendre  la  réfolution  011  ik 
étoiewde  ne  point  faire  d  elcârionjqu'ils  ne  lui  cuiTcnt 
envoie  des  ambafTadeurs  pour  fçavoir  fcs  intentions  1 
Tome  XXI.  F 
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 Attendu,  leur  die- il,  que  Benoît  ne  pouvant  fe  dif- 

N*  l*°6'  penfer  de  céder,  comme  il  fa  juré,  en  cas  de  mort  de 
fon  concurrent ,  il  y  a  lieu  d'cfperer  une  paix  G  long- 
temps defiréc.  Que  fi ,  contre  notre  attente ,  ajoute  le 
roi ,  il  refufe  ou  diffère  fa  ceflion ,  nos  prélats  con- 
viendront avec  vous  de  lele&ion  d  un  pape  indubita- 
ble. Enfin  il  les  prie  de  fufpcndre  leur  élection  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  eut  reçu  des  ainbalTadeurs  de  part  &  d'au- 
tre ,  mais  cette  lettre  arriva  trop  tard. 
t. xin.         Les  cardinaux  étoient  entrez  dans  le  conclave  dès 
f,1" Slcnceen!  ^c  huitième  du  mois  de  Novembre  au  nombre  de  qua- 
uc  tau  conclave.  torzc  f  dont  voici  les  noms.  Le  cardinal  de  Florence 
Ki<mLi.f.x.  Ange  évêque  d'Oftic  ;  celui  de  Naples  Henri  évêque 
de  Tufculum  ;  celui  d'Aquilée  Antoine  éveque  de  Pa- 
kftrincjcelui  de  Lodi  Ange  prêtre  du  titre  de  fainte  Pe- 
tentienne  ;  celui  de  Malte  Conrad  du  titre  de  S.  Chri- 
fogonc  j  celui  de  Conftantinoplc  Ange  du  titre  de  faine 
Marc  ;  celui  des  Urfins  Jourdain  du  titre  de  faint  Mar- 
tin i  celui  de  Ravennc  Jean  du  titre  de  fainte  Croix  ; 
celui  de  Todi  Antoine  du  titre  de  fainte  Praxede  -,  ce- 
lui deBrancas  Raynald  diacre  du  titre  de  faint  Vite  -, 
celui  de  Bari  Landulfe  du  titre  de  faint  Nicolas  ;  le  car- 
dinal Colonne  Othon  du  titre  de  faint  George ,  Se 
enfin  les  deux  cardinaux  de  Liège  Pierre  de  faint  An- 
ge &  Jean  de  faint  Côme.  Ils  examinèrent  avant  tou- 
tes chofes  fiTon  devoit  procéder  à  l'élettion  d'un  nou- 
veau pape  dans  l'état  ou  l  eglife  fe  trouvoit.  Sur  quoi 
„  il  y  eut  deux  fentimens. 
lxiv*        Les  uns  vouloient  qu'on  la  différât,  jufqu  a  ce  qu'on 
SiSÏte  k°"  vîc  cc      la  Francc,qui  avoir  propofé  le  moïen  le  plus 
nacbve.         fur  d'abolir  le  fchifmc ,  feroit  pour  obliger  Benoît  à 
céder ,  comme  il  l'avoir  promis ,  au  cas  que  foncompe- 
titeur  mourut.  Car  fi  cela  étoit ,  difoient  ils ,  comme 
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il  le  falloiccfpercr  du  zele  &  de  l'autorité  du  roi  de  

France  ;  il  cft  certain  que  tous  les  efprits  étant  réunis ,  N'  1  *oCt 
on  feroit  d'un  commun  confentement  un  pape  qui  fe- 
roit  reconnu  de  tout  le  monde.  Les  autres  difoient  au 
contraire,  qu'il  étoit  à  craindre  quece  retardement  ne 
fut  trop  long ,  &  ne  caufât  de  nouveaux  troubles  dans 
Rome ,  011  n'y  aïartt  point  de  maître ,  les  Romains  vou- 
droient  reprendre  l'autorité  temporelle.  Ils  ajoutoient 
d'ailleurs,  que  Benoît  qui  n'étoit  guercs  difpofé  à  cé- 
der ,  quelque  parole  qu'il  en  eut  donnée,  ne  manque- 
roit  pas  d'en  tirer  avantage  pour  s'opiniâ  trer  encore 
plus,  fur  l'efpérance  qu'il  auroit ,  que  n'y  aïant  que  lui 
de  pape,  on  fe  réfoudroit  enfin  à  le  reconnoître.  Dans 
cette  variété  de  fentimens,  voici  le  parti  qu'ils  prirent. 

On  réfolut  qu'on  feroit  un  pape ,  mais  qui  ne  feroit      l  x  r, 
que  comme  un  procureur  pour  céder  le  pontificat.  ^Xtm^lcfc 
Ainfi  le  vingt- troifiéme  de  Novembre  on  fit  un  acte  à  iéicdi«n  dun 
dans  le  conclave  ;  &  par  cet  acte  chaque  cardinal  pro-  rt  it  Ku;„m  it 
mettoit  avec  ferment  furies  faints  évangiles,  que  celui  fehiJm  l-  »•  u 
qui  feroit  élu ,  renonceroit  actuellement  à  fon  droit  au 
pontificat,  &céderoit  librement,puremcnt  5c  Ample- 
ment ,  au  cas  que  l'antipape  en  fit  autant ,  ou  qu'il  vînt 
à  mourir  j  &  que  les  cardinaux  de  l'une  &  l'autre  obé- 
dience voulurent  s'unir  enfemble.  Que  fi  l'élection 
tomboit  fur  un  cardinal  abfenr ,  ou  fur  quelqu'un  qui 
ne  fur  pas  du  collège  des  cardinaux  ,  il  s'engageroit  à 
remplir  les  mêmes  conditions.  Que  dans  l'cfpacc  d 'un 
mois  après  fon  couronnement  il  notifierait  fon  élec- 
tion &:  les  fufdits  engagemens  à  l'antipape  &  à  fes  car- 
dinaux ,  à  l'empereur ,  aux  rois ,  aux  princes ,  prélats , 
univerfitez  &  communautez  de  la  chrétienté  ,  par  des 
lettres  qui  marqueraient  qu'il  étoit  prêt  d'embrafler  la 
voie  de  laceflion  &  toute  autre  voie  raifonnable.  (  Cet- 
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™  te  claufc  fut  toujours  un  prétexte  pour  ne  pas  céder.  ) 

140c?.  Que  dans  Tcfoacc  de  trois  mois  Ton conviendioie d'un 
lieu  propre  à  négocier  l'union.  Que  pendant  cette  né- 
gociation ,  le  pape  qui  feroit  élu  ne  créeroit  point  de 
nouveaux  cardinaux  3  à  moins  qu'il  ne  fut  néceflaire 
pour  égaler  le  nombre  de  ceux  de  fon  concurrent.  En- 
fin qu'après  fon  élection  &  fon  couronnement  il  con- 
firmeroit  folcmnellemcnt  &  par  un  écrit  de  fa  propre 
main,  tous  ces  engagemens ,  aufli-bien  que  dans  le 
premier  confiftoire  public  qu'il  tiendroit. 
lx  v  1.        Les  cardinaux  lignèrent  tous  cet  acte ,  avec  ferment 

Corarioqui  prer.d  del'obferver,  &  le  trentième  Novembre  jour  de  faint 

J^gU4*6"8'*:  André  ,  ils  élurent  unanimement  &  tout  dune  voix 
Nitmi.  i.e.  it.  Ange  Corario  noble  Vénitien  patriarche  de  Conftan- 

Aret.iui.f.  iS<.  tinople  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc ,  âgé 
de  plus  de  foixante  &  dix  ans  ;  quelques  auteurs  lui  en 
donnent  même  quatre  vingt  ,  il  prit  le  nom  de  Gré- 
goire XII.  L'hiftoire  dit  que  ce  fut  lui  qui  follicita 
l'acte  &  le  ferment  dont  nouj  venons  de  parler.  Aufli 
le  ratifia- 1-  il  dans  le  conclave  même  après  fon  élection, 
&  fit  un  difeours  en  préfence  des  cardinaux  &  de  tous 
les  prélats ,  dans  lequel  il  parla  fi  fortement  du  defir 
qu'il  avoit  de  voir  l'églifc  réunie  fous  un  fcul  chef, 
qu'on  ne  doutoit  plus  qu'enfin  le  fchifme  n'allât  finit 
par  fon  moïen.  En  quelque  lieu  que  fe  falTc  l'union  , 
difoit-il ,  je  m'y  tranfportcraî  au  plutôt  pour  terminer 
cette  grande  affaire  en  accomplilTant  ce  que  j  ai  promis  : 
s'il  n'y  a  point  de  galères  pour  y  aller  par  mer ,  je  me 
mettrai  dans  une  iimple  felouque  ;  &  fi  toutes  les  au- 
tres voi  es  me  manquent  pour  m'y  rendre  par  terre ,  je 
fuis  prêt  de  faire  le  voïage  à  pied  fans  autre  aide  que 
celui  de  mon  bâton.  Mais  l'événement  ne  répondit 
pas  à  ces  belles  promeffrs. 
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L'hiftoire  donne  de  grands  éloges  à  Grégoire.  Il 
avoit  pa(Té  avec  honneur  par  toutes  les  dignitezecclé- 
fiaftiques.  Etant  évêque  de  Vcnife ,  Bonifacc  IX.  l'en- 
voïa  nonce  extraordinaire  du  roïaume  de  Naplcs  pour 
engager  la  capitale  de  ce  roïaume  à  fc  mettre  fous  l'o- 
béiflancc  de  Ladiflas  j  &  le  fuccès  qu'il  eut  dans  cette 
entreprife  fut  caufe  que  le  même  pape  le  fît  Ton  légat 
dans  la  marche  d'Anconc ,  &  que  les  grands  fervices 
lui  méritèrent  le  cardinalat  qui  lui  fut  donné  par  In- 
nocent VII.  en  1 40  ç.  Il  s 'étoit  rendu  fçavant  dans  la 
théologie  par  fon  application  à  1  étude,  &il  ne  fut  pas 
moins  rccommandable  parfes  mœurs  malgré  les  dan- 
gers des  emplois  &  des  dignitez  où  il  fut  élevé  :  il  étoit 
d'uncfprit  doux  &  modéré,  &  parut  éloigné  de  tout 
fentiment  d'ambition  avant  que  d'être  élevé  au  fouve- 
rain  pontificat.  C'eftce  qui  porta  les  cardinaux  à  le 
choifir  pour  remplir  cette  haute  dignité.  Ils  ne  dou- 
toient  pas  qu'il  ne  fut  prêt  à  y  renoncer  dès  qu'il  feroie 
néceflaire  pour  le  bien  delà  paix ,  &  qu'il  ne  travaillât 
de  bonne  foi  à  l'union  de  l'églife. 

Grégoire  i'avoit  promis  comme  les  autres  cardinaux 
avant  fon  éle&ion ,  il  le  ratifia  depuis ,  &  pour  com- 
mencer à  exécuter  fa  parole,  il  écrivit  même  avant  fon 
couronnement  a  Benoît  qui  étoit  alors  à Marfeille,pour 
lui  déclarer  fes  intentions,  &  lui  marquer  qu'il  ne  pré- 
tendoit  point  amufer  l'églife  par  des  délais  &  des  dé- 
tours i  que  plus  fon  droit  étoit  clait  &  certain  ,  plus  il 
croïoit  louable  &  fûr  de  l'abandonner  pour  la  paix  de 
la  chrétienté ,  &  qu'il  s'ofTroit  de  renoncer  au  pontifi- 
cat ,  fi  fon  concurrent  renonçoit  au  droit  qu'il  préten- 
doit  y  avoir  ,  fuivant  en  cela  l'exemple  de  cette  merc 
véritable  qui  aima  mieux  céder  fon  fils,  quoique!  le  fçût 
de  toute  certitude  qu'il  lui  appartenoit ,  que  de  per- 

F  iij 


A  N.  140(1. 

LXV1I. 
Caraclerc  du  pape 
Grégoire  XII. 

Aubtrj  lift,  des 
tard.  ton.  Il  f.  ». 


LXVIII. 

Grégoire  cent  i 
Bcnoïc ,  à  fes  car- 
dinaux ,  aux  prin- 
ces, aux  eveques 
&  aux  univcrfitcz. 

Kiem  in  Stmort 
mkm$  p.  1 96  to. 
i.r.  i. 
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~   mettre  qu'on  le  coupât  en  deux.  Cette  lettre  fut  por- 

N*  x4°7-  téc  à  Benoît  par  un  frère  convers  de  Tordre  des  Domi- 
nicains ;  &  cllceft  dattéc  de  Rome  l'onzième  de  Dé- 
cembre 1406.  Il  éciivit  la  même  chofe  aux  cardinaux 
de  Benoît  ,  &  il  aflura  par  fes  lettres  circulaires  tous 
les  princes ,  tous  les  prélats  &  toutes  les  univerfitez  , 
qu'il  étoit  prêta  céder  la  papauté  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  les  exhortant  à  contribuer  de  leur  part  de  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  pouvoir  ôc  d'autorité  pour  une 
œuvre  11  fainte  &  fi  néce flaire. 
1  x  1     .r      Pendant  que  Grccoirc  écrivoit  ainfi  à  tout  le  mon- 

Gallicane  ton     de  lur  1  union  de  1  eglile  qu  il  lounaitoit  lelon  les  ap- 

chant  la  Icuiftrac-  „  j         1  ;i  1   «  r 

tics,  confirme  par  parenccs ,  on  reçut  dans  le  concile  national  de  France 
jeroi  jcs  concluions  de  l'univeriité  de  Paris  le  troifiéme  de 

Janvier  1407.  fur  la  ceflîon.  Elles  portoient  que  tout 
pape  feroit  obligé  de  s'y  foumettre  ,  &  toutes  les  fois 
qu'il  en  feroit  requis  par  les  cardinaux  ,  &  que  s'il  ré- 
futait expreflement  de  céder  ,  il  feroit  tenu  parjure  , 
infidèle  envers  Dieu  &  les  hommes,  mal  fentantdefa 
foi,  &  comme  tel,  fufpeft  d'hérélîe,  qu'il  pourroit  en 
être  aceufé ,  &  déclaré  hérétique  ,  s'il  perfiftoit  dans 
foi)  refus.  Sur  ces  concluions  que  l'univerfité  reduifit 
à  fix  proportions,  l'églife  Gallicane  fit  un  décret  que 
le  roi  confirma  par  un  édit  du  feptiéme  Janvier  de 
cette  année ,  dans  lequel  il  déclare  qu'on  devoit  pro- 
curer la  convocation  d'un  concile  univerfel  pour  la 
réformation  de  l'églife  dans  le  chef  &  dans  les  mem- 
bres ;  que  l'on  feroit  la  fouftradtion  générale  d'obé- 
dience ,  fansreconnoître  Benoît  ni  Grégoire  pour  pa- 
pes ;  que  cependant  l'églife  de  France  joùilfant  de  fes 
anciennes  libertez ,  feroit  gouvernée  félon  le  droit 
commun  ,  comme  elle  l'avoit  été  durant  la  première 
foultrac-lion.  Et  tout  fc  termina  par  une  proceflion 
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folepinellc  où  afliftercnt  foixante-quatrc  évêqucs  Se  ~ 
un  grand  nombre  d'abbez.  Mais  l'exécution  de  ledit  J4°7» 
fut  différée  pour  quelque- temps ,  à  caufe  des  grands 
changemens  qui  arrivèrent  à  Rome. 

Benoît  aï'ant  recula  lettre  de  Grégoire,  ne  tarda  pas  txx. 

\       /         i  1  1         1         11     •!  1      LeKie  de  Benoît 

a  y  repondre  par  une  autre  lettre  dans  laquelle  il  le  au  parc  croire, 
loue  de  Tes  faintes  intentions ,  il  l'exhorte  à  y  perfeve-  mmi*  fthifm  1. 
rcr ,  &  l'afTure  qu'il  ctoic  réfoluauÏÏî-  bien  que  lui  ,  de  3,f,,J' 
terminer  le  fchifme  ,  qu'il  étoit  tout  prêt ,  pour  hâter 
l'ouvrage ,  à  fe  trouver  en  perfonne  avec  lui  dans- un 
lieu  propre  pour  y  travailler  ,  &c  que  là  il  renoncera  a 
fon  droit  fous  les  conditions  propofecs.  Enfin  il  lui 
marque  qu'il  attendoit  fes  ambafladeurs  avec  beaucoup 
d'impatience,  &  lui  envoie  pour  cela  un  fauf-conduir. 
Sa  lettre  cil  dattée  de  faint  Vi&or  de  Marfcillc  le  tren- 
te-unième Janvier.  Les  cardinaux  envoyèrent  au  duc 
de  Bcrri  la  lettre  de  Grégoire,  &  la  reponfe  de  Benoît, 
&  lui  rirent  écrireunclettrepar  laquelle  ils  le  prioient, 
que  fur  les  mefures  qu'on  avoit  pnfes  pour  une  con- 
férence entre  les  deux  concurrens ,  il  ne  permît  pas 
qu'on  fift  rien  jufqu'i  ce  temps-là  en  faveur  de  Grégoi- 
re au  préjudice  de  Bcnoîr. 

Le  roi  de  France  Charles  VI.  aïantfurfîs  l'exécution  ixxt 
de  fon  édit ,  à  caufe  des  bonnes  difpofitions  ou  il  voïoit  tL" v/c  £££ 
les  deux  papes ,  leur  envoïa  une  ambaffade  des  plus  fo- 
lemnellcs  ;  elle  fut  précédée  d'une  lettre  patente  adref-  "",fl""^ 
fée  à  tous  les  fidèles ,  pour  leur  apprendre  que  Benoît 
&  Grégoire  aïant  accepté  la  voie  de  ceiîion  ,  il  alloit 
leur  envoïcr  fes  ambafladeurs  pour  engager  les  deux 
concurrens  à  le  promettre  par  bulle,  afin  qu'enfuitc 
les  deux  collèges  des  cardinaux  puffent  s'alîemblcr  dans 
un  même  lieu  pout  y  faire  l'élection  d'un  nouveau  pa- 
pe. Que  s'ils  cherchent  d«s  faux-fuïans  pour  ^traîner 
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«—   l'arhireen  longueur  ,  ou  s'ils  refufent  de  céder  ab|blu- 

An.  1407.  mCnt ,  en  ce  cas  il  ordonne  de  l'avis  du  concile  de  l'c- 
giifc  Gallicane ,  de  fe  retirer  d'eux  comme  fchifmati- 
ques  retranchez  dci'églifc,  &  qu'on  ne  leur  rendra 
plus  aucune  obéiflanec.  Qu'enfin  les  cardinaux  qui  fe- 
ront demeurez  dans  le  bon  parti,  s'aflcmblcront  avec 
ceux  de  l'autre  colFege  pour  1  'élection  d'un  pape  uni- 
que ;  &  que  s'il  y  a  divifion  entr'eux ,  fes  ambafladeurs 
travailleront  à  faire  l'union  avec  ceux  du  bon  parti. 
Cette  lettre  patente  cft  du  dix-huitiéme  Février,  la 
vingt- feptiéme  année  de  Ton  règne. 
lxxii.        Le  roi  envoïa  pour  ambafladeurs  Simon  de  Cramaud 

Il  envoie  des  am-  ,      i.Ai         j  •      i>      r     *         1    t*  1 

bairadeurs  aux    patriarche  d  Alexandrie ,  1  archevêque  de  Tours ,  les 
deuxpapes.       çveques de  Çambray  ,  de  Beauvais,  de  Mcaux  ,  de 
^'■™f'fth,fm-1  Xroïcs  &  d'Evreux ,  les  abbez  de  faint  Denis,  de  Ju- 
mieges ,  du  Mont-faint-Michel ,  de  Clairvaux  &  de 
faint  Etienne  de  Dijon ,  trois  feigneurs  fécuiiers,  avec 
plus  de  vingt  docteurs ,  parmi  lcfqucls  étoit  le  célèbre 
Jean  Gerfon  chancelier  de  l'univcrfité  de  Paris-  Ils  al- 
lèrent d'abord  trouver  Benoît  qui  étoit  à  Marfeille ,  ôc 
xyM  duquel  ils  furent  bien  reçus.  Ilss'étoient,  abouchez  en 

j.  paflantavec  les  ambafladeurs  de  Grégoire,  lqavoir  An- 

toine évêque  de  Boulogne  fon  neveu,  l'évcque  deTodi 
&  Antoine  de  Butrio  docteur  de  Boulognc,quiétoicnt 
à  Aix  ,  &  de  qui  ils  apprirent  qu'après  plufieurs  con- 
tentions ,  la  ville  de  Savonne  qui  étoit  fous  la  domi- 
nation du  roi ,  avoit  été  choi/le  pour  le  lieu  de  la  con- 
férence ,  où  les  deux  concurrens  fc  dévoient  trouver 
dans  la  fête  de  faint  Michel ,  ou  pour  le  plus  tard  au 
commencement  de  Novembre  ,  &c  qu'on  avoic  règle 
en  vingt  trois  articles  tout  ce  qui  étoit  néceflairepour 
la  fureté  de  l'un  &  de  l'autre ,  avec  cette  condition,quç 
fi  quelque  chofe  de  cç  qu'Qh  promettoit  par  çcs  arti- 
cles, 
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cles ,  ne  fc  pouvoir  accomplir  à  Savonne  ,  ville  que   

Benoît  avoit  demandée  ,  il  feroic  obligé  d'accepter  une  An.  1407. 
des  autres  villes  que  Grégoire  lui  propofoit. 

Les  ambaltadeurs  François  aïant  appris  toutes  ces  Di*4e"^m_ 
chofes  dans  leur  entrevue  ,  &  aïant  ainfi  trouvé  ceux  b**£jg 3J  >'»- 
de  Grégoire  difpofczà  la  ceflion ,  allèrent  trouver  Be-         s  DtrJtm 
noît  à  Marfeille.  Ils  lui  expoferent  l'offre  que  faifoit  ..j.p  577. 
Grégoire  de  céder  pour  l'union  de  l'églife ,  ajoutant 
qu'on  avoit  pris  la  réfolution  en  France  de  faire  à  tous 
deux  fouftra&ion  d'obéîlîance ,  en  cas  qu'il  refufàt  : 
qu'on  lui  demandoitune  bulle  ,  par  laquelle  il  ratifiât 
ce  qu'il  avoit  promis  au  fujet  de  la  ceflion ,  comme  le 
roi  le  demandoit ,  afin  qu'il  ne  s'en  pût  dédire.  Benoit 
leur  fit  un  grand  difeours  en  public ,  dans  lequel  ilpro- 
mit  d'abord  de  céder  j  mais  il  mêla  tant  de  chofes  am- 
biguës à  fa  promelTe,qu'il  fc  laiffoic  la  liberté  de  ne  rien 
faire  ,  à  la  faveur  de  certaines  interprétations  qu'il  te- 
noit  toujours  en  referve,  pour  fe  dégager  dans  l'occa- 
fîon  où  il  fc  trouveroit  prefle.  En  un  mot ,  il  n'y  avoit 
rien  de  fi  fpecieux  que  ce  difeours  de  Benoît  ;  mais 
comme  il  ne  contenoit  que  des  paroles ,  les  ambalTa- 
deurs  réfolurent  entre  eux  de  lui  demander  le  lende- 
main des  bulles  qui  portalTent  clairement  &  fans  équi- 
voque tout  ce  qu'il  venoit  de  leur  dire.  L'archevêque 
de  Tours  fut  chargé  de  lui  en  faire  la  propofition ,  & 
avoit  ordre  d'ajouter  que  vu  le  grand  âge  des  deux  con- 
currens,  il  feroit  bon  de  prendre  des  mefures  pour 
empêcher  qu'en  cas  de  mort  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  & 
même  de  tous  les  deux, les  deux  collèges  ne  continuaf- 
fent  le  fchifmc  par  deux  élections  différentes.  Le 
moïen  qu'on  propofoit  étoit  d'habiliter  les  cardinaux 
du  parti  contraire ,  afin  qu'en  cas  de  mort  les  deux  col- 
lèges concouru  fient  à  la  même  élection. 

Tome  XXL  G 
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La  propofition  en  fut  faite  à  Benoît  :  mais  quelques 
N*  1*°7*  inftanecs  qu'on  lui  fît  tous  les  jours  pour  l'obliger  à 
y  '^ctàawn  donner  la  bulle  de  fa  ceilion  ,  &  quelque  tour  qu'on 
kcdiio'n bu,lc<Jtf  prit  pour  cela  ,  on  n'en  put  rien  tirer  que  des  paroles 
Moine  d,  s.  doùs  vagues ,  priant  le  roi  &  les  ambafladeurs  de  fe  vouloir 
,kJ-  contenrer  de  fes  bonnes  difpofitions  ,  &  de  ce  qu'il 

pouvoit  accorder  avec  bienféance  j  &  quant  à  l'cflen- 
ticl  de  l'affaire,  de  fe  joindre  à  lui  de  cœur  &  d'intérêt 
pour  parvenir  à  l'union  de  l'églifc  :  mais  pour  la  bulle, 
il  la  refufa  très  conftamment  :  c'eft  ce  qui  détermina 
les  ambafladeurs  à  fe  retirer  à  Aix  ,  pour  délibérer  cn- 
fcmblc  s'ils  fignifieroient  à  Benoît  la  foullra&ion  de 
fon  obédience  qu'ils  portoient  avec  eux  ,  conformé- 
ment à  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  ,  de  la  tenir  cachée, 
s'ils  remarquoient  en  lui  quelques  bonnes  difpofitions: 
mais  de  la  lui  lignifier  en  cas  qu'il  fe  montrât  opiniâ- 
tre ,  &  qu'il  rcfufât  des  bulles  ;  ou  bien  fi  l'on  atten- 
drait le  fucecs  de  l'ambaflade  de  Grégoire.  L'affaire 

I.  X  X  V.  3  _ 

0.1  ne  veut  rat  fut  fort  débattue ,  mais  la  négative  l'emporta  ,  il  fut 
il  la  rùftraaîon!  téfolu  unanimement  de  fufpcndrc  l'intimation  delà 
îdnni.  xi.c.  ii.  foultraction.  On  craignoit  qu'en  la  lui  faifant  figni- 
Dupuj  h» a.  dn  fier ,  cela  n'empêchât  la  conférence  de  Savonne  :  ce 
1  que  le  roi  trouva  bon  ,  maigre  toutes  les  plaintes  que 

l'univerfité  en  fit  :  on  prit  donc  la  réfolution  de  s'en 
referver  feulement  le  pouvoir  en  cas  de  befoin. 

Cette  réfolution  prife ,  les  ambafladeurs  fe  partagè- 
rent en  trois  corps.  Le  patriarche  d'Alexandrie  avec 
d'autres, partit  pour  Rome.  L'archevêque  de  Tours  & 
l'abbé  de  S.  Michel  demeurèrent  à  Marfeille  auprès 
de  Benoît ,  pour  le  folhciter  d'accomplir  fa  promefle  , 
&  veiller  fur  fa  conduite ,  &  même  empêcher  1  élection 
d'un  autre  pape  en  cas  de  mort.  Enfin  Philippe  de 
Villcttc  abbé  de  faint  Denys ,  le  doïen  de  Rouen  & 
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les  autres  s'en  retournèrent  à  Paris  rendre  compte  de  *"  

leur  négociation.  A  N.  1407. 

Pendant  ce  temps-là  les  ambaffadeurs  de  Grégoire  lxxvi. 
aïant  à  leur  tête  l'évêquc  de  Boulogne  Ton  neveu  ,  ar-  ï"GVf7'n  c 
rivèrent  à  la  cour  de  France.  Ils  rirent  part  au  roi  des  *c,1t  lia  cour  de 
bonnes  intentions  de  leur  maître ,  &  déclarèrent  qu  il 
ne  tiendroit  pas  à  lui  que  l'union  ne  fut  bien  tôt  con- 
clue. Le  roi  les  défraïa  pendant  leur  féjour  à  Paris ,  les 
reçut  favorablement,  &  les  renvoïa  avec  de  riches 
prefens  &  des  lettres  écrites  à  Grégoire  &  aux  cardi- 
naux de  Rome  ,  pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes 
dans  leur  bonne  réfolution. 

Dans  la  lettre  écrite  au  pape  Grégoire ,  Charles  VI.    l,x  x  vu 
l'appelle  fon  très-cher  ami.  A  l'homme  ,  dit-il,  d'une  au  paj  c  Grégoire, 
fainte  réfolution  &  éclairé  d'une  fervente  charité,An-  t*m. 

gelo  dit  CorariO,  qUC  qUclqUeS-UnS  LUrant  CC  déplora- 


AîV      iù  S  Ver.it 


ble  fchifmc  appellent  Grégoire  XII.  Ill'cxhorteàem-  tm  u.f.  s??. 
ploïer  tous  fes  foins  pour  l'union.  Il  lui  marque  qu'il 
doit  ce  pieux  office  à  la  confervation  de  la  haute  répu- 
tation qu'il  sert  acquife  dans  le  progrès  de  cette  affai- 
re ,  pour  ne  pas  foultnr  qu'il  lui  échappe  des  mains  une 
fi  belle  &  Ci  préfente  occafion  de  paix  &  de  concorde 
pour  le  troupeau  de  Jefus-Chrift,  &  laquelle  de  long- 
temps &  peut-être  jamais  il  ne  pourroit  rappeller. 

Ce  pape  qui  faifoit  toujours  femblant  de  vouloir  la  lxxviii. 

1   it>   i-V  •  •  m  •  •  i    r  Grégoire  réfute 

paix  de  1  eglile  ,  &  qui  paroiiloit  avoir  envie  de  le  ren-  iicfcrcna.ci  s*. 

d \  r  1  C  J  vonre  peur  tri- 

re  a  Savonne  au  temps  marque  ,  prit  occaiion  de  ce  vail]ct  /n 

voïage  pour  exiger  de  l'argent  des  églifes  de  fon  obé- 
dience. Il  fit  pour  cela  une  bulle  générale  du  vingt- 
troifiéme  Avril  ,  outre  une  autre  particulière  du  pre- 
mier Juin  ,  qu'il  adreflaà  Henri  IV.  roi  d'Angleterre. 
Mais  dans  ce  même  remps  ,  quoique  les  Génois  &  ceux 
d  e  Savonne  lui  cullent  envoie  des  députez  ,  pour  lui 

Gij 
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■  donner  toute  forte  d'aiïurances ,  &  le  congratuler  fuf 
An.  1407.  l'union  futurc,C\:  que  toutfut  arrêté  pour  cette  grande 
confcrence#où  les  deux  panes  fc  dévoient  dépoler  ,  en 
lai  fiant  à  leurs  collèges  réunis  le  pouvoir  de  créer  un 
nouveau  pape  :  foit  que  la  paflion  du  gouvernement 
qui  a  tant  de  charmes  pour  les  vieillards ,  eut  féduit  le 
pape  Grégoire ,  foir  qu'il  fe  fut  laide  gagner  à  la  ten- 
drciTe  qu'il  avoit  pour  Tes  parens ,  qui  ne  pouvoient 
fouffi  ir  qu'il  defeendit  d'un  trône  qu'ils  remplifloienc 
eux  mêmes  fous  fon  nom  -,  les  ambafladeurs  François 
ne  trouvèrent  pas  en  lui  les  difpofitions  qu'ils  atten- 
doienr.  Il  étoit  tellement  changé  ,  qu'après  qu'ils  lui 
curent  préfenté  le  traité  de  Marfeillc ,  pour  le  prier 
d'accomplir  ce  qu'il  avoit  11  folemncllement  promis  , 
il  refufa  d'abord  Savonne  ,  fous  mille  faux  prétextes 
qu'il  alléguoic  pour  jultifier  fon  refus  ;  difant  tanrôc 
qu'il  n'avoir  point  de  galères  ,  ni  de  quoi  fournir  aux 
frais  de  fon  voïage  ;  tantôt  qu'il  falloit  avoir  fur  cela  le 
confcntementde  tous  les  peuples  de  fon  obédience  ; 
tantôt  qu'il  craignoir  le  roi  Ladiflas.  Il  ajouta  d'autres 
raifons  encore  plus  foibles,  mais  fur- tout  qu'il  n'y 
avoit  aucune  fureté  pour  lui  à  Savonne  :  après  ce  que 
les  François ,  qui  en étoient  les  maîtres,  avoient  fait 
contre  Benoît.  Enfin  quoi  qu'on  pût  lui  dire  pour  le 
déterminer  à  accomplir  fes  promettes ,  il  demeura  tou- 
jours fur  la  négative. 
oftEÏ1  î  i«  ^CS  amtafladcurs  réfutèrent  aifément  toutes  fes  rai- 
aminflàdciOT  Je  fons.  Ils  lui  dirent  que  le  maréchal  de  Boucicaut, 

France  faux  aGre-  ,     -,  „    1  •  l    I    f  ' 

goire.  gouverneur  de  Gènes  ,  &  les  anciens  de  la  leigncune 

M*ine its.ihnit,  faifoient  équiper  cinq  ealeres  pour  le  conduire.  Ils 

1. 17.  e.  11.  A  té  • 

promettoient  de  la  part  du  roi  de  France  de  remettre 
les  villes, territoires, forts,châteaux  de  Gènes  &  de  Sa- 
vonne entre  les  mains  des  deux  concurrens ,  avec  une 
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pleine  autorité  jufqu'à  la  conclufion  de  la  conférence. 
Ils  promettoient  encore  à  Grcgoire,àfon  collège  &  à  fes  A  Nt  !4°7* 
gens  toutes  fortes  de  fûretez  ,  de  fecours  &  d'obéif- 
iance  de  la  part  des  vaflaux  &  fujets  de  ces  deux  villes 
&  de  leurs  dépendances ,  aulTi  bien  que  de  la  part  des 
Vénitiens ,  avec  qui  ils  dévoient  traiter  pour  cela.  En- 
fin ils  lui  offrirent  de  la  part  du  roi  fix  galères  que  ce 
prince feroit  équipera  fes  dépens ,  &  emretiendroic 
pendant  fix  mois  :  que  Grégoire  y  pourroit  mettre  fes 
gens  pour  fa  plus  grande  lùreté  :  que  le  gênerai  des 
galères  lui  feroit  ferment  de  fidélité ,  à  lui  «Se  aux  fiens, 
duconfentement  du  gouverneur  de  Gencs  :  qu'on  lui 
offroit  pour  otage  un  des  plus  nobles  de  Gènes ,  &  cin- 
quante des  principaux  de  Savonne  :  que  tous  les  pa- 
trons des  galères  lui  prêteroient  ferment  de  fidélité , 
fous  caution  de  tous  leurs  biens:cnfin  les  ambaiTadeurs 
du  roi  s'offrirent  eux-mêmes  en  orage  ,  plutôt  que  de 
voir  échouer  leur  négociation.  Mais  Grcgcire  ne  fut 
point  ébranlé  par  des  offres  fi  genereufes ,  &  ne  fe  ren- 
dit point  pour  cela.  Sa  dernière  réfolution  fut  qu'il  en 
confereroit  avec  fon  collège. 

Comme  la  ville  de  Rome  étoit gouvernée  alors  par     L  x  x  x. 
les  fenateurs ,  les  confervatcurs  &  les  bannerets  ou  ca-  £  \  * 

pitaincs  des  quarticrs,les  ambafladeurs ,  avant  que  de  »al  ^om»>n. 
fe  retirer ,  fe  crurent  obligez  de  lesfalucr  r&pourccla  J**^*"* 
ils  demandèrent  audience  qui  leur  fut  accordée  le 
deuxième  de  Juillet.  Leur  but  étoit  d'informer  le  fc- 
nat  de  tout  ce  que  le  roi  de  France  avoit  fait  pour 
l'union  de  l'églifc ,  &  pour  engager  Grégoire  à  tenir  fa 
parole  ;  de  conjurer  ce  corps,  de  s'unir  à  eux  par  des  rai- 
llons d'honneur  &  d'intérêt  pour  difpofer  Grégoire  au 
voïage  de  Savonne ,  de  l'affurcr  que  le  roi  de  France 
n'avoir  aucun  deffein  d'attirer  la  cour  Romaine  à  Avi- 

Giij 
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 gnon  ;  de  lui  offrir  de  la  part  de  ce  prince  tout  ce  qu'il 

A  N.  1407.  pOUrroic  faire  pour  le  bien  &  l'honneur  de  leur  ville. 

Le  docteur  Jean  Petit  porta  la  parole  pour  les  ambaf- 
fadeurs ,  &  fon  difeours  fut  fort  applaudi.  Les  fena- 
tcurs  promirent  de  féconder  avec  joïe  les  bonnes  in- 
tentions du  roi ,  pourvu  qu'il  voulut  les  fecourir  con- 
tre Ladiflas ,  à  qui  il  leur  étoit  impofliblc  de  réfiiter 
feuls  pendant  le  fchifme  ;  &  convinrent  de  faire  une 
députation  de  leur  corps  pour  travailler  à  l'union  con- 
jointement avec  les  ambalTadeurs,  fauf  toutefois  6c 
toujours  l'honneur  de  leur  obédience  &  du  pape  Gré- 
goire. 

ixxxi.        Enfin  les  ambalTadeurs  de  France  avant  leur  déparr, 

I!î  voicm  les  car-  ,  K 

duuuxdcGrcgoi-  voulurent  rairc  encore  une  nouvelle  tentative  pari  en- 
tremife  des  cardinaux.  Ils  leur  firent  remontrer  par 
l'évêquc  de  Digne  en  Provence ,  qu'ils  avoient  jufqu'à 
fix  fois  prié  inutilement  Grégoire  d'accomplir  letrai» 
té  de  Marfeille  ;  qu'ilyavoit  du  périlà  différer  leur  dé- 
part ,  parce  qu'ils  fqavoient  que  Ladiflas  étoit  fur  le 
point  de  fermer  les  embouchures  du  Tibre  ;  que  pour 
Benoît,  il  ne  tiendroit  jamais  à  lui  qu'on  n'en  vînt  à 
une  heureufe  conclufion  -,  &  quainfi  il  les  prioit  d'a- 
gir encore  dès  ce  jour-là  même  auprès  de  Grégoire  , 
pour  en  tirer  une  réponfepofitive.  Les  cardinaux  aïanc 
délibéré  là-deflus ,  prièrent  les  ambalTadeurs  de  refter 
encore  à  Rome  ,  jufqu  a  ce  qu'ils  eulfent  fait  venir  les 
cardinaux  de  Liège  &  des  Urfins  pour  lesfoutenir  ,  &c 
promirent  de  prefl'er  fortement  Grégoire  de  tenir  fa 
parole.  Ils  le  firent  en  effet ,  &  Grégoire  leur  donna 
fa  réponfe  ,  par  laquelle  il  leur  promit  de  fc  rendre  à 
Savonnc,à  des  conditions  qui  ne  tendoient  qu'à  éluder 
le  traité  de  Marfeille  ,  quelque  proteftation  que  ce  pa- 
pe fiit  au  contraire.  Il  leur  donna  un  écrie  le  dernier 
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de  Juillet,  où  il  alleguoit  à  peu  près  les  mêmes  raifons,  

pour  ne  point  accepter  Savonne.  Dans  un  autre  écrit  A  N'  l^0^' 
du  troifiéme  d'Août ,  il  promerroit  que  s'il  ne  pouvoit 
pas  convenir  avec  Benoit  d'un  autre  lieu  que  Savonne, 
il  s'y  rendroit  le  premier  de  Novembre  fous  les  con- 
ditions qu'il  avoit  déjà  propofées  aux  ambafladeurs  de 
France. 

Mais  le  lendemain  il  fc  dédit  ;  il  propofa  Pife ,  Sien-  txxxn. 
ne  ou  Florence  pour  l'entrevue  :  de  forte  que  les  am-  ■mbXfo^e- 
bafladeurs  rebutez  de  ces  variations  perpétuelles ,  pre-  JjJJ ïeïîmi  " 
fenecrent  requête  aux  cardinaux ,  pour  les  puer  de  ne 
point  faire  d'élection  en  cas  que  Grégoire  vînt  à  mou- 
rir ;  de  follicitcr  de  tout  leur  pouvoir  la  voie  de  la  ccf- 
fion  ,  félon  leur  engagement ,  &  de  fe  trouver  à  Sa- 
vonne ,  quand  même  Gregoircne  s'y  rendroit  pas.  Les 
cardinaux  répondirent  qu'il  n'éroitpasen  leur  pouvoir 
d'engager  leurs  confrères  en  leur  abfcnce ,  mais  qu'eux 
mêmes  préfens  au  nombre  de  huit  ,  n'oublieroienc 
rien  pour  obliger  le  pape  à  donner  une  conftitution  , 
qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir,  on  s'abfticndroic  délire 
un  autre  pape  jufquà  la  réunion  des  deux  collèges  :  &C 
qu'enfin  Ci  le  pape  ne  faifoit  pas  fon  devoir,  ils  fc- 
roient  le  leur.  Aprèsccla,  les  ambaffadeurs  de  France 
partirent ,  laiffant  quelques-  uns  des  leurs  à  Rome.  Les 
légats  de  Benoît  partirent  aufli ,  &  l'allercnt  trouver  à 
l'iilc  de  faint  Honorât ,  une  des  ifles  de  Lcrins  fur  les 
côtes  de  Provence  ,  où  il  s'étoit  retiré  à  caufe  de  la  pe- 
fte  qui  regnoit  à  Marfeillc. 

Quoiqu'on  n'eût  pas  notifié  la  fou  (traction  à  Be-  ixxxm. 

f      -i     »•  r  ■         »  11  •    ✓  _/  _  /  r       Benoit excommu- 

noit ,  il  n  ignoroit  pas  toutefois  qu  elle  avoit  ete  rclo-  nir  toUi  ccux  qal 
lue.  Pendant  que  les  ambafTadeurs  s'emploïoient  à  Ro-  la  ccf* 

me  a  faire  agréer  à  Grégoire  la  voie  de  ceflion,le  roi  de 
France  avoit  envoie  dès  le  commencement  de  l'année 
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 deux  ambafladeurs  à  Benoît,  Jean  de  Chiteaumoranr, 

N.  1407.  &  je  m  de  Tourfay,  pour  lui  déclarer  que  fi  dans  l'Af- 
cenfion  prochaine  l'union  n'écoic  rétablie  dans  Pégli- 
fc ,  lui  fon  clergé  &  tous  fes  fujets  n'obéïroicnt  ni  à 
lui  ni  à  Ton  compétiteur ,  &  feroient  neutres.  Benck 
fut  extrêmement  fâché  de  cette  propofition ,  &  ré- 
pondit aux  ambafladeurs  qu'il  feroit  fçavoit  au  roi  fa 
réfolution  par  des  perfonnes  qu'il  lui  envoïeroit  :  en 
effet  il  envoia  peu  de  temps  après  deux  couriers  au  roi 
qui  arrivèrent  à  Paris  le  quatorzième  de  Mai ,  &  pre- 
Tentèrent  à  ce  prince  une  bulle  écrite  à  Porto- Venere 
le  dix  huitième  d'Avril ,  par  laquelle  il  lui  déelaroie 
que  s'il  faifoie  exécuter  la  neutralité  qu'il  avoit  projet- 
tée,  il  encoureroit  non- feulement  les  peines  de  droit, 
mais  auffi  celles  qui  étoient  portées  dans  une  autre 
bulle  qu'il  lui  cnvoïoit ,  difoit-il ,  pour  s'acquitter  de 
fon  devoir  envers  Dieu. 

Cette  dernière  bulle  étoit  dattéc  de  Marfeille  le 
dix- neuvième  de  Mai  de  l'année  précédente.  Benoît  y 
excommunioie  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  à 
la  réfolution  qu'on  avoit  pnfc  en  France  ditc&emcnc 
ou  indirectement,  de  quelque  condition  qu'ils  fuflent, 
cardinaux ,  patriarches ,  archevêques,  empereurs ,  rois, 
&c.  Il  déclaroitquc  cette  fentence  ne  pourroit  être 
levée  que  par  le  pape  ,  ou  à  l'article  de  la  mort  ;  & 
même  qu'en  ce  dernier  cas ,  fi  celui  qui  auroit  été  ab- 
fous  recouvroit  la  fanté ,  il  feroit  tenu  de  fe  prefenter 
incclîamment  au  fiege  apoftolique  pour  faire  fatisfac- 
don  &  demander  fa  grâce  ,  fans  quoi  il  demeureroic 
excommunié.  Il  ajoutoitquc  fi  dans  le  terme  de  vingt- 
jours  après  la  publication  de  la  fentence  ,  lefdits  ex- 
communiez perfiftoient  dans  leur  réfolution  ,  les  ec- 
çlefiaftiqucs  feroient  dépouillez  de  leurs  dignitez  & 
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xllc  leurs  bénéfices ,  l'univcrfité  mife  à  l'interdit  ,aufli-   

bien  que  toutes  les  terres  delà  domination  des  fecu-  A  N*  i^°7» 
liers.  Il  dégageoit  tous  leurs  valîaux  de  leur  ferment 
de  fidélité  ,  confifquoit  tous  les  fiefs  &  biens  immeu- 
bles que  lefdits  feigneurs  pouvoient  tenir  de  leglifc 
Romaine,  &  rendoit  aux  autres  églifes  ce  qu'elles 
pouvoient  en  tenir  de  biens.  Il  engageoit  dans  les 
mèmesliensd'excommunication&  d'interdiction  tou- 
tes perfonnes  ,  états ,  republiques ,  villes ,  châteaux  , 
univerfitez,  collèges,  communautez  qui  favoriferoient 
directement  ou  indirectement  la  fouftrac~tion,&  prê- 
teroient  quelque  fecours  aux  fouftraits.  Mais  comme 
cette  bulle  ,  quoique  dattée  du  mois  de  Mai  1407.  ne 
futenvoïéc  au  roi  que  l'année  fuivante  ,  il  faut  rap- 
porter ce  qui  fe  paiTa  dans  cet  intervalle. 

Les  ambaffadeurs  envoïcz  à  Greeoirc  aïant  quitté   1  x  x x  t  v. 

f        .  \  *-\  1»    \  -i    i   •  /    •   •  Lettre dcxam'>a  - 

ce  pape ,  fc  retirèrent  aGcncs  ,  d  ou  ils  lui  écrivirent  fade  »  de 
le  vingt- deuxième  d'Août  une  lettre  très-forte  Se  très-  à  G  C>IC- 
bien  raifonnéc  ,  pour  lui  offrir  de  nouveau  toutes  for- 
tes de  sûretez,  de  bons  traitemens,  de  fecours  d'ar- 
gent &  de  troupes  de  la  part  du  roi  de  France  ,  du 
gouverneur  de  Gcncs ,  dont  ils  parlent  avec  beaucoup 
d'éloge  ,  de  la  part  des  Génois ,  de  ceux  de  Savonne  , . 
&  de  leur  propre  part  3  afin  de  difliper  les  ombrages 
qu'il  avoit  alléguez  pour  juftificr  fon  refus  d'aller  à 
Savonne  :  mais  ce  fut  inutilement.  Comme  Benoît  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  voir  reculer  Grégoire  , 
il  rcfufa  de  changer  le  lieu  de  la  conférence  ,  &  de 

{>rcndre  Pifc  ;  &  fe  mit  en  chemin  pour  Savonne  fur 
a  fin  du  mois  de  Septembre.  Il  y  fut  reçu  avec  de  lxxxv 

dl  1    m  A     *  *    «    .  Benoit  fc  rend  à 

es  acclamations ,  &  en  même  temps  on  lui  ame-  savonne. 

na  d'Efpagnc  trois  galères  bien  équipées.  Grégoire  lui 

avoit  envoie  trois  légats  pour  l'engager  à  changer 

Tome  XXI.  H 
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 —  cette  ville  en  une  autre.  Benoît  ne  refufa  point  ,  & 

A  N.  1 408.  Con:ent  de  s'être  trouvé  le  premier  au  rendez- vous  ,  il 
offrit  de  s'avancer  jufqu'à  Porto- Vcnere  dans  l'état  de 
Gcncs  ,  &  envoïa  des  légats  à  Grégoire  pour  négocier 
le  lieu  &  les  conditions  de  l'entrevue  ,  propofant 
d'autre  côte  à  Grégoire  de  fc  rendre  à  Pictra-San&a  : 
ce  que  Grégoire  accepta  d'abord  3  mais  qu'il  n'exécuta 
pas. 

i.xxxvi.  Cependant  le  premier  terme  du  rendez- vous  ctoit 
g  rg  ire  pan  Je  CXpirc.  Benoît  étoit  déjà  à  Savonne  .  où  s'étoient  ren- 

Rome,  oc  le  rend      r  >  •  t  t 

à  viicrbe  a  i    dus  beaucoup  de  prélats  ;  &  il  paroît  qu'il  ctoit  bien 

Sienne.  /     i  l  I         /  r  L  •  •• 

Ktmjtfcbifn  clQ1gne  accéder ,  par  les  rcponles  ambiguës  qui!  ne 
/  }  f.x4.  aux  ambafladeurs  de  Caftille  dans  un  endroit  aflez 
proche  de  Savonne.  Grégoire  de  fon  côté  étant  parti 
de  Rome  le  neuvième  d'Août,vint  d'abord  à  Vitcrbc, 
ou  il  demeura  trois  femaines  \  &  au  commencement 
de  Septembre  il  pafla  à  Sienne  avec  fa  cour  ,  &  y  de- 
meura le  refte  de  l'année.  Là  il  ne  cherchoit  qu'a  amu- 
fer  les  cardinaux  ,  &  leur  promettoit  de  céder ,  à  con- 
dition toutefois  qu'il  conferveroit  pendant  fa  vie  le  ti- 
tre de  patriarche  de  Conftantinoplc ,  les  évêchez  de 
Modon  &  de  Coron  dans  l'état  de  Vcnifc  ,  &  un 
.prieuré  qu'il  avoit  en  commende  avant  que  d  être  élu 
pape  ;  de  plus  qu'on  lui  donneroit  l'archevêché  d'Yorck 
en  Angleterre  qu'on  fuppofoit  vacant ,  quoiqu'il  ne 
le  fût  pas. 

1  xxxvii.       Enfin,  Grégoire  après  s'être  épuifé  en  artifices  & 

Il  arme  a  Luc-  i/r  •  •        \  J  t 

«l'ci  en  défaites ,  arriva  a  Lucques  au  commencement  de 

Xie  n  t.  ly.  &iù  Janvier  avec  fes  cardinaux  &  fa  cour.  Là  les  nonces 
du  pape  Benoit  le  prièrent  de  travailler  efficacement  à 
finir  le  fchifme  :  tous  ceux  qui  éroient  auprès  de  lui  le 
conjuroient  à  mains  jointes  d'aller  à  Savonne  -,  &  fur 
la  réponfe  qu'il  fit  d'abord ,  qu'il  ctoit  prêt  de  ceder  fi 


Digitized  by  Google 


Livre  cent-ukie'me.  59 
Benoît  en  faifoit  autant ,  on  crut  que  l'affaire  alloit  7~~"  7" 

*  .   ,  I     »       *  rf-T,*AN.  140». 

être  terminée  i  mais  tout  cela  n  eut  aucun  cftet.  Benoit 
lui  écrivit  de  Porto-Venerc  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  fc 
retirer  après  l'avoir  attendu  11  long- temps  inutilement. 
Grégoire  de  foncôté  reprocha  à  Benoît  d'être  caufe  de 
ia  durée  du  fchifme,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  con- 
venir avec  lui  des  villes  de  Pife  ou  de  Livournc ,  qui 
lui  avoient  été  propofées  au  lieu  de  Savonne  &  de 
Porto-Vcncre.  Thierri  dcNicm  ,  fur  une  lettre  qu'il  Sitm  /«.-#  rit, 
reçut  du  cardinal  de  Liège  ,  qui  lui  mandoit  que  fans 
vouloir  juger  des  apparences ,  elles  lui  paroiflbient  fort 
fufpe&es  ,  &  que  l'événement  en  inftruiroit,  écrivit  à 
Grégoire  en  termes  très-forts  &  très-touchans  ,  pour 
l'exhortera  tenir  la  promette  qu'il  avoit  faite  publi- 
quement ,  d'abdiquer  le  pontificat.  Il  lui  reprclcntoic 
les  extrêmes  dangers  dont  la  chrétienté  étoit  menacée 
s'il  n'y  apportoit  un  prompt  remède,  même  par  la  voie 
de  la  ce  (lion ,  &c  lui  confeilloit  de  ne  fe  point  fiera  ces 
gens-là ,  &  de  ne  fc  point  retirer  ailleurs  que  l'union 
ne  fut  faite  ,  à  moins  qu'il  ne  voulut  imiter  les  enfans 
d'Ephraïm,  qui  tournèrent  le  dos  le  jour  de  la  batail- 
le. Cette  lettre  cftdattée  du  vingt-feptiémedeMai. 

La  maladie  du  roi  Charles  VI.  étoit  toujours  caufe  txxxvrn. 
que  le  roïaume  de  France  étoit  en  proie  à  l'ambition ,  /oïcïftt 
aux  jaloufîes  &  aux  factions  des  grands.  Les  princi-  ire  du  du;  dc 

.      **  *   f  Bourgogne. 

paux  concurrens  etoient  Louis  duc  d'Orléans  rrerc 
unique  du  roi  ,  &  Jean  duc  de  Bourgogne  comte  de 
Flandres  ,  oncle  de  Charles  VI.  La  reconciliation 
qu'on  avoit  négociée  entre  ces  deux  princes  n'étoic 
qu'apparente  ,  &  le  duc  de  Bourgogne  cachoit  fous 
quelques  marques  de  confiance  le  deffein  qu'il  avok 
pris  de  fc  défaire  du  duc  d'Orléans.  Ils  avoient  com- 
munié cnfcmble  le  vingtième  de  Novembre  1407. 

Hij 
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  après  s'être  faic  mille  fcrmens  d'une  amitié  réciproque. 

An.  1408.  Mais  la  nuit  du  vingt-troifiémc  au  vingt- quatrième 
uuffinUt  1.  vol.  du  même  mois ,  le  duc  de  Bourgogne  fit  aiTaflïncr  le 
*  "  duc  d'Orléans,  par  un  gentilhomme  Normand  nom*- 

fj7i{in'Jckv-  mé  Raoul  d'Oqucronvillc.  Comme  le  duc  revenoit  de 
Ui  VL  chez  la  reine  qui  étoit  en  couches ,  monté  fur  un  mu- 

let, &  fuivi  de  deux  ou  trois  valets  feulement,  le  meur- 
trier qui  le  guetroit  ,  accompagné  de  dix  ou  douze 
hommes,  lui  déchargea  un  coup  de  hache  d'armes, 
dont  il  lui  coupa  la  main,  &  d'un  fécond  coup  lui  fen- 
dit la  tète  en  deux.  Les  autres  lui  donnèrent  aufli  plu^- 
fieurs  coups ,  le  laiffercnt  étendu  fur  le  pavé ,  &  tous 
(è  fauverent  dans  l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne.  Raoul 
en  fervant  par  cette  action  la  haine  du  duc  de  Bour- 
gogne, contenta lerefTcntiment  particulier  qu'il  avoir 
confervé  lui-même  contre  le  duc  d'Orléans  depuis  que 
ce  prince  lui  avoit  ôté  un  emploi  qu'il  avoit  chez  la 
roi ,  quoique  ce  fut  avec  juftice. 
ix xxix.        Au  premier  bruit  de  cet  aflaflinar ,  le  duc  de  Bour- 
B«duc  aejBour-  gogne  parut  d'une  contenance  ferme  ,  fans  fe  démon- 
B-.iiAta.         ter  i  il  affilia  même  aux  funetailles  du  mort ,  le  plai- 
u  morit  de  s.  gnjt  ^  jc  p|cura  comme  les  autres.  Mais  comme  on 
parla  dans  le  conleil  du  roi  de  faire  une  viiitc  dans  lcs^ 
hôtels  des  princes  pour  y  chercher  les  meurtriers ,  & 
tâcher  de  les  découvrir,  l'horreur  de  l'on  crime  le  trou- 
bla tellement  ,  qu'il  tira  le  duc  de  Berri  &  le  roi  de 
Sicile  à  part  ,  &  leur  avoua  qu'il  étoit  l'auteur  du 
s»  Moin,  Je  s.  mcuure.  Après  cet  aveu  ,  étant  revenu  à  foi ,  il  fc  re- 
l&ÏSt**4"  rïra>&  k  lendemain  il  s'enfuit  en  Flandres  avec  fes 
aflàflsns.  Cette  retraite  qu'il  accompagna  de  menaces, 
fît  craindre  qu'il  n'exciiât  quelque  révolte  dans  l'état 
d'autant  plus  qu'il  étoit  fort  appuie  en  France ,  &  mê- 
me extrêmement  chéri  de  Pariliens  ,  qui  n'aimoient 
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pas  le  duc  d'Orléans.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'on  *r — 1 
penfa  moins  à  le  pourfuivre  ,  qu'à  l'appaifer ,  &:  que  Ni  f4o5» 
Louis  d!Anjou  roi  de  Sicile ,  le  duc  de  Berri  oncle  du 
duc  de  Bourgogne  ,  avec  d'autres  feigneurs ,  fe  tranf- 
porterent  à  Amiens  pour  conférer  avec  lui ,  &  parler 
d'accommodement.  Il  s'y  rendit  bien  accompagné  ; 
mais  cette  entrevue*  n'aboutit  à  rien  ,  parce  que  ce  duc 
aflîlté  de  trois  docteurs  de  Sorbonnc  ,  entre  lefquels 
étoit  Jean  Petit  Ton  orateur ,  foutint  hautement  qu'il 
avoit  fait  une  très  bonne  action  en  faifant  afTamncr 
le  duc  d'Orléans  \  &:  que  bien  loin  d'en  vouloir  de- 
mander pardon  au  roi ,  il  faifoit  état  de  fc  rendre  au 
premier  jour  à  Paris  pour  fc  juftifier  publiquement. 

La  duchcfTc  d'Orléans ,  qui  étoit  à  Blois  lorfquc  fon 
mari  fut  afiafliné,  vint  a  Paris  avec  fes  fils  au  nombre 
de  troisjCharlcs,  Philippe  &  Jean,  dont  l'aîné  n'avoir 
que  quatorze  ans  ,  pour  faire  fes  plaintes  au  roi ,  qui 
lui  donna  la  tutelle  de  fes  enfans  \  mais  il  n'ofa  lui 
promettre  de  lui  rendre  juftice  ,  parce  qu'il  craignoir 
le  duc  de  Bourgogne.  L'infortunée  veuve  n'aïant  pu 
rien  obtenir  du  roi,  &  fçachant  que  le  meurtrier  de  fon 
mari  revenoit ,  fe  retira  à  Blois  avec  fes  enfans  -,  &  le 
duc  de  Bourgogne  ,  malgré  les  défenfes  que  Charles  xc 
VI.  lui  avoit  faites  d'approcher  de  Paris ,  s'y  rendit  lur  11  «*feMi  Pari* 
la  hn  de  Février  de  l  an  1408.  a  la  tere  de  huit  cens 
gentilshommes ,  tous  bien  armez.  Les  Parificns  le  re- 
çurent à  bras  ouverts ,  cfpcrant  d'être  délivrez  par  fon 
moïen  des  impôts  exceflifs  dont  ils  prétendoient  que 
le  duc  d'Orléans  les  avoit  accablez.  On  lit  même  dans 
Mczcrai ,  que  la  reine  &  les  princes  lui  firent  un  ac- 
cueil accompagné  de  toutes  les  démonftrations  de  con^ 
fiance  ;  mais  ils  ne  purent  lui  faire  avouer  publique- 
ment le  meurtre  du  duc  d'Orléans. 

Hiiji 
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■  Quelques  jours  après  fon  arrivéc,il  demanda  &  ob- 

A  N.  1408.  tj,u  audience  du  roj .  ]a  caufc  fut  plaidéc  le  huitième 
x  c  1.      de  Mars  à  l'hôtel  faint  Pol  par  Jean  Petit  do<Steur  dc 

Jean  Petit  plaide  ~   ,    .  ,\      .     .  ,  .  , 

\x  caufc  dj  duc  dc  1  univerlite  dc  Pans ,  qui  s  ctoit  deja  acquis  beaucoup 
jAiftUii£°8ne  '  &  lc  de  réputation  par  fcs  difcours.  Il  parla  en  prefence  du 
iw<>i;.W i4I0.  dauphin  ,  du  roi  dc  Sicile,  ducardinade  Bar, des  ducs 
n'1*'  de  Bcrri ,  dc  Bretagne  &  de  Lorraine ,  dc  pluficurs 

comtes,  barons ,  chevaliers ,  &  écuïers  de  divers  pais. 
Le  rc&eur  dc  l'univcrfité  de  Paris,  y  étoit  auili  avec  un 
grand  nombre  dc  docteurs  &  une  grande  multitude 
de  bourgeois.  Dans  ce  plaidoïcr  ,  qu'Enguerrand  dc 
Monltrelct  nous  a  confervé  tout  entier  ,  Jean  Pctic 
s'efforça  dc  montrer  que  le  duc  d'Orléans  avoit  été  un 
tiran  en  toutes  manières  ;  qu'il  étoit  criminel  dc  lczc- 
majelté  divine  &  humaine  ;  qu'il  avoit  une  fois  enfor- 
celé  le  roi  >  une  autre  fois  confpiré  de  lc  tuer ,  &  une 
autre  dc  le  faire  dépofer  par  lc  pape.  D'où  il  concluoic 
que  fa  mort  étoit  jufte  &  néceifaire  ;  &  qu'en  ces  cas 
il  eft  licite  à  un  chacun  de  tuer  un  tiran  ;  qu'enfin  le 
roi  bien  loin  de  Ravoir  mauvais  gré  au  duc  dc  Bour- 
gogne dc  ce  meurtre,  doit  l'en  recompenfer  en  toutes 
manières,  comme  Michel  fut  recompenfé  d'avoir  chaf- 
-  fé  Lucifer  ,  &  Phinécs  d'avoir  tué  Zamri. 
XCI1  Cette  apologie  parut  fcandaleufe  à  la  plus  faine 

Le  roi  lui  donne  partie  de  l'afTembléc  ;  mais  l'efpritfoible  du  roi,  qui  fc 

de*  lettres  qui}.-*.      .  r,  „    1    '    •     1      f  f  •    j  11 

ah^iiireotfon  cri-  Jaiiloïc  ailcmcnt  gagner ,  &  lc  grand  crédit  du  duc  dc 
Bourgogne ,  la  firent  réufiir.  Des  lc  lendemain  le  duc 

<•  î*-&)9.  rentra  en  grâce ,  &  obtint  même  des  lettres  de  pardon 
ou  d'abolition.  Au  bout  dc  quelques  mois  étant  re- 
tourné en  Flandres  pour  faire  la  guerre  aux  Liégeois , 
la  veuve  du  duc  d'Orléans  profita  dc  fon  abfence  pour 
aller  à  Paris  demander  jufticc  au  roi  du  meurtredefon 
.  époux ,  &  fatisfa&ion  des  aceufations  atroces  que  Jean 
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Petit  avoit  intentées  contre  lui  ,  pour  juftificr  I'afTaf-  1 

finat  commis  en  fa  perfonne  ,  &  pour  fletrir  fa  me-  An.  1408. 

moire.  La  caufe  du  duc  d'Orléans  fut  plaidéc  pubii-  xcm. 

*  j      r       \  ii  11/    Il  annuilc  enfuite 

quement  au  Louvre  avec  tant  de  fucces  ,  par  1  abbe  «s  unies. 

de  faint  Denis  bénédictin,  &  Guillaume  Coufinec 

avocat  au  parlement ,  que  le  roi  annulla  les  lettres  de 

grâce  qu'il  avoit  accordées  au  duc  de  Bourgogne ,  &  le 

déclara  ennemi  de  l'état.  Mais  cette  difgrace  ne  dura 

pas  long- temps.  Avant  la  fin  de  Tannée ,  le  duc  de 

Bourgogne  étant  rentré  triomphant  dans  Paris ,  on 

parla  d'accommodement.  La  duchelTc  d'Orléans  en 

fut  fi  outrée,  qu'elle  en  mourut  de  douleur ,  à  ce  qu'on 

a  prétendu.  Cette  mort  facilita  beaucoup  la  reconci-  xriv> 

Jiation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  &  les  trois  ,  fL'J"ora  ':.ff 

•  t  r  f  filtre  le  roi  Se  le 

fils  du  duc  d'Orléans  ;  &  l'accord  en  fut  conclu  folem-  dcBourgcgnc. 
nellcmcntà  Chartres  en  BcaufTedans  l'année  fuivan- 
tc  au  mois  de  Mars. 

Quoique  cette  affaire  occupât  beaucoup  la  cour  de 
France ,  (on  zele  n'étoit  pas  moins  vif  pour  l'extinc- 
tion du  fchifmc.  Châties  VI.  voïant  d'une 'manière 
évidente  que  les  deux  papes  n'avoient  d'autre  deflein 
que  de  retenir  chacun  de  fon  côté  le  pontificat ,  fous 
prétexte  que  fon  concurrent  le  vouloit  furprendre ,  & 
n'agiffoit  pas  de  bonne  foi  ;  il  réfolut  de  prendre  le 
parti  de  la  neutralité.  Dès  le  douzième  de  Janvier  ,  ce 
prince  adrefla  à  tous  les  fidèles  une  lettre,  qui  ne  fut 
cependant  publiée  que  le  vingt-deuxième  du  même 
mois.  Il  y  déclaroit  qu'à  l'Afccnfion  prochaine  vingt- 
quatrième  Mai  il  renonceroit  à  toute  obédience  aux 
deux  prétendus  papes  :  mais  avant  ce  temps-là ,  la  di- 
vifion  fc  mit  entre  les  deux  papes  &  leurs  cardinaux. 

La  nouvelle  que  Grégoire  apprit  de  l'entrée  triom-  tJ£J-f„  rend 
phante de  Ladiflas  dans  Rome,  ranima  fon  courage ,  nutw'ALt. 
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 ~"  parce  qu'il  fc  flattoit  d'y  pouvoir  rentrer  fous  la  pro 

kN*  ïf?  '  te&iondece  prince.  Ladiflas  s'étoit  rendu  maître  de 

&  x8-  cette  ville  le  vingt-cinquieme  d  Avril ,  &  avoit  man- 

de aufli-tôt  aux  ambafladeurs  qu'il  avoir  auprès  de  ce 
pape  Refaire  fçavoir à fa.fainteté  ,  qu'il  ne  vouloir 
pas  qu'il  fut  procédé  à  l'union,  qu'il  n'y  fût  en  per- 
fonne  pour  la  confervacion  de  fes  droits.  Grégoire 
foutenupar  Ladiflas  ne  garda  plus  de  mefures  :  il  ne 
voulut  pas  davantage  qu'on  lui  parlât  de  tenir  fa  pa- 
role. Il  fit  traîner  en  prifon  un  (Sarme  qui  avoit  eu 
le  courage  de  l'y  exhorter  dans  un  ferrnon  qu'il  fie 
en  prefence  de  tous  les  ambafladeurs.  Ce  prédicateur 
y  auroit  péri  miferablemcnt ,  s'il  n'eût  eu  de  puiflTans 
amis  qui  follicitercnt  fon  élargiffement ,  &  même  ils 
ne  l'obtinrent  qu'à  condition  qu'il  ne  prêcheroit  plus. 
En  même  temps,  Grégoire  ordonna  qu'on  ne  preche- 
roit plus  de  ferrnon  ,  qu'il  ne  fût  examiné  par  des  per- 
fonnes  en  qui  il  avoit  confiance.  Une  inquifition  fi 
violente  rebutoir  tous  les  prélats  dont  la  plupart  fe 
retiroient  de  Lucqucs  chacun  de  fon  côté  fous  divers 
prétextes.  Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  cardinaux  ,  fut 
la  réfolution  que  prit  ce  pape  d'en  créer  de  nouveaux. 
Ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour  l'en  détourner  ,  &  ils 
ne  voulurent  jamais  y  confentir  ,  quelques  prières  & 
quelques  menaces  qu'on  leur  fit.  Ils  s'afTemblcrcnc 
même  ,  &  firent  ferment  de  ne  jamais  reconnoître 
pour  leurs  confrères  ceux  que  le  pape  leur  vouloir 
donner  :  cependant  cela  ne  l'arrêta  pas. 

C'cft  pourquoi  en  l'abfcnce  de  fes  cardinaux  il  en 
xcvi.        /  i  j-  j    i  •/  r 

cregoùc fait  qua  créa  quatre  le»  mercredi  de  la  quatrième  icmaine 

tre  nouveaux  car  v    rx*  0     i    r         11  F  •  "I    j  /   t  i 

dinaux.  d  après  Pâques  ;  &  le  lamedi  luivant ,  il  déclara  leur 

KUm  itfchifm  promotion  en  plein  confiftoire.  Deux  de  ces  quatre 
1 ■'• il'       étpicnt  fes  neveux ,  Antoine  Corario  éveque  de  Bou- 
logne , 
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logne  Se  Gabriel  Condclmerio  évêque  de  Sienne ,  qui 
fuc  depuis  pape  fous  le  nom  d'Eugcnel  V.  Jean  Domi-  N'  140  ' 
nici  Florenyn  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  arche- 
vêque de  Ragufe  ,  Se  Jacques  d'Udine*proconocaire 
apoftolique  ,  croient  les  deux  autres  :  mais  les  cardi- 
naux qui  s'écoienc  oppofez  à  leur  création ,  ne  voulu- 
rent jamais  les  reconnoîcrc,  jufqu'à ce  qu'ils  euiîcnt  ccé 
confirmez  par  le  concile  de  Confiance. 

Les  anciens  cardinaux  furent  cres-affligez  de  cette  xcvn. 
promotion  ,  Se  tellement  indignez ,  qu'ils  rcfolurcnt 

de  Tes  anciens  cat- 

enfin  d'abandonner  Grégoire.  Quand  le  pape»  propo-  dinattx' 
fa  les  nouveaux  cardinaux  en  plein  confiftoirc,  le  car- 
dinal de  faint  Vite  fe  leva  brufquement  en  pronon- 
çant tout  haut  qu'il  valloit  mieux  fouffrir  la  more 
qu'une  telle  indignité  ;  Se  dit  ces  mots  d'un  ton  fi  fer- 
me &  d'un  air  fi  refolu  ,  qu'il  entraîna  prefquc  tous 
les  autres.  Et  parce  que  Grégoire  lui  avoir  défendu 
de  forcir  de  Lucques  ,  &  de  s'alTembler  fans  fon  or- 
dre ,  cetec  défenfe  leur  fit  prendre  la  rcfolution  de 
pourvoira  leur  sûreté.  Le  cardinal  de  Liège  Allemand 
s'enfuie  déguifé  aux  environs  de  Pife  dans  une  petite 
ville  du  territoire  de  Florence,  donc  la  garnifon  le  ga- 
rentic  du  danger  de  eomber  encre  les  mains  des  cava- 
liers que  le  pape  avoir  envoïez  après  lui  pour  le  rame- 
ner par  force.  Le  même  jour  fix  aucres  cardinaux  for- 
tirenc  encore  de  Lucques ,  Se  vinrent  à  Pife  avec  leurs 
domeftiques. 

1 1  n'écoic  refté  avec  Grégoire  que  fes  quatre  nouveaux    xcvn  1. 
cardinaux ,  Se  crois  des  anciens,  qui  n'écoienc  demeu-  f^^alu?. 
rez  auprès  de  lui  que  pour  tâcher  de  le  gagner  :  mais 
1  aianc  crouve  toujours  inhexible ,  ils  allèrent  bien-tot  ,.r.  j*. 
après  rejoindre  leurs  collègues  ;  Se  cous  enfemble  lui 
firenc  fignifier  leur  appel  au  concile  général ,  Se  noci- 
Tome  XXL  I 
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,  T   fièrent  leur  retraite  à  toute  la  Chrétienté.   Cet  appel 

i4°8.-  roule  fur  la  défenfe  qu'il  leur  avoit  faite  de  fortir  de 
Luccjucs  fans  Ton  ordre  ;  ils  déclarent  que  çet  ordre  eft 
injulle ,  &  p«r  confequent  nul ,  dans  la  crainte  qu'ils 
avoient  d'être  empoifonnez  ou  tuez.  Ils  y  parlent  en- 
core de  la  défenfe  de  s'aflfcmbler  fans  fon  ordre  exprès, 
qui  eft  conrre  le  droit  du  collège  des  cardinaux.  En- 
fin ils  appellent  de  la  défenfe  de  communiquer  avec 
les  envoïcz  de  Pierre  de  Lune, ni  avec  ceux  de  France, 
étant  contraire  à  leur  ferment  de  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  fera  ncccflairc  ou  utile  à  l'union  de  l'églife  :*ce 
qui  ne  fe  peut  faire  que  par  des  traitez  &  conférences 
avec  l'autre  parti.  A  ces  caufes  ils  appellent,  i .  Du  pa- 
pe mal  informé  au  pape  mieux  informé,  z.  Du  pape  à 
Jcfus-Chrift  dont  il  eft  le  vicaire.  3.  Au  concile  œcu- 
ménique ,  à  qui  il  appartient  de  juger  des  fouverains 
pontifes.  4.*  Enfin  au  pape  futur  qui  fera  en  droit  de 
rcdrclTer  ce  que  fon  prédécefleur  aura  mal  ordonné. 
Cet  a&c  d'appel  fut  auflï  tôt  publié  à  Pifc,  &  le  len- 
demain fignihé  au  pape  Grégoire, 
xcix.         La  réponfe  que  Grégoire  fit  à  cet  appel  ,  fut  qu'il 

Grégoire  lépond   /.,,»,.       1  _  °       ,  rU  ».        *  i 

à  cet  appei&  ex.  etoit  hereuque  &  contre  les  canons.  11  explique  les 
comman.eiescaf-  faifons        avojt  C{J£S  cjc  ^Çcn(\TC  aux  cardinaux  de 

fortir  de  Lucques ,  de  s'aiTemblcr  &  de  conférer  avec 
'  les  cardinaux  de  Benoît  &  les  ambafladeurs  de  France. 
Il  s'étend  fort  au  long  fur  la  nullité  des  caufes  de  cet 
appel ,  &  déclare  qu'il  n'y  déférera  point.  Enfin  il  lan- 
ça contreux  des  excommunications  ,  &  les  priva  de 
leurs  dignitez  &  de  leurs  bénéfices  :  ce  qui  toutefois 
n'arrêta  pas  ces  cardinaux ,  qui  conjointement  avec  les 
officiers  de  la  cour  de  Grégoire  ,  firent  afficher  à  Luc- 
Ki'mJ<fckifm.  i.  ques  un  écrit  contre  çc  pape  ,  que  Thierry  de  Nicm> 
5"  '  ***         nous  a  confervé  ,  &  où  le  pape  eft  traité  non  feulc- 
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ment  de  fchifmatiquc  ,  d  hérétique  ,  de  précurfeur  de  ~  ~~ 
rantcchriftjdc  fourbe,de  feelcrat  ;  mais  encore  d'ivro-  N*  1 40  ' 
gne  ,  d'infenfé  ,  d'homme  de  fang  qui  proftituë  fon 
honneur ,  d'efclave  de  toutes  les  affichions  de  la  chair, 
de  dcftru&eur  du  bien  public  tant  au  fpiritucl  qu'au 
temporel.  Ils  lui  reprochent  qu'il  s'eft  aflocié  par  une 
détcftableconfpiration  à  l'antipape  Benoît ,  digne  coo- 
peratcurde  Tes  ouvrages  d'iniquité  &  de  violence.  En- 
fin ils  lui  difent  qu'ils  depofent  Tes  adhcrans,parlant  des 
quatre  nouveaux  cardinaux,  &  ils  traitent  fort  mal  le 
cardinal  dcRagufe  ,  qu'ils  appellent  un  moine  démo- 
niaque ,  Ton  légat  infernal ,  qui  marche  toujours  les 
bras  nuds  contre  la  difpofition  des  canons  de  la  difei- 
pline  ccclcfiaftique.  C'étoit  Jean  Dominici. 

Cependant  Benoît  n'étoit  pas  plus  favorablement    _  „  Ç. 

.  /*      _  \  1  •  i-  il-  Il  Bulle  de  B?noift 

traite  en  France ,  ou  le  roi  rendit  publique  la  lettre  ctnueiaFr.ince. 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  pour  faire  une  entière  fouftrac- 
tion d'obédience  ,  &  prendre  la  neutralité  dans  tout  "J' wn,T''*',*' 
fon  roïaume.  Benoît  extrêmement  irrité  de  cette  dé- 
claration ,  y  répondit  par  une  bulle  dattée  de  Porto- 
Vcncre  du  dix-neuviéme  d'Avril  ,  où  il  rejettoit  la 
faute  de  la  durée  du  fchifme  fur  fon  concurrent.  Cet- 
te bulle  en  contenoitune  autre  donnée  un  an  aupara- 
vant ,  qu'il  n'avoit  pas  rendue  publique  ,  &  dans  la- 
quelle il  excommunioit  tous  ceux  qui  empêcheroient 
l'union  à  laquelle  il  travailloit ,  &  qui  s'oppoferoient 
à  fes  bons  deueins  ;  (bit  en  appellant  de  fon  tribunal , 
comme  l'uni ve  rime  avoit  déjà  fait  par  précaution  j  foie 
en  faifant  ou  favorifant  la  fouftra&ion ,  fut-ce  un  em- 
pereur &  un  roi  ;  il  mettoit  tous  fes  états  en  interdit  , 
ôc  difpenfoit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 
Cette  bulle  etoit  dattee  de  Marfeillc  le  dix  neuvième  suf.n  ptxgnti. 
de  Mai  de  l'année  1407.  Elle  fut  portée  au  roi  le  qua- 
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1  torziémc  de  Mai  en  1408.  par  Sanchedc  Lopez  ,  qui 

An.  1408.  p0Ur  Ja  lui  rendre,  épia  le  moment  où  il  n'y  avoic  au- 
cun prince  du  fang  roïal  auprès  de  lui.  Mais  comme 
elle  étoic  adrelTée  non  feulement  au  roi  ,  mais  à  tous 
les  feigneurs  du  fang  &  du  confeil  i  le  roi  répondit 
qu'ils  étoient  abfcns ,  qu'il  les  manderoit ,  qu'on  ou- 
vriroit  la  bulle  en  leur  prefence ,  &  que  le  lendemain 
on  feroit  la  réponfe. 

Uni  aftnbic     ^c  ro*  aurcmkla  ^onc  f°n  confeil ,  où  fc  trouvèrent 
fon  conseil  pour  Louis  d'Anjou  roi  de  Sicile  ,  avec  les  ducs  de  Bcrri  &c 
celte buiie0."  °  de  Bourgogne,  &  plufieurs  autres  feigneurs.  Le  parle- 
MoineitS.  Denis  mCllt  y  afllfta  aufli  avec  le  clergé  &  l'univcrfité  de  Pa- 
i.x*.t.i.&i.    riSjp0Ur  cn  délibérer.  On  ouvrit  la  bulle:  on  y  lut  que 
Benoît  excommunioit  tous  ceux  de  quelque  condition 
qu'ils  fuflent ,  même  rois  &  princes  qui  rejettoient  la 
voie  de  conférence  ;  qui  approuvoient.la  voie  de  cef- 
fion  ;  qui  feroient  d'une  opinion  contraire  à  la  Tienne} 
qui  fe  retireroient  de  fon  obéiiTance  ,  en  lui  refufanc 
les  levées  des  décimes ,  ou  la  collation  des  bénéfices  ; 
&  en  cas  que  quelqu'un  attente  au  contraire  ,  fi  dans 
vingt  jours  il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état ,  le 
pape  prononce  un  interdit  gênerai  fur  le  roïaume  de 
9«v«. ktvtfinx  Francc,fufpend  les  beneficicrs,&  difpenfe  du  ferment 
'*  >9i'  de  fidélité  fait  au  roi  &  aux  autres  princes.  Comme 

cette  bulle  étoit  très  offenfante ,  on  délibéra  pendant 
trois  jours  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire, 
en.  Le  lundi  vingt-uniéme  de  Mai ,  le  roi,  les  princes 


Difcoonjaioc-  ^  jes  autrcs  s'alTcmblcrcnt  de  nouveau  dans  la  petite 
chambre  du  palais .  &  le  re&eur  de  l'univerfité  place 


tcuijean  Courte 
cuifle 


contre  Bc- 

fur  une  chaife  élevée  au  milieu  de  cette  alTcmblée  vis- 


Lt  mrim  de  s.  , 

BOTiW.it        a- vis  le  roi,  commanda  au  docteur  Jean  Courtecuilie 

^uxen  At»  Vrfins    .  .  i     u      •        r  r    i\  \     C  J 

/./?.  de  chmriet  de  parler  au  nom  de  1  u  ni  ver  lue.  11  le  ht  par  un  grand 
l\.  7.i/.  i7.     difeours  dont  le  texte  fut  :  Concerte tur  dolor  cjus  in  C4- 
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put  ejus  ,  &  dans  lequel  il  déclama  fort  contre  la  con-  7  

duite  de  Benoît ,  montrant  que  fes  bulles  étoient  in-  AN*  I4°8, 
juftes ,  &  qu'elles  meritoient  detre  condamnées  &  dé- 
chirées, puifqu'elles  tendoient  a  perpétuer  le  fchifmc, 
à  avilir  l'autorité  du  roi  ,  &  à  le  dépouiller  de  fa  puif- 
fanec.  Il  aceufa  Pierre  de  Lune  d'avoir  dit  que  quand 
toute  la  Chrétienté  feroit  d'avis  de  la  ceiTion  ,  il  ne 
changeroit  pas  de  réfolution  ,  &  d'avoir  menacé  la 
France  d'un  grand  malheur  en  cas  de  fouftra&ion.  Il 
foutint  enfuite  que  le  même  Pierre  de  Lune  étoic  fchif- 
matique  &  hérétique  ;  qu'il  meriroit  non  feulement 
d'être  dépouillé  dû  pontificat ,  mais  auiTi  d'être  privé 
de  toutes  dignitez  eccléfiajtiques  ;  qu'on  ne  devoit  plus 
l'appeller  pape  ni  lui  obéir  ;  que  toutes  les  collations 
&  provifions  qu'il  avoit  faites  depuis  le  troifiéme  Mai 
de  l'année  précédenre  ,  étoient  nulles  ;  &  qu'il  falloit 
procéder  contre  ceux  qui  le  foutenoicnt&  l'afliftoicnt 
en  France  ,  comme  contre  des  criminels  de  Icze-ma- 
jefté. 

Après  ce  difeours  l'aiTcmblée ,  par  l'organe  du  chan-  cm. 
celier,prononça  que  fa  majefté  approuvoit  tout  ce  que  c™&nb\u.Ac 
Je  do&eur  avoit  dit  ;  &  il  fut  conclu  que  Benoif  étoit 
non  feulement  fchifmatiquc  ,  mais  hérétique  ,  parce 
que  par  fon  obftination  dans  le  fchifmc  il  renverfoit 
l'article  de  foi  touchant  l'unité  de  l'cglifc;  qu'il  ne  fal- 
loit plus  lui  obéir,  ni  reconnoître  en  lui  aucune  digni- 
té ;  qu'il  n'étoit  plus  pape ,  ni  même  cardinal  \  que  ceux 
qui  lui  adhereroient  feroienrpuniscomme  fauteursdu 
fchifme  ;  que  toutes  les  collations  des  bénéfices  fai- 
tes par  lui  depuis  le  troifiéme  Mai  feroient  nulles  \ que 
la  bulle  devoit  être  déchirée  publiquement  par  le  rec- 
teur de  Punivcrfité  ,  comme  injurieufe  ,  fedirieufe  & 
criminelle  de  leze-majefté  :  que  le  roi  ne  devoit  plus 

Inj 
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~  recevoir  les  lettres  de  Pierre  de  Lune  :  qu'on  ordonne- 

AN.  1408.  jgâfcàl'univcrfitc  de  faire  prêcher  fur  ce  pied-là  par 
tout  le  roiaunje.  Qu'il  falloir  rappcller  l'évèque  de  S. 
Flour  qui  avoit  été  envoie  au  roi  d'Arragon  pour  le 
perfuader  d'cmbralTer  la  neutralité ,  mais  qu'on  foup- 
çonnoitd'entrctenir  Benoît  dans  le  fchifme.  Qu'enfin 
il  falloit  arrêter  &  punir  le  doïen  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois  &  les  autres  qui  avoient  trempe  dans  la  com- 
cïv.      pofuion  &  l'envoi  de  cette  bulle.  En  même  temps  on 

BcnoScft  dffî  prefenta  la  bulle  au  roi ,  qui  la  donna  au  chancelier  ; 

fUt  celui  -  ci  la  remit  au  recteur  3  qui  mit  le  canif  de- 

dans, &  la  déchira  en  prefenec  de  tout  le  monde  : 
on  arrêta  le  doïen  de  faint  .Germain  de  l'Auxerrois 
avec  d'autres  :  on  manda  Guy  de  Roye  archevêque 
*  de  Reims ,  &  Pierre  d' Ailly  évêque  de  Cambrai  qu'on 
foupçonnoit  d'adhérer  à  Pierre  de  Lune  :  mais  ils  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  comparoître.  On  arrêta  aufli 
les  porteurs  de  la  bulle. 
.  cv-,. Le  lendemain  de  cette  aflembléc  vinet-deuxiéme 

La  neutralité  cft    .  .  .  ,        »  n    \     i«  1     r     n      r\  • 

pubhce  en  s  tance,  de  Mai  ,  la  neutralité  ,  c  elt-a-dire  ,  la  louitraction 
M*ïnt  it  s.  Denh  d'obédience  aux  deux  papes  ,  fut  publiée  avec  les  let- 
Lit.t.4.        trcs  patentes  du  roi  qui  l'ordonnoient  du  confente- 
Gerf,n.um.i.p.  mcnccjcs grands  &  du  clergé  de  fon  roïau  me.  Charles 
envoïa  auih  des  amballadcurs  par  toute  l'Europe  pour 
la  notifier  ,  &  pour  exhorter  les  princes  à  imiter  fon 
exemple.  Il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pour  les 
conjurer  de  quitter  Ange  Corario  (.car  il  ne  fçavoit 
pas  encore  que  cela  avoit  efté  fait  )  &  de  s'affembler 
en  un  même  lieu  avec  les  cardinaux  de  l'autre  obédien- 
ce ,  pour  la  convocation  d'un  concile  gênerai.  Il  leur 
offre  toutes  fortes  de  fecours,  de  conleil  &  de  faveur 
dans  fon  roïaume.  Le  patriarche  d'Alexandrie  avec 
plufieurs  autres  prélats ,  fut  le  porteur  de  cette  lettre 


Digitized  by  Google 


■ 

Livre  cent  uni  e'm e-  71 

dattéc  du  vingt-deuxième  de  Mai.  Huit  jours  après,  T  7 

c'eft-à-dirc  le  vingt-ncuvicme  du  même  mois,  l'uni-     N*  140  * 
verficé  de  Paris  écrivit  aux^mêmes  cardinaux  à  peu 
près  dans  les  mêmes  termes  que  le  roi ,  auflibien  qu'à 
ceux  de  Benoît. 

Les  deux  contendans  fc  trouvèrent  fort  embarraf-  gJSiTfeiwire 
fez  ;  mais  ce  qui  déconcerta  tout  à-fait  le  pape  Benoît,  Jv^0"P0cr^"acn' 
fut  qu'il  apprit  que  le  roi  de  France  avoit  ordonné  au  Uomtit  $  ^ 
maréchal  dcBoucicaut  gouverneur  de  Gènes ,  de  Par-  «m/.»8.<.j. 
rcter,  s'il  étoit  pofliblc ,  &  que  d'ailleurs  Ladiflas  maî- 
tre de  Rome ,  étoit  à  fes  trouffes  avec  un  gros  corps 
d'armée  ,  pour  le  prendre  &  pour  le  réduire.  G'cft  ce 
qui  l'obligea  de  quitter  au  plutôt  Porto  Vcncre  avec  ■ 
fa  cour  dans  le  mois  de  Juin  ,  &  de  s'embarquer  fur 
fes  galères  qu'il  avoit  toujours  armées  :  il  fc  promena 
le  long  des  côtes  de  Gencs ,  pendant  deux  mois ,  non 
fans  courir  quelque  danger.  Enfin  n'ofant  plus  aller  ni 
en  Provence  où  il  n'étoit  plus  reconnu  pour  pape  ,  ni  à 
Avignon  011  il  craignoit  d'être  encore  afllcgé  ,  il  alla 
prendre  port  à  Colliourc  ,  d'oii  il  fc  jetta  dans  Perpi- 
gnan ville  frontière  de  France  &  d*  A  rragon ,  où  il  con- 
voqua un  concile  pour  la  ToulTaints  de  la  même  an- 
née ,  &  l'y  tint  en  effet. 

Les  quatre  anciens  cardinaux  qui  l'avoicnt  fuivi  cvm, 
dans  cette  ville,  l'aïant  abandonné  pour  alleràLivour-  carl'naTpaî"^! 
ne  &  dc-la  à  Pifc  ,  pour  les  remplacer  il  en  créa  cinq  noU' 
autres  le  vingt-deuxiéme  de  Septembre.  Le  premier  £J/'If£r,j1, 
fut  Jean  d'Armagnac  fils  naturel  de  Jean  IL  comte  A,ltenm  tit.zx.ci 
d'Armagnac,  &  frère  de  Jean  III.  &  de  Bernard  con-  # 
nétabîe  de  France.  Ce  fur  Clément  VIL  qui  le  nom- 
ma à  l'archevêché  d'Auch  en  1 3  9  t.  &  le  roi  Charles 
VI.  l'avoit  fait  confeillcr  d'état  en  140t.  Il  fuivit  de- 
puis le  parti  de  Benoit  qui  l'honora  de  la  pourp^rnai* 
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—  —  il  n'en  joiiic  pas  long-temps  écant  mort  l'année  fuivan- 

A.«.  140  .  tCjfcion  ciaconius.  Pierre  Raban  ou  Ravatévêquc  de 
S.  Pons ,  enfuite  de  Toulon  fc  ;  Jean  Martinés  de  Mo- 
rillo ,  abbé  de  Mont-Arragon  ;  Charles  d'Urri,  &  Ai- 
fonfe  Carillo.  Benoîc  avant  Ton  départ  écrivit  a  Gré- 
goire une  lettre  fort  piquante ,  où  il  lui  reproche  en 
termes  durs  que  c'eft  lui  fcul  qui  cft  caufe  que  l'union 
n'elt  pas  faite.  Grégoire  lui  répondit  par  une  bulle 
qu'il.publia  le  vingt-  fixiéme  de  Juin  pour  fc  difculpcr 
dans  le  monde ,  proteftant  de  Tes  bonnes  intentions  , 
&  que  l'union  n'a  été  empêchée  que  par  des  cabales 
qui  netendoient  qu'à  le  dépofer  violemment  &  hon-r 
teufement,  cV  par  les  tergiverfations  de  Benoît.  C'eft- 
à-dire  que  ces  deux  papes  s'aceufoient  l'un  l'autre  d'ê- 
tre la  caufe  de  tous  les  troubles  de  i'églife,&  qu'ils  ne 
vouloient  pas  y  rétablir  la  paix, 
cvin.         Grégoire  étoit  toujours  à  Lucqucs,  d'où  il  répondit 
?r?»*T  [Scr  1e  douzième  de  Juin  à  lacïc  d'appel  des  cardinaux  Ro- 
fa  condunc.      mains  qu'il  aceufe  de  révolte  &  d'intelligence  avec  fes 
ennemis ,  &  où  il  prétend  que  fa  nouvelle  promotion 
de  cardinaux  éroit  neccflàire  pour  fc  fortifier  contre 
Jes  rebelles.  Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia 
une  lettre  adrefTéc  à  tous  les  fidèles ,  0$  il  dit  que  l'u- 
nion a  été  empêchée  par  les  intrigues  de  quelques  mau- 
.   vais  efprirs  qui  vouloient  abfolument  fa  dépofition  , 
que  Pierre  de  Lune  tendoit  à  s'emparer  de  Rome  par 
le  moïen  du  maréchal  de  Boucicaut  ,  &  qu'on  avoit 
grand  tort  de  répandre  contre  lui  tant  de  calomnies 
dans  fe  monde ,  pendant  qu'il  ne  defiroit  que  l'union 
&  la  paix.  Et  pour  s'oppofer  au  concile  que  Benoîf 
avoit  indiqué  à  Perpignan  ,  il  en  convoqua  un  pour 
la  Pentecôte  de  l'année  fuivante  en  la  province  d'A-* 
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Il  réfolut  alors  de  partir  de  Lucques ,  mais  n'ofant 


retourner  à  Rome  ,  où  l'on  étoic  extrêmement  irrité  An.  140S. 
contre  lui ,  à  caufe  de  l'intelligence  qu'on  difoit  qu'il      c  1  *• 
avoit  avec  Ladillas  qui  avoit  ulurpeune  bonne  partie  guet  &  tct wmc  » 
du  patrimoine  de  faine  Pierre, il  fut  obligé  de  retour-  Sunnc* 
ncrà  Sienne  qui  ne  le  reçut  que  pour  peu  detemps,&cii 
il  créa  encore  neuf  cardinaux  pour  le  faire  un  collège. 

Les  cardinaux  de  Benoît  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  cx 
voïanc  que  leur  pape  les  avoir  abandonnez  ,  fc  joigni-  û»etrdw»mc  <!« 

*■  *    *  _  .  „  -      «  I     y    .     deux  obeiKticcî 

rencaux  cardinaux  Romains^  Se  tous  enlcmble  ecri-  convoquent  u., 
virent  une  lettre  pour  juitificr  leur  conduite  ,  Se  mar-  coac,kariIc- 
quer  leurs  bonnes  intentions  pour  finir  le  fchifme  Se 
rétablir  l'union.  Ils  concluent  que  tant  que  les  cho- 
fes  feront  dans  l'état  où  on  les  voit ,  Se  que  les  deux 
papes  refuferont  d'accomplir  leur  ferment, les  peuples 
qui  leur  font  fournis  peuvent  Se  doivent  fe  retirer  de 
leur  obédience ,  Se  pèchent  s'ils  ne  le  font ,  comme  en- 
tretenant le  fchifme.  C'cftdans  cette  lettre  dattée  de 
Livourne  le  vihgc-quatriéme  Juin, qu'ils  indiquent  le 
cpneile  à  Pifc  pour  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  au  mois  de  Mars  prochain ,  où  il  fera 
procédé  à  l'union  de  l'églife  avec  les  prefens ,  nonob- 
ltant  l'abfencc  des  autres  j  invitant  ceux  qui  ne  pour- 
ront pas  y  affifter ,  à  y  envoïcr  des  députez  fumTans.Les  • 
cardinaux  de  l'obédience  d'Avignon  publièrent  une 
lettre  femblablc  pour  la  convocation  du  concile  à  Pifc, 
elle  ctt  du  quatorzième  Juillet  ;  Se  le  même  jour  ils 
écrivirent  à  Benoit  pour  lui  notifier  la  convocation  du 
concile  ,  Se  l'inviter  à  s'y  trouver  ,  ajoutant  qu'ils  ont 
pris  d'un  commun  accord  cette  manière  de  convoca^ 
tion  à  caufe  des  neutres  ,&  de  ceux  qui  étant  de  l'o- 
bédience de  Corario  ne  viendroient  point  à  la  convo- 
cation de  Benoît. 
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  Pendant  que  ces  cardinaux  prenoienc  ainfi  des  mc- 

A  n.  1408.  farcs  pour  arfemblcr  unconcilc>on  fe  difpofoità  Paris 
„  9,XL.    .  à  faire  une  convocation  de  tout  le  clergé  de  France  , 

Concile  national  t/i«i  r      t  /       C         C  1 

rîc  France  tenu  à  pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  1  cglife  &  fur  la 
provision  des  bénéfices.  Ce  concile  national  fc  tint  à 

$ptc:l.  tOTtt.  6m       r      .  .  a     *       t  »        1  A 

f-  «t.  Paris  le  premier  jour  d  Août.  L  archevêque  de  Sens 

Ijivbt  co'.Uâ.  cm-  _  1      x  r         ,  •  /  r  \  I         1  1      r-%  I 

#//.  twn.xi.  Jean  de  Montaigu  y  preiida  en  la  place  de  Simon  de 
Cramaud  qui  éroit  ambaffadeur  à  Pifc  ;  &  l'affemblée 
dura  jufqu'au  cinquième  de  Novembre.  On  y  fit  de 
très- beaux  reglcmens  pour  les  abfolutions,  les  dif- 
penfes ,  les  jugemens  ,  les  appellations  a  les  provifions 
de  bénéfices ,  &  fur  toutes  fortes  d'affaires  ecclefiaili- 
ques ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  actes  qui  ont  été 
donnez  tout  au  long  par  le  Moine  de  faint  Denis ,  hif- 
torien  de  Charles  VI.  &c  qui  ont  été  publiez  par  M. 
le  Laboureur.  Voici  en  abrégé  quels  furent  ces  reglc- 
mens. 

c x 1 1.  1  Qi?e  l'abfolution  des  excommunications  refervée 
R^icmcns  de  ce  par  le  droit  au  pape,  fera  donnée  par  le%énitencicrdu 

concile.  f  .       r,  n.  r  „  r    ,  i  *      •  i 

laint  liège  apoltolique  >  &  en  cas  qu  il  y  ait  quelque 

Le  Moi  te       S        ^      .Pf  *  \  •  •       1  *l    '  P 

jx  tu  h,jiAci,MT-  dimculte  qui  empêche  qu  on  ait  recours  a  lui ,  on  le 
pourvoira  devant  l'ordinaire. 

î.  Que  pour  les  difpcnfes  d'irrégularité  que  le  pé- 
nitencier peut  accorder  ,  on  aura  recours  à  lui ,  ou  ,  fi 
on  ne  le  peut  pas ,  a  l'évêquc.  • 

3  Que  pour  avoir  difpenfc  des  empêchemens  de 
mariage ,  on  s'adrcifcra  au  pénitencier,  ou  au  concile 
provincial. 

4.  Que  les  élections  des  évêques  feront  confirmées 
parles  métropolitains  ,  ou  ,  en  cas  que  le  fiége  dc.la 
métropole  foit  vacant ,  par  le  chapitre  de  l'églifc  mé- 
tropolitaine j  &  l'élection  des  archevêques  par  les  pri- 
mats ,ou  par  le  concile  des  évèques  de  la  province  a 
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aufquels  il  appartient  de  facrer  l'archevêque ,  à  condi-  

tion  néanmoins  qu'il  neprendra  point  le  gallium  ,  s'il  ^  N<  H08* 
ne  fe  trouve  quelqu'un  qui  ait  droit  de  le  lui  donner: 
&  que  les  élections  desabbezdes  monaftercs ,  même 
cxemts,  feront  confirmées  par  les  ordinaires,  qui  don- 
neront aufli  la  bénédiction  aux  élus. 

j.  Que  les  difpcnfes  accordées  jufqu'alors  par  Pierre 
de  Lune ,  feront  valables  &  pourront  être  exécutées.- 

d  Que  les  métropolitains  célébreront  tous  les  ans 
on  concile  des  évêques  de  leur  province  ,  aufquels  ils 
feront  tous  obligez  d'aflifter  j  que  les  moines  de  l'ordre 
de  faint  Benoît ,  ôç  les  chanoines  réguliers  tiendront 
aufli  des  chapitres  provinciaux  tous  les  ans. 

7.  Que  dans  les  appellations  on  fuivra  les  degrez  de 
jurifdi&ion  ;  &  que  h*la  caufe.  commence  devant  l'ar- 
chevêque, on  en  appellera  au  concile  provincial  qui 
nommera  des  com  mi  flaires,  du  jugement  defquels  on 
pourra  encore  appcllcr  au  concile,  qui  nommera  d'au- 
tres commifl'aires  pour  juger  définitivement  ;  enfortc 
toutefois  que  les  trois  fentences  foient  conformes  : 
qu'en  cas  d'appel ,  en  attendant  la  tenue  du  concile 
provincial ,  le  doïen  des  évêques  pourra  donner  à  l'ex- 
communié l'abfolution  ai  cautelam  j  que  toutes  les 
appellations  &  les  caufes  qui  étoient  portées  au  faint 
uége  apoilolique  ,  le  feront  au  concile  de  la  province , 
&  jugées  par  les  commi flaires  qu'il  nommera  ;  &  les 
affaires  de  l'ordre  de  Clugny  par  leur  chapitre  gênerai  : 
&  que  l'on  n'aura  aucun  égard  aux  appellations  que 
Ton  interjettera  à  la  c#ir  de  Rome ,  tant  que  la  neu- 
tralité durera  :  néanmoins  que  les  fentences  rendues 
en  cour  de  Rome  avant  la  publication  de  la  neutralité, 
pourront  être  exécutées  dans  le  mois. 

3.  Que  l'on  procédera  dans  le  jugement  des  affaires 
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— ■  ■  fuivnnt  la  difpofition  du  droit  commun  ,  &  non  pas 

,  A  N-  fclon  les  règles  de  lachanccllcrie  ,  fans  toutefois  que 

je  jugement  des  caufes  ccclcfiaftiqucs  foit  renvoie  au 
forfcculier. 

5?  Que  les  élections ,  collations ,  prefentations ,  no- 
*  minations  aux  bénéfices ,  feront  faites  par  ceux  à  qui 
elles  appartiennent  de  droit  ;  qu'il  fera  fait  des  rôles 
ffarluniverfiréjdeçeux  qui  feront  nommez  aux  béné- 
fices ,  dans  lefquels  on  ne  comprendra  point  ceux  qui 
ont  quatre  cens  livres  de  rente  ,  s'ils  n'ont  quelque 
qualité  ou  dignité. 

io.  Que  tous  le  revenus  des  bénéfices  de  France 
polTedcz  par  ceux  qui  font  au  fervice  de  Pierre  de  Lu- 
ne, fer  ont  fii  fis  &  mis  entre  les  mains  du  roi,  pour  être 
cmploïezà  lapourfuite  de  l'union.  Parce  même  rè- 
glement ,  on  déclara  que  ce  pape  avoit  créé  depuis  peu 
cardinal  l'archevêque  d'Auch ,  1  'évêque  de  faint  Pons, 
celui  de  Châlons ,  l'abbé  de  faint  Saturnin  de  Toulou- 
fc  évêque  de  Condom ,  Bertrand  de  Maumont  évêque 
de  Lavaur ,  Guy  Flandrin  porteur  de  la  lettre  de  Tou- 
loufe  ,  fauteur  de  Pierre  de  Lune,  &  comme  tels  fchif- 
matiques  &  hérétiques. Le  cardinal  archevêque  d'Auch 
&  ceux  de  Flifco  &  de  Chalant ,  furent  exprefTément 
nommez  dans  cette  condamnation.  On  y  débouta 
l'archevêque  d'Auch  de  l'archevêché  de  Roiien  qui 
lui  avoit  été  conféré  par  Pierre  de  Lune ,  de  qui  il  avoit 
accepté  depuis  peu  le  cardinalat  j  &  l'aiTcmbléc  con- 
firma en  fa  place  Louis  de  Harcourt  de  la  race  roïalc, 
qui  avoit  été  élu  par  le  chapitr#dc  Roiien. 
ex  r  1 1.  Il  cft  dit  à  la  fin  de  ces  rcglcmens ,  qu'ils  font  faits 
font'diûjlfroStï  fauflcs  droits  de  la  couronne ,  &  les  hbertez  de  l'égli- 
fiI  ^ipcuM.  fc  Gallicane,  fauf  aufli  le  rcfpect  dû  au  faint  fiégc  apo- 
ilolique  3  &  au  pape  futur  légitime ,  cUve  non  errante. 
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Quelques  prélats  défnpprouvcrent  ces  ordonnances  ,  -*  

les  regardant  comme  un  attcntat,parcc  qu'elles  étoient  "  N*  H0*» 
faites  fans  autorité  fuflîfantc.  Guy  deRoyc  archevêque 
de  Reims  en  fie  de  grandes  plaintes ,  &  eut lahardicifc 
d'écrire  aux  prélats  de  l'aflcmbléc  ,  que  la  neutralité 
qu'ils  avoient  publiée  étoit  infenfée  ,  qu'il  proteftoie 
contre  elle  cV  contre  tous  leurs  ftatuts ,  comme  faits 
par  des  gens  fans  pouvoir  ,  puifqu'ils  n'avoienc  point 
procédé  fous  l'autorité  de  1  eglife  Romaine,ôc  qu'il  les 
avertifToit  de  fc  trouver  au  concile  que  Pierre  de  Lune 
avoit  convoqué  à  Perpignan.  Ceux  de  l'aflemblce  fu- 
rent fort  irritez  de  ces  lettres  ,  &  l'univcrfité  de  Paris 
aïant  obtenu  du  roi  qu'il  fût  cité,  il  ne  voulut  point 
déférer  à  leur  citation  ,  alléguant  qu'il  étoit  premier 
pair  de  France  ,  qu'il  n  etoit  point  gibier  de  commif- 
fàircs  -,  (  ce  font  les  termes  du  Moine  de  faint  Denis  :  ) 
&  qu'en  cas  de  crime,  il  ne  reconnoiiToit  point  de  juge 
au-deflus  de  lui  que  le  roi.  L'univerfité  avoit  aufli  ob- 
tenu du  roi ,  que  Pierre  d'Ailly  éveque  de  Cambrai , 
feroit  arrêté  comme  fauteur  de  Pierre  de  Lune  ;  & 
même  le  comte  de  faint  Pol  eut  ordre  de  l'amener  à 
Paris  :  mais  ce  prélat  eut  l'adrciTc  de  le  prévenir  par  le 
moïen  d'un  fauf-conduit  qu'il  obtint  du  roi ,  qui  lui 
accorda  que  fi  on  lui  impofoit  quelque  chofe ,  la  con- 
noi (lance  de  fon  affaire  feroit  renvoïcc  au  parlement. 

Ce  fut  durant  la  tenue  de  cette  aflemblcc  ,  qu'on  cxrv. 
procéda  contre  les  porteurs  de  la  bulle  offenfante  de  Puniti°n  por. 

.  .    .     »     »  ,  .         tcurs  de  h  bulle 

Benoît  au  roi  de  France.  On  nomma  des  commiilaircs  oftenfame  de  u*- 
pour  faire  leur  procès ,  &  Sanchc  Lopcz  ou  Loup  qui  hJ"' 
étoit  Caftillan,  &  le  courier  ,  ou  plutôt  i'écuïer  du 
pape  ,  qui  étoit  Arragonois,  furent  condamnez  le  lun- 
di vingtième  d'Août.  Le  récit  que  le  Moine  de  faint 
Denis  fait  de  leur  fupplicc ,  efl  trop  curieux  pour  que 
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■  nous  puifTions  l'omettre.  »  Les  juges  ordonnèrent,  dit- 

^L*n  L^?«  "  *  ^  î  Pour  ^cur  ^a*re  P^US  ^*niurc  »  Won  les  cocffât  de 
D*niéi.xt.  c  7.  »  mitres  de  papiers ,  &  que  revêtus  de  dalmatiques  de  • 

»  toile  noire ,  ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune, 
.  »  &  couvertes  de  placards ,  pour  faire  entendre  qu'ils 
»  étoient  des  fauflaircs  &  des  traîtres  envoïcz  par  un 
»  autre  traître ,  on  les  montât  dans  un  tombereau  qui 
»  fervoit  aux  boues  de  Paris,  pour  en  cet  équipage  être 
»>  traînez  à  la  cour  du  palais  fur  un  échaffauc ,  &  là  cx- 
»  pofez  aux  huées  du  peuple  qui  y  étoic  en  grand 
»  nombre,  &  qui  cependant  étoit  furpris  qu'on  leur  fît 
m  tant  d'indignitez  Lans  en  dire  le  fujec ,  ni  qui  avoic 
»  rendu  contre  eux  un  tel  jugement.  >» 

»  Le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche  ,  on  les  ex- 
»>  pofa  encore  dans  le  même  état  au  parvis  de  Notre- 
»  Dame  ,où  l'un  des  commi flaires  qui  étoit  de  l'ordre 
»  de  la  Trinité  ,  &  regent  en  théologie  ,  fit  un  ramas 
•»  d'injures  &  de  pouillcs  contre  Pierre  de  Lune  &  con- 
*>  tre  ces  deux  patiens ,  fe  fervant  d  expreflions  que  la 
»  plus  vile  canaille  auroit  eu  honte  de  proférer ,  dont 
»»  pluficurs  furent  fi  indignez ,  qu'ils  fe  retirèrent  de 
•>  l'alTcmblée.  Enfin  après  que  ce  harangueur  fe  fut 
»»  épuifé  en  injures  &  en  reptoches  contre  Benoîtjil  dé- 
»>  clara  publiquement ctiminel  delezc-majcfté,  &  con- 
»  vaincu  d'herefie  &  de  fchifme.lui  &  tous  fes  fauteurs 
»  qu'on  tenoit  prifonniers ,  &  ajouta  que  pour  répara- 
»>  riondes  mêmescrimes,les  deux  complices  liprelens, 
»  étoient  condamnez,  le  premier  à  une  prifon  perpe- 
»  tuclle ,  &  le  couricr  pour  trois  ans  feulement,  par  fen- 
"tcncedescommiflaires.'Les  juges  vouloient  condam- 
ner à  la  même  peine  de  trois  ans  les  autres  complices 
qui  avoient  été  arrêtez  ,  mais  ils  en  furent  quittes  pour 
trois  mois.  Et  comme  après  ce  terme  expiré, on  ne  fe 
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prefToit  point  de  ies  mctcrc  en  liberté ,  les  prifonnicrs  T 
s'en  plaignirent  à  la  reine  &  au  duc  de  Guïcnnc,  qui  le  N«  !4® 
jour  même  caftèrent  la  commillion  des  juges ,  &  com- 
mandèrent qu'on  rendît  les  prifonnicrs  à  levcque,  à 
qui  ils  renvoïerent  U  connoiflance  de  ce  qui  rcgardoic 
le  fchifmc.  Pour  celle  du  crime  de  leze-majefté  dont  ils 
étoient  aceufez  ,  ils  s'en  remirent  au  jugement  du  par- 
lement. Néanmoins  ils  furent  encore  un  mois  dans  la 

f>rifon  de  1  evêché ,  après  lequel  temps  l'évêquc  mit  en 
iberté  ceux  qui  étoient  du  corps  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. L'abbé  de  faint  Denis  &  l'évêquc  de  Gap  dc^ 
meurcrent  en  prifon  ;  mais  la  reine  &  les  ducs  de 
Guicnne  ,  de  Bcrri  &  de  Bourbon  voïant  qu'on  les  re- 
tenoit  plus  par  entêtement  que  par  raifon,lcs  délivrè- 
rent &  les  laiflercnt  aller. 
»  Grégoire  d'un  autre  côté ,  ne  cherchant  cfi  a  forti-    „  ex  v. 

fir     °  .  ,  \     r       , ,  ,  1  .,  Prom  •tion  de 

cr  'on  parti ,  ou  du  moins  a  le  dédommager  de  la  car Ji  au*  PatGrc- 

perte  qu  il  avoit  faite  par  la  défertion  de  fes  cardinaux,  RO're" 
ht  le  mercredi  dix- neuvième  de  Septembre ,  une  pro-  no».*.  „. 
motion  de  neuf ,  qui  furent  Louis  bonnet  docteur  en 
droit  Se  archevêque  de  Tarentc,  qui  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Marie  Traftcvere  ;  Ange  évêque  de 
Rccanati  cardinal  prêtre  du  titre  de  fairire  Etienne  au 
Mont  Celius  ;  Ange  Barbarigo  noble  Vénitien ,  qui 
étoit  évêque  de  Vcronnc  ,  il  eut  le  titre  de  faint  Pierre 
&  faintMarccllin-,  BandclloBandclli  natifdeLucqucs, 
évêque  de  Tifcrne, autrement  Citta-di-Caltcllo  jar- 
dinai prêtre  du  titre  de  fainte  Balbinc  ;  Philippe  Ra- 
pindon  ou  Rapington  An*glois,chancclier  de  l'univer- 
sité d  Oxfort ,  enfuite  évêque  de  Lincoln  ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Nerée  &  faiitf  Achilléc  ;  Mat- 
thieu évêque  de  \^omcs ,  natif  de  Cracovic ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  ïainc  Cyriaque  $  Luc  Manzoli  Fio- 


Digitized  by  Google 


Sb      Histoire  Ecclésiastique. 

*~  rcncin  ,  de  l'ordre  des  Humiliez  ,  évêque  de  Fiefolc , 

N*        *  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Laurent  en  Lucinc  j 
Vincent  des  Rives  Efpagnol,do&cur  en  droit  &  prieur 
du  monaftere  de  Mont-Scrrac,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faince  Anaftafic  ;  Pierre  Morofini  noble  Vénitien , 
cardinal  diacre  dutitrede  fainte  Marie  en  Cofmcdin. 
c  x  v  i.         Les  anciens  cardinaux  de  Grégoire  allèrent  trouver 
a»  d««obcdien-  ceux  de JJcnoît  à  Livournrc,  &  le  collège  des  deux  obe- 
cLS«  vï"  *    diences s  étant  ainfi  réuni ,  on  travailla  à  prendre  des 
mefures  fur  les  conjonctures  prefentes.  Ce  qu'on  fît 
d'abord  s  fut  d  écrire  au  roi  de  France  une  lettre  qui 
étoit  adrelTéc  à  i'univerfité  de  Paris ,  ou  ces  cardinaux 
exhortoient  le  roi  à  concourir  de  tout  fon  pouvoir  avec 
eux  dans  une  œuvre  auffi  fainte  qu  ctoit  l'extirpation 
du  fchifme.  Cette  lettre  fut  portée  par  le  patriarche 
d'AlcxarTdric  qui  leur  en  avoir  rendu  une  autre  du  roi. 
CXVII     Les  cardinaux  de  Grégoire  écrivirent  auili  aux  ducs  de 
iJcicZ £ Ta,  Brunfwick  &:dcLunebourgqui  ètoient  de  l'obédicn- 
vc.u  aiTx  a  us  dc  ce  de  ce  pape. Leur  lettre  cft  dattéc  de  Pife  du  douzié- 
fciitcbourg.        rnc  de  Mai,  &  fignée  des  neuf  cardinaux  quis'yétoicnt 
sfïciitg.t*.6.f.  rendus  d'abord.  Il  y  a  d'eux  une  autre  lettre  du  fîxiémc 
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de  Juillet ,  écrite  de  Livourne  ,  où  ils  exhortent  les 
tâm.  a.  f*rt.l  mêmes  princes  à  venir  ou  à  envoïcr  leurs  ambaiîadeurs 
au  concile  qu'ils  ont  rcfolu  de  tenir  à  Pife  ,  &  à  ne  pas 
permettre  que  Grégoire  mette  la  main  fur  les  bénéfices 
qu'ils  ont  dans  les  terres  de  leur  domination  ,  ni  qu'il 
foit  rien  paie  déformais  à  la  chambre  apoftolique. 
cxvin.  Ils  écrivirent  auffi  de  cette  même  ville  à  Grégoire 
une  lettre  fort  dure ,  où ,  fans  le  qualifier  du  nom  de 
pape,ils  lui  reprochent  fes  fermens  redoublez, fon  refus 
spkUtg.  te,  c.  aufli  opiniâtre  que  mal  fondé  d'aller  à  Savonne  ,  quoi- 
w  ioj'  qu'il  en  fut  fortement  foîlicitépar  eux  &  par  les  am- 
tafladeurs  dePrançc,  de  Vcnifc,  &  autres.  Et  après 

beaucoup 


lis  écrivent  aulli 
à  iregoirc. 
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beaucoup  de  reproches  aflez  vifs,  ils  lui  déclarent  que 
pour  fausfairc  à  leur  confcicnce  ,  auffi-bien  qua  Pat-  N*  Ma- 
terne de  tout  le  monde  ,  ils  fc  retirent  de  fa  focicté , 
&  qu'ils  font  réfolus  d  aflembler  un  concile ,  comme 
les  deux  collèges  réunis  en  avoient  le  droit  félon  les 
canons  :  ils  ajoutent  qu'un  concile  aiîemblé  par  un  des 
deux  concurrens ,  ne  feroit  jamais  regardé  comme 
œcuménique  ;  que  quand  ils  fc  réuniraient  pour  en  af- 
fcmblerun ,  ce  feroit  un  corps  monftrueux  ,  parce 
qu'ils  prétendroient  tous  deux  y  préfider  ;  que  le  droit 
d'alTcmbler  un  concile  n'appartient  point  au  pape , 
quand  il  y  en  a  deux  ,  qui  malgré  leuts  fermens ,  veu- 
lent garder  le  pontificat.  Enfin  ils  l'exhortent  àfe  trou- 
ver à  leur  concile  ,  &  proteftent  que  s'il  le  refufe  ,  ou 
fi  y  venant  il  ne  veut  pas  tenir  fa  parole ,  on  procédera 
contre  lui  en  toute  rigueur.  Ils  dépeignent  Jcs  auteurs 
du  fchifmc  comme  des  gens  pires  que  les  Juifs  &  les 
foldats  païens. 

Les  cardinaux  de  Benoît  gardèrent  la  même  con-      ex  i  x. 

,    .  R  .,  ,..      Les  cardinaux  <lc 

dune  envers  ce  pape  ,  pour  le  citer  au  concile  qu  ils  Benoît  lui  e«<- 
avoient  indiqué  à  Pifc  le  vingt-cinquicme  de  Mars  ,vccsl «tîL'écîi"** 
prochain ,  &  pour  le  prier  de  confentir  à  cette  convo-  j^icp^at «; 
cation  &  de  s'y  trouver  en  perfonne  t  ou  par  des  pro-  deuxpapes. 
cureurs  avec  plein-pouvoir .  i'aiTurant  qu'en  cas  qu'il  *o*Tt  trt*v-  t*t' 
le  rcrulc  ,  ils  paneront  outre ,  &  feront  cout  ce  que  le  UMttcne.t0.  xi. 
concile  jugera  nécelTairc  pour  l'union  de  l'églife.  Ces 
cardinaux  tant  ceux  de  Grégoire,  que  ceux  de  Benoît, 
écrivirent  aulîi  de  concert  à  tous  les  prélats  de  l'obé- 
dience de  ces  deux  papes  pour  les  inviter  au  même  con- 
cile. t 

Pendant  que  les  cardinaux  fe  réuniiToicntainfi  pour  cxx. 
alTcmbler  un  concile,  une  difficulté  en  arrêtoit  plu-  JÏÏttffcî 
fleurs  :  c'étoic  de  fçavoir  de  quelle  autorité  on  convo- 
Tome  XXI.  L 
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 qucroit ce  concile  gênerai,  puifque  ,  difoient-ils ,  le 

A  N.  1408.  pOUVOir  J'cn  autorifer  les  décrets  en  ce  qui  regarde  le 
locâîion'  d  unD  lpïr"uc^cn  appartenoit  au  pape.  On  délibéra  là-deflus 
concile.         à  Florence  pendant  trois  jours ,  &  il  fut  enfin  conclu 
Antmm  i.  j.  ut.  unanimement  :  que  dans  le  cas  préfent ,  les  cardinaux 
140p.  croient  en  droit  d'aflfemblcr  un  concile ,  d'y  juger  les 
concurrens  ,  &  d'élire  un  pape.  L'univerfité  de  Bou- 
logne avoir  aufli  décidé  ,  que  comme  il  étoit  incertain 
qui  des  deux  prétendans  étoit  le  vrai  pape,  on  étoit 
aflurc  qu'ils  ne  conviendraient  jamais  l'un  &  l'autre 
de  cette  convocation  ;  qu'un  des  deux  en  particulier 
ne  la  pouvoit  faire ,  n'étant  reconnu  que  d'une  partie 
de  l'églife ,  &  qu'enfin  il  ne  s'agiflbit  que  d'extirper  le 
fchifme ,  ce  qu'ils  avoient  tous  deux  promis  avec  fer- 
ment de  procurer  ,  en  fc  dépouillant  de  leur  dignité  : 
pour  toutçs  ces  raifons ,  dis- je  ,  on  avoit décidé  que  les 
deux  collèges  unis  enfcmblc  pouvoient  convoquer  un 
concile  en  cette  occafion,  du  corifenrementde  la  plus 
grande  partie  des  princes,  des  prélats  &  des  fidèles, 
qui  étant  eux-mêmes  l'églife  ou  la  congrégation  des 
chrétiens ,  avoient  en  ce  cas  le  pouvoir  d'habiliter  les 
cardinaux  à  cet  égard, 
e  x  x  L         Cette  décifion  fortifia  les  cardinaux  dans  le  dcifein 

Décadence  dn  par-   t  f  t  . 

tideGrcgoirc.  de  s  alicmbler;  &  les  Florentins  aïant  fait  fçavoir  cette 
bxcv  n .1  j.  réfolution  à  Grégoire ,  il  y  répondit  le  huitième  Mars 
de  l'année  fuivante  par  une  apologie  qu'il  fit  de  fa  con- 
duitc,d'unc  manière  fort  pathctique,demandant  qu'on 
fc  défiftât  de  la  convocation  du  concile  de  Pifc,&  qu'on 
choisît  un  autre  lieu  où  il  promettoit  de  fc  rendre.  Il 
avoit  raifon  de  faire  tous  fes  efforts  pour  détourner  le 
concile  de  Pife.  Baîtafar  Colfa  cardinal  du  titre  de  faint 
Euftachc ,  &  fait  vicaire  de  l'églife  Romaine  par  les 
deux  collèges  réunis,avoit  défendu  fous  des  peines  très- 
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rigourcufes  de  reconnoître  déformais  pour  pape  ni  Bc-  ~  

noîtni  Grégoire.  Ancoine  Corario,  que  Grégoire  Ton  A  N.  140$. 
oncle  avoir  fait  évêque  de  Boulogne  r  en  avoir  été 
cbaflfé  parles  Boulonnois.  Les  Romains avoient  ôté  les 
armes  &  lesportraics  de  Grégoire  ;on  n'ofoit  plusl'ap- 
pellcr  pape  à  Rome.  Les  Vénitiens  penchoient  pour  le 
concile  de  Pife.  Le  cardinal  Philargi ,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  d'Alexandre  V.  fc  joignit  à  Baltafar 
CoiTa.  Enfin  ilyavoità  Pife  des  ambaiTadcurs  de  Fran- 
ce, de  Sicile  ,  de  Portugal ,  d'Angleterre,  de  Hongrie 
&  de  Pologne  qui  follicitoient  le  concile. 

Comme  Benoit  n'ayoit  point  répondu  à*  la  fomma-  .  cxx  ri-  . 

I  1  _  Les  cardinaux  de 

tion  que  les  anciens  cardinaux  lui  avoient  faite ,  de  fc  Benoit  lui  ttai. 
trouver  au  concile ,  ils  lui  écrivirent  une  féconde  fois. 
Leur  lettre  elt  dattée  de  Pife  le  vingt- quatrième  de 
Septembre^  lui  fut  portée  par  le  docteur  Jean  Guiarr, 
archiprêtre  de  Poitiers.  Elle  ne  contient  à  peu  près  que 
les  mêmes  chofes  qu'ils  lui  avoient  mandées  dans  la 
première  -,  &  ils  finilTent  en  lui  repréfentant  que  s'il 
refufe  de  venir  au  concile ,  ou  d'y  envoïer  de  fa  part , 
il  fera  jugé  par  contumace  ,  regardé  comme  un  mem- 
bre retranché  de  l'églifc ,  &  coupable  d'un  crime  qui 
ne  pourroit  pas  même  être  expié  par  le  martire  pour  la 
foi  chrétienne. 

C'eftcequi  l'obligeai  leur  répondre  le  dix  feptiéme    cxx  in. 
de  Novembre.  Il  tâche  de  fe  juftifier  fur  tous  les  Te-  noie  î!  les  cardi- 
proches  qu'on  lui  fait  d'être  la  caufe  du  fchifmc  ;  il  naux> 
parle  de  fon  voïage  à  Savonne ,  du  refus  que  Grégoire  JfJJ1,  *'Vh 
a  fait  de  s'y  trouver  ;  que  fur  ce  qu'on  lui  avoir  refufe 
des  faufs-conduits  à  Florence  &  à  Lucqucs ,  il  n'avoic 
pû  fe  rendre  à"  Livourne  ;  6c  qu'enfin  s'il  s  etoit  retiré 
en  lieu  fur ,  il  étoit  bien  réfolu  toutefois  d'envoïcr  des 
légats,  avec  plein-pouvoir  d'agir  efficacement  pour  l'u- 
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*t  ~  nion  îtnais  que  le  gouverneur  de  Gcnes,àla  follicita- 

N*  140  '  tion  des  ambafladeurs  de  France,  leur  avoir  rcfufédes 
paflTeports.  Ce  qui  l'avoir  obligé ,  en  fc  reriranr ,  d'in- 
diquer un  concile  général  à  Perpignan ,  comme  le 
plus  proche  enrre  les  lieux  de  fûreté.  Enfin  il  ajoure 
que  comme  il  lui  eft  impoflible  d'aller  à  Pife ,  il  leur  or- 
donne de  venir  à  Perpignan  ou  il  s  eroic  déjà  rendu 
beaucoup  de  prélars  ,  &  d'aurres  perfonnes  notables 
d'Efpngne ,  de  France  ,  de  Savoie ,  de  Provence ,  & 
de  Gafcogne  ,  prometranc  de  prendre  toures  les  me- 
fures  nécefTaires  dans  Ton  concile  pour  éteindre  entiè- 
rement le  fchifme ,  &  donner  la  paix  à  l'égiife. 
ConcifcVpe'rpi-  ^n  cn?ct  >  1e  j°ur  ^c  ^a  ToufTaint  Benoit  fit  l'ouver- 
Ënohpar  lc  Fpc  ture  ^c  ^on  conc^c  *  Perpignan  d'une  manière  fort  fo- 
cMta.  cmeu.  te  lemnelle.  L'afTcmbléc  futnombreufe.  Il  y  eut  neuf  car- 
xj.fnio.  dinaux,  quatre  patriarches ,  de  Conftantinoplc,  d'A- 
nitm.n-v.i.c.]6.  lexandric,  d'Antioche  &  de  Jerufalem,dc  la  création 
sirnw./iv.j.  £je  3enoA,c  ^  car  Grégoire  avoir  aulTi  les  liens  fous  les 
mêmes  titres.  Il  y  avoir  encore  les  archevêques  de  To- 
lède ,  de  Sarragoiîc,  de  Tarragone,  un  grand  nombre 
de  prélats  d'Efpàgne ,  de  Cailillc,d'Arragon,  des  pro- 
vinces voifines ,  comme  de  Savoie,  &  même  de  Lor- 
raine &  de  France ,  feavoir  des  comrcz  d'Armagnac  & 
de  Foix.  Il  y  en  auroit  eu  davantage  fans  les  défenfes 
qui  furent  faites  en  France  d'y  aller ,  &  les  gardes  pof- 
tées  par  rout  fur  les  paflages  :  ce  qui  fut  caufe  que  plu- 
ficurs  furent  obligez  de  fc  déguifer.  Lc  pape  célébra  la 
mefTc  ce  premier  jour  ,  &  Alfonfc  Enea  parriarche  de 
Conftantinople ,  adminiftratcur  de  l'égiife  de  Scville, 
y  fit  le  di  feours  ;  mais ,  en  faveur  des  abfcns ,  on  remic 
l'autre  feflion  au  quinzième  dcNovembrc-Ce  fut  dans 
cep  inrervalc  ,  feavoir  le  douzième  du  même  mois,  que 
Benoît  fit  deux  patriarches  j  fçavoir  François  Ximenès 
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de  Tordre  des  frères  Mineurs  ,  patriarche  de  Jerufa-   ' 

lem  ,  &  le  tréforicr  de  l'églife  de  Maguelonc ,  patriar-        1 4o8« 
chc  d'Antiochc.  Ce  fut  Jean  d'Armagnac,  autremenc 
le  cardinal  d'Auch  qui  les  facra.  , 

La  première  fcfllon  de  ce  concile  fut  donc  tenue  le 
quinzième  deNovembrCj&l'on  n'y  parla  que  des  foins 
que  Benoît  s'étoit  donncz,&  des  périls  qu'il  avoit  cou- 
rus pour  l'extinction  du  fchifmc.La  féconde  fcilion  fut 
tenue  le  dix-feptiéme  ,  &  on  y  lut  la  profeflion  de  foi 
que  ce  pape  déclara  tenir  &  confefler.  Dans  la  troifiéme 
icflion  tenue  le  mercredi  vingt-uniéme  du  même  mois , 
on  parla  encore  de  ce  qu'avoir  fait  Benoît  pour  parve- 
nir à  la  paix.  Enfin  dans  la  feiTion  du  cinquième  de  • 
Décembre, le  pape aïantconfulté  les  prélars  fur  ce  qu'il 
devoir  faire  pour  procurer  la  paix  de  l'églife ,  les  évê- 
ques  furent  fort  partagez.  Les  uns  vouloient  que  fans 
délai  Benoît  cnvoïât  des  légats  à  Pife ,  avec  ordre  d'ab- 
diquer inceflamment  en  fon  nom ,  mais  les  autres  cru- 
rent qu'il  devoit  différer  •,&  ladifputc  s'échauffa  telle- 
ment ,  que  la  plûpart  des  prélats  fc  retirèrent ,  &  qu'il 
n'en  refta  que  dix  huit.  Le  premier  Février  de  l'année  cxxr. 
fuivante ,  ces  dix  huit  prélats  préfenterent  au  pape  un  ^ou^t** 
mémoire  qui  contenoit  en  premier  lieu,  qu'ils  le  recon-  g£*u  dc  lo"con- 
noifToient  pour  vrai  pape  &  légitime  vicaire  de  Jefus-  si:m  dt[thijmJ. 
Chrift;mais  qu'on  lui  confeilloit  d'embraffer  fans  dé-  î8- 
lai  la  voie  de  la  ccflïon  comme  la  meilleure  &  celle  qui 
étoit  préférable  à  routes  les  autres,  i.  D'envoïcr  de  fa 
part  des  nonces  à  l'autre  pape  &  à  fes  cardinaux  qui 
etoient  à  Pife,  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce 
qui  feroit  néceffairc  pour  la  paix,  comme  s'il  y  étoit  en 
perfonne.  3.  Qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  avant  l'u- 
nion ,  il  donnât  de  fi  bons  ordres ,  &  fit  de  fi  bons  rc- 
glcmens, qu'on  pût  y  procéder  canoniquement,  &:  qu'il 
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 »  fit  de  bonnes  conftitutions  contre  ceux  qui  voudroienc 

A  n.  j4c<>.  troubler  la  paix. 

cxxvi       Benoît  reçut  ce  mémoire  fur  la  flnde  Février  de  l'an- 

Bcnoit  nomme      ,  »  •     i     r  r  r  ,-t 

r?t  iccats  pOJt  née  1 409.  &  promit  de  le  conformer  aux  râlions  qu  il 
aiietaPifc  COntenoit  ;  de  quoi  il  fut  remercié  de  la  part  du  con- 
iy£*  **n*  cileparlc  patriarche  de  Conftantinoplc.  En  confc- 
quence  de  fa  promefle  ,  il  nomma  dans  la  fcflion  du 
vingt- flx ié me  de  Mars  fept  légats  de  divcrfcs  nations 
pour  aller  à  Pifc  ,  avec  plein-pouvoir  de  traiter  de  l'u- 
nion, &  pour  fçavoir  fur  quel  pied  onlaferoit.  Ces  lé- 
gats furent  l'archevêque  dc.Tarragone ,  les  évêques  de 
Siguença ,  de  Mendc  ,  de  Sienne  ,  Boniface  Fcrrier 
chartreux,  frère  de  faint  Vincent  Fcrrier  dominicain, 
canonifé  par  Califte  III.  le  prieur  de  la  cathédrale  de 
SarragolTc  ,  &  l'adminiitrateur de  la  province  de  Ga- 
lice. Mais  ces  légats  furent  arrêtez  à  Nîmes  par  l'ordre 
du  roi  de  France,  excepté  l'archevêque  de  Tarragone, 
parce  qu'il  étoit  refté  en  Catalogne  pour  aller  en  am- 
baflade  auprès  de  Charles  VI.  de  la  part  de  Benoît. 
Enfin  ils  obtinrent  des  palTeports  à  la  follicitation  du 
roid'Arragon  ;  mais  étant  arrivez  à  Pifc,  tout  le  mon- 
de fe  fouleva  contr'eux  ,  &  on  eut  bien  de  la  peine  à 
les  garantir  d'infultc  &  de  violence,  parce  que  les  Flo- 
rentins avoient  conjuré  leur  perte  &  leur  ruine.  C'cft 
ainlî  que  le  rapporte  le  chartreux  Boniface  ,  qui  peut 
être  fufpccT:  dans  ce  récit  à  caufe  de  fon  trop  grand 
attachement  au  pape  Benoît ,  vu  que  la  choie  cil  ra- 
contée tout  autrement  dans  le  procès  de  Benoît  au  con- 
cile de  Conftancc. 
cxxvn.  Grégoire  de  fon  côté  penfa  à  aflembler  fon  concile 
feKeunconîf-  pour  l'oppofcr  à  celui  de  Pifc  jmais  l'exécut  ion  ne  n  étoit 
,c*  pas  facile,  parce  que  la  neutralité  étoit  prcfquc  gene- 

**rv.*i.i4»8.».  fajç<  jj  nc  pOUyojc  pas  tcnir  fon  concj}e  a  ftomc  s  QU 
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l'on  étoit  pcrfuadé  que  c'étoit  lui  qui  avoit  livré  cette  * 
ville  à  Ladillas  ,  &  lui  avoit  engagé  une  partie  dupa-  An.  H0?* 
trimoine  de  l'églife,  quoiqu'il  l'eût  excommunié  pour 
mieux  couvrir  fon  jeu.  La  république  de  Gènes  avoit 
accepté  la  neutralité  ;  la  plus  grande  partie  de  l'Italie 
avoit  cmbralTé  le  môme  parti  :  les  Florentins  &  leurs 
alliez  s'étoient  déclarez  pour  Louis  d'Anjou  compéti- 
teur de  Ladiilas  au  roïaume  deNaples  ;  c'eft  ce  qui  dé- 
termina Grégoire  à  jetter  les  yeux  fur  la  république 
de  Venife  ,  fa  patrie ,  qui  ne  s'étoit  point  encore  dé- 
clarée ,  &  à  choifir  dans  cet  état  une  ville  où  il  put  te- 
nir fon  concile.  Il  envoïa  donc  à  cette  république  un 
nonce ,  pour  lui  notifier  qu'il  avoit  réfolu  de  convo- 
quer un  concile  de  l'exarchat  de  Ravennc  à  la  Pente- 
côte. Cette  propofition  ne  fut  point  goûtée  des  Véni- 
tiens ,  qui  avoient  déjà  envoie  au  concile  de  Pifc  ,  & 
qui  étoient  perfuadez  que  la  tenue  des  deux  conciles 
en  même  temps ,  ne  ferviroit  qu'à  redoubler  le  fchif- 
mc.  Ainfi  ils  députèrent  au  pape  &  à  fes  cardinaux ,  & 
leur  écrivirent  conformément  aux  intentions  des  car- 
dinaux de  Pifc.  Les  Florentins  en  firent  autant  à  la  fol- 
licitation  de  la  republique  de  Venife,  parce  que  Pifc 
étoit  alors  aux  premiers. 

Les  affaires  du  fchifme  étoient  dans  cette  fituation,  cxxvnr. 
lorfque  Jean  duc  de  Bourgogne  allaau  fecoursdejean  ïftfSItS 
de  Bavière  fils  d'Albert,  petit-fiîsdc  l'empereur  Louis  ««erdcLkge. 
de  Bavière ,  &  frerc  de  Guillaume  comte  de  Hainaut,  ^'"7;  *  A*1 
qui  vouloit  fe  maintenir  dans  Tévêché  de  Liège, ou  le  untitréntnum 


fchifme  caufades  feencs  fort  tragiques ,  &  des  plus  fan-  s».  *. 

glantes.  Ce  rut  a  1  occaiion  de  deux  eveques  conhr- 
mezdanscctévêché  pardespapcsdiffcrcns:fcavoirJean 
de  Bavière  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  avoit 
été  Confirmé  par  Urbain  VI.  auquel  les  Liégeois  obeif- 
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 ■   foicnt  alors ,  &  Theodoric  fiis  de  Henri  de  Pcrvis ,  l'un 

An.  140p.  ^cs  plus  puifTans  feigneurs  decc  païs-là ,  cjui  s'écoic  ré- 
vohé  contre  Jean  de  Bavière  à  la  follicitation  des  Lié- 
geois ,  à  condition  qu'ils  éliroient  Ton  fils  pour  évéque 
de  Liège. 

Jean  de  Bavière,  qui  par  un  abus  afTez  commun  en 
ce  temps-là ,  n'étoit  entré  dans  1  état  ccclcilaltique  que 
pour  jouir  des  biens  de  l'églife,  ne  fe  faifoit  point  prê- 
tre quoiqu'il  eut  plus  de  vingc-cinqans ,  quelques  in- 
ftances  qu'on  lui  en  fit.  Son  refus  l'avoir  engagé  plus 
d'une  fois  à  fc  retirer  à  Maftricht ,  pour  éviter  le  fou- 
leverffcnt  du  peuple  contre  lui.  Ce  qui  irritoit  les  Lié- 
geois ,  étoir  que  leur  éveque  qui  s'étoic remis  fous  l'obé- 
dience d'Innocent  VII.  avoit  obtenu  de  cepapelacon- 
tinuation  de  fa  difpenfe  pour  pofTeder  cet  éveché  fans 
fc  faire  prêtre.  Du  murmure  &  des  plaintes  on  en  vint 
à  une  révoltcouverte ,  dans  laquelle  les  Liégeois  com- 
mirent tant  d'infolences ,  qu'ils  obligèrent  enfin  l'é- 
vêque  à  tranfporter  fa  cour  à  Maftricht  :  ce  qui  acheva 
de  foulever  le  refte  de  la  ville.  Pervis  fc  mit  à  la  tête 
des  féditieux  ,  Se  Theodoric  fon  fils  fut  mis  en  la  pla- 
ce de  Jean  de  Bavière  dans  1  evêché  de  Liège ,  quoiqu'il 
n'eut  que  vingt  ans ,  &  que  fa  famille  eut  été  comblée 
de  biens  par  celui  qu'il  fupplantoit. 
rb.  it  Num  de  Comme  il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  le  pape 
ftbi/mj.  t.c.  p.  Grcg0jrc  XII.  confirmât  cette  élection  fchifmatiquc, 
&  confentît  à  l'expulfion  de  Jean  de  Bavière,  qui  étoic 
dans  fon  obédience,  on  la  demanda  à  Benoît  XIII.  qui 
fut  ravi  de  faifir  cette  occafion  pour  établir  fon  auto- 
rité à  Liège ,  en  y  envoi  ant  un  légat  pour  confirmer 
Theodoric  dans  fa  nouvelle  dignité.  Par-là  le  fchifme 
gênerai  en  produifit  un  particulier  à  Liège ,  &  J 'on  y 
vit  deux  évêques ,  dont  chacun  avoit  fon  pape  j  ce  qui 
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dora  plus  de  deux  ans ,  pendant  lcfqucls  Jean  de  Ba-  

vierc  alla  demander  du  fecours  à  la  plupart  des  princes  ^  N*  M0?- 
qui  étoient  fes  proches  parens  ou  (es  alliez.  Mais  cet  cxxix. 

/    a  *'  '   t  \  s  i   n   •   I        1  I     il      1»       •        Les  Licgcoij  affic 

eveque  s  étant  retire  a  Maltricnt,  les  rebelles  1  y  vm-  pent  leur  évê^u 


« 

<jjns  Maftridit." 


rent  alïicgcr  avec  une  armée  d'environ  cinquante  mille 
hommes.  Les  afliegez  fe  défendirent  durant  quatre   m**.*. »*.««- 

«         .  •  "ft  m     *t      t      *  gUUt.  t.  9. 

mois  avec  toute  la  vigueur  imaginable  ;  &  ils  etoient 
réduits  aux  dernières  extrêmitez  par  la  faim ,  lorfque 
Jean  duc  de  Bourgogne ,  beau-frere  de  Jean  de  Baviè- 
re, les  vint  délivrer  avec  une  armée  de  trente  -  cinq 
mille  hommes ,  parmi  lcfqucls  il  y  avoit  huit  mille  gen- 
tilshommes avec  leurs  écuiers ,  éc  le  refte  étoit  compo- 
fé  de  fanraflîns  armez  à  la  légère ,  la  plupart  archers  & 
arbalétriers. 

Avec  ces  troupes  il  marcha  vers  Maftricht  dans  le  cxxx. 
mois  de  Septembre,  &  alla  camper  a  deux  ou  trois  heucs  g^gne  va  àfcn  fe- 
en  deçà  de  Tongrcs.  Avant  que  d'en  venir  aux  mains ,  «bené!^ 
il  envoïa  propolcr  une  conférence  à  Pcrvis ,  afin  qu'on    jm»  a*  s  d*. 
pût  trouver  quelque  voie  d'accommodement.  Pervis  ™  **   4  & 
confentit  à  une  trêve  de  huit  jours  \  mais  s'imaginant 
qu'il  pourroit  furprcndrclcduc,  qui  fe  tiendroit  moins 
fur  fes  gardes  durant  ce  temps- là ,  il  leva  brufqucment 
le  fiege  le  vingt  unième  de  Septembre ,  &  marcha  d roic 
à  Tongres,  d'où  après  avoir  armé  dix  mille  bourgeois 
de  cette  ville  ,  il  les  obligea  de  le  fuivre ,  &  fortit  le 
dimanche  vingt-  troi  fié  me  avant  le  jour,  pour  aller 
furprendre  le  duc  de  Bourgogne  ;  mais  ce  duc  averti 
de  fa  démarche ,  réfolut  lui-même  de  prévenir  l'enne- 
mi. Il  fortit  de  fon  camp  le  dimanche  avec  toute  fon 
armée ,  &  aïant  apperçu  les  Liégeois  qui  firent  altc ,  fort 
furpris  du  trouver  en  campagne  ceux  qu'ils  croïoicnt 
furprendre  dans  leur  camp  \  il  fe  mit  en  bataille ,  &  fc 
Tome  XXL  M 
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 faific  d'une  éminenec ,  d'où  il  vinc  fondre  tout  d'un 

A  n.  140p.  C0Up  par  derrière  fur  fon  ennemi. 

Rien  ne  fut  fi  furieux  que  ce  premier  choc  ,  &  on 
le  continua  avec  tant  de  valeur  &  de  courage,  que  l'é- 
pouvante s'empara  de  Pervis,  qui  jufqu'alors  avoir  pa- 
ru intrépide.  La  victoire  après  avoir  balancé  environ 
une  heure ,  fc  déclara  enfin  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
Les  Liégeois  pris ,  entamez  &  percez  de  tous  cotez  ,  ce 
ne  fut  plus  un  combat ,  mais  une  tuerie  &  un  horrible 
carnage  qui  fe  fit  par  tout ,  jufqu'à  ce  que  les  vainqueurs 
la(Tez  de  tuer ,  &  ne  voïant  plus  ni  danger  ni  réfilian- 
ce  j  fe  mirent  à  faire  des  prifonniers.  Mais  Dieu  ne 
permit  pas  que  ces  malheureux  reftes  de  rebelles  écha- 
paflTcnt  a  fa  vengeance  ;  car  le  duc  de  Bourgogne  crai- 
gnant que  ces  prifonniers  ne  fc  joignirent  à  dix  mille 
hommes  fortis  de  Tongres  un  peu  trop  tard  pour  ren- 
forcer l'armée  de  Pervis  -,  que  toutes  ces  troupes  ne  vinf- 
fent  fondre  fur  lui ,  &  qu'il  ne  fallût  recommencer  un 
nouveau  combat,  fit  tuer  fes  prifonniers ;  &  les  dix 
mille  Tongrois  prirent  la  fuite  à  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite des  Liégeois ,  après  avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes  dans  leur  retraite.  Il  demeura  trente-  fix  mille 
hommes  des  rebelles  fur  la  place.  Le  gênerai  Pervis  & 
fon  fils  Thcodoric  furent  trouvez  parmi  les  morts  , 
percez  de  coups  de  lance ,  fc  tenant  tous  deux  par  la 
main.  Le  victorieux  ne  perdit  que  cinq  à  fix  cens  hom- 
mes, parmi  lcfqucls  il  n'y  eut  que  foixante  &  dix  che- 
valiers. Soixante  des  plus  coupables  de  la  rébellion 
furent  punis  de  mort.  Le  païs  fut  privé  de  fes  privilè- 
ges jufqu  a  ce  que  Jean  de  Bavière  jugea  à  propos  de 
les  leur  rendre.  Après  quoi  Ton  jetta  dans  la  Meufe  Je 
légat  du  pape  Benoît,  &  les  officiers  de  l'évêque intrus, 
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que  le  peuple  chargeoit  de  malédictions.  Telle  fut  fi  "  

malheurcufc  ifluc  de  ce  fchifme  de  Liège  ,  qui  fut  un     N*  1*°9' 
effet  de  celui  qui  divifoit  toute  1  eglife  ,  &  pour  l'ex- 
tinction duquel  on  travailloit  en  Allemagne. 

Les  Allemands  furent  tellement  allarmcz  de  ce  qui  cXc^cxl,;anc. 
venoit  de  fc  pa(Ter  à  Liège,  qu'ils  réfolurcnt  de  ne  plus 

fort. 

différer  à  prendre  toutes  les  voies  neceflaires  pour  ter- 
miner le  fchifme.  Grégoire  y  avoit  envoie  dès  le  mois 
de  Décembre  1408.  fon  neveu  Antoine  Corario,  en 
qualité  de  légat ,  pour  détourner  Robert  roi  des  Ro- 
mains ,  d'envoïcr  au  concile  de  Pifc.  Les  cardinaux  af-  nw*jm0* 
femblez  à  Pife  de  leur  coté  y  députèrent  le  cardinal  de  u    ,g  *  '* 
Bari  Landolfe  Maramaur,qui  arriva  à  Francfort  au  com- 
mencement de  Janvier  1405?.  &  il  affilia  à  la  diète  qui 
fc  tenoit  dans  cette  ville.  Cette  dicte  fut  fort  nom  - 
breufe.  Robert  y  étoit  avec  fon  confeil ,  Henri  duc  de 
Brunfwick ,  Hcrman  Landgrave  de  HclTe ,  Frideric 
marquis  de  Mifnic ,  un  autre  Frideric  burgrave  de  Nu- 
remberg, les  archevêques  de  Maïcnce  &  de  Cologne, 
plui icurs  évêques ,  abbez ,  comtes  &  autres  grands  fei- 
gneurs,  les  ambafïàdeurs  de  France ,  d'Angleterre ,  de 
Pologne,  de  Bohême,  &  d'autres roïaumes.  LedcC 
fein  de  cette  diète  étoit  de  délibérer  fi  l'on  adhereroit 
au  concile  de  Pifc. 

Le  cardinal  de  Bari,  envoyé  des  cardinaux  aile  m-  cxxxir. 
blez  à  Pife,  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur  dans  S^JSmÏ! 
toute  l'Allemagne  i  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  du  *J"xdc  Pifc  u» 
cardinal  Antoine  camericr  légat  de  Grégoire ,  &  fon 

RaynaJJ.  a>:. 

neveu ,  qui  n'arriva  que  fix  jours  après  qu'on  eut  corn-  ,w  6w- 
mencé  la  dicte ,  parce  qu'on  difoit  publiquement  qu'il 
ne  venoit  que  pour  brouiller.  Il  n'y  eut  que  Robert 
qui  le  fie  conduire  sûrement  pendant  fon  voïage,  &  qui 
l'honora  beaucoup.  Ce  légat  arrivé  à  Franfort ,  fit  en 
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~  '  pleine  diète  un  fort  long  &  fediticux  difcours  ,  dans 

A  N.  140p.  jCqUei  j|  p^ccndit  juftifier  Grégoire,  &  parla  indigne- 
ment des  cardinaux  de  Pife ,  &  en  particulier  du  car- 
dinal de  Bari.  Les  princes  furent  choquez  de  ce  dif- 
cours ;  il  n'y  eut  que  Robert  qui  ne  s'en  ofTenfa  point , 
&  qui  même  fe  retira  deux  jours  après  avec  lui  à  Hei- 
delbcrg  :  mais  fa  retraite  n'empêcha  pas  la  dicte  de 
conclure  en  faveur  du  concile  de  Pife ,  cfperant  que  par 
ce  moVcn  on  verroit  bien  -  tôt  la  fin  du  fchifme.  Un 
docteur  en  droit  nommé  Robert  de  Franzola  ,  avocac 
conllftorial  du  facré  palais  à  Maïence ,  fit  pour  les  car- 
dinaux une  apologie  qu'il  publia  lui-même  à  Franc- 
fort en  préfenec  de  Robert  &  de  toute  la  diète. 
cxxxiii.  Cette  réfolution  de  la  diète  n'empêcha  pas  Robcrc 
▼oïc  des  ambafla-  d 'en voïcr  à  Grégoire  des  ambaiîadeurs ,  qui  furent  l'ar- 
dcun  àGrcgoirc.  chcvaquc  de  Riga,  les  évêques  de  Vormcs  &  de  Ver- 
den,  fous  prétexte  de  négocier  1  union  ;  mais  dans  le 
fond  pour  traverfer  le  concile  de  Pife ,  en  quoi  ils  ne 
réuflirent  pas.  Grégoire  envoïa  à  Pife  1  evêque  de  Vcr- 
den  pour  retarder  l'union  3  &  voulut  faire  cardinal  1  e- 
vêque  de  Vormcs ,  qui  le  refufa.  Les  autres  princes 
partifans  du  concile  y  alloient  à  grandes  journées.  Les 
ambaiTadeurs  d'Angleterre  palTant  par  Paris  furent  ha- 
ranguez par  le  célèbre  Jean  Gerfon ,  chancelier  de  l'u- 
niverfité.  A  Gènes  Pile  Marin  archevêque  de  cette 
ville ,  harangua  les  ambaiTadcurs  de  France ,  fur  les 
moï'ens  d'éteindre  le  fchifme ,  &  fe  rangea  à  la  voie  de 
la  ceflion ,  comme  à  celle  qui  étoit  approuvée  de  toute 
la  chrétienté,  &  que  les  concurrens  avoient  eux-mê- 
mes promife.  Ce  prélat  étant  à  Pife  compofa  un  ou- 
vrage fous  ce  titre  :  Informations  de  l'archevêque  de 
Gencs  fur  la  réformarion  de  l'églife,  où  il  y  a  des  cho- 
fes  excellentes  i  mais  il  me  paroît  qu'il  n'eft  pas  im- 
primé. 
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Entre  les  arnbalTadcurs  de  France  qui  fe  rendirent  à 


Pifc  ,  étoit  Guy  de  Roye  archevêque  de  Rheims ,  qui  An-  * 
mourut  d'une  manière  a flfez  tragique.  Etant  arrivé  en  MfrtxtfaxiIuvc-<j€ 
une  petite  ville,  ou  plutôt  un  village  appelle  Voutre  c^Ro^tx- 
proche  Gcncs  ,  (on  maréchal  eut  querelle  avec  le  ma-  RS,uedc 
réchal  du  lieu  ,  &  le  tua.  L'archevêque  fit  mettre  le 
meurtrier  entre  les  mains  du  juge  pour  lui  faire  fon  pro-        CMt$  V1' 
ces,  afin  d'appaifcrla  populace  qui  demandoit  jufticc  M^jinUt^.  s}. 
de  la  mort  de  leur  compatriote.  Mais  le  prélat  s  étant 
mis  à  la  fenêtre  pour  parler  au  peuple  &  tâcher  de  l'ap* 
pai fer ,  une  flèche  lâchée  par  un  des  habitans,  lui  ôta 
Fur  le  champ  la  parole  &  la  vie.  Non  content  de  cette 
mort ,  le  peuple  tua  encore  fon  maréchal ,  &  le  juge 
qui  le  gardoic  :  il  étoit  même  réfolu  de  faire  périr  le 
cardinal  de  Bar  &  tous  les  autres  ambafladeurs,  fi  le  ma- 
réchal de  Boucicaut  n'eût  envoyé  des  troupes  pour  ap- 
paifer  le  tumulte.  On  enterra  honorablement  le  corps 
de  l'archevêque  ;  &  le  maréchal  de  Boucicaut  fit  punir 
feverement  les  auteurs  de  la  fédition.  Il  y  en  eut  plu- 
fieurs  qui  furent  exécutez  à  mort ,  &  leurs  maifons  ra- 
fées.  A  près  cette  expédition  les  amba'iTadeurs  conti- 
nuèrent leur  route ,  &  arrivèrent  à  Pife. 

•  Le  concile  qu'on  y  avoir  indiqué  pour  le  vinçt-cin-  cxxxr. 
quieme  de  Mars  1 409.  s  y  ouvrit  ce  jour-  la  même  fans  conc.ic  de  mû 
que  Grégoire  avec  toutes  fes  intrigues  eût  pu  Tempe-  coiua.  „„r.  »m. 
cher ,  n'étant  pas  beaucoup  à  redouter  ,  parce  que  les  "*w  li  '7*  . 
roïaumes  de  Hongrie ,  de  Pologne ,  les  états  de  Ruflïe,  *"v  "  * 
de  Dalmatic  ,  de  Croatie  ,  de  Rafcie,  de  Servie ,  de 
Bulgarie,  d'Efclavonic,  qui  tenoient  pour  ce  pape,  auffi- 
bienque  lccomtedeCilley,  éroienefur  le  point  de  l'a- 
bandonner entièrement.  L'alTcmbléc  fut  des  plus  belles 
&  des  plus  nombreufes  qu'on  eût  vu  dans  j'églife  de-i 
puis  long-temps.  Il  s'y  trouva  vingt- deux  cardinaux  > 
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 1  ■  '   -  les  quatre  patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche,  dç 

An.  1409.  Jerufalcm  &  de  Grade,  douze  archevêques  prefens,  & 
$     quatorze  par  procureurs ,  quatre- vingt  évêques ,  &  les 

fin.n.p.w.  '  procureurs  de  cent  deux  autres  ;  quatre- vingt- fept  ab- 
bez ,  entre  lçfquels  étoient  ceux  de  Cîtaux,  de  Clatr- 
vaux ,  de  Grammont ,  de  Camaldoli ,  &  de  Valom- 
breufe  pour  tous  les  monafteres  de  leur  ordre  ;  les 
procureurs  de  deux  cens  autres  abbez  ;  quarante  &  un 
prieurs.  On  y  vit  auffi  les  généraux  des  Jacobins ,  des 
Cordeliers ,  des  Carmes  &  des  Auguftins  :  le  grand- 
maître  de  Rhodes  accompagne  de  feize  commandeurs, 
avec  le  prieur  gênerai  des  chevaliers  du  S.  Sépulcre  , 
&  le  procureur  gênerai  des  chevaliers  Tcutoniqucs  au 
nom  du  grand- maître  &  de  tout  l'ordre  ;  les  députez 
des  univcriicez de  Paris,  de  Touloufc,  d'Orléans,  d'An- 
gers ,  de  Montpellier,  de  Boulogne  ,  de  Florence,  de 
Cracovie,  de  Vienne,  de  frague ,  de  Cologne,  d'Ox- 
ford ,  de  Cambridge ,  &  de  quelques  autres  >  ceux  des 
chapitres  de  plus  de  cent  églifes  métropolitaines  Ôc  ca- 
thédrales ;  plus  de  trois  cens  docteurs  en  théologie  & 
en  droit  canon ,  &  enfin  les  ambafTadeurs  des  rois  de 
France ,  d'Angleterre ,  de  Portugal ,  de  Bohême ,  de  Si- 
cile ,  de  Pologne  &  de  Chypre  ;  des  ducs  de  Bourgogne, 
de  Brabant ,  de  Lorraine ,  de  Bavière  ,  de  Pomeranie, 
du  marquis  de  Brandebourg ,  du  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  &  de  prefque  tous  les  princes  d'Allemagne. 

cxxxvr.       L'ouverture  s'en  fit  le  lundi  jour  de  l'Annonciation 
de  lafainte  Vierge  dans  la  nef  de  la  cathédrale  de  Pifc, 
remoni».        QQ  jes  pré|ats  s'étoient  rendus  en  proceflion  ,  revêtus 

Ksm.i.he.}t.  jc  ]curs habits pontificaux,  depuis l'églife de  S.  Michel 
d  ou  la  proceflion  étoit  partie.  On  avoit  préparé  des 
bancs  que  chacun  occupoit  félon  fon  rang  &  fa  qua- 
lité. Au  premier  fiege  furent  placez  les  cardinaux  de 
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Prcncfte,  d'Albc,  d'Oftie,  de  Puy ,  dcThuri ,  de  Sa-  

luces  ,  &  de  faint  Ange  qui  avoient  écé  de  l'obédience  **  N*  H0?» 
de  Benoît  ;  &  les  cardinaux  d'Aquiléc,  Colonne  ,  des 
Urfins,  de  Brancas ,  de  Ravcnne,  de  Lodi ,  &  de  faine 
Ange ,  qui  avoienc  tenu  le  parti  de  Grégoire.  En  face 
de  l'autel  dont  les  protonotaircs  du  facré  palais  garnif- 
foient  les  deux  cotez ,  étoit  le  banc  des  ambaflàdcurs  , 
qui  furent  l'évêque  de  Mcaux  pour  le  roi  de  France  ; 
l'évêque  de  Gap,  deux  chevaliers ,  un  do&eur  endroie 
&  un  feerctaire  pour  le  roi  de  Sicile  ;  &  pour  le  roi  d'An- 
gleterre un  chevalier  Anglois  -y  undo&cur  &  un  fimplc 
clerc  de  la  dietc  de  Francfort.  Le  long  des  deux  côtez 
de  la  nef  étoient  les  évêques  &  abbez:  en  fui  te  l'on  ran- 
gea des  efeabeaux  &  tabourets  pour  certains  députez 
des  chapitres  &  des  convents.  Enfin  le  relie  fut  rem- 
pli d'autres  fîeges  plus  bas  pour  les* ambafïadcurs  non 
prélats  des  rois,  des  fouverains,  des  princes  &  feigneurs, 
avec  lefquels  on  mêla  des  docteurs ,  &  pour  quelques 
autres  dépurez  des  chapitres  &  convents. 

Cette  premicre  fefllonnefe  pafla  qu'en  cérémonies,  cxxxvn. 

T  rT    C  IL'  T     1  1  !•      1       Seconde  feflion 

La  mellc  rut  ccicbree  pontihcalcmcnt  par  le  cardinal  où  ion  fait  quel- 
de  Thuri ,  &  un  docteur  Florentin  de  l'ordre  de  S.  Do-  ptUé7imïaairc<l!,rc' 
minique  fit  le  fermon  \  mais  comme  il  étoit  tard ,  il  pu- 
blia que  la  féance  étoit  remife  au  lendemain  vingt-fixié- 
me  de  Mars.  Ce  jour-là  le  cardinal  de  Viviers  chanta 
la  mellc  ,  ou  plutôt  le  cardinal  de  Poitiers  qui  préfida 
aufïî  à  ce  concile.  Après  la  méfie  Pierre  Philargi  de 
Candie  cardinal  de  Milan  fît  un  fermon  pour  exhorter 
le  concile  à  travailler  ferieufement  à  l'union  Son  texte 
fut  pris  du  livre  des  Juges,v.  7.  Adejlis  omnes.filii  ffraël,  J  *'  * 
decernite  quidfacerc  debeatis.  Vous  voilà  tous ,  ô  enfans   ' ?' 
d'Ifrael,  voïcz  ce  que  vous  avez  à  faire.  Le  fermon 
fini ,  les  cardinaux  &  les  prélats  aïant  pris  des  chappes 
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~  de  foi  e  de  toutes  fortes  de  couleurs,  &  des  mitres  blan- 

N'  M0?*  ches  J  on  chanta  quelques  antiennes.  Le  diacre  enton- 
na l'orate ,  priez.  Tous  fc  profternerent ,  &  demeurè- 
rent ainfi  l'efpace  d'un  miferere.  Le  cœur  des  chan- 
tres &  des  chapelains  entonna  une  antienne  qui  fut 
fuivic  des  litanies  chantées  par  le  diacre  &  le  foudiacre, 
aufqucls  tous,  profternez comme  auparavant,  répon- 
doient.  Enfin  après  d'autres  prières  le  cardinal  évêque 
entonna  le  V tni  creator ,  qui  fut  chanté  par  toute  l'af- 
femblée ,  &  après  quelques  oraifons  chantées  par  ce 
même  cardinal ,  le  diacre  -dit  tout  haut:  Erigite  vos , 
levez-vous.  Alors  tous  s'étant  levez  ,  chacun  ptit  fa 
place;  Ce  qu'on  obfcrva  régulièrement  en  chaque  fcf- 
fïon. 

Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées ,  on  dit  à  ceux 
qui  n'étoient  pas  du  concile,  de  fe  retirer  :  l'archcve*- 
que  de  Pifc  lut  le  décret  de  Grégoire  X.  de  la  procef- 
fion  du  faint-Efprit  auquel  les  Grecs  avoient  confenti 
dans  le  fécond  concile  gênerai  de  Lyon  en  1174.  la 
profeflïon  de  foi  du  même  concile  ;  &  un  canon  d'un 
concile  de  Tolède,  touchant  la  modeftie  ,  la  retenue, 
&  la  diferetion  qu'on  doit  obfervcrdans  ces  fortes  d'af- 
fcmblécs.  Les  orrîciers  du  concile  furent  enfuite  nom- 
mez, fçavoir  flx  notaires,  quatre  procureurs,  deux  avo- 
cats ,  qui  tous  firent  le  ferment  entre  les  mains  du  car- 
dinal de  Paleftrinc  :  &  l'un  des  avocats  nommé  Simon 
de  Peroufe  demanda  qu'on  lut  les  lettres  des  cardinaux 
des  deux  collèges  pour  la  convocation  du  concile  au 
fujet  de  la  concurrence  de  Pierre  de  Lune ,  &  d'Angfc 
Çorario  ,  ôc  qu'on  mît  ces  lettres  à  exécution  :  ce  qui 
fut  accordé.  Après  ces  lectures  le  cardinal  de  PalcftrU 
ne  députa  deux  cardinaux  ôc  quatre  archevêques  pour 
aller  avec  des  procureurs des  notaires  aux  portes  de 
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l'églifc, demander,  fi  Pierre  de  Lune  &  AngcCorario  

foi  difans  pape  ,  ctoient  làprcfcns ,  ou  quelqu'un  pour  A  N*  M0?- 

eux.  Perionne  n'aïant  répondu,  ni  comparu  en  leur 

nom  ;  on  remit  à  la  fefllon  fuivante  à  prononcer  con- 

tr'cux ,  après  qu'on  auroit  faic  encore  d'autre*  cita- 

tions. 

La  troifiéme  fefïïon  fc  tint  le  mercredi  trentième  de  cxxxvm. 

ars.  Apres  la  melie  célébrée  par  I  archevêque  de  ri  Qj  les  deux  ton- 
fc,  l'avocat  du  concile  dit  qu'y  aïant  déjà  pluficurs  jours  «l"rasto™cllCT« 
qu'on  attendoit  inutilement  les  deux  concurrens ,  il  ^ 
étoit  temps  de  les  déclarer  contumaces. On  le^  fit  donc  Kltm.  /.  ,.f. 
encore  citer  une  troifiéme  fois,  &  n'aïant  point  corn-  m»™ de  s ,x>«* 
paru  ,  ils  furent  déclarez  contumaces,  par  une  fenten- 
ce  que  prononça  en  ces  termes  Guy  de  Malcs  éveque 
de  Paleftrinc ,  dit  le  cardinal  de  Poitiers.  »>  Le  facré  « 
concile  après  avoir  légitimement  requis ,  appelle  &  « 
provoque  dans  une  eau  fe  de  fchifme  &dc  foi,  Pierre  « 
de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  &  Ange  CoraricJnom-  « 
mé  Grégoire  XII.  prétendans  tous  deux  au  pontifi-  « 
cac  ,&tenans  notoirement,  autant  qu'en  eux  eft,« 
1  eglife  dans  le  fchifme,  &  n'aïant  point  comparu  ni  « 
par  eux  ni  par  d'autres ,  non  plus  q  .2  fatisfait  au  ter-  « 
me  preferit ,  quoiqu'on  les  ait  attendu  pendant  deux  « 
ferlions ,  les  repute  ,  décerne  &  déclare  contumaces  « 
dans  la  caufe  de  la  foi  &  du  fchifme  ;  & comme  tels,» 
procédera  contre  eux  dans  la  feflion  qui  fe  doit  tenir  « 
le  lundi  quinzième  d'Avril ,  jufqu'auquel  temps  le  «« 
facré  concile  ufant  d'indulgence  ,  attendra  le  cardi-  «« 
nalTodi ,  attaché  à  Grégoire  ,  &  les  cardinaux  de  Sa-  « 
bine ,  de  fainte  Marie  in  'via  lata  ,  de  Ficfque  &  de  « 
Challant  adherans  à  Benoit  :  déclarant  que  fi  lefdits  « 
concurrens  &:  cardinaux  ne  comparoilTcnt  pas  dans  « 
ce  terme  ,  on  procédera  contre  eux  nonobftant  leur  « 
Tom  XXI.  N 
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~"  «  abfcncc.  Cette  fentenec  fera  affichée  aux  portes  de  la 

>An.  1402.  rt  cathedrale ,  afin  cjuc  perfonne  n'en  prétende  caufe 

»  d'ignorance.  » 

,  On  agita  enfuite  fi  les  cardinaux  des  deux  conten- 
dans  qui  demeuroient  dans  leur  parti ,  fcroieijt  com- 
pris dans  cette  fentence  j  les  fentimens  furent  partagez, 
mais  le  plus  grand  nombre  aïant  été  d'avis  que  l'on  prie 
la  voie  de  douceur  pour  ramener  ces  cardinaux  ,  on 
laifTa  cette  queftion  indécife ,  ou  plutôt  l'on  ne  voulue 
rien  décider  contre  eux  qui  pût  trop  les  irriter.  Après 
quoi  la  cclTion  fuivante  fut  aflîgnce  au  lundi  quinziè- 
me d'Avril  à  caule  de  la  femaine  fainre  &  de  l'o&avc 
de  pâques.  Il  y  eut  pourtant  le  jeudi  vingt-huitième 
de  Mars  une  congrégation  générale  pour  délibérer  fur 
quelques  articles  qui  concernoient  le  concile.  Comme 
on  ne  dit  point  quels  étoienc  ces  articles ,  on  a  cru  que 
c'étoit  pour  répondre  à  ceux  qui  défapprouvoient  la 
voie  delà  ceiîion ,  &  qui  prétendoient  qu'on  ne  pou- 
voit  point  affembler  de  concile  fans  l'autorité  du  pape. 
Gerfon  fit  exprès  un  traité  contre  ceux  qui  avoient  ces 
fentimens  ;  dans  lequel  il  montre  que  l'unité  de  1  cgli- 
fe  réfide  en  Jefus  Chrift  fon  époux  &  fon  chef:  que 
s'il  n'a  point  de  vicaire ,  ou  que  ce  vicaire  foie  mortn'a- 
turcllement  ou  civilement ,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  à  cfpc- 
rer  que  les  fi  Jclcs  lui  obeiflent ,  alors  l'églife  ,  félon  le 
droit  divin  &  naturel,  peut  s'aiTembler  dans  un  conci- 
le gênerai  pour  fc  pourvoir  d'un  vicaire  unique  &  in- 
dubitable. Et  fur  ce  que  les  partifans  des  deux  antipa- 
pes prétendoient  qu'on  devoit  au  préalable  leur  refti- 
tucr  l'obédience  ;  Gerfon  montre  que  félon  le  droit 
naturel  &  divin  ,  on  ne  doit  rien  reftituer  à  un  injulic 
détenteur,  à  des  hérétiques,  à  des. fchifmatiqucs  mani- 
feftes ,  à  des  furieux ,  a  des  Jaomjnes  intrus. 
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Pendant  ces  quinze  jours  ,  il  arriva  à  Pife  une  fi 


grande  affluenec  de  monde,  &  même  d'excellens  per-  *  N*  H0?* 
Tonnages  ,  qu'à  peine  la  ville  pouvoit-t-elle  tout  con- 
tenir. Les  principaux  furent  les  quatre  ambaiTadcurs  de    Amhl  h  ^ 
Robert  de  Bavière  roi  de  Romains  ;  fçavoir  Jean  ar- 
chevêque  de  Riga ,  Matthieu  évêque  de  Wormcs ,  Ul- 
rie  évequcélu  de  Vcrdcn  ,  &  Conrad  de  Sufat  chanoi- 
ne de  Spire  ;  on  y  vit  aufli  arriver  ceux*dc  Jcrufalem  , 
de  Sicile  ,  &  d'autres  ;  avec  un  grand  nombre  de  doc- 
teurs en  théologie  &  en  droit ,  tant  de  France  que  d  I- 
talie  ;  le  cardinal  Landolphe  de  Bari  y  vint  aurfi  de  fa  % 
légation  d'Allemagne  ,  avec  plufieurs  prélats  &  d'au- 
tres ambaiTadcurs ,  ce  qui  rendit  la  quatrième  fefiion 
fort  célèbre. 

On  y  donna  audience  aux  envoïcz  de  Robert  roi  cxxxix. 
des  Romains  :  mais  on  ne  voulut  les  entendre  &  les  c^ûT^dvt 
recevoir  que  comme  de  {impies  envoïez ,  fans  leur  ^^'2* ai!* 
donner  féanec  avec  les  autres ,  &  fans  être  revêtus  des  bert- 
habits  convenables  à  leurs  dienitez  :  parce  que  Robert  Colh:i- 

.  I    °  *  *  I       t».  il.  p.iia.O- 

n  ctoit  pas  reconnu  gcneralementpour  empereur;  plu-  117*. 
fieurs  n'approuvans  pas  qu'on  eût  dépouillé  Venccflas        tam-  6  t- 
de  cette  dignité ,  tout  indigne  qu'il  en  étoit.  Ulric  év.c-  '7+ 
que  de  Verdëh  porta  la  parole ,  Ôc  prit  pour  texte .  Que 
la  paix  foit  avec  vous  ;  ce  qu'il  foutint  fort  mal ,  puis- 
que les  hiftoriens  rapportent  que  ce  prélat  gagné  par 
Grégoire  ,  s'emporta  beaucoup  contre  les  cardinaux  , 
&  que  le  Moine  de  faine  Denis  ajoute  que  ces  envoies 
n'étoient  venus  que  pour  troubler  &  pour  traverfer  les 
defleins  du  concile  ,  comme  il  parut  par  la  propofîtion 
que  fit  l'évêque  de  Vcrdcn  de  vingt-deux  queftions 
pleines  de  chicanes.  On  lui  demanda  ces  propofirions 
par  écrit  :  mais  comme  il  ne  les  avoit  pas  apportées  , 
l'affaire  fut  remife  au  lendemain  dans  une  congrégation 

Nij 
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  particulière.  Quand  ils  furent  retirez  ,  on  cita  ât 

A  n.  1405?'  nouveau  les  deux  contendans  &  leurs  cardinaux  ,  & 
ncs'étant  point  prefentez,  on  réitéra  la  contumace  :  & 
le  concile  indiqua  la  feflion  fuivantc  au  vingt  quatriè- 
me d'Avril  ,od  Ton  devoir  rendre  réponfc  aux  envoïcz  ' 
de  Robert. 

ex l.  Dans  la  congrégation  particulière  qui  fc  tint  le  mar- 
Pam0cSatc0ù  di  feiziéme  di\vrii ,  &  où  il  n'y  eut  que  quelques  car- 
!icLSeÇde$  «  dinaux ,  les  envoïcz  de  Robert  prefenterent  leurs  pro- 
»oùz  de  Robert.  p0fitions  en  forme  de  dourcs.  Voici  en  peu  de  mots 
|S5£"'  à  quoi  elles  fe  réduifent.  i°.  Si  les  cardinaux  pouvoient 
%uUf.  f.  ut,  fc  fouftrairede  l'obédience  de  celui  qu'ils  reconnoif. 

foient  pour  vrai  pape  ?  z°.  Si  les  mêmes  cardinaux  pou- 
voient convoquerun  concile  gênerai  ?  3 °.  Si  ces  cardi- 
naux qui  font  ennemis  &  parties  des  deux  papes ,  les 
peuvent  citer  ?  40.  Comme  des  deux  collèges,  l'un  ell 
vrai  ,  l'autre  faux  ,  comment  fe  peuvent- ils  unir ,  6c 
quel  pouvoir  ont  ils  de  s'habiliter  l'un  l'autre  pour  éli- 
re un  pape?  Ce  font-li  les  principaux  articles  de  leurs 
doutes  aufquels  on  répondoir. 

i°.  Que  dans  un  fchifme  pareil  à  celui-ci ,  où  les 
deux  papes  entretiennent  notoirement  la  divifion  ,  & 
fomentent  le  fchifme  en  différant  toujours  par  leurs 
artifices  ,  d'executet  la  voie  de  la  ccflîon  à  laquelle  ils 
fc  font  obligez  par  ferment  :  non-feulement  on  peut, 
mais  on  doit  fc  fouftrairc  de  leur  obéilTancc  avant  même 
qu'ils  foient  juridiquement  dépofez ,  parce  qu'autre- 
ment ils  feroient  durer  le  fchifme  tant  qu'il  leur  plai- 
ioit ,  au  grand  détriment  de  toute  l'églifc  ;  en  défen- 
dant à  ceux  de  Icurobédicnccdc  s'alTcmblerpour  pren- 
dre les  voies  efficaces  de  remédier  à* un  fi  grand  mal. 

xb  Que  dans  des  circonftances  pareilles  à  celles  ci,. 
hs  cardinaux  peuvent  convoquer  un  concile  gênerai 
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puifqu'autrement  on  ne  pourroit  terminer  le  fchifrnc. 
Quand  le  concile  eft  néceflaire  ,  comme  dans  le  cas  * 
prefent,  &  que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer  ,  ou 
ne  le  peut ,  comme  s'il  étoit  inlcnfé ,  il  eft  certain  par 
le  droit  que  les  cardinaux  le  peuvent  convoquer  :  &  il 
n'eft  pas  de  l'cflcncc  d'un  concile  qu'il  (bit  fournis  à  . 
l'autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  concile  provin- 
cial eft  au-deflus  de  l'archevêque  qui  l'a  aflcmblé.  , 
3°.  Quant  aux  cardinaux  qu'on  prcrendoit  être  en- 
nemis &  parties  des  deux  papes  ,  on  repondit  que  la 
collufion  étoit  manifefte,  qu'ils  ne  font  ni  ennemis  ni 
parties  non  plus  que  les  autres  qui  fe  font  fouftraits , 
comme  on  a  dû  le  faire  en  cette  occafîon  ,  où  c'eft  a* 
concile  à  déterminer  ce  qui  doit  fc  faire  pour  la  paix 
de  l'églife.  Ceux  qui  ont  embrafle  la  neutralité  ou  la 
fou  ftrattion,  font  plus  propres  à  être  juges  en  cette  af- 
faire du  fchifrnc  ,  que  ceux  qui  adhèrent  fermement  à 
un  des  deux  contendans  ;  &  les  neutres  ne  doivent 
point  être  traitez  d'ennemis  ni  de  parties  advcrfes,puif- 
que  la  fouftra&ion  d'obéiiTancc  eft  venue  par  la  faute 
dc  ceux  qui  font  citez  &  aceufez. 

4°.  Par  les  fermens  que  l'on  a  faits  dans  les  concla-* 
ves  ,  de  faire  tout  ce  qu'on  pourroit  pour  extirper  le 
fchifrnc,  il  pjroît  manifeftement  que  les  cardinaux 
ont  pu  s'unir,  puifque  c'eft  le  vrai  moïen  de  rétablir  la 
paix  ;  &  que  pour  obtenir  un  fi  grand  bien  ,  on  pour- 
roit même  s'unir  ,  félon  les  canons  ,  avec  des  excom- 
muniez. Et  quanr  à  ce  qui  concerne  l'habilitation  des  .  , 
cardinaux ,  il  n'en  faut  point  d'autre  que  celle  qui  vient 
"du  confentement  de  l'églife  ;  outre  que  t  même  pour 
élire  un  pape  ,  les  cardinaux  peuvent  s'aflocicr  quel-  • 
ques-unsqui  n'ont  pas  droit  d'élt&îon  ,  &  les  rcndr£ 
ïubilesa  cet  égard,  comme  des  électeurs  peuvent  pren- 
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*■  '  1  drc  avec  eux  des  perfonnes  qui  n'ont  pas  droit  d  élire. 

A  N.  140^.  Après  la  lecture  de  ces  douces ,  les  envoïez  de  Roberc 
dcmandcrcnc  aux  cardinaux  de  faire  en  forte  qu'ils 
pu  (Te  ne  fc  trouver  dans  un  lieu  quifûc  sûr  &  convena- 
ble à  Grégoire  auili-bien  qu'à  eux ,  &  dans  un  temps 
•  donc  on  conviendroit.  Que- là  Grégoire  tiendrait  ce 

qu'il  avoit  promis ,  ou ,  en  cas  de  refus,  le  roi  des  Ro- 

iw.  nw.).,  mains  fe  joindroicà  eux  pour  élire  un  pape.  Propofi- 
fcAjm.ci9.    tion  ma[jcjcufc  ^  JicX^icri  <\c  Nicm,  qui  ne  tendoic 

qu'à  diffoudre  le  concile ,  &  à  entretenir  le  fchifme 
dans  l'églife. 

cxi. t.         Lesenvoïczde  Robert  s'étoie ne  retirez  de  Pife  le 
îMblirartca^c  vinge-uniéme  d'Avril ,  fans  attendre  ces  réponfes  & 
ia  reponfeducon-  fans  prendre  congé  de  perfonnn»;  mais  avanclcurfui- 
cmtH  to  n.r.  te  >  Conrad  de  Sufac  chanoine  de  Spire  ,  qui  étoicavec 
^  eux,  afficha  l'appel  de  Roberc  à  un  concile  œcumeni- 
•j    .n.ij.io.  ^  La  datte  clt  du  dix-neuviéme  d'Avril  ,  en  l'égli- 
fe des  frères  Prêcheurs  à  Pifc.  Cet  appel  difoic  ,  que 
c'étoit  au  roi  des  Romains  à  convoquer  le  concile  dans 
la  conjoncture  prefenec  ;  que  c'écoic  par  Ton  ordre 
qu'on  dévoie  s'aflembler ,  &  que  n'en  aïanc  donné  au- 
cun pour  le  concile  de  Pifc ,  il  ne  dévoie  pafTer  que 
pour  un  conciliabule  ,  qui  n'éeoic  pas  en  droic  d'agir 
concre  Grégoire  ni  contre  ceux  de  Ion  obédience;  que 
c'étoic  la  railon  pour  laquelle  le  roi  des  Romains  en 
appelloie  à  un  concile  légitime  ,  aflcmblc  dans  un  au- 
tre lieu.  Mais  on  ne  fit  nul  étar  de  cet  appel ,  &  le  con- 
•   cilc  continua  toujours  Tes  féanecs. 
cxi.it.        Dans  le  même  temps  Charles  de  Malarefcafcigncur 
uru!vicnLMplré  ^e  ^        dc  Riniini  où  Grégoire  s'étoie  reciré  foreanc 
deu  paître g«-  de  Sienne,  vine  à  Pifc  de  la  parede  ce  pape,  demander 
K  pif.  hi/L  Thr.  .au*Ti  qu'on  transferâc  le  concile  ailleurs ,  parce  que  cee- 
grf.i.M4.itg.  tc  vi||c        tfo^  fufpcc^c  à  Grégoire.  Màlaceita  n'e- 
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toit  pas  feulement  habile  dans  la  guerre  &  grand  ca-  * 
pitaine  ,  il  étoit  aufli  homme  de  cabinet ,  &  d'un  bon  N*  I40^» 
confeil,  aimoit  fort  les  feiences  &  les  fçavans,  &  il  étoit 
fort  généreux  à  leur  égard.  En  un  mot  il  ne  lui  man- 
quent rien  a  dit  Léonard  Aretin ,  de  ce  qui  peut  mériter 
les  plus  grandes  louanges.  Quoiqu'il  n'eut  point  aban-. 
donné  Grégoire  dans  (es  difgraccs , cependant  il  n'ap- 
prouva jamais  fon  opiniâtreté  ;  &  fi  ce  pape  eut  fuivi 
le  confeil  qu'il  lui  donnoit  de  ne  point  affemblcr  de 
concile  ,  &  de  fe  rendre  à  Piftoye  dans  le  Florentin  , 
pour  conférer  avtc  des  députez  d u  concile  de  Pifc  JuftU 
fier  l'on  innocence ,  &  même  céder  s'il  le  falloit ,  il  eut 
évité  la  femenec  de  dépofition  qu'on  prononça  contre 
lui.  Il  tenta  donc  de  rendre  quelque  fervice  à  Grégoire  ; 
il  entra  en  négociation  à  Pile  avec  les  cardinaux  d'Al- 
be  &  de  Thury ,  d'Aquiléc  &  de  Milan  ,  mais  ce  fut 
inutilement  ;  jamais  on  ne  voulut  confentir  a  aucun 
changement  de  lieu  ,  &  le  feigneur  de  Malatcfta  fut 
obligé  de  s'en  retourner  fins  avoir  rien  fait. 

Dans  la  cinquième  feflion  qui  fc  tint  le  mercredi     ex  lui. 
vingt-quatrième  d'Avril  ,  on  accu  fa  de  nouveau  les  ^Sf^J£ 
deux  contendans  de  contumace  ,  &  le  promoteur  du.™cas"  tommiC- 
concile  fit  propofer  contr'eux  trente-  fept  articles ,  qui    Sfi(il  tem.6  ^ 
contenoient  toute  l'hiftoirc  du  fchifmc,  &  qui  leur  »7«.**«»« 
étoient  trés-defavantageux  ;  &  il  demanda  que  quoi- 
que les  faits  contenus  en  ces  articles  fulTcnt  notoires , 
on  donnât  cependant  des  commilTaires  pour  examiner 
les  rémoins ,  afin  d'être  mieux  informé.  Cette  deman- 
de fut  accordée  ,  &  la  feflion  fuivame  fut  indiquée  au  , 
trentième  &  Avril. 

Ce  ne  fut  qu'environ  ce  temps-là  que  Simon  de  cxiiv. 
Cramaud  patriarche d'Alexandrie,chcf del'ambaflade  dc^^&S- 
dc  France ,  fe  rendit  au  concile  ayee  fes  collègues ,  à  la  [™|je'cnde'u  *" 
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'*   1  *  1     '  rcfcrvc  de  Pierre  Frefncl  évêque  de  Mcaux  3  qui  s'y 
A  N.  1405.  ccoic  trouvé  dès  le  commencement.  Ceux  qui  accom- 
pagnoient  le  patriarche  d'Alexandrie ,  croient  Gilles 
des  Champs  évêque  de  Coutances ,  un  docteur  nommé 
Guillaume  de  Boultratier  ,  &  un  autre  docteur  appelle 
Geofroi  de  Pcroufc.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  les 
ambalTadeurs  d'Angleterre  ,  Robert  Alant  évêque  de 
Salifburi,  Henri  évêque  de  faint  Davids,  Thomas  ab- 
bé du  monallere  de  fainte  Marie  Joncval,  Thomas 
prieur  des  bénédictins  à  Cantorbcii ,  le  comte  de  Suf- 
folk,un  chevalier  cV  deux  docteurs»  L'on  y  vit  auilî 
arriver  les  ambafTadcurs  de  plulleurs  princes ,  &  entre 
autres  ceux  des  électeurs  de  Maïencc  &  de  Cologne  , 
du  duc  de  Brabant ,  de  Guillaumecomtc  de  Hollande, 
de  Joflc  margrave  de  Brandebourg  &:  de  Moravie  , 
grand  chancelier  de  l'empire.  Ils  firent  tous  leur  en- 
trée à  Pife ,  &  furent  admis  dans  la  felTion  fuivante. 
cxlv.        Elle  fut  la  fixiéme,  &  fc  tint  le  mardi  trentième 
JiïT^licsï  AvriI-  Le  patriarche  d'Alexandrie  fut  placé  à  droite 
couïsnfjK  lc  dlC'  cntre  lcs  ^cux  P^us  anc^cns  cardinaux  ;  fes  collègues 
ubbeccii.  tomii  Plerre  Frefnel ,  &  Gilles  des  Champs  prirent  leur  pla- 
t0m.11.         ce  du  même  côté  ,  après  lc  camerlingue  de  la  fainte 
cglife.Les  ambafladeurs  d'Angleterre  eurent  leur  féan- 
cc  à  gauche.  Et  après  la  méfie  célébrée  par  l'évêquc 
de  Lificux,  l 'évêque  de  Salifburi  fit  le  difeours  dont  le 
texte  fut  tiré  du  pf.  88.  Judiaum  çy  juflitia  prœparatio 
fedis  ttu.  La  juftice  &  l'équité  font  l'appui  de  votre 
tronc.  Il  y  remontra  qu'avant  que  de  procéder  plus 
avanr,il  falloit  pour  l'uniformité ,  que  la  fouftraction 
fût  générale;  &  il  déclara  que  lui  &  fes  confères  avoienc 
pouvoir  fufhfant  de  pourfuivre  l'affaire  de  l'union  ,  & 
deconfentir  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  parle  con- 
KUmi*.  |.>.  tj.  cilc.  Le  lendemain  de  cette  feflion  arrivèrent  les  car- 
dinaux 
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dinaux  de  Bourdcaux  &  d'Efpagnc.  Le  premier  avoir  T 
eu  le  chapeau  d'Innocent  VII.  en  140J.  &  mourut  fore    M*  **09' 
âgé  en  1411. 

Dans  la  fcilionfeptiéme  qui  fut  tenue  le  famediqua-  cxlvt. 
triéme  de  Mai ,  le  fameux  docteur  en  droit  &  profef- 
feur  en  l'univerfité  de  Boulogne  Pierre  d*  A  ncharano  rc-  CSJS^Ï  î£ 
futa  toutes  les  propofitions  des  envoïez  de  Robert  roi  bc"- 
des  Romains ,  &  fit  voir  qu'elles  étoient  foiblcs  &  fri- 
voles ,  &  ne  tendoient  qu'à  empêcher  l'union.  Enfuite 
on  lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choiils  en  dif- 
ferens  païs  pour  examiner  les  témoins  &  ics  pièces  ;  le 
concile  leur  en  donna  la  commiflion  dont  l'acte  fut 
drefle.  Ces  commiflaircs  étoient  les  cardinaux  de  Lodi 
&  de  faint  Ange  pour  les  deux  collèges ,  1  evêque  de 
Lifieux  &  trois  docteurs  pour  la  France ,  un  docteur 
pour  l'Angleterre ,  un  aurre  pour  la  Provence ,  &  deux 
pour  l'Allemagne  j  on  ne  fçait  pas  les  noms  de  ceux  des 
autres  nations.  Les  ambafladeurs  de  Maïcncc  &  de  Co- 
logne n'étoient  point  à  cette  feffion,  à  caufe  de  quelque 
différend  qu'ils  avoient  eu  touchant  ia  prclTéancc  ;  mais 
on  les  accorda  dans  la  fuite. 

Comme  Ladillasqui  fe  difoit  roi  de  Sicile  prclToic  cxlvit. 

\  */     «       «il      t  •     r  Lcconcilccnvi-ie 

vivement  a  main  armée  Ja  ville  de  Sienne  qui  appartc-  des  députa  au  roi 

ri  e  n  lil  1  Ladiflas. 

noit  aux  Florentins ,  &  par- la  troubloit  le  conçue ,  on  ...  . 
propola  de  lui  crrvoicr  quelques  cardinaux  &  quelques  m- 
prélats  pour  l'adoucir,  &  l'engager  à  n'exciter  aucuns 
troubles  dans  le  païs.  Ladifl as  écouta  les  envoïez  &  ne 
les  fatisfit  point ,  il  ne  cherchoit  qu'à  defunir  les  Sien- 
nois  d'avec  les  Florentins ,  en  rappellant  leurs  inimi- 
tiez paflees.  D'ailleurs  il  fe  plaignoie  que  les  Floren- 
tins avoient  accordé  la  ville  de  'Pife  aux  cardinaux 
pour  y  tenir  un  concile  contre  Grégoire  XII.  qui  étoic 
le  pape  légirime  ;  ce  qui  l'avoit  obligé  d'approcher  de 
TomcXXI.  '  O 
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^n  ^  q     Sienne  ,  afin  d'exciter  quelques  troubles  dans  la  ville» 
1 409.         n'aïanc  pu  réuflir ,  il  alla  fe  jetter  dans  le  Floren  - 
tin ,  &  mit  Le  liège  devant  Arezzo  ,  d'où  les  Florentins 
le  repoufferent. 

cxlviii.       On  tint  la  huitième  fcflïon  du  concile  le  vendredi 

Huitième  Ullion,    ,.   ./  1     \t         a       \     t  rC  •   r  11' 

où i-on oraonne la  dixième  de  Mai.  Apres  la  melîc  qui  rut  célébrée  par 
dÏÏ>ccdloudobi  l'èvèque  de  Marfeille  ,  le  promoteur  requit  le  concile 
'  stuiî.t».  vi./.  de  déclarer  que  l'union  des  deux  collèges  étoit  légitime 
*14'  &  necc (Taire  ;  qu'ils  avoient  droit  de  s'affembler  ,  & 

que  le  concile  reprefentant  1  eglife  univerfellc  ,  c  etoic 
à  lui  qu'appartenoie  la  connoiffance  de  cette  affaire  , 
comme  n'ai'ant  point  à  cet  égard  de  fuperieur  fur  la 
terre.  Les  évêques  de  Saliiburi  &  d'Evreux  reprefen- 
terent  qu'on  ne  pouvoit  faire  l'union  des  deux  collè- 
ges ,  tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui  obéïroient 
comme  la  plupart  le  faifoient  encore  ,  pendant  que  les 
autres  ne  reconnoiflbient  pas  Grégoire  ;  qu'il  falloir 
que  la  fouftra&ion  fût  générale.  Le  concile ,  confor- 
mément à  la  réquifition  du  promoteur ,  déclara  l'union 
des  deux  collèges  légitime ,  &le  concile  duëment  con- 
voqué. Et  le  patriarche  d'Alexandrie  étant  monté  en 
chaire  avec  l'évêquc  de  Salifburi ,  prononça  la  fenten- 
cc  par  l'autorité  du  concile  ,  nonobftant  l'oppofition 
de  deux  évêques ,  l'un  d'Angleterre  &  l'autre  d'Alle- 
magne. Cette  fentenec  portoit  que  tbacun  avoit  pu 
&  dû  fe  fouftraire  de  l'obédience  de  Grégoire  &  de 
Benoît ,  depuis  qu'on  voîoit  que  par  leurs  artifices  ils 
cefToicnt  de  pourfuivre  effectivement ,  &  d'accomplir 
la  voie  de  cclîion ,  comme  ils  l'avoient  promis  avec 
ferment.  Le  promoteur  demanda  qu'il  en  fût  drefîe  un 
a&c  autentique  ,  ce*  qui  lui  fut  acçoijé  -,  &  la  feflion 
où  l'on  devoit  prononcer  définitivement  contre  les 
deux  compctiteurs,fut  indiquée  au  dix-feptiéme  dcMai. 
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Dans  cette  felîion  ,  après  la  mciTc  célébrée  par  l'évê-  T 
que  d'Arras  ,  le  patriarche  d'Alexandrie  monta  en    N*  I4°p' 
chaire  ,  &  lut  publiquement  &  à  haute  voix  le  décret  Nc^*mHc*on, 
de  h  feflion  précédente ,  par  lequel  on  fe  retiroit  de  £u*(Siî2ï 
l'obédience  des  deux  contendans.  fouftradion. 

Dans  la  felTion  dixième  ,  le  mercredi  vinge-deuxié-  ^ud*ck»Usvl 
me  de  Mai ,  le  promoteur  fie  dire  par  l'avocat,  que  les  cl. 
commilTaircs  avoient  entendu  les  témoins  &  fait  rédi-  L«,xé£ïm5£rM 
ger  leurs  dépolirions ,  &  qu'ils  étoient  prêts  d'en  faire  font  leut  ^pf0"- 
leur  rapport  au  concile  >  ce  que  les  percs  accordèrent. 
Enfuite  l'avocat  demanda  que  les  deux  contendans 
fuflent  appeliez  pour  entendre  les  dépofitions  des  té- 
moins ;  ce  qui  fut  fait ,  &  on  alla  pour  la  forme  à  la 
porte  de  l'églifc.  Alors  l'archevêque  de  Pife  monta  au 
jubé  avec  un  notaire  nommé  Pierre  Garnier ,  fit  lire 
les  articles ,  &  marquoit  fur  chacun  par  combien  de 
témoins  il  étoit  prouvé  ;  après  quoi  l'avocat  requit  que 
l'on  déclarât  tous  les  faits  alléguez  notoires ,  conitans 
&  bien  prouvez ,  &  qu'enfuite  on  pafsât  outre  •>  mais 
parce  qu'il  étoit  trop  tard  ,  on  ne  put  lire  que  vingt 
articles  dans  cette  fcfïion  -,  &  le  concile  ordonna  que 
cet  a&c  feroit  continué  le  lendemain  jeudi  vingt- troi- 
sième de  Mai,  jour  auquel  on  afligna  l'onzième  fcf- 
fion. 

On  y  lut  encore  dixTept  articles,  qui  avec  les  vingt  0oti^^onj 
de  la  îeflion  précédente ,  faiioicnt  le  nombre  de  tren-  oùrom 
tc-fept.  Quelques  uns  regardoie^t  les  deux  compé- 
titeurs en  commun  ,  d'autres  chacun  en  particulier. 
Après  cette  lecture  &  ce  rapport ,  un  avocat  monta  en 
chaire ,  &  demanda  de  la  part  des  procureurs  &  pro- 
moteurs nommez ,  que  le  faint  concile  déclarât  que 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  rapport  ,  étoit 
vrai  ,  public ,  notoire  &  manifefte ,  afin  qu'on  pût 

Oij  ~ 


meme  rapport. 
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An.  1405).  Pau~cr  outrc>  ^on  4UC  k  gf^nde  ncccflué  de  l'églife  ,* 
&  l'obftination  des  concurrens  le  requeroient  :  fur  quoi 
le  concile  aïant  opiné,  l'archevêque  de  Pifc  monta  dans 
la  tribune ,  &  publia  que  l'affaire  feroic  renvoïéc  au 
vingt  -  cinquième  du  mois  ,  qui  étoit  la  veille  de  la 
Pentecôte. 

cl  11.  Ce  fut  donc  ce  jour  là  qu'on  tint  la  douzième  fef- 
où  l'on  prononce  fion ,  dans  laquelle  le  patriarche  d'Alexandrie  déclara 
5°«««t:cSc'c  qu'il  falloir  pafler  outre  ,  &  faire  le  procès  aux  deux 
concurrents ,  parce  qu'il  s  agi  (Toit  d'une  eau fe  où  le  délai 
étoit  fcandaleux  &  dangereux  tout  cnfemblc.  Il  pro- 
nonça folemnellcment  le  décret  du  concile  touchant 
la  nororicté  des  faits  avancez  contre  Benoît  &  Grégoi- 
re. L'on  demanda  enfuie  fi  l'on  rcvoqueroitle  pou- 
voir donné  aux  commiflaires, pour  les  décharger  de  leurs 
fonctions.  Quelques  a&cs  portent  que  ce  pouvoir  leur 
fut  prorogé  jufqu'à  la  prononciation  de  la  fentence  , 
en  casque  de  nouveaux  témoins  fe  prcfcntalTcnt  pour 
être  oiiis ,  de  que  quelqu'un  produisit  de  nouveaux  ar- 
ticles. L'on  finit  la  fcllion  en  indiquant  la  fuivante  pour 
le  vingt- neuvième  de  Mai. 
c  l  1 1 1.         Dans  cette  treizième  fefllon  ,  Pierre  Haoul  docteur 

Treizième  feflion,        ,  ,  .  .,       11/  tu  r  '  J  r» 

ou  ion  aiiigncon  en  théologie,  1  un  des  députez  de  1  univerlite  de  Pans , 
îaUfcwîoce.  Mt  &  un  difcours ,  &  prit  pour  texte  ces  paroles  du  pro- 
LMt  cm.  ge-  phete  Oféc  ,  ch.  t.  v.  1 1 .  Congre gabuntur filii  Juda  cT 
"^mam^ti^  foi*  Ifracl  pariter ,  çrponent fîbime-t  caput  unum.  Les  cn- 
3if-  fans  de  Juda&  les  ejifans  d'Ifracl  s'aflcmblcront  &  fc 

réuniront  pour  fc  donner  un  feul  chef.  Il  montra  la 
grandeur  de  l'églife ,  &  fit  voir  que  Pierre  de  Lune  étoic 
un  fchifmatiqucobftiné  ,&mèmc  hérétique,  retranché 
de  i  eglife  de  Dieu,  &  déchu  du  pontificat,  ajoutant  que 
c'étoit  i'avis  des  univcrfiicz  de  Paris ,  d'Angers ,  d'Or- 
*  leans  ôede  Touloufe.  Après  qu'il  eût  parlé,  l'évêque 
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deNovare  lut  un  écrit  qui  portoic  que  tous  les  docteurs 
du  concile  affcmblcz  au  nombre  de  cent  trois, pen-  A  N>  l4°2« 
foient  comme  l'univerficé  de  Paris  -,  que  celle  de  Flo- 
rence ,  par  lavis  de  cent  vingt  docteurs ,  étoit  du  mê- 
me fentiment ,  &  qu'il  avoit  auffi  les  avis  conformes  de 
cent  trois  docteurs  de  l'univcrfité  de  Boulogne.  Enfui- 
te  l'avocat  demanda  un  jour  fixe  pour  publier  la  fenten- 
ce  définitive  contre  les  deux  concurrens ,  &  ce  jour  fut 
alîigné  au  mercredi  foivant  cinquième  de  Juin.  Il  y  eut  Qnatomcmcfct- 
cependant  le  premier  du  même  mois  une  congrégation 
à  laquelle  pluileurs  auteurs  donnent  le  titre  de  quator- 
zième fcflîon ,  &  qui  fut  célébrée  en  effet  avec  les  céré- 
monies ufitées  dans  les  feflions  ordinaires.  L'archevê- 
que de  Pifc  y  recommença  fommairement  la  lecture 
des  articles  &  du  nombre  des  témoins ,  en  défignanc 
leurs  qualitcz ,  fans  les  nommer ,  &  ajouta  que  ceux  qui 
voudroient  voiries  pièces  ou  les  dépofitions  mêmes  des- 
témoins ,  on  les  leur  montreroit  au  couvent  des  Car- 
mes le  lundi  &  le  mardi  fuivant. 

Cette  feflîon  ne  fervit  que  de  préparation  «à  la  quin-  * v-  r  r 
zieme  qui  le  tint  le  mercredi  cinquième  de  Juin  veille  fi<*,où  Pru- 

1    l    r\       1     r  '       r-  «    i»  •  nonce  à  haute  voix 

de  latetc  du  laint  Sacrement,  &  1  avocat  y  requit  que  u  icmeiwe  m& 
les  cardinaux  &  les  autres  prélats  nommez  pour  cela  ,  av* 
fc  tranfportafTcnt  aux  portes  de  leglife,  pour  citer  de  \T^fc 
nouveau  les  deuxeontendans.  On  te  fit ,  &  aucun  d'eux    cm.  L*\>bt  ta. 
ne  s'y  étant  trouvé,  ni  perfonne  pour  eux ,  le  concile  x/* 
ordonna  que  le  patriarche  d'Alexandrie,  aflifté  de  ceux  ph-sh!-""'^ 
d' Antiochc  &  de  Jcrufalcm ,  montât  dans  la  tribune  , 
&  prononçât  à  haute  voix  la  fentence  définitive  en  pre- 
fence  de  l'aiTcmbléc  &  du  peuple  qu'on  avoit  laifle  en- 
trer :  ce  qui  fut  exécuté  les  portes  ouvertes.  Cette  fen- 
tcncc^>ortoit  que  ce  faint  concile  univerfel  reprefen- 
tant  toute  leglife  ,  à  laquelle  il  appartient  deconnoîw 
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■  tre  &  de  décider  de  cette  caufe  ,  après  avoir  examiné 

An.  140^  tout  cc  qUi  s'étoit  fait  touchant  l'union  de  1  eglife ,  & 
le  fchifmc  entre  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  & 
Ange  Corario  appelle  autrefois  Grégoire  XII.  déclare 
qu'ils  font  tous  deux  notoirement  fchifmatiques ,  fau- 
teurs du  fchifmc  ,  hérétiques ,  coupables  de  parjure  , 
&  d'avoir  violé  leur  ferment  ;  qu'ils  feandalifent  toute 
l'églife  par  leur  obstination ,  qu'ils  font  déchus  de  toute 
dignité  ,  féparez  de  l'églife  ipfofacîo  :  défend  à  tous  les 
fidèles ,  fur  peine  d'excommunication  ,  de  les  recon- 
noîtreou  de  les  favorifer  ;  calTe  &  annulle  tout  ce  qu'ils 
ont  fait  contre  ceux  qui  ont  procuré  l'union  ,  &  parti- 
culièrement les  dernières  promotions  des  cardinaux 
qu'Ange  Corario  a  faites  depuis  le  troifiéme  de  Mai  de 
l'année  précédente ,  &  Pierre  de  Lune  depuis  le  quin- 
zième de  Juin  de  la  même  année.  Après  cette  publica- 
tion on  chanta  le  Te  Deum ,  &  il  fut  défendu  à  tous  les 
membres  du  concile  de  fc  retirer  fans  congé  ,  &  avant 
que  d'avoir  figné  la  fentence. 
civ.  Le  même  jour  les  députez  de  l'univcrfité  de  Paris 

f^epaïùauconl  écrivirent  aux  percs  du  concile  ,  pour  leur  faire  un  ex- 
ciIc-  pofé  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  procurer  l'union. 

r"l km£'4'  Le  cardinal  de  Challant ,  qui  étoit  dans  le  parti  de  Be- 
MnjinUt  i.v,i.  noît3  au  concile  duquel  il  avoit  affilié  à  Perpignan  , 
l'abandonna ,  &  aflifta  à  cette  fefïion.  Et  le  cardinal 
dePife  lut  un  écrit,  par  lequel  les  cardinaux  promet- 
toient  de  ne  fc  point  féparer  avant  qu'on  eût  une  bon- 
ne &  fuffifante  réformation  de  l'églife  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres ,  &  d'exiger  la  même  promelTc  de 
celui  qui  feroit  élu.  Enfuite  l'avocat  requit  qu'on  nom- 
mât des  commiiîaircs  pour  publier  &  faire  executerpar 
tout  la  fentence  qu'on  venoit  de  rendre ,  &  que  le  con- 
cile écrivît  dans  le  patriarchat  d'Aquiléc,  qu'on  refusât 
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toute  obéiflanec  à  Grégoire  XII.  qui  vouloir,  y  tenir  - 
fon  fiége,  &  qu'on  fe  fournit  à  Antoine  Cajctan ,  qui  An.  1409. 
en  étoit  le  patriarche ,  qui  adheroit  au  concile  ,  &  que 
Grégoire  vouloir  dépofleder.  La  feflion  feiziéme  fut 
indiquée  au  dixième  de  Juin. 

L'archevêque  de  Pifeyluc  un  écrit  des  cardinaux  ,  ci.vi. 

.  1  -i     1  •  r         1      .        J.         '  Sixième  feflion , 

par  lequel  ils  promettoicnt  que  il  quclqu  un  d  eux  etoïc  ou  le  parc  û;tUt 

\  •  1  r  .1       r  promet  Je  coati* 

elu  pape ,  il  continucroit  le  prêtent  concile  ,  lans  per-  nucr  ic  coudic 
mettre  qu'il  fut  diflbus ,  jufqu'à  ce  que  la  réforme  de 
1  eglife  univerfclle  fût  faite  dans  le  chef  &  dans  les 
membres  j  &  que  il  on  élifoit  un  aofent ,  on  lui  feroit 
faire  la  même  promefle  avant  que  de  publier  fon  éle- 
ction. Ils  ratifièrent  autîi  la  fentenec  prononcée  contre 
les  deuxeoncurrens ,  &:  ils  approuvèrent  que  pendant 
Ja  vacance  du  faint  fiége ,  le  concile  feroit  continué 
pour  y  procéder  à  la  réformation  de  l'églife  ,  autanc 
qu'il  feroit  en  leur  pouvoir.  On  ne  fit  rien  autre  chofe 
dans  cette  feflion ,  &  l'on  remit  la  fuivante  au  treiziè- 
me de  Juin. 

On  vit  dans  le  même  temps  arriver  au  concile  le  ^  amU^uh.  i,t 
cardinal  de  Bar«lu  titre  de  fainte  Agathe  coufin  ger-  *"  *" 
main  du  roi  de  France  ,  Antoine  Calvo  évèque  de  To- 
di ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxcdc,  dont  le  titre  fut 
changé  dans  la  fuite  eneclui  de  faint  Marc ,  par  Alexan- 
dre V.  à  caufe  qu'il  y  avoit  un  autre  cardinal  qui  por- 
toit  le  même  titre ,  &  Balthafar  Cofla  légat  de  Boulo- 
gne ,  &  cardinal  du  titre  de  faint  Euftache. 

La  dix-feptiéme  fclïion  fc  tint  le  jeudi  treizième  de  n  crLVJr* 

.  *         ,  *  Dix-fepticme  fcf- 

Juin.  Le  patriarche  d'Alexandrie  Simon  de  Cramaud  ,  f>on^Eciitjic$cir- 
cclui  de  Jerufalem  &  celui  d'Antioche  montèrent  dans  fowITJâp^* 
la  tribune  ;  &  le  premier  fit  lecture  d'un  écrit  qui 
contenoit  ;  que  comme  dans  le  temps  de  ce  pernicieux 
fchiime  ,  les  cardinaux  qui  fc  trouvent  au  concile 
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■  ont  été  créez  par  les  prétendus  papes  féparez  l'un  de 

An.  140p.  l'autre,  &  dans  des  obédiences  différentes ,*on  doit 
prendre  des  mefures  pour  procéder  à  l'élection  d'un 
pape  unique  &  indubitable  ;  &  que  ces  mêmes  cardi- 
naux créez  par  des  perfonnes  différentes ,  procéderont 
pour  cette  fois  à  l'élection  (bus^autorité  du  concile  , 
fans  prétendre  déroger  ni  rien  innover  au  droit  des 
cardinaux  touchant  l'élection  du  pontife  Romain.  Le 
concile  les  exhorta  à  fc  conduire  dans  cette  élection 
avec  tant  de  charité  &  d'union,  qu'on  ne  pût  remar- 
quer en  eux  la  moindre  éteincellc  de  divifîon  &  de  dif- 
corde. 

Les  ambaffadeurs  du  roid'Arragon  fc  prefenterent 
dans  cette  feffion ,  &  demandèrent  audience ,  qui  leur 
fut  accordée,  à  condition  qu'ils  ne  diroient  rien  au  pré- 
judice du  concile.  Ils  le  promirent ,  &  ajoutèrent  ce- 
pendant que  le  roi  leur  maître  n'étant  pas  informé  de 
ce  qui  s'y  étoit  paffé ,  ils  ne  pouvoient  l'approuver  pour 
lors  i  mais  qu'il  étoit  prêt  de  s'en  faire  inftruirc ,  &  pro- 
mettoit  de  faire  en  forte  que  la  conduite  qu'il  tiendroit 
dans  cette  affaire  pût  contenter  tout  lcmondc.  Ils  de- 
mandèrent auffi  audience  pour  les  envoïez  de  Benoît 
XIII.  qui  étoient  dans  la  ville ,  &  attendoient  répon- 
fc  fur  cette  demande.  Le  concile  répondit  qu'il  étoit 
prêt  de  la  leur  donner ,  pourvû  qu'ils  montraient  leurs 
pouvoirs ,  &  qu'on  nommeroit  des  députez  pour  les 
entendre ,  parce  qu'il  étoit  trop  tard  pour  les  écouter 
dans  cette  feffion. 

Sx  Yui"'m      *"c  ^cnc^cmam  quatorzième  de  Juin  on  commença 
la  dix-huitiéme  feiîion  par  une  proceffion  folemncllc, 
r$4,wE£.  pour  demander  à  Dieu  les  grâces  ncccffaircs  pour  l'é- 
pc*  Jeetion  d'un  pape.  Les  cardinaux ,  les  patriarches ,  les 

archevêques ,  les  évêques ,  les  abbez  y  affilièrent  avec 

tout 
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roue  le  refte  du  clergé.  Elle  alla  de  1  eglife  de  faine 


Martin  à  la  cathédrale ,  où  la  méfie  fut  célébrée  par  M0?- 
le  cardinal  dcThuri.  Apres  le  dîner  lés  ambaiTadeurs 
du  roi  d'Arragon  vinrent  follicirer  l'audience  qu'ils 
avoient  demandée  pour  les  envoïcz  de  Benoît  XIII. 
&  qu'ils  amenaient  avec  eux.  Ces  envoïcz  furent  fore 
mal  reçus  :  le  peuple  qui  croie  en  foule  à  la  porte  cria 
&  fiffla  contre  eux  ;  &  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu 
du  concile  où  étoient  les  trois  cardinaux  dépurez  pour 
les  entendre,  on  ne  leur  fit  aucune  civilité.  Cependant 
l'archevêque  de  Tarragone  l'un  de  ces  envoïcz  pre- 
nant la  parole  ,  dit  qu'ils  étoient  nonces  du  pape  Be- 
noît XIII. 

Au  mot  de  pape,  l'archevêque  fut  fifflé  de  toute  IéCLIX- 
l'aiTcmbléc,  &  on  l'appclla  nonce  d'un  hérétique  &  b" 
d'un  fchifmatiquc.  Jean  Corta  qui  avoir  été  évêque 

f  de  Mcnde  ,  &  qui  étoie  alors  un  des  nonces  ,  voulant  e.  +s.'  '  "'"  h 
auflj  parler,  ne  fut  pas  mieux  traité.  Le  tumulte  pafle, 
ils  demandèrent  une  autre  audience  pour  le  lendemain: 
elle  leur  fut  accordée  ;  mais  ils  n'oferent  fe  préfenter  , 
ôc  le  jour  même  ils  s'en  retournèrent  dans  leur  pais  fans 

.  prendre  congé. 

Le  famedi  quinzième  de  Juin  au  matin ,  I'archevc-  ,   ^ }.*• 

1    r  7i   1  *      ,     _  .       _  J  ,  ,      Les  cardinaux  en- 

que  de  Lyon  célébra  une  mefle  du  faint-Efpnt,  &  l  e-  «««ucondM* 
vêqucdeNovarrefitundifcoursdont  le  tcxtc'fut:  Eli-  [>  u 

gite  meliorem  ,  &  eum  ponite  fuper  Jolium.  ChoifîlTcz  le  ia. 
meilleur ,  &  le  mettez  fur  le  trône.  Le  foir  on  entra  v'*' 
au  conclave  qu'on  ^voit  préparé  dans  le  palais  archie- 
pifcopal ,  &  dont  la  garde  fut  commife  à  Philibert  de 
Noillac  ,  grand -maître  de  Rhodes.  Il  y  avoit  alors  à 
Pifc  vingt -quatre  cardinaux,  parce  que  le  cardinal 
Prias  Efpagnol ,  &  le  cardinal  de  Challant  SavoVard  , 
aïant  quitté  Pierre  de  Lune,  s'étoient  venu  depuis  peu 
Tome  XXI.  P 
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 „  joindre  aux  autres.  Ils  demeurèrent  enfermez  dix  jours 

An.  1409.  entiers  jufqu'aumercredivingt-fixiémedumême  mois, 
AirwuirVv.cA  auquel  jour  ils  élurent  unanimement  Pierre  Philargi 
tiû  pape.         de  Tille  de  Candie ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs ,  nom- 
rutm*  in  Ait*.  mé  le  cardinal  de  Milan  ,  de  la  création  d'Innocenc 
VII.  du"  titre  des  douze  Apôtres,  â^é  de  foixante  Ôc 
dix  ans ,  &  il  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 
cl xii.         Rien  n'eft  11  furprenant  que  la  fortune  de  ce  pape, 
pa^c.  Ses  parcns  etoient  11  pauvres ,  qu  il  ne  le  louvcnoïc 

ciscen  lift,  fon-  point  de  les  avoir  jamais  connus.  Etant  fort  jeune  ,  &c 

tif.  Rom.  tom,  ».     11  t  t.         j»  1 

/.  77*.  allant  par  les  rues  mendiant  ion  pain  de  porte  en  porte, 

un  cordelier  Italien  le  rencontra  dans  ce  pitoïablc  état) 
&:  remarquant  en  lui  un  heureux  naturel ,  beaucoup 
d'cfprit  &  de  mémoire  ,  il  le  tira  de  fa  mifere ,  lui  ap- 
prit la  langue  latine,  le  fit  étudier  en  philofophic  & 
en  théologie  ,  &  lui  fit  prendre  l'habit  de  fon  ordre. 
Il  le  mena  enfuite  en  Italie ,  ou  après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  capacité  &  de  fon  fçavoir,  fes  fuperieurs 
l'cnvoïerent  étudier  fous  les  plus  habiles  profeiTcurs  des 
univerfitcz  d'Oxford  &  de  Paris.  Il  retourna  enfuite 
en  Lombardie ,  où  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  par 
fes  prédications ,  &  par  fa  prudence  dans  les  affaires , 
que  Jean  Galeas  Vifconti  de  Milan  fe  fervit  de  fes  con- 
feils ,  le  mit  à  la  tête  des  affaires ,  &  le  choific  pour  être 
tuteur  de  fon  fils  après  fa  mort.  Ce  fut  à  la  follicitation 
de  ce  prince  qu'il  fut  élû  évêque  de  Viccnce ,  puis  de 
Novarre  ,  &  enfin  archevêque  de  Milan.  Il  fut  choi- 
fi  pour  ambalTadcur  auprès  de  Vcflceflas ,  roi  des  Ro- 
mains &  de  Bohême  ,  de  qui  il  obtint  l'érection  de  la 
feigneurie  de  Milan  en  duché ,  moiennant  cent  cin- 
quante mille  florins  d  or.  Tous  les  auteurs  rendent  té- 
moignage à  la  fainteté  de  fes  mœurs  ;  on  ne  lui  reproche 
que  d'avoir  été  d'une  libéralité  qui  alloit  jufqu  a  lïnv- 
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prudeflcc  &  à  l'indilcrétion ,  &  d'avoir  été  d'une  corn-  

plaifancc  aveugle  pour  le  cardinal  de  faine  Euftache  ,  ^  Nl 
qui  le  conduifoit  à  fafantaifie.  Monûcur  Flcury  die  f f;  Er': 
qu'avec  fa  douceur  &  fa  libéralité,  il  aimoit  allez  la 
bonne  chere  &  le  bon  vin. 

Dès  qu'il  fut  élû,  Jean  Ger fon  chancelier  de  l'uni-  clxiii. 

/»  /    i    r»     •  *  *  ,  -  .      Le  dut  cchci  G«- 

verute  de  Pans ,  prononça  un  dilcours  en  prclcncc  du  fon  prcvhe  d»»t 
pape  &  de  tout  le  concile  Je  jour  de  l'Afcenfion  ,  dans  ,v. ,  N 

lequel  aïantpris  pour  texte  ces  paroles  des  actes  des  >■  f-  «*** 
apôtres  :  Domine  f  fi  in  tempore  hoc  refiitues  regnum  If-  Aii-  *•*« 
raé/  ?  Seigneur ,  fera-ce  en  ce  temps  que  vous  rétabli- 
rez le  roïaume  d'Ifrael  ?  Il  prouve  la  validité  du  con- 
cile de  Pife  ,  &  fon  autorité ,  par  l'exemple  du  concile 
de  Nicée ,  qui  fut  alTemblé  par  l'ordre  de  Conftantin 
fcul ,  &  par  le  cinquième  concile  œcuménique  contre 
Théodore  t  difciplc  de  Ncftorius ,  aflcmblé  par  les 
pères  eux-mêmes.  Il  exhorte  le  pape  à  ne  fe  difpenfer 
d'aucun  de  fes  devoirs  ,  &  à  couper  fans  différer  les  ra- 
cines du  fchifme  par  la  vive  pourfuirc  des  deux  con- 
currens.  Il  s'éleve  contre  le  relâchement  du  clergé,  & 
fur-tout  des  moines  mendians  ;  il  parle  des  abus  dans 
la  provifîon  des  bénéfices.  Enfin  il  exhorte  le  pape  cV 
les  pères  du  concile  à  travailler  férieufement  à  la  réfor- 
mation de  l'églifc. 

Le  pape  préfida  à  la  fcflion  fuivante  qui  fc  tint  le  D^XL* 
premier  de  Juillet ,  &  qui  fut  la  dix-ncuvieiHc  du  con-        à  é1*'Jv,cllc 
cilc.  Elle  commença  par  le  Vent  Creator  Spiritus  ,  que  ^J^tiAktm. 
le  pape  entonna  lui-mcme  j  après  quoi  il  fc  plaça  fur  si. 
une  chaife  fort  élevée  devant  le  grand  autel ,  &  les  trois 
patriarches  à  l'oppoiitc.  Le  cardinal  de  Chailant  lut 
le  décret  de  fon  élection  fouferit  par  les  cardinaux  , 
dans  lequel  ils  déelaroient  qu'ils  l  avoient  élû  unani- 
mement. Cette  lecture  achevée,  on  fit  quelques  prie? 

Plj 
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  rcs ,  après  lefqucllcs  le  pape  fit  un  difeours  fur  t  es  pa- 

N-  140^*  rôles  de  faint  Jean:  Fiet  unum  cvile  &  umts  paflor  ,  il 
H *•  »*•     n'y  aura  plus  qu'un  troupeau  &  un  pafteur.  Il  y  nion- 
.tra  le  devoir  du  pafteur  envers  Ton  troupeau,  &  du 
troupeau  envers  Jefus-Chrift ,  qui  eil  le  bon  pafteur , 
dont  le  pape  eft  le  vicaire  fur  terre.  Ce  fermon  fini , 
Balthafar  ColTa  cardinal  de  faint  Euftachc  ,  publia  un 
décret ,  par  lequel  le  nouveau  pape  approuvons  &  rati- 
fioit  tous  les  procez ,  fentences  &  rcglemcns  faits  par 
les  cardinaux  pour  l'union  de  1  eglife  ,  depuis  le  troi- 
fiéme  jour  de  Mai  de  l'an  1408.  &  tout  ce  quiavoit 
été  fait  dans  le  concile  général.  Il  uniiîoit  les  deux 
collèges  des  cardinaux  en  un  fcul  ;  il  promettoit  de 
travailler  à  la  réformation  de  l'églifc ,  &  de  choifir  des 
«    perfonnes  de  vertu  &  de  probité  pour  délibérer  là- 
deflus  avec  les  cardinaux.  On  ordonna  fur  la  fin  de 
cette  feflion  que  le  pape  feroit  couronné  le  dimanche 
fuivant ,  &  que  la  prochaine  fcllîon  feroit  renvoïée  au 
dixième  de  Juillet. 
clxv.         Dès  que  la  nouvelle  de  l'élection  d'Alexandre  V. 
3      Tarait  fut  arrivée  à  Paris,  on  en  eut  beaucoup  de  joie ,  &  l'on 
dAicxandrcv.    alla  aufli-tôt  en  procelTion  dans  les  églifes  remercier 
n^TTifi^iu"  D*cu  d'un  11  grand  bienfait ,  le  peuple  criant  par  tout, 
vive  le  pape  Alexandre.  Et  comme  on  fe  fouvenoie 
qu'il  étoitdo&eur  de  Paris,  &  qu'il  yavoit  mêmeenfei- 
gné  la  théologie  avec  beaucoup  de  réputation ,  le  roi 
Charles  VI.  ne  le  conlldera  pas  moins  que  s'il  eût  été 
François ,  &  que  s'il  eût  eu  l'honneur  d'être  forti  du 
fang  roïal  de  France, 
cuvii         son  couronnement  fe  fit  au  jour  marque  le  diman- 
d.,  r4c  'a  «an-  chc  fuivant  feptiéme  de  Juillet.  Ce  fut  Amedée  cardi- 
nal de  Saluces  qui  en  fit  la  cérémonie  fur  les  degrez  de 
l  eglife  cathédrale ,  &  qui  lui  mit  la  thiare  fur  la  tete  , 
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après  avoir  brûle  des  étoupes  en  difant  :  Ainfi  pafTe  la   

gloire  du  monde  ,  comme  on  fait  ordinairement  dans  An.  i4°i>* 
ces  fortes  de  cérémonies.  A  la  méfie  on  lut  l'évangile 
*  en  Hébreu  ,  en  Grec  &  en  Latin.  Après  Ton  couron- 
nement ,  le  pape  fit  la  cavalcade  revêtu  de  Tes  habits 
pontificaux,  &  accompagné  des  vingt-quatre  cardi- 
naux &  de  tous  les  prélats  ,  dont  les  chevaux  étoient 
couverts  de  hou  (Tes  blanches.  Dans  le  chemin  les  Juifs 
lui  préfenterent  le  livre  de  la  loi ,  &  lui  dcmandcrcnc 
la  confirmation  de  leurs  privilèges,  comme  ils  ont  cou- 
tume de  faire. 

Le  pape  après  fon  élection  ne  manqua  pas  de  la  no-  M«nfinltt  t. 
tifier  à  toute  l'Europe.  Il  en  fit  part  à  Jean  d'Orge-  xoL 
mont  évêque  de  Paris ,  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit 
le  huitième  de  Juillet  ;  mais  ce  prélat»  ne  la  reçut  pas , 
puifqu'il  mourut  le  quinzième  du  même  mois ,  avant 
que  la  lettre  fut  arrivée.  Simon  de  Montaigu  évêque 
de  Poitiers,  fut  fon  fucce  (feu  r  dans  l'évêché  de  Paris. 
Il  étoit  frerc  d'un  archevêque  de  Sens ,  &  du  fameux 
Jean  de  Montaigu,  gran^maître  d'hôtel  du  roi ,  qui 
mari*  fon  fils  avec  la  fille  du  connétable  d'Albret, 
&  fes  filles  aux  plus  grands  feigneurs  du  roïaume.  Le 
duc  de  Bourgogne  &  le  roi  de  Navarre  fes  ennemis  , 
conjurèrent  fa  perte  -,  ils  le  firent  aceufer  de  pluiieurs 
♦crimes  énormes ,  &  l'on  donna  ordre  à  Pierre  des  Effarts 

Î>revôt  de  Paris,  de  l'arrêter.  Il  fut  interrogé  &  misa  clxvji. 
a  queftion  ,  &  quoiqu'il  n'eût  rien  avoué ,  on  ne  laifla  ^J^^J^ 
pas  de  le  condamner  à  avoir  la  tête  tranchée.  Alors  il 
confclTa  la  dépradation  des  finances ,  &  tout  ce  qu'on 
voulut.  Il  fut  donc  exécuté ,  le  tronc  de  fon  corps  fut 
pendu  à  un  gibet,  &  fa  tète  plantée  fur  un  pieu  au  lieu 
dit  Montfaucon ,  d'où  le  vicomte  de  Laonnois  fon  fils, 
qui  eut  affcz  de  crédit  pour  faire  réhabiliter  la  me- 

T\    *  •  " 
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 moire  de  Ton  perc ,  le  fie  tranfporter  avec  un  convoi 

An.  14c?.  honorablcdcprêtrcs&deluminaircschczlesCelcftins 
de  MarcoufTy  ,  qu'il  avoit  fondez. 
clxviii.       Le  cardinal  Louis  de  Bar  envoie  légat  en  France,,  * 
B«L^tenftai  arriva  à  Paris  le  quatrième  de  Septembre  ;  &  parce  qu'il 
ctoic  iflfu  de  Marie  de  France  ,  fille  du  Roi  Jean  ,  qui 
°"  *von  époufé  Robert  duc  de  Bar  ,  cette  alliance  enga. 
gea  le  roi  de  Navarre ,  les  ducs  de  Bcrri ,  de  Bourgo- 
gne &  de  Bourbon  à  aller  au-devant  de*  lui  :  &  ils  l  ac 
compagnerent  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Paris. 
clxix.^      Pendant  que  le  pape  s'appliquoitainfi  à  noci fier  fon 
Sm  ,  ou  i'cu  rc-  élection  aux  princes,  l'on  tint  la  vingtième  feflion  du 
ÏÏ^T^  concile  ,  qui  fut  la  féconde  fous  Alexandre  V.  le  mer- 
sicnuc.  crccji  dixième  de  Juillet.  On  y  reçut  les  députez  des 

Florentins  &  desSicnnois,  qui  vinrent  offrir  leur  obé- 
dience au  pape,  dont  ils  louèrent  l'élection.  Après  que 
ces  députez  eurent  parlé  l'un  après  l'autre,  que  le  pre- 
mier fe  fut  fore  étendu  fur  les  obfbcles  que  Ladifias 
avoit  oppofez  au  concile  ,  &  fur  les  peines  que  les 
Florentins  s'étoient  donnée  pour  les  vaincre  >  que  le 
fécond  eut  offert  au  concile  de  la  part  de  Ces  neutres 
tous  les  fecours  qui  dépendroient  d'eux  pour  l'union 
de  l'églife  ,  le  cardinal  de  Chaliant  lut  de  la  part  du 
pape  un  décret ,  par  lequel  il  déclaroit  nulles  &  callbic 
entièrement  toutes  les  ientences  portées  par  les  deux 
contendans  pendant  le  temps  du  fchifmc,  contre  ceux 
quin'étoient  pas  de  leur  obédience.  Le  même  décret 
approuvoit  &  ratifioit  toutes  les  difpcnfcs  de  mariage 
ou  autres  qui  concernoient  la  penitencerie ,  accordées 

}>ar  Benoît  &  Grégoire.  La  feflion  prochaine  fut  remi- 
c  au  vingt- feptiéme  de  Juillet ,  à  caufe  de  l'arrivée  de 
Louis  d'Anjou  roi  de  Sicile. 

Ce  prince ,  qui  avoit  été  privé  par  Ladiflas  de  la 
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fucccflion  au  roïaumc  de  Naples,fut  reçu  du  concile  7  • 

avec  beaucoup  d'honneur.  Le  pape  Alexandre  V.  con-  H*  ,4°^ 
joincement  avec  le  concile  de  Pifc,  lui  donna  l'invefti-  uaufjUjia 
ture  de  ce  roïaumc,  avec  la  charge  de  grand  gonfalo-  ^tc^M- 
nier ,  ou  lieutenant  général  de  1  églife  :  ce  qui  le  mit  ^dyoïaumc 
en  état  de  reprendre  les  places  que  Ladiilas  avoit  ufur-  C^"'  5  w 
pées ,  de  chaifer  de  Rome  l'ufurpateur,  &  de  remettre  »*«• 
la  ville  au  pape,  qui  excommunia  Ladiiks,  comme  nous  n  mw. 
le  verrons  en  fon  lieu. 

La  vingt- unième  fcfïïon  du  concile  de  Pife  fe  tint  cixxi. 
donc  le  famedi  vingt-feptiéme  de  Juillet,  Pierre  Vifch  ftGéPupfrr 
évêque  de  Cracovie ,  y  célébra  la  méfie .  après  laquelle  «»fie.i««,ea«oM 

I  *  /         ^ ,  'Il  C  ironiques. 

le  cardinal  de  Challant ,  affilié  de  l'archevêque  de  Pife    Coll  tmtil 

&  de  l'cvêque  de  Plaifancc ,  publia  de  la  part  du  pape  tcm  ai- 

&  du  concile  un  décret ,  qui  approuvoit  &  ratirioit 

toutes  les  collations ,  provilions ,  tranllations  des  di- 

gnitez  &  bénéfices ,  confécrations  d'évêques ,  &  ordi- 

narions  faites  par  les  deux  contendans ,  pourvu  qu'elles 

enflent  été  faites  canoniquement ,  exceptant  celles  qui 

avoient  été  faites  au  préjudice  de  l'union  ,  ou  d'aucun 

des  membres  du  concile.  Le  pape  ordonna  enfuite 

qu'il  feroit  procédé  contre  ceux  qui  obéiflbient  &  adhe- 

roient  encore  à  Pierre  de  Lune  &  AngeCorario.  Après 

la  publication  du  décret ,  l'archevêque  de  Pife  déclara 

de  la  part  du  pape ,  qu'eu  égard  à  la  pauvreté  des  églifes, 

il  révoquoic  les  réierves  que  quelques- uns  de  fes  pré- 

decefleurs  avoient  faites  des  dépouilles-  des  prélats 

morts ,  des  fruits  échus  pendant  la  vacance  du  hege  # 

&  des  procurations  ou  droits  de  vifite,  aulïi  bien  que 

tous  les  arrérages  dûs  à  la  chambre  apoitolique  pour 

les  annates.  Tous  les  prélats  du  concile  approuvèrent    a»/*,  uuuti 

ce  décret,  excepté  le  cardinal  d'Albanc,  mais  fon  op.  desAut  *■"■•"• 

pofitiôn  vint  principalement  de  ce  que  le  pape  pria  Ici 
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"  cardinaux  de  faire  la  même  remife  des  annates  ou 

l*°9'  vacances  des  prélatures  aux  églifes  &  aux  ccclcfia- 
lliques. 

CLxxn         Dans  la  même  feflion  le  concile  renvoïa  au  pape 
che»cq^7d*ce««  l'affaire  de  l'archevêque  de  Gènes  Pileo  Marini ,  noble 
PkSrtSiT1'  Génois.  Boniface  l'avoir  fait  archevêque  de  Gcncs  en 
n-:v,*>u:*:9.  1401.  mais  quand  Benoît  XIII.  vintaGenesen  140;. 
"  il  s'étoit  mis  fbus  Ton  obédience  avec  tout  fon  clergé  , 

&  le  cardinal  de  Fiefquc  avoit  fait  la  même  chofe. 
Marini  voïant  dans  la  fuite  la  calluflon  des  deux  papes 
Grégoire  &  Benoît ,  &  craignant  de  ne  pouvoir  erre 
libre  dans  la  ville  de  Gènes ,  qui  avoit  alors  embralTé 
la  neutralité  ,  il  fe  retira  dans  une  folitude  en  Tofca- 
ne  ,  &  laifla  procuration  pour  le  gouvernement  de  fon 
églife.  De  là  il  fe  rendit  au  concile ,  dans  lequel  il  fouf- 
crivit  avec  les  autres  comme  archevêque  de  Gencs  :  ce 
qui  fcmblc  prouver  qu'il  fut  rérabli.  Avant  que  cette 
feflion  finit»,  le  pape  indiqua  un  concile  général  pour 
le  mois  d'Avril  14 11,  dans  la  même  ville,  ou  dans 
quelqu'autre  lieu  convenable  qui  feroit  déclaré  un  an 
auparavant.  Enfuite  l'on  remît  la  feflion  fuivante  au 
feptiéme  d'Août. 
clxxiii.  Cette  feflion  fut  la  dernière.  Le  cardinal  de  Chai- 
pat  hqueiic  finit  lant  y  lut  de  la  parc  du  pape  un  decrec ,  qui  ordonnoïc 
jeconciie.  tQUs  jcs  foicns  jç  ]*cglîfc  de  Rome  &  des  autres 

églifes ,  ne  pourroienc  être  aliénez  ni  hipotequez  par 
Je  pape ,  ni  «par  les  autres  prélacs  jufqu'au  futur  con- 
cile ;  que  les  métropolitains  aflcmblcroicnc  des  con- 
ciles provinciaux  ;  que  les  religieux  tiendroient  leurs 
chapitres  fuivant  les  conftitutions  d'Hoooré  1 1 1.  & 
de  Benoît  XII.  ou  il  y  auroit  des  préfidens  de  la  parc 
du  pape  i  qu'on  envoïcroie  des  nonces  aux  rois  &  aux 
princes  pour  publier  les  a&cs  du  concile  de  Pifc ,  & 

en 
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en  pourfuivrc  l'éxecution.  Enfin  le  pape  accorda  une  "7  ~ 
indulgence ,  &  une  abfolution  plçniere  de  la  peine  &  '  1 
de  la  coulpc  à  tous  ceux  qui  avoient  aflifté  au  concile , 
&qui  adhereroientà  ce  qui  y  avoit  été  déterminé.  Et  il 
ajouta  ,  qu'aïant  dciTcin  de  reformer  l'églife  dans  fon 
chef  &  dans  fcs.  membres ,  &  ne  pouvant  accomplir 
cette  reforme  à  caufe  du  départ  de  plufîeurs  prélats , 
ambafladeurs  &  autres ,  il  la  fufpendoit  jufqu'au  pro- 
chain concile ,  lailtant  la  liberté  à  tous  ceux  qui  avoienc 
affilié  au  concile ,  de  s'en  retourner  chez  eux. 

Ainfi  finit  le  concile  de  Pi  fe ,  qui ,  quoiqu'approu  vé*  clxxiv. 
d'un  grand  nombre  de  pcrfonncs,n'a  pas  lailTé  d'avoir  onc^S?»^ 
fes  contradicteurs  ;  car  fans  parler  de  Benoît  &  de  Grc*  «iic<icI,ilc- 
goirc ,  qui  ctoient  intereflfez  à  ne  le  point*  recevoir  , 
parce  qu'ils  en  avoient  été  dépofez ,  faint  Antonin  ne  / 
l'a  pas  cru  légitime.  Le  cardinal  deTurre-Crtmata ,  a  (g*J^^**MJJ] 
dit  que  du  moins  il  n'étoit  pas  alTuré  qu'il  le  fût ,  parce     $  s.  i  i 
qu'il  avoit  été  célébré  fans  l'autorité  du  pape.  Le  char- 
treux Boniface  Ferrier ,  frerc  de  faint  Vincent  Fcrricr  t 
le  traite  de  conciliabule  ,  d'alTemblée  profane ,  héré- 
tique ,  maudite  ,  féditieufe ,  chimérique ,  fcandalcufc 
&  diabolique  ;  &  s'il  en  faut  croire  cet  auteur ,  qui  pa- 
roît  toutefois  fort  fufpcct  i  caufc  de  fcs  emportemens 
&  de  fa  partialité ,  les  catdinaux  François  furent  fort 
mécontens  de  l'élection  d'Alexandre  V.  Les  catdinaux  r««  r 
de  Paleftrine ,  de  Thury ,  de  Saluces ,  &  trois  autres  fe  Jj&VÏÎ! 
retirèrent  dans  leurs  bénéfices  auffi-tôt  après  l'élection 
du  pape ,  dans  la  réfoluftm  de  ne  le  plus  voir.  Le  car- 
dinal de  Challant  fe  retira  fort  mécontent  de  ce  qui  fe 
faifoit  à  Pife.  Enfin  quand  on  apprit  i  élection  du  pape 
(  à  Gènes ,  on  n'y  marqua  aucune  joïc ,  &  on  ne  fonna 
pointlcs  cloches.  Thcodoric  Urie ,  moine  Allemand  , 
n'en  parle  pas  mieux  dans  fon  hiftoirc  du  concile  de 
Tome  XXI. 


t  9  i  h  l'hi ;l .  d:  ce 
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~         r~  Confiance ,  dédiée  à  l'empereur  Sigifmond.  Toutes 
N'  '  4°2-  ieurs  rajfons  0nc  été  folidement  réfutées  dans  un  traité 
nui  Tc.ll!™&  de  Gerfon  ,  De  Juferihilitdtt  papa  ah  ccclefa ,  c'eft-à- 
1M-  dirc,qu'on  peut  retrancher  un  pape  de  1  eglifc  ,cn  cct- 

tains  cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long.  M.  Dupin 
unfmthifi.i*  a  fait  une  jufte  analyfc  de  cet  ouvrage  ,  aufli-bien 
Tf.  |oj.    '*""'  que  M.  Lcnfant  dans  Ton  hilloirc  du  concile  de  Pifc. 
c l x  x  v.        Ce  qui  fait  donc  pour  l'autorité  du  concile  de  Pife , 
Raifurs  qui    c'eft  qu'outre  les  édiles  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de 

prouvent  l'ioto-  *  »  »  fc>  t  » 

rite  Je  «  concile.  Portugal ,  d  Allemagne  ,  de  Bohême,  de  Hongrie  ,  de 
AUx*ni.       Pologne .  des  roïaumes  du  Nord ,  &  de  la  plus  grande 

te.!,f  tout.  l'Il  i.  .C  .     ,,f     ,.  a.      «  '     .         ,,i  © 

Dtfrt.  n.f.  jjo.  partie  de  1  Italie  ,  celle  de  Rome  même  1  a  tenu  pour 
très-légitime ,  parce  qu'elle  reconnut  Alexandre  V.  ôc 
fon  fucccfleur  Jean  XXIII.  en  fe  foumettanc  ainfi 
à  l'autorité  de  ce  concile  -,  d'où  il  faut  conclure  que 
comme  on  ne  peut  rcconnoîrrc  en  même  temps  deux 
véritables  papes ,  du  moment  que  l'éghfe  de  Rome 
obéit  au  concile  ,  en  recevant  Alexandre  V.  pour  vrai 
pape  ,  elle  commença  à  tenir  Grégoire  XII.  pour  an- 
tipape ,  &  le  même  Grégoire  avant  fadépofition  par  le 
concile,  &  tous  fes  piédcccflcurs  en  remontant  jufqu'à 
Urbain  VI.  pour  papes  douteux.  Une  autre  confédé- 
ration efl  que  ce  concile  non-feulement  fut  approuve 
par  l'églife  de  Rome  ,mais  encore  par  l'églifc  univer- 
felle  dans  le  concile  de  Confiance  ,  puifqu'il  reconnut 
pour  vrais  papes  Alexandre  V.  &  Jean  XXIII.  car  fi 
celui-ci  y  fut  dépofé  ,  ce  n'eltpas  qu'il  ne  fût  légitime 
pape  -,  mais  parce  qu'atant  promis  de  fe  démettre  du 
pontificat  pour  le  bien  de  la  paix  ,  il  trompa  les  peires, 
&  s'enfuit  :  fur  quoi ,  comme  fur  beaucoup  d'autres 
chefs ,  le  concile  lui  fit  fon  procès,  &  le  dépofa. 

De  toutes  ces  raifons ,  l'on  doit  conclure  que  le  con- 
cile de  Pifeeft  légitime,  comme  on  l'a  toujours  cruca 
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France,  parce  que  dans  un  fchifme  où  l'on  nepeutfça-  

voir  avec  certitude  ,  qui  d'entre  pluficurs  contendans  "  N* 
cft  le  vrai  pape,  1'égiilè  a  le  pouvoir  de  s'afTcmbler ,  & 
d'élire  un  pape  que  tous  les  fidèles  doivent  reconnoître  : 
qu'en  vertu  du  décret  du  concile  de  Pife  ,  Pierre  de  ^ 
Lune  &  Ange  Corario  ,  qui  auparavant  croient  papes 
douteux  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  &  Grégoire 
XII.  devinrent  certainement  tous  deux  anripipes ,  & 
Pierre  de  Candie  fous  le  nom  d'Alexandre  V.  l'unique 
&  le  vrai  pape.  Cependant  toutes  ces  précautions  du 
concile  de  Pife,  n'éteignirent  pas  le  fchifme,  parce  que 
les  deux  antipapes  fc  mocquant  du  décret  de  ce  con- 
cile ,  fe  maintinrent  opiniâtrement  chacun  dans  ce 
qui  lui  reftoit  de  gens  attachez  à  eux  ;  Pierre  de  Lune 
aïant  encore  les  roïaumes  d'Arragon  ,  de  Caftille  & 
d'Ecoiïe  :  Ange  Corario  étant  reconnu  du  roi  Ladillas, 
&  de  quelques  villes  d'Italie ,  qui  ne  tinrent  pas  long- 
temps dans  fon  parti. 

Alexandre  V.  contribua  en  quelque  forte  à  fomen-  CLXVI 
ter  le  fchifme  par  le  peu  de  ménagement  dont  il  ufa  à  r£ 
l'égard  de  Robert  roi  des  Romains ,  en  donnant  dans  eiwe  ew.uc  au 
fes  lettres  à  Venceflas  le  même  titre  de  roi  des  Romains,  v' 
quoiquily  eut  déjà  pluiieurs  années  que  ce  prince  te.  f.  m. 
avoit  été  dépofé  de  l'empire  ,  pour  mettre  Robert  en 
fa  place.  Cette  conduite  ,  que  Robert  traitoitdc  vio- 
lente &  d'irréguliere ,  fut  caufe  qu'il  en  fit  des  plaintes 
dans  toute  l'Allemagne ,  pour  empêcher  qu'on  n'y  re- 
connut Alexandre  V.  pour  pape ,  &  pour  ramener  les 
princes  à  Grégoire  *  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  eux. 
Alexandre  s'attacha  l'électeur  de  Maïcncc  en  l'étabiif- 
fant  légat  né  dans  fa  province ,  &  en  le  comblant  de 
bienfaits  -,  c'étoit  Jean  de  Naflau  qui  avoit  fupplanté 
Godefroi  de  Livingcn ,  élu  toutefois  par  le  chapitre, 

Qjj 
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~  Le  pape  en  ufa  de  même  envers  pluficurs  autres  pré- 

A  a.  140^.  ]acs  d"  Allemagne  ;  &  il  fe  fit  beaucoup  d'amis  par  la 
facilité  qu'il  avoit  à  accorder  des  difpcnfes. 

Les  deux  antipapes  irrirez  de  leur  dépofition  ,  ne 
^  penferent  plus  qu'à  fe  maintenir  &  à  fc  faire  de  nou- 

velles créatures.  Benoît  créa  de  nouveaux  cardinaux  , 
&  en  fît  douze  qui  étoient  Efpagnols  &  Arragonois  : 
Grégoire  en  fit  aulîi ,  qu'il  tira  du  nombre  des  prélats 
de  Ton  obédience ,  &  parmi  eux  fut  Gabriel  Condol- 
mier  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Eugène  IV. 
Grégoire  avoit  levé  des  difficultcz  qu'on  formoit  con- 
tre la  convocation  de  Ton  concile  ;  il  avoit  obtenu  un 
fauf-conduit  des  Florentins,  &  des  orages  ,  afin  de  fc 
rendre  en  toute  sûreté  dans  l'état  dc  Venifc , où  ilvou- 
loit  l'aflemblcr.  Il  y  avoit  invité  par  fes  lettres  l'empe- 
reur ,  les  rois ,  les  princes ,  les  prélats  ,  les  communau- 
tcz ,  &  généralement  tous  ceux  qui  doivent  afliftcr  à 
un  concile  œcuménique.  Après  cette  publication  ,  il 
partit  de  Lucques  fur  la  fin  de  Juin  avec  peu  de  gens  ; 
clxxyi?.    de  Lucques  il  fe «endicà  Sienne, &  enfuite  à  Rimini, 
arr^b'cooc^ci-  où  il  palTa  l'hiver.  C'eft  de  là  qu'il  publia  une  autre 
ic  a  uj.nc.        bulle  de  convocation ,  où  il  propofe  Cavidad  de  Frioui 
Kami.  ,.c.4*.  &  udmc  viUc  du  diocéfç  d.Aquiléc  dans  pétac  dc  Vc- 

iT^çUum    nife  *  dCUX  miUCS  l'U0C  dC  1>aUtrC  >  P°Ur  ètrC  l  UnC 

u  *  '  Um'  deux  le  lieu  du  concile ,  &  il  fe  détermina  enfuite  pour 
celle  d'Udine  ,  où  il  fe  rendit  vers  la  Pentecôte  cette 
année  1409. 

Grégoire  y  ouvrit  fon  concile  le  jour  de  lafête-Dieu> 
mais  ne  s'y  étant  prcfquc  point  trouvé  dc  prélats  à  la 
première  felîïon ,  il  remit  la  fuivante  au  vingt-  deuxiè- 
me Juin ,  &  envoïa  deux  dc  fes  cardinaux  à  Venifc 
pour  obliger  fous  peine  d'anathême  les  prélats  dc  la 
république  à  s'y  rendre  i.mais  les  Vénitiens  aïant  déjà 
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reconnu  Alexandre  V.  curent  peu  d'égard  à  fes  mena-  ■ 
ces.  Il  tint  cependant  fa  fecondcTeflîon  qui  ne  fut  pas  ^  N* 
plus  nombreufe  que  la  première.  Il  y  fit  déclarer  que 
les  élections  d'Urbain  VI.  de  Boniface  IX.  d'Inno- 
cent VII.  Tes  prédecelfeurs ,  &laficnnc,  étoient  cano- 
niques ,  &  qu'on  devoit  les  reconnoître  pour  pontifes 
véritables  ;  qu'au  contraire  celle  de  Robert  de  Genève 
qui  étoit  Clément  VII.  Pierre  de  Lune  Benoît  XIII. 
&  de  Pierre  de  Candie  Alexandre  V.  nouvellement 
élu ,  étoient  téméraires ,  illicites  ,  facrilcges ,  &  qu'ils 
étoient  fchifmatiques ,  intrus ,  qu'ils  n'àvoient  aucun 
droit  au  pontificat,  &  que  tout  ce  qu'ils  avoient  fait 
ou  feroicnt  éroient  nul  :  lui  feul  Grégoire  étant  le  vrai 
pape ,  à  qui  toute  l'cgtffe  étoit  obligée  d'obéir  en  cette 
qualité  ,  &  de  lui  reftituerce  qu'on  avoir  ufurpé  fur  lui. 

Mais  comme  il  apprit  que  le  concile  de  Pi(e  l'avoic  CLyxvIII 
dépo':é,&  qu'on  prenoit  à  Venifc  des  mefures  pour  GKgoir*Piin£i 
l'arrêter,  il  tint  une  autre  feflîon  le  jeudi  cinquième  de  pt  nr  fi  il  à  ctr- 
Septembre ,  dans  laquelle  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  ^  £££ 
renoncer  au  pontificat ,  pourvû  que  Pierre  de  Lune  &  x,.t.  £7. 
Pierre  de  Candie  rcnonçalîent  aulîi  pcrfonnellemcnc 
à  leurs  prétendus  droits  ,  félon  le  formulaire  du  con- 
clave ,  à  condition  que  celui  qui  feroit  élu ,  auroit  la 
moitié  des  voix  de  chaque  obédience  -,  &  afin  qu'il  n'y 
eut  point  de  conteftation  fur  le  lieu,  il  donne  plein- 
pouvoir  à  Robert  roi  des  Romains ,  à  Ladiflas  roi  de 
Naples ,  &  à  Sigifmond  roi  de  Hongrie ,  d'indiquer  le 
temps  &  de  choifir  le  lieu  ,  promettant  de  s'y  rendre 
ponctuellement  :  &  au  cas  qu'on  refufit  ce  parti ,  il 
permet  à  ces  princes  d'aflcmbler  un  concile  gênerai  , 
s'offrant  de  s'y  rendre  &  de  (c  foumettre  à  la  pluralité 
des  voix  de  chaque  obédience.  Mais  rien  n'étoit  plus 
captieux  ni  plus  illufoire  que  cette  déclaration ,  parce 
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"  que  ces  trois  princes^toicnt  en  guerre  depuis  plus  de 

N.  1405.  vingt  ans>     ne  fcrofcnt  jamais  convenus  pour  agir 

de  concert  dans  une  affaire  où  leurs  intérêts  particu- 
liers croient  differens. 
c  l  x  x  1  x.       Ainfi  toutes  ces  belles  promeffes  de  Grégoire  n'étant 
..  "if^i*  dU*  qu'un  effet  de  fa  crainte  ,  &  ne  fc  croïant  pas  en  fureté 

dinedeguifc  en       l  >  ••*•«/ 

marchand.  dans  le  heu  de  ion  concile ,  parce  qu'il  avoir  depofé  le 
patriarche  d'Aquiléc  Antoine  Panciarin,  pour  mettre 
en  fa  place  Antoine  du  Pont ,  évêque  de  Concordia  , 

RsjntU.f.  joj.  &  Vénitien ,  ce  qui  irritoit  fort  les  Vénitiens  j  &  crai- 
gnant qu'ils  ne  le  fiffent  arrêter,  en  exécution  de  la 
lcntcnce  du  concile  de  Pifc  ,  il  prit  la  réfolution  de 
fortir  d'Udine.Mais  comme  cela  ne  lui  étoit  pas  facile, 
parce  que  les  Vénitiens  faifoient  garder  les  paiîagcs  , 
il  écrivit  au  roi  LadiQas ,  &  le  pria  de  lui  envoïcr  deux 
galères  avec  cinquante  cavaliers  pour  lui  fervir  d'ef- 
cortc  ;  ce  petit  nombre  n'étant  pas  fuffifant  pour  forcer 
les  troupes  qui  gardoient  les  paffages  ,  il  prit  le  parti 
de  fe  fauver  fcul  à  cheval  en  habit  de  marchand  avec 
deux  hommes  de  pied.  Les  gens  qui  étoienten  embuf- 
cade  ne  voulant  pas.fe  découvrir  pour  un  fcul  homme 
à  cheval ,  le  laiucrcnt  paffer  s  le  prenant  pour  quelque 
voïageur ,  &  Grégoire  fe  rendit  aux  deux  galères  fans 
aucun  rifquc. 

clxxx.  Peu  de  temps  après  Paul  fon  camerier  &  fon  con- 
c*^ct."r^ofln  feffeur ,  fortit  de  la  ville  revêtu  des  habits  pontificaux, 
prend  pour  lui.  COmme  s'il  avoit  été  un  grand  prélat ,  &  efeorté  par 
les  gens  de  Ladillas  qui  conduifoient  le  bagage  de  Gré- 
goire. Les  gardes  l'aïant  pris  pour  le  pape  Grégoire , 
coururent  fur  lui  à  toute  bride  ,  &  l'arrêtèrent  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite  }  mais  aïant  reconnu  leur  erreur , 
Cv  Paul  s'étant  fait  connoîcrc ,  &  leur  aïant  appris  que 
le  pape  étoit  paffe  feul  à  chcyal  en  habit  de  marchand 
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avec  dcix  hommes  à  pied  ,  ils  coururent  après  lui  juf- 


-  »    - — -  —  —  1  >   1 —  —  > — ^  « 

qu'à  une  pl  icc  appartenante  au  comte  de  Gorits ,  où  A  N'  14°9* 

on  leur  dit  que  cet  homme  qu'ils  cherchoient  avoit  «*•  >•'• 
loiié  une  barque  pour  aller  joindre  deux  galères  qui  4Î"4*' 
i'attendoient  au  port.  Les  gardes  confus  d'avoir  man- 
que leur  coup ,  déchargèrent  leur  fureur  fur  le  camc- 
ricr,  &  lui  firent  mille  indignes  traitemens.  Ils  le  char- 
gèrent de  coups  de  bâton  avant  que  de  le  mettre  en 
prifon  i  ils  le  dépouillèrent  de  l'habit  rouge  qu'il  por-  . 
toit  ;  &  un  d'eux  aïant  pris  l'habit  pontifical ,  il  s'en 
revêtit ,  fc  premenant  à  cheval  dans  la  ville  d'Udinc  > 
&  y  donnant  la  bénédiction.  L'équipage  de  Grégoire 
fut  vendu,  ceux  de  fa  cou;  fort  maltraitez,  &  Jecamc- 
rier  laiiTéen  pourpoint.  Comme  les  gardes  le  char- 
geoient  de  coups  ,  un  d  eux  fentit  de  la  réfiftunce  j  & 
l'aïant  mis  en  chemife  ,  on  lui  trouva  cinq  cens  florins 
d'orcoufus  dans  fa  vcltc  ,  que  les  foldats  partagèrent 
entr'eux.  Cependant  Grégoire  arriva  dans  l'Abruzzc  , 
&  fit  fa  réfidenec  à  Gaïettc  fous  la  protection  de  La- 
diflis ,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  que  la  Poiiille  qui  le 
reconnût ,  &  une  partie  de  la  Tofcanc ,  de  la  Ligurie, 
&  de  l'Emilie. 

Alexandre  V.étoit  toujours  à  Pifc  depuis  la  conclu*  clxxxi. 
fîon  du  concile  -,  &  comme  il  étoit de  l'ordre  des  frères  afCB y'  ^Aj"'î; 
mineurs .  il  voulut  donner  aux  religieux  mendians  des  tawiigjeuxniM* 

J  1     r        /  1  •  1  <  duns» 

marques  de  fa  tendrefle  &  de  fa  prédilection  ,  en  leur 
accordant  une  bulle  dattéc  du  douzième  d'Octobre  , 
adrelTée  à  tous  les  prélats  de  la  chrétienté,  dans  la- 
quelle ce  pape  rappcllant  les  bulles  de  Bonifacc  VIII. 
&  de  Clément  V.  en  faveur  des  dominicains  &  des 
frères  mineurs  j  il  déclare  que  le  fiége  apoftolique  aïant 
étendu  leurs  privilèges  aux  hermites  defaint  Auguftin 
&  aux  carmes ,  il  les  y  confirme.  Il  rapporte  la  con- 
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"  damnation  lancée  par  Jean  XXII.  contre  la  propofi- 

An.  140p.  tion  du  nommé  Jean  de  Poliac  avec  fa  rétractation. 
viSnUx^nx*  Enfin  il  confirme  les  décrets  de  Boniface  VIII.  &  de 
tami  3  c  jj  Jcan  XXII.  touchant  les  privilèges  des  religieux  men- 
dians ,  &  condamne  les  proportions  contraires ,  no- 
nobftant  la  constitution  Omnis  utriufque  fexus ,  &au- 
très  ordonnances  &  décrets  apoftoliques ,  à  ce  con- 
traires ,  quels  qu'ils  foienr. 
cLX  xxii.    Cette  bulle  allarma  fort  l'univcrfité  de  Paris ,  qui  dé- 
PanS0s,,éV!cvî1oJ?  puta  à  Pife  pour  en  Ravoir  la  vérité  ;  &  les  députez 
jxcccuc  buiic.    ajant  rapp0rcé  qu'ils  avoient  vu  la  bulle  en  plomb  ,  & 

qu'elle  accordoit  pouvoir  aux  religieux  mendians  d'ad- 
miniftrer  tous  les  facremens  dans  les  paroifles ,  &  de 
recevoir  les  dixmes  fi  on  leur  en  donnoit  j  l'univerfité 
choquée  de  cette  nouveauté  ,  conclut  que  tous  les 
moines  mendians  feroient  retranchez  &chaiTcz de  fon 
corps ,  de  qu'ils  ne  precheroient  point  dans  Paris  juf- 
qu  a  ce  qu'ils  eulTcnt  reprefenté  l'original  des  bulles , 
&  qu'ils  y  culTent  renoncé.  Les  dominicains  &  les 
carmes  obéirent  a  ce  décret ,  proteftant  qu'ils  ne  dc- 
mandoient  autre  chofe  que  les  bonnes  grâces  de  l'uni- 
verfité. II  n'en  fut  pas  de  même  des  autres  mendians  , 
Ôc  fur-  tout  des  francifcains,qui  infultoient  les  palpeurs 
ordinaires ,  &  foutenoient  publiquement  que  c'étoit  à 
eux  proprement  qu'appartenoit  le  droit  de  prêcher, 
de  confclTer  &  de  lever  les  dixmes  des  paroifles.  Le  roi 
pour  les  reprimer,  fit  publier  &  afficher  aux  portes  de 
leurs  monafieres ,  qu'il  étoic  défendu  à  tous  prêtres  ôc 
curez  ,  fous  peine  de  faille  de  leur  temporel,  de  laifler 
prêcher  8c  confclTer  les  francifeains ,  &  les  auguftins 
<7.t('pi.  f;,r4  dans  leurs  calife;.  Enfin  le  chancelier  Jean  Gerfon.  par 
431. 40.  ordre  de  1  univcrlite  ,  prêcha  contre  la  bulle  du  pape , 
&  conclue  que  ecc  écrit  çcpîc  intolérable ,  incompa- 
tible 
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tible  avec  l'intérêt  de  1  eglifc ,  &  que  comme  tel  il  de-  

voit  être  annullé,  en  tanc  qu'il  étoit  capable  de  trou-  An.  H0?* 
bler  tout  l'ordre  hiérarchique  des  prélats  de  la  fainte 
eglife ,  .aux  droits  defquels  il  déroge.  L'univcrfité  ne 
prononça  point  de  fentence  en  termes  formels  :  mais 
le  pape  Jean  XXIII.  qui  fucceda  bien-tôt  après  à 
Alexandre  V.  révoqua  tous  les  privilèges  des  men- 
dians  ,  &  remit  les  chofes  comme  auparavant. 

On  a  encore  uneautre  bulle  d'Alexandre  V.dattée  clxxxiu. 
de  Pifc  le  premier  de  Novembre  ;  elle  eft  contre  La-  v"condt«udifl«! 
diflas  protecteur  de  Grégoire.  Le  pape  Alexandre  après 
avoir  fait  dans  cette  bulle  le  caractère  de  ce  prince  en  "  8î* 
rapportant  fes  ufurpations ,  &  l'attache  qu'il  avoit  pour 
Grégoire  afin  d'entretenir  le  fchifme  &  troubler  l  egli- 
fe Romaine,  l'ajourne  pour  entendre  la  fentence  par 
laquelle  il  eft  privé  du  roïaume  de  Sicile,  &  de  tous 
autres  biens  &  droits.  Les  motifs  d'une  conduite  li 
rigoureufe,  étoient  que  Ladiflas  avoit  violé  Ton  fer- 
ment ,  envahi  les  terres  de  l'églifc  contre  les  conftitu- 
.   tionsde  Jean  XXII.  &  de  Clément  VI.  &  confpiré 

contre  le  concile  de  Pifc.  Le  pape  quitta  Pifc  fur  la  fin  clxxxiv. 
de  Novembre  ,  à  caufe  de  la  mortalité  qui  commen-  ^tYÏSoye.* 
çoit  à  y  régner  ;  dc-là  il  vint  à  Prato ,  d'où  il  fc  rendit  P,a.hiji.  rt.r.#; 
à  Piftoye ,  ville  du  Florentin  ,  pour  y  pafTcr  une  partie  lt9' 
de  l'hiver. 

Balthafar  Co (Ta  cardinal  de  faint  Euftache  ,  alors  lé- 
gat à  Boulogne ,  fe  joignit  à  Louis  d'Anjou  ,  qui  fai- 
foit  la  guerre  à  Ladiflas  ,  afin  de  délivrer  Rome.  Le 
pape  apprit  que  ce  dernier  avoit  été  battu  :  ce  qui  lui 
fît  cfpercr  de  rentrer  bien-tôt  dans  Rome.  En  effet  le 
cardinal  de  faint  Euftache s'étoit  avancé  avec  les  trou- 
pes de  Louis  d'Anjou ,  des  Florentins  &  des  Siennois 
dans  cette  partie  de  Tofcane  qu'on  appelle  le  patrimou 
Tome  XXI.  R 
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 ne  de  Paint  Pierre ,  dont  il  recouvra  toutes  les  places. 

An.  1405».  £)e_là  il  marcha  droit  à  Rome,  où  il  fe  joignit  à  Paul 
des  Urfîns ,  par  lefccours  duquel  il  s'en  rendit  maître 
fans  beaucoup  de  peine.  Il  y  ht  recevoir  Louis  d'An- 
jou ,  &  en  aflura  la  pofleffion  à  Alexandre  V.  Cette 
ville  fut  fi  ravie  de  cette  victoire ,  qu'on  n'entendoie 
»*i.L?j?xvJ   dc  tous  côtez  qu'acclamations  &  cris  de  joie.  Mais  le 
v.qui  publie  nue  pape  n  y  vint  pas  li-tot  ;  il  demeura  encore  quelquc- 
Turcs.  temps  a  Piltoye  ,  d  ou  il  publiaunc  croilade  contre  les 

Fzov.1409.*.  17.  Turcsàla  follicitation des  chevaliers  de Rhodcsôvdc 
Sigifmond  roi  dc  Hongrie,  qui  avoit perdu  cette  an- 
née une  bataille  près  dc  Semendria  en  Servie  ,  par  la 
faute  de  fa  cavalerie  ,  qui  s'étant  avancée  trop  précipi- 
tamment, ne  put  être  foutenue  par  l'infanterie  qui 
lâcha  le  pied  voïant  la  déroute  de  la  cavalerie. 
clxxxvi.     Mais  ce  qui  occupoit  encore  plus  Alexandre  V.  étoit 
pipe  "contre^  Ie  progrès  que  failoient  les  Huflites  en  Bohême ,  con- 
clues,        tre  lefquels  il  publiaunc  bulle  dattéc  de  Piftoyc  le 
uo^Ts*      vingtième  dc  Décembre  à  la'follicitation  de  Sbinko 
&Hf.n.  nu.  archevêque  dc  Prague.  Jean  Hus  avoit  déjà  commen- 
cé à  prêcher  fes  erreurs  ;  mais  le  grand  éclat  contre  cet 
hérétique  ne  fc  fît  que  fur  la  fin  de  1408.  ou  au  com- 
mencement de  14 09. 'à cette  occallon.  Lorfque  la  plus 
grande  partie  dc  l'europc  eut  abandonné  Benoît  XIII. 
&c  Grégoire  XII.  pour  cmbrafTcr  la  neutralité  ,  Jean 
Hus  en  invectivant  dans  fes  fermons  contre  ces  deux 
antipapes  ;  s'échappa  à  avancer  beaucoup  de  chofes 
clxxxvi  1.  contre  la  doctrine  del'églifcGathoIique.  L'archevêque 
pr^ieraSamoc  àc  Prague  fulmina  contre  lui,  comme  contre  un  fchif- 
jcanHoi.        matique,  &  lui  interdit  les  fondions  facerdotalesdans 
uujt."  Ll  h,Ji'  fon  diocéfe.  Jean  Hus  loin  d'obéir  invectiva  contre 
le  pape  &  le  clergé,  &  foulcva  ainfl  contre  lui  la  plus 
grande  partie  des  ccclcfiaftiques.  Alors  Sbinko  publia 
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deux  mandcmcns  ,  l'un adrefle  à l'univerfité  de  Pra- 
gue ,  à  qui  il  enjoignoie  de  lui  apporter  les  livres  de  *• 
"Wiclef ,  afin  de  les  brûler  ;  l'autre  à  tous  les'  curez  &, 
prédicateurs ,  à  qui  il  ordonnoit  d'enfeigner  au  peu- 

Î)ic  qu'après  la  prononciation  des  paroles  facramentcl- 
cs ,  il  ne  reftoit  rien  dans  l'cuchariitie  que  le  corps  6c 
le  fang  de  Jefus-Chrift  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin ,  contre  ce  qu'avoir  prêché  Jean  Hus. 

A  peu  près  dans  ce  même  temps  il  arriva  une  autre  clxxxviii. 

Œ>  .  *        \    .    .  r  .   f  •  -n  Procès  dans  l'uni- 

airequi  lui  ht  quantité  d  ennemis  en  Allemagne,  v«fué  de  Prague. 

L'univerfité  de  Prague  fondée  en  13  47.  par  l'empereur  b»m  b*i*.  <r«c 
Charles  IV.  à  l'exemple  de  celle  de  Paris  ,  étoit  corn- 
pofée  des  quatre  nations  de  Bohême  ,  de  Bavière ,  de 
Saxe  &  de  Pologne.  Ceux  des  trois  dernières  étant 
prefquc  tous  Allemands,  &  aïant  trois  voix  contre  une, 
s'étoient  rendus  maîtres  de  la  plupart  des  chaires  ,  des 
places ,  des  affaires  de  l'univerfité  ,  &  des  principaux 
bénéfices  de  la  ville ,  à  l'exclufion  des  Bohémiens.  Jean 
Hus  voïant  que  quelques-uns  de  fes  compatriotes , 
comme  Jérôme  de  Prague  &  Jean  deZuvikowics  fUp- 
portoient  avec  impatience  cette  ufurpation  des  A  11c- 
mans ,  fc  joignit  à  eux,  &  ils  s'adreflerent  tousenfem- 
ble  à  Venccflas  qui  étoit  animé  contre  les  Allemands 
qui  lui  avoientôté  i *empirc,&  ils  lui  demandèrent  que 
fuivant la  pratique de  l'univerfité de  Paris ,&  l'ordon- 
nance de  Charles  IV.  ceux  du  pais  euffent  trois  voix 
contre  les  étrangers  une  feule.  L'affaire  futplaidée 
avec  beaucoup  de  chaleur  de  parc  &  d'autre  ;  &,  Jean 
Hus  profitant  du  crédit  qu'il  avoir  fur  l'cfprit  de  la 
reine  dont  il  étoit  tres-aimé,  obtint  une  déclaration 
du  roi  en  faveur  de  fes  compatriotes  ;  elle  cft  du  trei- 
zième d'Octobre  1 405?.  Les  Allemands  irritez  d'avoir 
perdu  leur  procès  &  en  même  temps  leurs  privilèges , 
•  •  R  ij 
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 déferrèrent  de  l'univcrfîté,  fe  retirèrent  en  Mifnie  , 

A  M.  1409.  Remmenèrent  avec  eux  plus  de  deux  mille  écoliers, 
ci  xxxix.      Jean  Hus  s'étant  acquis  parce  moïen  beaucoup  de 
GtoRo.rc xiPi."ci  crédit  &  d'autorité  dans  l'univcriité  de  Prague,  per- 
Kj;  •!.»/<'.*«.  140*.  fuada  facilement  à  plufieurs  de  Tes  membres  que  le  pre- 
8y'  micr  mandement  de  l'archevêque  Sbinko  donnoit  at- 

teinte aux  privilèges  &  aux  libertez  de  l'univerfité  , 
dont  les  membres  avoient  droit  d'avoir  &  de  lire  tou- 
tes fortes  délivres  j  &  que  le  fécond  contenoit  une  er- 
reur intolérable  ,  en  ce  qu'il  fembloit  aflurer  qu'il  n'y 
avoîc  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  fous  l'efpccc  du  pain 
&  fon  fang  dans  le  calice.  Sur  ce  fondement  ils  appel- 
lerez de  ces  ordonnances  à  Grégoire  XII.  qui  éroit 
reconnu  en  Allemagne.  Leur  appel  fut  relevé ,  &  l'ar- 
chevêque de  Prague  cité  à  Rome  par  ce  pape.  Mais  cet 
archevêque  aïant  informé  Alexandre  V.  que  les  er- 
reurs de  W'iclef  s'étahlifloient  dans  la  Bohême  par  le 
moïen  des  prédications  de  ceux  qui  avoient  lû  les  li- 
vres de  Wiclcf ,  il  obtint  la  bulle  dont  nous  avons  par- 
lé ,  par  laquelle  ce  pape  le  commit  pour  empêcher  la 
publication  de  ces  erreurs. 
cxc.  En  vertu  de  cette  bulle  ,  qui  fut  rendue  le  vingtié- 

i/archevôque de  mc  de  Décembre  .  l'archevêque  de  Prague  condamna 

Piag-ie  condamne  *  m         1  i  O 

^seueuMdc  wi-  une  fentcnCc  définitive  les  écrits  de  Jean  "Wiclcf , 
DubrMv  tijt  &>  procC£^a  contre  quatre  docteurs  qui  ne  lui  avoient  pas 
b*m.  ub.  19.  apporté  les  exemplaires  qu'ils  en  avoient ,  &  fit  défen- 
fes  par  une  autre  lentcncc ,  de  prêcher  dans  les  chapel- 
les ,  quelques  privilèges  qu'elles  cufTent.  Le  pape  auto- 
rifoit  l'archevêque  avec  quatre  maîtres  en  théologie 
&  deux  mitres  en  droit  canonique ,  à  pourfuivre  les 
conrrevenans,dc  quelque  caractère  &  condition  qu'ils 
fufTcnt ,  comme  des  hérétiques ,  jufqu'à  implorer  le 
fecours  du  bras  féculicr,  s'il  étoit  nécefTairc ,  nonob- 
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fiant  toutes  appellations.  Comme  Jean  Hus  étoit  alors  ■  - 

redteur  de  l'univeriltc  ,  &  fort  accrédité  à  la  cour  &  An.  140p. 
dans  la  yillc ,  il  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  cette  bulle , 
&  il  continua  denfeigner  fes  mêmes  erreurs ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 
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LITRE  CENT-DEVXIE'ME. 

7  N  ^  t       T     E  pape  Alexandre  V.  ne  faifoic  rien  fans  le  con- 
In  1      È^J  'c1^  de  Balthafar  CofTa  cardinal  de  S.  Euftache. 

F«MrfTe  «in cor.  Ce  fut  lui  qui  le  ficélirc,  &  qui  gouverna  p'endant  Ton 
M»7tev/  dÀ  C  pontificat.  Il  ne  s'y  fit  aucune  réforme  ,  au  contraire 
ruti>i.in  ALx»nj.  les  grâces  extraordinaires  s'accordoient  à  toutes  fortes 
Khmih  ffhf.nv.  ^e  personnes  :  on  donnoic  desdifpenfcs  contre  l'ordre: 
!'•  on  unit  &c  defunit  quantité  de  bénéfices ,  on  permit 

d'en  pofleder  plufieurs  incompatibles.  Ce  pape  n'en- 
tendit prefquc  jamais  les  avocats  dans  les  condftoires 
publics  ,  commeon  avoit  coutume  de  faire.  Il  fut  tel- 
lement attaché  aux  clercs  qui  étoient  auprès  de  lui , 
qu'au  lieu  de  diftribucr  les  fuppliques  aux  officiers  or- 
dinaires de  la  chancellerie  ,  pour  en  faire  l'abrège  ;  il 
les  donnoità  fes  clercs  afin  qu'ils  en  euffent  le  profit  : 
&  comme  ils  n'y  entendoient  rien,cela  fut  caufe  qu'il 
fc  fit  plufieurs  faufletez  durant  fon  pontificat ,  &  que 
la  datreric  fut  dans  une  grande  confufion. 
ii.  Le  dernier  jour  de  l'année  ^op.aïantreçu  la  nou- 

^nuô'tVdcT  vcllc  °iuc  Romc  éroit  délivrée  de  la  tirannie  de  Ladif- 
•oncuacr-s,  |as  f  toute  fa  cour  lui  confcilla  d'aller  en  cette  ville 
dont  les  habitans  ledéfiroient  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Il  eut  mieux  fait  de  fuivre  cet  avis ,  mais  follicité  par 
le  cardinal  Balthafar  ColTaquile  gouvernoit  abfolu- 
ment ,  il  quitta  Piftoïe  pour  fe  rendre  à  Boulogne  ,  oii 
Colla  étoit  légat ,  &  il  y  publia  une  bulle  dattée  du 
vingt- deuxième  de  Janvier  14 10.  qui  renouvelloit  la 
condamnation  des  deux  concurrens  &  de  leurs  fau- 
teurs. Comme  il  étoit  infirme  &  âgé  ,  Balthafar,  en  le 
menant  à  Boulogne  cfperoit  qu'il  y  mourroit  bien- 
tôt, &  qu'il  fe  feroit  élire  en  fa  place  j  il  avoit  déjà 
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gagne  quelques  cardinaux  à  qui  il  avoit  promis  un  dé-.  T  

dommagement  de  toutes  les  dépenfes  qu'ils  fcroknt  H'o* 
pendant  leur  féjour  à  Boulogne. 

Le  pape  retenu  à  Boulogne  fous  divers  prétextes  par  ni 

1  1        rr  i       l'  I    ■  ••  Lcj  Romains  l'in- 

lc  cardinal  Cofla,y  reçut  les  députez  que  lui  en  voiercnc  vitent  d<  venir  i 

les  Romains  pour  lui  porter  les  clefs  de  la  villcdc  Ro-  Romc' 

rr  j    \  r        -rf         Bx*v.  m.  1410.  », 

me  y  avec  une  aflurance  de  leur  entière  loumillion  ,  t, 
&  du  defir  qu'ils  avoient  de  le  voir  ;  il  fe  contenta  de  JUJ-.1^' 
leur  écrire  une  lettre  dattée  du  quinzième  de  Mars ,  où  *C4* 
pour  toute  réponfe  il  leur  indiqua  un  jubilé  pour  Tan- 
née 14  13.  Il  donna,étant  toujours  à  Boulogne,lc  gou- 
vernement de  Rome  à  Pierre  de  Prias  qu'on  nommoic 
le  cardinal  d'Efpagne.  Il  y  fit  venir  Nicolas  marquis 
d'Efte,  quis'écoit  fort  diltinguc  dans  la  ligue  contre 
Ladiflas  &  contre  Grégoire  ;  Se  en  reconnoifljmcc  de 
fes  bons  offices ,  il  lui  donna  folemncllement  la  rofe 
d'or  qu'il  bénit  le  quatrième  dimanche  de  carême.  Ce 
fut  encore  de  cette  ville  qu'il  cnvoi'a  à  Paris  le  cardinal 
de  Thury  pour  lever  des  décimes  furl'églifede  France, 
alléguant  les  dépenfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour 
s'oppofer  à  fes  ennemis  ;  mais  ce  légat  fut  mal  reçu  , 
l'univerfité  lui  fut  très-contraire  ,  &  le  roi  fit  défenfe 
aux  officiers  roïaux  de  laiiTcr  entrer  dans  le  roiaume 
des  légats  avec  de  pareilles commiflions.  Enfin  accablé       1  v. 
d'infirmitez  il  mourut  à  Boulogne  dans  de  grands  fen-  Atcxa"drc  v  pape 
timens  de  pieté  ,  le  troifiéme  de  Mai  de  cette  année  D*,/.,/îw,*i«*i 
1410.  âgé  de  foixante  &  onze  ans ,  après  avoir  tenu  le  P^ït!°m' 

Î>ontificat  dix  mois  &  huit  jours ,  ôc  fut  enterré  chez     eu™.  &  u 
es  frères  mineurs  de  la  même  ville.  Le  bruit  courut  ÎSÏ*t<S/?.T.D^ 
que  Balthafar  CofTa  avoit  avancé  fa  mort  par  un  clif- 
tercempoifonné,  &  ce  fut  un  des  chefs  d'acenfation 
contre  lui ,  lorfqu'il  fut  dépofé  du  fouverain  pontifi- 
cat dans  le  concile  de  Confiance. 
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d'un  homme  du  monde  élevé  dans  les  plaifïrs ,  routes  . 

ces  chofes  paroiilbicnt  être  un  obftacle  à  la  papauté.  Il  An.  i  4  j  o. 
fuc  pourtant  élu  d'un  commun  confentement  ,  fclon 
la  plûpart  des  hiftoriens ,  au  moins  il  n'y  eut  que  Jc 
cardinal  de  Bourdcaux  qui  ne  voulut  jamais  approuver 
fon  élection.  Platine  marque  qu'il  gagna  les  cardinaux 
à  force  d'argent,  fur  tout  ceux  qui  étoient  pauvres. 
Philippe  de  Bergame  ajoure  qu'avant  l'élection  ,  Bal- 
thafar  fit  de  grandes  menaces  aux  cardinaux  s'ils  n'éli- 
foient  un  pape  qui  lui  fût  agréable  ;  qu'il  ne  voulut  en 
agréer  aucun  de  ceux  qu'on  lui  avoir  propofez  -}  qu'en- 
fin ,  comme  il  y  avoit  de  la  diiTcnrion  entre  eux  ,  ils  le 
prièrent  de  dire  qui  il  vouloit  qu'on  élût  ;  que  là-dcf- 
îus ,  il  leur  dit  :  Donnez-moi  le  manteau  de  S.  Pierre , 
&  je  le  donnerai  à  celui  qui  doit  être  pape  :  ce  qui  se- 
tant  fait  ;  il  mit  le  manteau  fur  fes  épaules ,  en  difant  : 
Je  fuis  pape.  Aufli  Thierry  de  Niem  le  rraite  tout  net- 
tement d'intrus ,  &  dit  que  pour  mieux  cacher  fon  jeu, 
il  les  exhortoit  en  même  temps  à  faire  élire  le  cardinal 
de  Malte  Conrad  Caraccioli ,  Napolitain  comme  lui, 
homme  de  bien,  mais  fans  lettres,  groflicr,  &  fort 
mal  propre  à  être  pape.  Tout  cela  a  fait  croire  à  quel- 
ques auteurs  que  l'unanimité  des  électeurs  fut  forcée  , 
6c  que  fon  élection  ne  fut  point  libre.  Le  lecteur  ne 
fera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
pape ,  jufqu'à  fon  élévation  au  pontificat. 

Balthafar  CofTa  étoit  d'une  famille  de  Naplcs.  allez      v  1 L 
Confidcrable,  mais  qui  ne  pofTcdoit  pas  de  grands  biens.  ?ip"*a"e  de  c< 
Scion  Onupmrc ,  il  embraiTa  dès  fa  jcunciTc  l'état  de  g»w.p«/«».c»/- 
clerc  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'en  aller  fur  mer  avec  ,md'    6' e' ,ô* 
quelques-uns  de  fcs  frcrcs  pour  faire  des  courfcs  &  pil- 
ler ,  à  l'occafion  de  la  guerre  qui  étoit  pour  Jors  entre 
i.adiflas  &  Louis  I.  d'Anjou.  Ce  fut  dans  cet  exercice 
Tome  XXL  S 
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"  "  qu'il  contracta  l'habitude  de  veiller  la  nuit  &c  dormir 

14  io.  je  jour }  cc  qU'îl  pratiqua  toute  fa  vie.  Las  de  ce  mé- 
tier ,  il  vint  à  Boulogne  fous  prétexte  d'y  étudier,  mais 
dans  le  fonds  pour  tâcher  d'obtenir  quelque  dignité 
ecclefiaftiquc  en  prenant  les  degrez.  Comme  fon  but 
n  etoit  pas  de  devenir  fçavant ,  il  fit  peu  de  progrès  dans 
les  feiences,  &  s  étant  infinué  dans  les  bonnes  grâces 
de  Boniface  IX.  il  en  obtint  l'archidiaconat  de  Boulo- 
gne ,  qui  étoit  un  bénéfice  fort  confiderablc ,  &  par 
fes  revenus ,  &  par  l'autorité  qu'il  lui  donnoitdans  ru- 
vnmvktjM».  nivcrfité  dont  il  étoit  le  chef.  Mais  Balthafar  trouvant 

*x, k  foftune  trop  bornée  à  Boulogne ,  voulut  aller  à  Ro- 
me faire  fa  cour  au  même  pape  ,  qui  le  fit  fon  camericr 
fecret ,  pofte  où  il  eut  de  belles  occafions  de  profiter  de 
fon  crédit  en  procurant  des  bénéfices  à  ceux  qui  lui 
donnoient  le  plus  d'argent ,  &  en  vendant  beaucoup 
d'indulgences  dans  l'Allemagne  &  pour  les  païs  du 
Nord.  On  dit  que  lorfqu'il  entreprit  le  voïage,  fes  amis 
lui  aïant  demandé  où  il  alloit ,  il  répondit  :  Je  vais  au 
pontificat. 

Boniface  IX.  pour  le  récompenfer  des  grands  fervi- 
ces  qu'il  lui  rendoit ,  en  lui  procurant  ainfi  des  fom- 
mes  confiderables ,  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Euftache  en  1401.  Enfuite  il  l'envoïacn  1403. 
légat  à  Boulogne  dont  il  fe  rendit  maître  ,  &  qu'il  gou- 
verna pendant  plufieurs  années  en  vrai  tiran.  M.  l'ab- 
mji.tcci.te.io.  Bé  Flcury  dit  qu'une  des  raifons  qui  engagea  ce  pape 
à  donner  la  légation  de  Boulogne  à  Balthafar ,  fut  de  le 
féparcr  d'une  concubine  qu'il  entretenoit  à  Rome  & 
la  renvoïer  à  Naplcs  avec  fon  mari.  Après  la  mort  de 
Boniface  ,  il  fe  brouilla  avec  les  deux  papes  qui  lui  fuc- 
cederent ,  Innocent  VII.  &  Grégoire  XII.  qui  ne  pou- 
voient  fournir  fa  tirannie  ,  dont  les  Boulonois  lui 
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avoient  porté  leurs  plaintes.  Mais  il  ne  perdit  rien  de  *~  ■ — • 

fon  crédit ,  il  punit  les  auteurs  des  plaintes ,  confifqua  N*  1  ^ 1  °" 
leurs  biens  ,  &  fut  toujours  oppofé  à  Innocent ,  aufti-  A:'v  ri  r  J  6-}- 
bien  qu  a  Grégoire  avec  lequel  il  fe  brouilla  vivement 
au  fujet  de  levêché  de  Boulogne.  Grégoire  lavoit  don- 
né en  1407.  à  Antoine  Corario  fon  neveu ,  mais  Bal- 
thafar  l'empêcha  d'en  prendre  pofTcffion ,  &  jouit  tou-, 
jours  des  revenus  de  fon  évêchc  ;  &c  quoiqu'excommu- 
nié ,  il  fit  même  continuer  le  fervice  divin  dans  la  ville 
de  Boulogne  ,  que  ce  pape  avoit  mife  en  interdit. 

Laverfion  qu'il  avoit  pour  Grégoire  le  porta  à  fa- 
vonfer  la  convocation  du  concile  de  Pile  :  &c  afin  de 
mettre  ce  pape  dans  fon  tort ,  il  lui  envoïa  des  dépu- 
tez à  Lucques  pour  l'engager  à  tenir  fa  parole  ,  &  lui 
promettre  à  cette  condition  une  obéiitancc  entière. 
Ces  députez  étant  revenus  fans  avoir  réuffi  dans  leur 
commiffion ,  le  légat  fe  déclara  ouvertement  contre 
Grégoire  >  il  follicita  les  cardinaux  de  renoncer  à  fon 
obédience  \  il  fit  alliance  avec  les  Florentins ,  qui  lui 
accordèrent  la  ville  de  Pifc  pour  y  tenir  le  concile  \  & 
ce  fut  en  partie  par  fes  intrigues  que  Benoît  XIII.  & 
Grégoire  XII.  furent  dépofez ,  &  qu'il  fit  élire  Ale- 
xandre V.  qui  étoit  fort  avancé  en  âge,  dans  l'efpc- 
ranec  qu'il  lui  fuccederoit  bien-tôt ,  comme  cela  ne 
manqua  pas  d'arriver.  Thierry  de  Nicm  rapporte ,  que 
lorfqu'on  lui  propofa  de  l'élire  pape,  il  s'en  défendit , 
priant  les  cardinaux  de  jetter  plutôt  les  yeux  fut  Pier- 
re de  Candie ,  comme  fur  un  homme  fçavant  ,  en 
grande  réputation.,  vénérable  pour  fon  âge ,  &  qui 
n'avoir  point  de  parens  qui  fulfcnt  à  charge  à  l'égliic  : 
&  promit  de  i'aflifter  de  toutes  fes  forces  pour  recou- 
vrer Rome ,  &  toutes  les  terres  de  l'églife  Romaine  , 
tant  cnTofcane  qu'ailleurs.  Sans  doute  que  Balthafar 
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 prévenant  qu'il  n'auroit  pas  aflTcz  de  fuffrages  pour  être 

N*  !4 10«  élu ,  aima  mieux  propoler  un  homme  qui  fût  dans  fes 
intérêts ,  &  qui  par  fon  grand  âge  lui  faifoit  cfpcrer 
qu'il  pourroit  bien  tôt  être  fon  fuccelTcur. 

Les  commenccmcns  du  pontificat  de  Jean  XXIII. 
furent  alTcz  heureux.  Il  étoit  reconnu  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l'europe  :  Benoît  XIII.  n'avoit  pour  lui  que 
l'Elpagnc,  l'EcoiTc  &  quelques  feigneurs  particuliers  , 
&  ne  lailToit  pas  d'être  plus  inflexible  que  jamais ,  pré- 
tendant que  l'églife  univcrfelle  réfidoic  dans  fon  châ- 
teau de  Panifcole  où  il  s'étoit  retranché  :  c'étoit  un 
bourg  avec  forterclTe  dans  une  prcfqu'ifle  du  roïaume 
de  Valence.  Grégoire  XII.  étoit  prelque  feula  Rimini, 
n'aïant  plus  dans  fes  intérêts  que  quelques  endroits  de 
l'Italie  &  de  l'Allempgne,  où  Robert  roi  des  Romains 
vu.      lui  fomentoit  un  parti.  Mais  celui-ci  mourut  prcfquc 

Jî^Ro^ain"1  aum^  tôt  après  l'élection  de  Jean  XXIII.  âOppenheim 
j»v,  n.  lo.  en  Bavière  le  vingt- unième  de  Mai,  la  dixième  année 
de  fon  règne.  Par  cette  mort  le  pape  fe  vit  délivré  d'un 
puilTant  ennemi,  &  crut  fc  faire  un  ami  en  favorifanc 
l'élection  de  Sigifmond  roi  de  Hongrie.  Il  envoïa 
donc  fes  nonces  aux  électeurs  avec  des  lettres ,  où  il  les 
exhortoit  forrement  &  les  prioit  d'élire  pour  roi  des 
Romains  Sigifmond  de  Luxembourg  ,  fils  de  Charles 
IV.  &  frere  de  Vcnccflas.  Les  électeurs  s'affcmblerenc 
à  Francfort ,  &  fc  trouvèrent  partagez  ;  les  uns  étoienc 
pour  Sigifmond ,  comme  l'électeur  de  Trêves  ,  l'é- 
lecteur Palatin ,  &  le  margrave  de  Nuremberg  ;  les 
autres  donnèrent  leur  voix  à  JolTe  margrave  de  Mo- 
vin.      ravie  &  de  Brandebourg  ,  neveu  de  Charles  IV.  & 

,m^c"atflélu  fore  de  Procopc  ,  &  il  fut  élu  ;  mais  étant  mort  fix 
Qt'Mfi.  vti.  $.  mois  après  fon  élection  ,  fans  avoir  été  couronné  , 
tous  les  fufïrages  fc  réunirent  en  faveur  de  Sigifmond , 
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qui  fut  confirmé  empereur  d'un  commun  confente-  ~  

;,nr  r  An.  1410. 

ment.  ^ 

Aufll-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  élu  pape  ,  il  envoïa    j„n xxm.cn. 
en  Efpagnc  Jean  Landolphe  de  Maramaur  cardinal ,  j^JtgjS? 
qu'il  chargea  de  deux  commiffions  ;  la  première  d'em-    AMl(ry  hifti  iet 
ploïcr  fes  foins  pour  ramener  ceux  qui  tenoient  pour  *Mf* 
Benoit  qu'il  étoit  chargé  de  fonder  fur  le  fu  jet  de  la  cef- 
fion  ;  la  féconde  de  travailler  à  la  converfion  du  roi 
de  Grenade  &  des  Maures.  Mais  il  ne  réuflit  ni  dans 
l'une  ni  dans  l'autre.  Benoît  fut  toujours  inflexible  ,  &  • 
l'Efpagne  demeura  de  même  attachée  à  lui.  Les  Mau- 
res furent  toujours  opiniâtrement  zelez  pour  leur  reli- 
gion. Il  en  coûta  même  la  vie  à  deux  moines  francis- 
cains, Jean  de  Catina  &  Pierre  de  Ducnnas  que  ce  car- 
dinal avoit  envoïez  chez  ces  infidèles  avec  ordre'  d'y 
prêcher  la  foi.  Parce  qu'ils  voulurent  exercer  leur  mif- 
fion  contre  la  défenfe  que  les  magiftrats  leur  en  avoient 
faite,  Mahomet  roi  de  Grenade  ne  pouvant  arrêter  le 
cours  de  leurs  prédications  ni  par  tourmens  ni  par  me- 
naces ,  leur  fit  trancher  la  tête  \  &  leurs  corps  furent 
tranfportez  fecrercment  par  les  Chrétiens  en  Catalo- 
gne 

Le  vingt- feptiéme  de  Juin  ,  le  même  pape  révoqua  x. 
la  bulle  d'Alexandre  V.  rendue  en  faveur  des  religieux  1!  dvumnfo  v! 
mendians  l'année  précédente  ;  &c  ordonna  par  une  au-  emnJ** ^Jjjjjjj :" 
tre  bulle  dattée  dudit  jour  ,  que  fur  les  plaintes  qu'on   w(l  miV(rfP^ 
lui  en  avoit  faites ,  &  fur  les  troubles  qui  s'étoient  éle-  "/"-y-  «h. 
vcz  dans  l'églifcau  grand  fcandalc  de  la  religion  ,  tou-  n**  V  c' 
tes  chofes  demeureroient  dans  le  même  état  ou  elles 
étoient  avant  la  bulle  de  fon  prédecefleur ,  qu'elle  fc- 
roit  regardée  comme  fi  elle  n'avoit  point  exilté ,  auflî- 
bien  que  les  procédures  faites  en  confcquencc  ;  &  il 
défendit  à  qui  que  ce  fût  defefervir  de  cette  bulle  d'A- 
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icxandre  V.  &c  de  s'appuïer  fur  fon  autorité. 


A  n.  14 10.  Le  pape  avoit  fes  vues  en  révoquant  cette  bulle  de 
11   X  e1  des  u  k*n  P^ecctTeur  »  ^  Ravoir  combien  elle  avoit  déplu  à 

putez  i  l'uni vcrlitc  l'univerfité  de  Paris  ,  &  comment  les  évêques  &  les 

de  Pans.  curez  s'étoient  élevez  contr'clle ,  &  il  étoit  bien-aife  de 
les  gagner,  afin  d'impofer  plus  facilement  des  décimes 
fur  le  clergé  de  France,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu'il 
avoit  avec  Ladiflas ,  &  pour  réduire  les  deux  papes  fes 
HM.Knivtrf.PM-  concurrens  à  renoncer  au  pontificat.  Ccftcequi  lui  fie 
cnvoïeren  France  l'archevêque  de  Pifc  &  Tévêque  de 
Senlis ,  pour  demander  les  décimes  des  bénéfices  eccle- 
iiaftiqucs ,  les  procurations ,  les  dépouilles  des  prélats 
morts ,  qu'il  prétendoit  être  dûcs  de  droit  divin  &  na- 
ture] ,  canonique  &  civil  au  fouverain  pontife  &  à  la 
chambre  apoftolique.  Dès  que  ces  légats  furent  arrivez, 
ils  demandèrent  audience  à  l'univerfîté,qui  la  leur  ac- 
corda le  treizième  de  Novembre.  L'alîemblée  fut  des 
plus  folcmnelles  ;  les  légats  y  expoferent  leurs  deman- 
des ,  firent  beaucoup  valoir  les  efforts  du  pape  pour 
l'extinction  du  fchifme  ,  &  demandèrent  en  fon  nom 
à  l'univerfité  qu'elle  voulût  bien  l'aider  de  fes  confeils 
&  de  fon  crédit  dans  cette  importante  affaire.  L'arche- 
vêque de  Pifc  demanda  aufli  qu'elle  nommât  des  dépu- 
tez de  chaque  faculté  &  de  chaque  nation  ,  afin  que  lui 
&  les  autres  légats  qui  étoient  avec  lui ,  pulTent  avoir 
des  entretiens  plus  particuliers  avec  ces  députez  fur  l'af- 
faire du  fchifme.  L'univerfité  répondit  qu'elle  remer- 
cioit  le  pape  des  bonnes  intentions  qu'il  témoignoit , 
&  elle  nomma  des  députez  pour  conférer  en  particu- 
lier avec  l'archevêque  de  Pifc  &  les  autres  légats ,  com- 
me ils  l'avoicnt  demandé, 
s-s^nvovcî  ne     Cette  conférence  fc  tint  le  dix-feptiéme  de  Novem- 

fo«  P«  éCOut«  brc  ;  on  y  relut  la  bulle  de  Jean  XXIII.  par  laquelle  ce 
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pape  révoquoit  en  partie  celle  d'Alexandre  V.  fur  les  7* 
privilèges  des  mendians  ;  &  les  députez  de  l'univerfité  N*  l  + 
aïant  remontré  aux  légats  du  pape  que  cette  bulle  de  t*£$%£U  u 
leur  maître  ne  faifoit  que  tempérer  ce  qu'il  y  avoir  d'ou- 
tré dans  celle  d'Alexandre,  dirent  que  i'univcrilté  ne 
pouvoir  l'approuver.  On  ne  décida  rien  ce  jour- là  fur 
les  décimes  &  les  autres  exa&ions  que  le  papc.deman- 
doit  :  mais  on  tint  fur  ce  fujet  les  jours  fuivans  plu- 
fleurs  conférences ,  dont  les  concluions  ne  furent  ja- 
mais favorables  aux  légats.  L'archevêque  de  Pife  n'ou- 
blia rien  cependant  pour  gagner  l'univerfité  ;  il  follici- 
ta  en  particulier  les  plus  célèbres  du  corps  ,  mais  mal- 
gré routes  fes  inftanecs  ,  l'univerfité  conclut  qu'on 
n'accorderoit  aucun  fubfidc  au  pape#  à  moins  que  ce 
ne  fut.  de  l'avis  &  du  confentement  de  toute  l'églife 
Gallicane. 

Dès  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  nouvelle  de  I'élc-  xiil 
ftion  de  Jean  XXIII.  le  fénat  &  le  peuple  Romain  fir  cftî«om**r i« 
rentaufli-tôt  effacer  toutes  les  images  de  Grégoire  &c  ^uaîL!  " 
abattre  fes  ftatués,  pour  mettre  celles  du  nouveau  pape 
en  la  place.  Les  Colonnes  le  reconnurent  &  fc  récon- 
cilièrent avec  lui  j  &  la  nouvelle  qu'il  reçut  du  mauvais 
fuccès  de  Ladiflas ,  dans  une  tentative  qu'il avoit  faite 
fur  la  ville  de  Rome  ,  augmenta  encore  fa  joie.  Ce 
prince  fçachant  q&e  cette  ville  n'étoit  occupée  qu'à  des 
réjouiflanccs  fur  l'élection  de  Jean  XXIII.  envoïa  fur 
des  galères  cinq  mille  chevaux  &  trois  mille  fantaffins, 
à  Oltic  pour  furprendre  Rome  qui  n'en  el^  qu'à  quatre 
milles ,  &  s'en  rendre  maître.  Paul  des  Urfins  qui  en 
fut  informé  ,  prévint  ces  troupes  3  &  s'avança  dans  la 
Campagne  de  Rome  avec  quinze  cens  hommes  feule- 
ment. Quoiqu'il  fut  beaucoup  inférieur  en  nombre,  il 
livra  bataille  à  l'armée  de  Ladiflas ,  la  défît ,  en  failli 
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 une  partie  en  pièces ,  &  mit  le  refte  en  fuite  :  mais  cette 

14 10,  défaite  qui  étoit  peu  confidcrablc  nc-calma  pas  tout  à- 
fait  les  inquiétudes  du  pape  ,  dont  Ladiflas  étoit  un 
puiifint  ennemi, 
xrv.  C'eft  pourquoi  il  rechercha  l'amitié  dcSigifmond 

SîSïïî&nVqtW  lui  avoir  envoie  des  ambaiTadcuts ,  pour  lui  mar- 
jean  xxut      qucr  Ja  j,arc  qu^l  prenoit  à  fon  élection.  Le  principal 

ÎT— Ji79til°'  ^uiet  ^c  ccctc  ambafladc  regardoit  les  Vénitiens ,  qui 
fe  prévalant  des  malheurs  de  ce  prince ,  &  de  la  guerre 
qu'il  avoit  avec  les  Turcs ,  lui  avoient  enlevé  plufieurs 
places  dans  la  Dalmatie.  Le  pape  pour  répondre  aux 
avances  que  faifoit  Sigifmond ,  rélolut  d'envoïcr  un 
nonce  en  Hongrie,  pour  y  rétablir  les  affaires  de  la  re- 
ligion ,  &  choifit  pour  cette  commilTion  Branda  de 
Caftighone  Milanois  ,  évêque  de  Plaifancc  ,  qui  s'ac- 
quitta fi  bien  de  l'emploi  qu'on  lui  avoit  confie  ,  qu'il 
fut  fait  cardinal  l'année  fuivante  fous  le  titre  de  faine 
Clément.  Ce  prélat  avoit  été  déjà  emploie  en  plufieurs 
négociations  fous  Bonifacc  IX. 
xv.  Outre  Alexandre  V.  &  Robert  roi  des  Romains 

M  rt  de  Martin       .  '  •  1  j 

poi  d  Anagon.    qui  moururent  cette  année  ,  arriva  encore  Ja  mort  de 
n»ri4nsM.  1?.  Martin  roi  d'Arragon,  qui  caufade  grands  troubles  en 
Efpagnc,  parce  qu'il  ne  laifla  point  d'enfans.  Ce  prin- 
ce fut  le  dernier  des  rois  d'Arragon  defeendus  de  la 
race  des  comtes  de  Barcelone ,  qui  âvoit  duré  fix  cens 
ans.  Entre  le  grand  nombre  de  princes  qui  préten- 
doient  à  ce  roïaume  ,  furent  Fridcric  comte  de  Lune 
fils  naturel  de  Martin  roi  de  Sicile  ,  que  Benoit  XIII. 
avoit  légitimé  j  Ferdinand  fils  de  Jean  roi  de  Caftillc  ; 
Louis  duc  d'Anjou,  Mathieu  comte  de  Foix  ;  Alphonfc 
duc  de  Gand  ;  Jacques  comte  d'Urgel  petit  neveu  d*  Al- 
phonfc IV.  &  neveu  de  Jacques  fon  fils  roi  d'Arra- 
gon. Ferdinand  étoic  occupe  à  la  guerre  contre  les  Mau- 
res 
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rcs  quand  Martin  mourut;  &  comme  il  fccroïoit  plus  :  

en  droit  que  les  autres  de  prétendre  à  fa  couronne  ,  il  "  N*  1 4 1  °- 
fit  publier  un  a&c  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  acccptoic 
la  fucceflion  de  ce  prince  &  le  roïaume  d'Arragon, 
quoique  perfonne  ne  le  lui  offrît,  &  il  envoïa  en  mê- 
me temps  des  ambafladeurs  aux  états  d'Arragon  pour 
y  ménager  Tes  intérêts. 

Pour  décider  fur  les  prétentions  des  compétiteurs ,  xvi. 
les  trois  provinces  d'Arragon,  de  Caralognc  &  de  Va-  efuSpoJTié! 
ience  nommèrent  chacun  trois  juges.'  C  etoient  tou-  ^«oTu^Mai'- 
tes  perfonnes  connues  &  cftimées  par  leur  prudence  &  tin- 
leur  probité.  Vincent  Fcrricr  de  l'ordre  de  faint  Do-  li<m' L  i0- 
minique  ,  illuftre  pour  la  fainteté  de  fa  vie  &  Ton  zelc 
apoftoliquc ,  &  Boniface  Ferrier  fon  frerc  qui  s  eroit 
fait  chartreux  ,  furent  çfeux  des  trois  que  la  province 
de  Valence  nomma. 

Les  prétendans  à  la  couronne  d'Arragon  comparu-  xvu. 
rent  devant  ces  neuf  juges,  plufieurs  en  perfonne ,  ôc  M^ilïit 
d'autres  par  leur  dépurez ,  &  le  droit  de  chacun  aïant  8on- 
été  incurcment  examiné ,  on  trouva  que  Ferdinand 
étoit  le  plus  proche  héritier  du  roïaume  ,  &c  il  fut  dé- 
claré roi  malgré  les  brigues  de  Benoît  XIII.  qui  s'inte- 
reflbit  pour  Frideric  de  Lune  fon  parent.  Ferdinand 
étoit  fils  de  Jean  roi  de  Caftille  &  de  Yolande  ou  Elco- 
norc  fille  de  Pierre  II.  roi  d'Arragon ,  &  fœur  de  Mar- 
tin l'aîné  ;  il  avoit  pris  plufieurs  villes  fur  les  Maures , 
&  avoit  remporté  fur  eux  pluficurs  victoires.  Il  avoic 
donné  des  marques  de  fa  probité  &  de  fa  modération , 
lo  ri  qu'il  rcfufale  roïaume  de  Caitille  que  les  Caftillans 
lui  u liraient ,  parce  qu'ils  craignoient  que  les  Maures 
avec  le  (quels  ils  étoient  en  guerre ,  ne  le  prévaiufTcnc 
de  la  trop  grande  jeuneifc  de  fon  neveu ,  à  qui  le  roïau- 
me deOaltillc  appartenoit,  &  parce  qu  aïant  heurcu- 
Tomc  XXL  t  T 
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■  fcment  terminé  cette  guerre  ,  il  affura  le  roïaume  an 

An.  1410.  j€unc  prince  fon  neveu. 

xvni.         La  doctrine  de  Jean  Hus  faifoit  toujours  de  grands 

Se  cuBohîm"  Progrez  cn  Bohême  ,  malgré  iesoppoiltionsdcSbinko 
archevêque  de  Prague.  Alexandre  V.  étant  mort,  l'af- 
faire de  Jean  Hus  fut  portée  devant  Jean  XXIII.  Ce 
pape  ordonna  que  cet  hérétique  aceufé  d'avoir  prêche 
beaucoup  d'erreurs ,  comparoîtroit  cn  perfonne  à  la 
cour  de  Rome  ,  &  commit  l'affaire  au  cardinal  Othon 
Colonne  ,  qui  cita  Jean  Hus  cn  cette  cour  qui  rciïdoic 
xix.      alors  à  Boulogne.  Mais  comme  il  s'étoit  fait  de  grands 

<kTcom"iroT»cfc  ennemis  en  Allemagne  ,  &  qu'il  éroit  prefque  impof- 

icvanticpapc    fl^jg        cntrCprfr  cc  Voïage  fans  courir  rifquc  de  la 

vie ,  il  s'exeufa  d'aller  à  Boulogne,  &c  fit  cn  forte  que 
VenceQas  roi  de  Bohême  >  la' reine  dont  il  étoit  con- 
felTeur ,  l'univerfité  de  Prague  ,  &  un  grand  nombre 
de  barons ,  envoïerent  demander  au  pape  qu'il  fut  dif. 
penfé  de  comparoitre ,  &  pour  le  prier  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu'on  diffamât  le  roïaume  de  Bohême  par  de  fauf- 
fes  aceufations  d'héréfie ,  de  permettre  que  l'on  an- 
nonçât librement  la  parole  de  Dieu  dans  les  chapelles, 
&  d'envoïcr  des  légats  fur  les  lieux  aux  dépens  des  Bo- 
hémiens ,  pour  corriger  les  abus ,  s'il  y  cn  avoir, 
n  Jv^c  troi»  J^"  *"*us  ^e  f°n  côiéenvoïa  trois  procureurs  â  Bou- 
i£*.urcuI* en  û  Iognc  pour  comparoitre  en  fa  place  devant  le  cardinal 
Colonnc,pour  faire  goûter  les  raifons  de  fon  abfencc, 
&  pour  défendre  fa  caufe.  Ce futenec temps  liquepar 
l'entremifc  du  roi  &  de  fon  confeil ,  Jean  Hus  fe  re- 
concilia avec  Sbinko ,  &  que  ce  prélat  écrivit  au  pape 
en  fa  faveur.  Cependant  le  cardinal  Colonne,  fans 
avoir  aucun  égard  aux  inftanecs  des  procureurs  de 
Jean  Hus,  le  déclara  contumace  ,  &  comme  tel  ex- 
communié „  faute  d'avoir  comparu  au  terme  marqué* 
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Comme  il  y  avoic  de  l'injufticc  dans  la  conduite  du  1 
cardinal  ,  &  que  les  procureurs  de  Jean  Hus  en  appel-  ^n.  Mê- 
lèrent au  pape ,  Jean  XXIII.  évoqua  la  caufe  a  Ton  tri-  Le  *  à 
bunal ,  &  la  commit  à  quatre  autres  com  mi  flaires ,  qui  ^•»«ofedej*aîi 
furent  Antoine  Cajetan  cardinal  d'Aquiléc,  le  cardi- 
nal de  Brancas,  celui  de  Vcnife,  &  François  Zaba- 
rclle  cardinal  de  Florence. 

Un  des  plus  fidèles  difciplcs  de  Jean  Hus  fut  Jcrô-  xx  1 1. 
me  de  Prague,qui  n'étoit  ni  religieux  ni  eccléfiaftique, 
mais  feulement  bachelier  &  maure  en  théo!o,;ic,aïant  suc- 
reçu  ce  degré  en  1399.  C  etoit  un  homme  fort  violent  JUffâf' 
&  très  fatirique ,  mais  tous  les  auteurs  rendent  un  té- 
moignage fort  avantageux  à  fes  talcns,  &  l'on  pré- 
tend même  qu'il  furpafloit  Jean  Hus  en  fçavoir  &  en 
fubtilité  dans  la  difpute.  Il  avoit  étudié  dans  la  plupart 
des  plus  célèbres  académies  de  l'europc ,  comme  dans 
celles  de  Paris ,  d'Hcidelberg  ,  de  Cologne  ôi  d'Ox- 
ford ,  &  au  retour  de  Tes  voïages,  il  s  etoit  attaché  à 
Jean  Hus.  En  14 10.  il  fut  appelle  par  le  roi  de  Polo- 
gne pour  régler  l'univcrfité  de  Cracovic.  De  Pologne 
il  alla  en  Hongrie ,  où  il  fut  aceufé  d'héréfic  i  de  Hon- 
grie il  alla  à  Vienne  ou  il  fut  mis  en  prifon  ,  &  dfoù  il 
ne  fortit  qu'à  la  requête  de  l'univcrfité  de  Prague. 

Jean  XXIII.  fut  délivré  dans  ectteannée  d'un  puif-  xxiii. 
fant  &i  cruel  ennemi  en  la  perfonne  de  Jean- Marie  [" 
Galeas  duc  de  Milan,  qui  mourut  étant  à  la  tête  de  la  Bwv, 
fa&ion  des  Gibelins.  Ce  prince  avoit  été  dès  fa  jeunefle  * 
unmonftredc  fureur  &  de  cruauté,  il  avoit  fait  mou- 
rir fa  propre  mere  ;  &  l'on  ne  voïoit  dans  tout  le  Mi- 
lanois  que  malfacrcs,  brigandages,incendies,facrileges 
dans  les  villes  &  à  la  campagncjil  prenoit  un  tel  plaifir 
à  répandre  le  fang  innocent ,  que  perfonne  n'étoit  en 
fureté  de  la  vie  ,  &  qu'il  n  epargnok ni  âge ,  ni  fexe ,  ni 
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*  conditions.  Enfin  la  jufticc  divine  ne  permettant  pas- 

AN.  14 10.  qU'un  monftre  fi  furieux  vécut  davantage,  il  fe  forma 
contre  lui  une  conjuration  \  &  de  l'avis  unanime  des 
principaux  de  l'une  &  de  l'autre  faction ,  des  Guelphe» 
&  des  Gibelins ,  il  fut  malTacré  comme  il  alloit  à  l'é- 
glifc.  Son  corps  auroit  même  été  privé  de  la  fepuiture 
fans  les  bons  offices  d'une  courtifane  qui  en  prit  foin. 

xxiv.  Tout  le  refte  de  l'Italie  étoit  défolé  par  la  pefte  &c 
ta  eu  Italie.      par  le  rcu  de  la  guerre  cruelle  &  civile  que  le  Icnilmc  y 

entretenoit  entre  les  Guelphesquitcnoient  pour  le  pa- 
pe ,  &  les  Gibelins  qui  fuivoient  le  parti  de  l'empereur 
&  des  feigneurs  feculicrs.  On  y  vit  à  la  vérité  pendant 
trois  mois  dans  les  villes  &  à  la  campagne  des  procef- 
fions  folemncllcs  d'hommes  &  de  femmes  de  toutes 
conditions ,  princes  &  prélats,  riches  &  pauvres ,  vê- 
lus  de  longues  robes  blanches  depuis  la  tête  jufqu'aux 
talons  >  faifant  des  prières  publiques  pour  fléchir  la  co- 
lère du  Seigneur  juftement  irrité  contre  fon  peuple. 
On  fufpcndit  même  les  procez  &  tous  les  actes  de  juf- 
ticc ,  mais  le  temps  de  la  mifericorde  n'étoit  pas  en- 
core^arrivé,  les  animofitez  continuèrent  &  furent  fui- 
vies  *des  mêmes  fkaux. 

xxv.  La  France  n'étoit  pas  plus  tranquille ,  la  faction  du 

Tes  mêmes  di*H    .        1    ~  , 1    .  L      .      ,     *  11      1  t 

fions  reggae  co  duc  de  Bourgogne  etoit  animée  contre  celle  du  duc 
ixaoce.  d'Orléans.  Les  ducs  de  Bcrri  &  de  Bourbon  aïant  faic 

une  ligue  à  Gicn  avec  la  maifon  d'Orléans  &  avec  le 
duc  de  Bretagne  ,  &  les  comtes  d'Alençon,  de  Cler- 
mont  &  d'Armagnac  qui  étoient  tous  fes  amis,  ou  pi- 
quez contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  envoyèrent  faire 
uenftnitt.  leurs  demandes  au  roi.  Le  duc  d'Orléans  envoïa un  car- 
tel de  défi  au  duc  de  Bourgogne  ,  &  celui-ci  y  fit  ré- 
*  ponfe.  Chacun  arma  de  fon  côté.  En  vain  le  roi  com- 
manda qu'on  pofàc  les  armes,  chaque  parti  continua  à 


Digitized  by  Google 


LlVRE  CENT  DEO*IE*ME.  14* 
lever  des  troupes.  Le  duc  de  Bourgogne  qui  difpofoic  ■ 
à  fon  gré  du  roi,dela  maifonroïale  &dctoucleroïau-  H10, 
me ,  n'ai ant  pû  faireaccepter  la  paix  aux  princes  liguez 
contre  lui,  emploïa  l'autorité  du  roi  pour  convoquer 
l'arriére- ban  ,  &c  mit  dix  mille  hommes  dans  Paris. 
Le  duc  de  Bcrri  &  les  princes  fc  logèrent  dans  le  châ- 
teau de  Bicctre,  &  commencèrent  à  faire  la  guerre, 
qui  ne  finit  qu'à  ces  conditionsjquc  le  duc  de  Bourgo- 
gne fortiroit  de  Paris ,  &  que  le  duc  de  Bcrry  n'y  rc- 
viendroit  plus  :  mais  la  paix  ne  dura  pas  long-temps. 
Il  y  eut  en  cette  année  une  trêve  de  ux  mois  entre  la  hifi.  j» 

France  &  l'Angleterre  :  ces  deux  nations  étant  en-1*4""* 
guerre  à  caufe  de  la  mort  de  Richard  I L  qui  avoit  épou- 
félfabelle  fille  de  Charles  VI. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  que  la  préce-  XXvf. 
dente  aux  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique ,  connus  T  Lcï  c!icvali«* 

1      *  Tcutomqurs  font 

alors  fous  le  nom  de  Frères  de  l'Hôpital  de  (aime  Ma-       f«  '« 
rie  de  Jcrutalcm,  dont  l'ordre  avoit  été  établi  vers  la  ,,lt<im 
fin  du  douzième  ficelé.  Les  Polonois  depuis  pluficurs  9*m. p*g.' 
années  mecontens  de  ces  chevaliers ,  qui  s  etoient  etn-  4  ,7. 
parez  du  Palatinat  de  Culme ,  &  de  rout  ce  qu'il  y  a  de 
•terres  entre  les  rivières  de  la  Viftulc ,  de  Mofcra,  &  de 
Derwants  ,  leur  déclarèrent  la  guerre.  Quoique  ces 
chevaliers  eulTcnt  été  défaits  en  plufieurs  batailles  raa- 
gées ,  leur  ambition  &  leur  avidité  ne  leur  permettant 
d'obfcrverni  paix  ni  trêve,  ils  revenoient  toujours  à 
la  charge  :  mais  la  fanglante  bataille  qui  fc  donna  cette 
année  le  quinzième  de  Juillet,  fut  décifivc.Toutc  l'ar- 
mée Teutonique  fut  taillée  en  pièces,  le  grand-maître, 
quantité  de  généraux,  de  commandeurs  &  d'autre  no- 
blciTc  demeurèrent  fur  la  place  ;  jamais  déroute  ne  fus 
plus  générale  ,  ni  vidoire  plus  complète.  On  compte 
<jue  les  chevaliers  perdirent  cinquante  à  foixante  milip 
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— i  hommes  :  on  leur  enleva  quarante  étendards ,  outre 

An.  141  i.  cinquante  &  un  qui  furent  interceptez.  Cette  défaite 
obligea  les  chevaliers  à  entrer  en  composition  ;  mais 
le  traité  qui  fut  fait  par  l'entrcmife  de  1 evêque  de 
Wirtzbourg  fut  plus  avantageux  aux  vaincus  qu'aux 
victorieux. 

xxvii.      Comme  le  fchifme  continuoit  toujours,  malgré  i'ac- 

Bullc  de  Grégoire  «  :i     J    ivf  *  /•*!»'• 

xii.  qu  ii  fuimi-  çenuon  que  le  concile  de  Pue  avoit  apportée  a  1  etetn- 
ne  a Gaieuc.  jre  ^  chaque  pape  agiflbit  dans  fon  obédience  en  fou- 
verain  pontife.  On  trouve  une  bulle  de  Grégoire  XII. 
dattée  de  Gaïcttc  le  jeudi  lame ,  &  la  cinquième  année 
de  fon  pontificat,  par  laquelle  il  excommunie  les  pau- 
n.  it  Nitm.tiv.  vres  de  Lyon ,  les  Arnoldiitcs ,  &  tous  les  hérétiques 
ie  1,1  en  gênerai ,  les  corfaires ,  les  falcificateurs  de  bulles 
apoftoliques ,  tous  ceux  qui  ufurperoient  la  ville  de 
Rome ,  ou  le  patrimoine  defajnt  Pierre.  Ii  étend  l'ex- 
communication fur  Pierre  de  Lune,  foi  difant  Benoic 
XIII.  fur  Louis  d'Anjou,  &  les  onze  cardinaux  qui 
l'avoient  quitté,  &  qu'il  nomme.  Parmi  eux  on  lit  le 
nom  du  cardinal  de  faint  Euftaclic,  qui  étoit  Jean 
XXIII.  contre  lequel  il  renouvelle  le  dix-ncuviémer 
d'Avril  la  fcntcncc  qu'il  avoit  déjà  prononcée  contre* 
lui  &  contre  fes  cardinaux  :  &  accorde  des  indulgen- 
ces à  tous  ceux  qui  fc  joindroient  à  Charles  de  Mala- 
tefta ,  qu'il  avoit  fait  gouverneur  de  la  Romagne ,  où 
quelques  places  tenoient  pour  lui. 

Benoît  agiflbit  à  peu  près  de  la  même  manière. 
N'aïant  pu  réunir  à  faire  élire  Frideric  de  Lune  pour 
.  roi  d  '  Ar  ragon ,  il  fe  rangea  du  côté  de  Jacques  d'U  rgel, 
qui  s'étoit  rendu  fort  odieux  ,  mais  qui  ne  laiflbit  pas 
v  j       d'être  appuïé  de  quelques  feigneurs ,  entr'autres  d'An- 
Antoii  e  <îe  Lune  tOinC  de  Lune ,  proche  parent  de  Benoît ,  &  d'un  puif- 
^«"î^:  Tant  Arragonois  nommé  Rico.  Mais  comme  larchcvê- 
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que  de  Sarragolîe  ,  qui  étoit  Gardas  Ferdinand  de  Hc-  11 

redia  ,  étoit  oppofé  à  Antoine  de  Lune,  &  qu'il  avoir  N'  '41 
même  nommé  Louis  duc  de  Calabre,  neveu  de  Jean 
roi  d'itrragon ,  Antoine  en  fur  rellemenr  irrité,  qu'il 
réfolut  dans  le  moment  même  la  mort  de  l'archevêque. 
Il  lui  donna  un  rendez-  vous  à  Amianha  proche  Sarra- 
gofle ,  fous  prétexte  d'une  conférence  particulière  fur 
l'affaire  de  la  fuccetfion.  L'archevêque  s'étant  mis  e» 
chemin  ,  Antoine  alla  au-devant  de  lui  à  quelque  dif- 
ranec  du  village  ,  &  fur  quelques  conteitat  ions  de  pa- 
roles, Antoine  renvetfa  le  prélat  d'un  coup  de  poing, 
lui  enfonça  le  poignard  dans  le  fein  ,  &  ceux  qui  ac- 
compagnoient  Antoine  l'achcvcrcnt  &  le  percèrent 
de  mille  coups.  Cet  aiT.ilinat  ne  fervit  qu'à  rendre 
Jacques  d  Urgcl  l'obj<  r  de  l'exécration  publique. 

Quant  au  paj  e  Jran  XXIII.  dèsqu'il  fc  vit  élevé  fur  xxix. 
le  faint  llége ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  chafTer  Ladiflas  du  îï?,",.B?rï,e£ 
roïaumede  N.ples,  afin  d'en  mettre  en  poïlcflion  ^ £^MLlm 
Louis  duc  d'Anjou.  Ce  prince,  après  avoir  repris  tou-  d,flat- 
tes  les  places  que  Lad  :fl  is  avoit  prifes  dans  la  Tofcanc  &  l^lci^ufvl 
dans  la  patrimoine  de  faint  Pierre, s'en  croit  retourné 
en  France  l'année  précédente  pour  y  alTemblcr  de  nou- 
vel les  troupes ,  qu'il  avoit  ramenées  par  mer,  &  dont  il 
JailTa  une  partie  fur  fes  vailTcaux  pour  fe  rendre  à  Bou- 
logne ,  àc  y  conférer  avec  le  nouveau  pape.  Là  tous  xxx. 
deux  convinrent  de  faire  leurs  préparatifs  pour  dé-  fcE^aSiSfcî 
poiiillcr  Ladiflas  ;  Ôc  la  première  démarche  qu'ils  juge-  """j"?1  Mi"utc 
rent  a  propos  deratre,rutdclcrcndrcauxlollicitations  «on  de  Boulogne 
des  Romains ,  &  d'aller  prendre  pofTcfllon  de  Rome ,         »4«i.  n, 
pour  la  délivrer  des  inquiétudes  que  lui  donnoit  Ladi- 
lias.  Le  pape  prit  avant  fon  départ  les  mefurcs  nécef- 
fa'rcs  pour  la  fûreté  de  fes  intérêts  en  Italie.  Il  laiflà  à 
Henri  Minutolo  cardinal  évêque  de  fainte  Sabine J'ad^- 


au 
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■  miniftration  de  Boulogne  ,  &  de  route  la  Romagne  , 
An.  14 1 1.  avec  j3  qUa|ité  de  légat  perpétuel.  Sa  légation  d'abord 
ne  fut  pas  heureufe  ;  le  peuple  lalTé  du  gouvernement 
tiranniquede  JcanXXIIl.  prit  occafion  de  fon  départ 

Î>our  fe  foulcver  -,  on  chafla  Je  légar ,  on  fe  faifit  du  pa- 
ais  ,  on  s'empara  du  gouvernement.  Jean  XXIII.  mit 
la  ville  en  interdit  ;  mais  quelque-temps  après  les  prin- 
cipaux des  mutins  aïant  été  chalTez  ,  le  pape  y  envoïa 
en  1411.  le  cardinal  Fiisko  ,  avec  plein-pouvoir  de 
lever  l'interdit ,  &  de  réconcilier  la  ville  à  leglife  ;  ce 
qu'il  exécuta  heureufement ,  avec  le  fecours  de  Jacques 
de  l'Ifle ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  &  d'autorité 
parmi  les  Boulonois.  Les  autres  places  de  l'état  de  1  e- 
glifc  furent  confiées  au  cardinal  Orhon  Colonne ,  le 
même  qui  fut  élu  pape  au  concile  de  Confiance  fous  le 
nom  de  Martin  V. 
xxx  1.        Toutes  ces  précautions  étant  prifes ,  le  pape  s'avan- 
cmJc^sVZ  <ja  vers  Rome ,  accompagné  de  Louis  d'Anjou ,  de 
mc'  tous  les  cardinaux ,  &  de  tous  les  principaux  chefs  de 

t*rt.'".tï't.  l'armée.  Il  y  cnrrale  treizième  d'Avril  dans  une  ma- 
*  gnifique  pompe ,  parmi  les  acclamations  du  peuple  ôc 

du  clergé  Romain  ,  qui  fouhaitoient  avec  beaucoup 
d'ardeur ,  après  avoir  fourTert  la  tirannie  de  Ladiflas , 
de  recevoir  le  pape  dans  Rome.  Il  célébra  pontifica- 
lement  la  méfie  dans  faint  Pierre ,  &  le  vingt-troifié- 
mc  d'Avril  jour  de  fainr  George  ,  il  bénit  iolcmncl- 
lement  dans  la  même  bafilique  le  grand  étendard  de 
leglife ,  qu'il  mit  entre  les  mains  de  Louis  d'Anjou , 
déclaré  gencraliflime  ôc  grand  gonfalonicr  de  l'églifc , 
ôc  celui  du  fénat  &  du  peuple ,  qu'il  donna  à  Paul  des 
Urfins ,  qui  commandoit  les  troupes  eccléfiaftiques 
fous  le  gênerai.  Enfin  route  cette  cérémonie  étant  fai- 
te >  Louis  d'Anjou  &  Paul  des  Ur/insparcircntlevingt- 
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huitième  d'Avril  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  

pape  ,  qui  la  donna  auflî  à  toute  1  armée  ,  &  qui  vou-  AN*  H11* 
lant  v  avoir  un  légat .  choilit  pour  cette  fonction  Pcr-     si:"'  *hr- 
reHannibaldidcSteranelwi  Romain,  ordinal  de  laine 
Ange  de  la  création  d'Innocent  VII.  &  auquel  il  don- 
na un  pouvoir  abfolu. 

L'armée  étoic  de  douze  mille  chevaux  ,  avec  une  xxxit. 
belle  &  nombreufe  infanterie ,  fous  le  commandement  VE 
des  plus  excertens  chefs  ,  dont  les  principaux  entre  les  •p'"^J,*clcncam* 
Italiens ,  étoient  Paul  des  IL  fins ,  Jacques  Sforce  gé-  Klfm 
néral  des  Florentins ,  l'un  des  grands  capitaines  de  ce  *XIH«  l,b- *■ 
temps-là ,  Braccio  de  Montone  ,  Gcntilc  de  Montera-  "  tmmT- 
no ,  le  comte  de  Tagliacozzc ,  tous 'les  feigneurs  de  f  il- 
luftre  maifon  des  Sanfevcrins,  &  quelques  barons  de 
Naplcs  qui  favorifoient  le  parti  de  Louis  d'Anjou. 
Entre  les  François  qui  accompagnoient  ce  prince  fu- 
rent Louis  de  Loigny  ,  qui  à.fon  retour  fut  taie 'maré- 
chal de  France ,  Gui  de  Laval,  Henri  de  Pincqueton  , 
Pierre  de  Bcauvcau  ,  le  fire  du  Bouchage ,  &  le  fené- 
chal  d'Eu  ,  avec  beaucoup  d'autres  feigneurs. 

Ladiflas  de  fon  cote  qui  avoit  alfcmblé  fes  froupes  m  «*m 
aux  environs  de  Galette  ,  en  partit  preique  en  même-  • 
temps  pour  aller  au-devant  de  l'ennemi ,  avec  une  ar- 
mée de  treize  mille  chevaux  ,  &  quatre  mille  fantaf- 
fïns,  fans  les  troupes  que  les  feigneurs  oppofez  au  par- 
ti d'Anjou  lui  avoient  amenées.  Il  avoit  encore  quel- 
ques compagnies  de  gens-  d'armes ,  que  Grégoire  qui 
n'en  avoit  aucun  befoin  à  Gaïettc ,  lui  avoit  envoiecs 
avec  un  cardinal  légat.  Comme  les  deux  princes  con-  xxxur. 
currens  chcrchoicnt  une  occalion  décilïvc ,  elle  fe  prC-  font  en  prclcnec  , 
fentabien  tôt.  Pendant  que  Ladiflas  étoit  en  marche,  ^"F" 
il  reçut  la  nouvelle  de  l'avantage  que  fa  flotte  avoit  eu 
fur  celle  de  Louis ,  qui  avoit  perdu  quatre  de  fes  grands 
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 vailTeaux.  Enflé  de  ce  fuccès  il  fie  avancer  fon  armée 

An.  14 1 1.  vcrs  ics  frontières  du  roïaume ,  &  alla  fc  camper  fous 
la  forterefle  de  Rocca-  Sccca ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
4;>.„3,  de  Ccperano  ,  où  l'armée  de  Louis  étoit  campée  le 
long  de  la  rivière  du  Gariglian  qui  féparoit  les  deux 
utim  *  s  m.  armées.  De-là  il  envoïa  défier  le  roi  Louis  par  un  hé- 
'  '  '*  **' c'  l'   raut,  qui  fut  bien  fi  reçu  de  lui ,  qu'il  le  renvoïa  avec 
des  marques  de  fa  libéralité ,  ôc  aufli  -  tôt  Louis  com- 
manda un  capitaine  nommé  Braccio ,  pour  aller  re- 
connoitre  les  forces  de  Ladifias ,  fa  contenance  &  la 
forme  de  fon  camp ,  &c  pour  remarquer  les  chemins- 
lcs  plus  propres  pour  l'aller  joindre. 

Ce  capitaine  étant  arrivé  proche  de  Pcroufe  fit  ren- 
contre d'un  autre  fameux  capitaine  nommé  Tartaille 
ou  Tartaglia ,  qui  étoit  en  marche  pour  le  même  def- 
fein  que  lui,  avec  deux  mille  hommes  à  cheval  de  l'a- 
vant ga"rdc  de  Ladifias.  II  en  fallut  venir  à  un  combat , 
qui  fut  fanglant  &c  opiniâtré  :  mais  tout  l'avantage 
demeura  à  Braccio ,  qui  bien  que  plus  foible  de  cinq 
cens  hommes ,  battit  fi  bien  fon  ennemi ,  qu'il  lui  tua 
la  plupart  de  fes  gens ,  en  mit  plufieurs~hors  de  com- 
bat ,  &  tout  le  rclte  en  fuite  alla  porter  dans  le  camp- 
la  nouvelle  de  leur  défaite ,  ce  qui  modéra  la  joie  qu'on 
y  avoit  eu  de  la  prife  des  vailTeaux  François.  Un  fi  heu- 
reux commencement  rehaufla  le  courage  de  Louis  , 
qui  d'abord  avoic  balancé  s'il  hazarderoit  le  combat 
à  caufe  de  i'avantageufe  fituation  de  l'armée  de  Ladi- 
/.  4.  lias,  &  il  craignoit  d'ailleurs  que  l'armée  ne  fc  dillipâc 
faute  de  vivres  &  de  paie ,  fi  l'on  demeuroit  plus  long- 
tems  fans  rien  faire.  Ladifias  d'une  part  fortant  de  fon 
camp  s'avança  jufqu'à  un  mille  du  Gariglian  ;  &  du  cô- 
té de  Louis  d'Anjou ,  Sforce  fit  arrêter  dans  le  con- 
fcil  >  qu'on  pafleroit  fur  le  champ  la  rivière  pour  att*- 


Digit^ed  by  Google 


L'acmé*  de  L-.iuis 

Garieltau 


Livre  cent  deuxie' me.  ijy 

quer  brufqucmeot  l'ennemi ,  tandis  que  ne  s'attendant  ~k 
?  .        7     .,  ,  ,  >  r  An.  14 1 1. 

a  rien  moins ,  il  etoit  occupe  a  le  camper.  1 

Ce  fut  donc  le  dix- neuvième  de  Mai  de  l'an  141 1.  xxxiv 
fur  le  foir,  que  toute  l'armée  de  Louis  aïant  paffé  le 
Gariglian,  partie  à  gué,  partie  fur  des  pontons,  un  jj:asa"a<luc  Lai'" 
peu  au- de  (Tus  de  Ponce  corvo,  petite  ville  bâtie  furies 
ruines  de  l'ancienne  Fragcllcs,  fc  remit  bien-tôt  en 
bataille.  L'avant  -  garde  qui  faifoit  la  pointe  droite 
étoit  commandée  par  Louis  de  Loigny,  &  Sforce  étoit 
avec  lui  à  latêcrc  dupremietrang.  L'arriére- garde  étoit 
à  la  gauche  avec  les  troupes  de  l'églifc ,  fous  le  com- 
mandement de  Paul  des  Urlins  i  &  Louis  d'Anjou  con- 
duisit au  milieu  le  corps  de  bataille ,  aïant  auprès  de 
lui  Braccio,  avec  tous  les  feigneurs  François.  Ladiflas 
qui  vit  l'ennemi  pafle  avant  qu'il  s'en  fût  apperçu ,  re- 
mit promptement  fes  gens  dans  le  même  ordre  qu'ils 
avoient  gardé  en  marchant ,  &  s'avança  fièrement , 
foit  pour  attaquer,  foit  pour  recevoir  le  premier  choc, 
s'il  étoit  prévenu ,  comme  il  le  fut  en  effet  par  le  ficur 
de  Loigny ,  qui  donna  le  (ignal  de  la  bataille. 

L'attaque  commença  de  part  &  d'autre  avec  des  ^,4^,. 
cris  redoublez  par  des  réfonnemens d'échos;  &  en  me-  g     *  cl:a" 
me-temps  l'air  parut  tout  couvert  d'un  nuage  de  flè- 
ches qui  ne  put  empêcher  qu'on  ne  fe  joignît  de  près, 
avec  un  mépris  de  la  mort  qui  rendoit  les  foldats  auffi 
forcenez  que  les  bêtes  les  plus  farouches.  La  haine  les    ^J** J 
animoit  d'une  fureur  égale  ;  &  comme  le  fuccès  du  Atedt' 


entière» 
île. 
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combat  fut  fournis  à  la  feule  force  ,  les  gens  de  Louis  r 
ne  fc  fervirent  d'aucune  rufe  de  guerre  ;  ils  fe  conten- 
tèrent de  poufler  à  droite  &c  à  gauche,  &  ils  menèrent  <**«*». 


les  Siciliens  battant  d'une  telle  vigueur  ,  qu'on  eût  dit 
qu'ils  avoient  à  dos  les  feux  &  les  foudres  du  ciel ,  &c 
qu'enfin  ils  perdirent  tout  cœur  &  toute  cfpcrance  de 

Vij 
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 •  vaincre.  Quoi  que  pût  faire  Ladiflas,  à  qui  l'extrême 

An.  141  i.  danger  où  il  fc  voïoit  de  tout  perdre  en  perdant  ectre 
bataille ,  redoubloie  les  forces  &  le  courage  ,  il  ne  pue 
empêcher  qu'après  avoir  opiniâtre  le  combat  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit ,  &  rallié  pluficurs  fois  Tes 
gens  qui  plioient  de  tous  cotez ,  tout  enfin  ne  fe  mit  en 
fuite  pour  fe  fauver  à  la  faveur  des  ténèbres  :  elles 
furvinrent  fort  à  propos  pour  les  fuïards ,  &  pour  lui- 
même  ;  car  comme  il  étoit  demeuré  des  derniers  au 
champ  de  bataille  ,  il  ne  fe  fauva  qu'avec  beaucoup  de 
peine  &  très- peu  de  fuite  dans  le  château  de  Rocca- 
Secca. 

Jamais  victoire  ne  fut  plus  complettc  que  celle-ct. 
De  toute  l'armée  de  Ladiflas,  il  n'en  échappa  que  fort 
peu  :  l'on  avoit  fait  un  fanglant  carnage  du  relie  ,  &c 
parmi  les  prifonniers  fe  trouvèrent  dix  comtes  ,  &  un 
&jrt**&2»f-  grand  nombre  d'autres feigneurs  de  marque.  Le  champ 
Un.'  *  Cb*r'  de  bataille ,  les  drapeaux ,  le  bagage  &  les  équipages 
du  prince,  des  grands  du  roïaume,  &  de  tous  les  chefs 
de  l'armée  demeurèrent  au  vainqueur.  Les  foldats  &c 
les  officiers  généraux  partagèrent  le  butin  :  ils  fe  jette- 
rent  fur  les  vafes  d'or  &  d'argent  qu'ils  trouvèrent  fur 
la  fable  qu'on  avoit  fervie  pour  le  foupé  de  Ladiflas,  & 
enlevèrent  les  étendards  de  ce  prince  &  ceux  du  légat 
que  Grégoire  avoit  dans  fon  armée.  Après  que  Jean 
XXIII.  les  eut  fait  arborer  à  l'envers  fur  le  frontifpicc 
de  1  eglife  de  faint  Pierre  ,  il  voulut  qu'en  une  procef- 
ilon  folemnelle  où  il  afljfta  lui-  même  ,  on  les  traînât 
dans  les  ruilTcaux  &  dans  la  boue  :  action  qui  fut  blâ- 
mée des  perfonnes  judicieufes  ,  parce  qu'elle  infultoic 
avec  trop  d'infolence  au  malheur  des  vaincus, 
xxxvi.  Louis  d'Anjou  eût  recueilli  tout  le  fruit  de  la  vic- 
pxoîk'î  dc^ïao-  t0*rc  >  ^  *°n  arm^c >  au  ucu  de  s'amufer  au  pillage,  eût 
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pourfuivi  Ladiilas,  &  il  eût  fans  beaucoup  de  peine  

terminé  cette  guerre  en  llnveftiflant  dans  Rocca-  Sec-  A  N.  1411. 
ca ,  d'où  il  lui  eût  été  impoffiblc  de  fe  fauver.  Ladiflas  toul  c  u  c  *  c 
fçut  profiter  de  cette  faute  ;  il  reprit  courage ,  &  s'alla 
promptement  jetter  dans  San  -  Gcrmano  ,  l'une  des 
meilleures  places  du  roïaume ,  allez  près  de  -  là  fur  la 
même  frontière ,  où ,  pendant  qu'on  s'amufoit  à  piller 
fon  camp  ,  &  à  partager  le  butin  qu'on  avoit  fait,  il 
eut  le  loifirde  ramafler  une  partie  de  fes  gens,  de  fc 
faifir  des  poftes  par  où  il  falloir  que  fes  ennemis  paf. 
faflent  pour  entrer  plus  avant  dans  le  roïaume ,  &  mê- 
me de  les  fortifier.  Il  eut  encore  ce  bonheur,  que  par 
une  fauffe  génerofité ,  ou  plûcôt  par  une  véritable  ava- 
rice de  ceux  qui  avoient  fait  des  prifonniers  ,  on  les 
renvoïa  tous  à  San-Germano ,  à  condition  qu'ils  ren- 
voteraient  racheter  leurs  armes  &  leurs  chevaux  j  ce 
qu'ils  firent  avec  joie ,  Ladiflas  leur  aïant  fait  donner 
l  argenr  nécefTaire  pour  cela. 

Ladiflas  convenoit  lui-même  que  le  premier  jour  il  xxxvir. 
auroit  pu  perdre  ion  roïaume  &  la  vie  y  que  le  lecond  honteufemem  c« 
H  auroit  pu  perdre  finon  la  vre  ,  au  moins  le  îoïaumc;  Francc' 
&  que  le  troifiéme  il  ne  perdroit  ni  l'un  ni  l'autre , 
parce  qu'il  s'étoit  mis  en  état  de  fe  défendre.  Ain(i  »«/.T^-". 
Louis  d'Anjou  voïant  qu'il  falloit  du  temps  pour  for*- 
eer  les  poftes  qui  étoient  gardez ,  &  manquant  de  vi- 
vres &  d'argent,  fut  obligé  de  fe  retirer  honteufemenc 
après  de  fi  heureux  commcncemcns  ,  &  de  s'en  rerour-  • 
ncren  France  i  d'où  les  defordres  &  Iesdivifionscau** 
fées  par  les  deux  partis  du  duc  d'Orléans  &  du  duc  de 
Bourgogne ,  l'empêchèrent  de  tirer  les  fecours  dont 
il  avoit  oefoin  pour  continuer  l'entrcprife  de  Naplcs , 
qu'il  lui  fallut  abandonner  ,  fc  croïant  plus  néceflaire 
au  fcrvke  de  fa  patrie. 

Viij  . 
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  Jean  XXIII.  pour  fortifier  fon  parti.contrc  Tes  con- 

xxxWil"  currens  '  &  rcmPnr  ^es  pla^s  des  cardinaux  morts  de- 
Création  dequa-  puis  fon  élection ,  en  créa  quatorze  le  famedi  des  qua- 
a"jcanxxi,iLUX  tre-temps  de  la  Pentecôte  lixiémc  de  Juin,  qui  furent 
François  Lando  noble  Vénitien  patriarche  de  Grade  % 
puis  de  Conftantinoplc  ,  fous  le  titre  de  fainte  Croix 
de  Jcrufalem  ;  Antoine  Panccrino  du  païs  de  Frioul , 
patriarche  d'Aquilée,  qu'il  avoitrérabli  dans  le  patriar- 
chat  d'Aquilée  dont  Grégoire  l'avoit  dépoiTedé  pour 
avoir  quitté  fon  parti  ;  Alaman  Adimar  évêque  de 
Florence ,  puis  archevêque  de  Tarcnre ,  &  enfuitc  de 
Pife ,  il  eut  le  titré  de  faint  Eufcbe  -,  Jean ,  Portugais 
évêque  de  Conimbre,  puis  archevêque  de  Lifbonnc  , 
du  titre  de  faint  Picrrc-aux-liens  ;  Pierre  d'Ailly  do- 
cteur de  l'univerfité  de  Paris ,  évêque  de  Cambray  ; 
quoiqu  abfenc ,  le  pape  le  nomma  fous  le  titre  de  faine 
a*cm.um:u.  Chryfogonc;  George  de  Licchtenftcn  évêque  de  Tren- 
• 8to*  te ,  qui  n'eue  point  de  titre ,  parce  qu'il  n'alla  jamais  à 

Rome ,  &  qu'il  mourut  peu  de  temps  après  fa  promo- 
tion; Branda  de  Caftiglione  noble  Milanois ,  évêque 
de  Plaifance  &  célèbre  jurifconfultc  ,  il  eut  le  titre  de 
faint  Clément  ;  Thomas  Langlci  Anglois  de  nation  % 
évêque  de  Durham ,  qui  n'eut  point  de  titre  ;  Thomas 
Branca*cio  noble  Napolitain ,  ncveu.du  pape  ,  &  évê- 
que de  Tricaria  dans  la  Pouille  ,  du  titre  de  faine  Jean 
&  faint  Paul ,  peu  favant  &  fort  débauché  ;  Gilles  des 
,  Champs  natif  de  Rouen ,  docteur  de  Paris  &  recteur 
du  collège  de  Navarre  ;  il  fut  évêque  de  Scnlis,  enfuite 
deCoutancc,  mais  il  n'eut  point  de  titre;  Lucio  Conti 
noble  Romain,  fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  Cof- 
medin;  il  fut  fait  légat  &  gouverneur  de  Boulogne  ; 
François  Zabarellc  évêque  de  Florence  fa  patrie ,  du 
titre  de  faint  Cofmc  &  faint  Damien  ,  Guillaume  Fil- 
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ladre ,  du  païs  du  Maine,  dpïcn  de  Rhcims ,  puis  ar-  — — 
chevêque  d'Aix  en  Provence  ;  il  fut  cardinal  prêtre  ^N.  '41 
du  titre  de  (aine  Marc  ;  enfin  Robert  Halam  Anglois, 
archidiacre  de  Cantorberi ,  chancelier  de  l'univcrfîté 
d'Oxford  ,  évêque  de  Salilburi  ;  il  fut  fans  titre.  Quel- 
ques auteurs  en  ajoutent  un  quinzième ,  fçavoir  Guil- 
laume Carbon  ,  noble  Napolitain ,  archidiacre  d'A- 
quiléc,  &  protonotairc  du  faint  fiege,  il  étoit  évêque 
de  Civita-di-Chicti. 

Après  cette  création  de  tant  de  cardinaux  ,  Jean  jxxxix. 
XXIII.  ne  garda  plus  de  mefures  avec  Ladillas  ,  il  le  communié  pu 
cita  pour  comparoître  à  Rome  au  mois  de  Septembre}  JcauXX1,L 
&  n'aïant  point  comparu ,  il  l'excommunia ,  le  déclara 
rebelle ,  perfécuteur  de  l'églife ,  fauteur  du  fchifmc,  & 
le  dépouilla  du  roïaume  de  Naplcs  &  de  Jerufalcm  , 
difpcnfant  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Il  chargea 
de  l'exécution  de  cette  fcntencePierre  des  Urfïns,comte  B^v.  <*.  i+u. 
de  Noie  ,  lui  ordonnant  fous  peine  d'excommunica- 
tion de  pouffer  Ladiflas  avec  vigueur.  Le  pape  publia 
enfuite  deux  bulles  pour  ordonner  une  croifade  contre 
ce  prince  i  l'une  adreffée  à  toute  la  chrétienté ,  en  datte 
du  neuvième  de  Septembre  de  cette  année }  l'autre  aux 
diocéfes  de  PafTau ,  de  Saltzbourg ,  de  Prague  &  de  Mag- 
debourg,  dattéc  du  neuvième  Décembre  fuivant.  La 
première  de  ces  bulles ,  donnée  par  l'avis  des  cardinaux, 
ordonne  fous  peincd'excommilnication  if>fofaâotà  tou* 
les  patriarches,  archevêques,évêques  &  prélats,de  décla- 
rer tous  les  dimanches  &  fêtes  au  ion  des  cloches,  &  avec 
des  cierges  allumez,  puis  éteints  &jcttez  par  terre,  La- 
diflas excommunié ,  parjure ,  fchifmatiquc ,  blafphcma- 
teur ,  hérétique , relaps, fauteur  d'hérétiques , criminel 
de  leze-majefté ,  ennemi  du  pape  &  de  l'églife  ;  -&  la 
même  bulle  promet  à  ceux  des  croifez  qui  mourront 
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An.  141  i.  indulgences  qu'à  ceux  qui  mourront  en  laccomplif- 

fant.  L'autre  bulle  contient  à  peu  près  les  mêmes  cho- 

fes;  mais  Ladiflas  ne  femit  pas  fort  en  peine  de  l'une 

&  de  l'autre. 

x  l.  Les  Hullîtes  prirent  occafion  de  ces  bulles ,  qui  fu- 

xxYu. 1  cxlmi.  rcnÇ  envoiées  en  Bohême,  pour  déclamer  contre  le 
munie  jcaaHus.  papC  jean  ^  &  même  pour  le  traiter  d'antechrift.  Dès 
l'année  précédente  ,  Jean  Hus  avoit  appelle  à  Jean 
XXI LI;  de  la  fentence  de  Sbinko,  qui  par  deux  fois 
s'étoit  fait  apporter  les  livres  de  Wiclcf,  &  les  avoit 
condamnez  au  feu.  Au  commencement  de  cette  an- 
riée  ,  le  pape  avoit  excommunié  Jean  Hus ,  &  avoit 
en  même- temps  défendu  à  tous  les  prêtres  de  Prague 
dédire  la  nielle,  &  d'y  faire  aucun  exercice  de  reli- 
gion ;  tant  que  cet  hérétique  feroit  dans  la  ville,  à 
l'exception  de  la  feule  églife  de  Vi dégrade.  Cet  inter- 
dit ne  fut  pas  plutôt  publié ,  qu'on  ne  vit  plus  dans 
toute  la  ville  que  féditions  &  maflàcres  entre  les  catho- 
xli.       liques  &  les  Huffitcs.  Jean  Hus  jugeant  que  Ton  ab- 
rcScdcPr!|ùc.fc  fcncc  pourroit  calmer  l'orage,  fc  retira  à  Huflînctz  , 
cvWehift.  H»f  lieu  de  fa  naifTancc ,  auprès  de  Nicolas  de  Huflinetz  fon 
JitJ  x'  ami  &  fon  patron  ,  feigneur  du  même  lieu.  Ce  fut- là 

qu'il  inter  jetta  fon  appel  du  jugement  du  pape  à  la  fain- 
te  Trinité.  Dans  cet  appel  il  s'adrcflTc  aux  cardinaux  , 
dont  il  demande  la  protc&ion ,  &  s'offre  de  rendre 
rai  fon  de  fa  foi ,  même  au  péril  du  feu  ,  devant  l'uni- 
verfîté  &  tous  les  prélats. 

Pendant  fa  retraite,  il  ne  lailToitpas  de  prêcher  dans 
les  villes  &  dans  les  villages,  fuivi  d'une  foule  innom- 
brable de  peuples  qui  l'écoutoicnt  avec  avidité.  On 
croit  que  ce  fut  alors  qu'il  compofa  fon  traité  :  Qu'il 
faux  lire  les  livres  des  hérétiques ,  &  non  pas  les  brû- 
ler i 
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1er  ;  &  qu'il  écrivit  contre  un  do&cur  Anglois  nom-  

me  Jean  Stokes,  qui  avoit  réfuté  l'apologie  qu'il  avoit         '4 1 1  • 
faite  de  \i^iclcf  Se  de  fes  livres  l'année  précédente. 
Mais  l'abfencc  de  Jean  Hus  ne  rétabliflbit  point  la 
tranquillité!  Prague  :  les  uns  demandoient  Ton  retour 
avec  empreiîemcnt ,  les  autres  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  empêcher  qu'il  ne  revînt.  Dans  cette  divi-      x  l  1 1 
fîon  ,  l'archevêque  Sbinko  ,  qui  ne  trouvoit  aucune  «»« 
rellburce  dans  Venceflas  ,  prit  le  parti  d'aller  en  Hon-  !c  fecours  Je  Si- 
gric  implorer  le  fecoursde  Sigifmond  ;  mais  ce  prélat  f^ci*™1"1 
mourut  à  Prefbour^  dans  la  haute  Hongrie  ,  cmpoi- 
fonné  par  les  Huflifes ,  à  ce  qu'ont  prétendu  quelques 
auteurs  ;  quoique  beaucoup  d'autres alîurcnt  qu'il  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle.  Il  y  en  a  aufli  qui  ont  dit  que 
véritablement  cet  archevêque  avoit  été  empoifonne , 
mais  que  le  poifon  lui  fut  donné  par  un  de  les  domef- 
tiques,  qui  pour  ce  crime  fut  brûlé  vif  à  Broda,  ville 
de  Bohême. 

Venceflas  lui  donna  pour  fuccclTcur  Albicus  de  Mo-      xt tu. 
ravie  fon  médecin ,  qui  acheta  de  lui  cet  archevêché.  3rcîeï Jîe*1^"1 
Les  hiftoriens  en  parUnt  comme  d'un  homme  fort  1>,a»uc- 
ignorant ,  qui  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  fon  égli-  B  Xmi'^'c. 
fc  ,  &:  d'ailleurs  de  la  plus  fordide  avarice  du  monde.  +:  • 
Sa  maifon  étott  une  cfpcce  de  cabaret  Se  de  marché  , 
où  Ton  vendok  vin ,  poiflbn  ,  viande ,  Se  tout  ce  qu'il 
y  avoic  de  meilleur  ,  pendant  que  fa  table  étoit  fort 
maigre  pour  lui  Se  pour  fes  domeftiques  qui  étoient 
en  très- petit  nombre  ,  parce  que  perfonne  ne  vouloic 
le  fervir.  Une  fi  indigne  conduite  lui  attira  le  mépris 
de  tout  le  monde.  Il  n'avoic  aucune  autorité  ni  dans 
l'églife ,  ni  dans  l'état ,  également  incapable  de  faire 
plaifir  à  fes  amis  ,  Se  de  le  défendre  contre  fes  enne- 
mis ;  encore  moins  de  foutenir  le  cara&crc  d'archevê- 
Tome  XXL  X 
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  que  de  Prague  ,  qui  le  rendoit  primat  du  roïaume  j 

An.  1411.  prince  dc l'empire  &  légat  né  du  faine  fiége.  Il  fallut 
donc  donner  néccflaircmcnt  l'adniiniftration  del'égli- 
fc  de  Prague  à  quelqu'un  qui  en  fût  capable  ,  &  le  pa- 
pe la  donna  à  Conrad  doien  de  Viflegradc,  &  éveque 
d'Olmuts  en  Moravie ,  qui  devint  quelque-temps  après 
archevêque' de  Prague. 
xliv.         Quand  les  bulles  de  Jean  XXIII.  contre  Ladiflas 

tes  Ivillcs  contre  ,  n      ,  ,  . 

Ladiflas  fort  pu-  arrivèrent  en  Bohême  ,  Venceilas  les  reçut  avec  plai- 

b^esen  Bi  heme.  fa  ^  ^  favor|f0|t  Louis  a'AnjOU  ,  &  par  COn- 

Ryu...*ft.im.  çç(^ucn(  le pape:  aulTi  furent-ellesj>ubliécs  dans  tout 
le  roïaume  avec  défenfes  de  s'y  oppofer.  Cependant 
les  Huflltcs  poulTez  par  Jean  Hus  ,  qui  étoit  retourné 
à  Prague  ,  s'élevèrent  contre  ces  bulles ,  difant  qu'il 
étoit  indigne  du  vicarc  de  Jefus-Chrift  d'exciter  les 
chrétiens  à  répandre  le  fang  d'autres  chrétiens.  Jean 
Hus  trouva  dans  cette  occafion  un  nouvel  exercice  à 
fon  zele  ,  il  déclama  contre  les  indulgences  &  contre 
les  croifades  -,  il  répondit  aux  légats  du  pape  ,  que 
quand  il  devroit  être  brûlé,  il  n'obéïroit  jamais  aux 
bulles  du  fouverain  pontife  ;  &.pour  foutenir  une  ré- 
ponfc  fi  téméraire ,  il  fit  afficher  un  écrit ,  par  lequel  il 
invitoit.tous  les  docteurs,  religieux  &  autres  à  venir 
difputer  contre  des  thefes  qu'il  devoit  publier  fur  le 
pouvoir  du  pape  à  l'égard  des  croifades.  Ladifpute  fe 
fit  en  effet  ;  il  y  eut  grand  bruit ,  &  Jérôme  de  Prague 
y  fit  un  difeours  fort  long.  Le  recteur  de  l'académie  , 
qui  n'approuvoit  point  la  conduite  de  Jean  Hus,aïant 
fait  retirer  tout  le  monde  ,  les  écoliers  fuivirent  Jérô- 
me de  Prague ,  &  le  peuple  accompagna  Jean  Hus  juf- 
qu  a  la  chapelle  de  Bethléem  ,  dont  il  étoit  curé  ,  & 
qui  avoit  été  fondée  &  dotée  par  un  riche  gentilhom- 
me nommé  Jean  de  Mulbemi. 
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Le  lendemain  de  cette  difputc  le  bruit  recommen- 


ça ,& beaucoup  de  Huflites  convinrent  cnfemble  deAN  1411. 
ne  point  fouffrir  qu'on  prêchât  les  indulgences.  Ils  fe  x;.v. 
jetterent  fur  les  prédicateurs,  &  les  maltraitèrent  beau-  l^'rVr^"*1"" 
coup  :  ce  qui  obligea  le  recteur  de  l'univcrfitéa  cm-  contre ]«i»riJiet. 
ploïer  le  crédit  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  Sca«$. 
pour  arrêter  ces  féditions  ,  &  empêcher  les  maflacres 
qui  pourroient  arriver.  Ils  promirent  d'emploïcr  leur 
autorité  ;  mais  le  dimanche  fuivant ,  un  des  prédica- 
teurs aïant  parlé  un  peu  trop  fortement  contre  Jean 
Hus  en  prêchant  la  croifade ,  un  cordonnier  Polonois 
lui  donna  un  démenti  en  pleine  aitembléc.  Dans  une 
autre  églife,  un  Huffite  dit  tout  haut  que  le  pape  étoic 
l'antcchriit.  Un  Bohémien  chargea  d'injures  un  reli- 
gieux qui  prêchoit  dans  un  monaftere.  Ces  trois  fédi- 
ticux  furent  mis  en  prifon  par  ordre  du  fénat  ;  les  éco- 
liers aulil  tôt  prirent  les  armes ,  &:  Jean  Hus  à  leur  tê- 
te ,  ils  allèrent  demander  la  liberté  des  prifonniers.On 
les  appaifa  en  leur  faifant  accroire  que  la  vie  de  ces  pri- 
fonniers  étoit  en  fûreté  ;  mais  pendant  la  nuit  on  leur 
coupa  la  tête  dans  la  prifon  ;  &  comme  on  vit  leur 
fang  couler  de  la  porte  ,  le  peuple  y  accourut  en  fou- 
le ,  enleva  leurs  corps ,  &  leur  rendit  tous  les  honneurs 
qu'on  rendroit  à  des  martyrs,  les  plaçant  comme  des 
reliques  dans  le  fan&uaire  de  l'églife  de  Bethléem  ;  & 
Jean  Hus  en  parla  dans  fes  fermons ,  comme  s'ils  euf- 
fentété  des  faims. 

Les  divifions  continuoient  auiTi  en  France.  Le  duc     x  1  v  1. 
d'Orléans  fous  prétexte  de vanger  la  mort  de  fon  pere,  ««ué  uTd""* 


naçok  d'entrer  dans  Paris ,  &  de  dépofci 
de  Ton  parti  fe  croïoient/i  aflurez  de  la  prife  de  cette 
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 1  grande  ville  ,  qu'ils  avoicnt  déjà  fait  entr'eux  le  parta- 

'4 1  l-  gC  Ju  butin.  Leur  deflein  n'étoit  que  de  pillcr.Les  Pa- 
ri fiens  qui  renoient  pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  en 
aïant  eu  de  bons  avis ,  demandèrent  le  comte  de  faint 
Pol  pour  gouverneur  ;  on  le  leur  accorda  :  mais  on  trou- 
va fort  étrange  ,  qu'un  homme  de  fa  condition  ,  au 
lieu  de  cultiver  l'arfc&ion  des  plus  confiderablcs  fa- 
milles, &  de  rechercher  l'amitié  des  plus  honnêtes 
■    gens  de  la  ville,  cherchât  des  créatures  dans  les  famil- 
les les  plus  abje&cs  ,  &  qu'il  n'eut  point  de  honre  de 
partager  fon  emploi  avec  trois  fils  d'un  boucher  du  roi 
XIVIL     nommé  le  Goix.  Ceux-ci  mirent  fur  pied  une  compa- 
i  -joienec  'des  anie  de  cinq  cens  bouchers ,  qui  commettant  mille  in- 

boucl.cr»  *  Paris.     V.  „         -H      J    r     J  I_r  L  1 

sMntdts.  Dtw  '°lcnces  &  ml'lc  delordrcs ,  obligèrent  beaucoup  de 
i.ii.t.?.f.7ii.  gens  de  qualité,  &  un  grand  nombre  de  bons  bour- 
geois ,  defc  retirer  ailleurs ,  principalement  ceux  du 
parti  d'Orléans ,  à  qui  ils  en  vouloient. 
x  l  v  ii  r.        Cependant  les  troupes  du  duc  d'Orléans  pilloient  la 

grçwïffipÎTc"  Pkar<"c> &  Iu*fc  faifitdcMont-le  Hcry.Leroià  laper- 
pafn  ju  duc  d  or.  fuafîon  du  duc  deGuïenne  rappella  alors  le  duc  deBour- 
gogne  qui  entra  en  Picardie  avec  ioixante  mille  hom- 
racs,aiïiegca&  força  la  ville  de  Ham  :  mais  une  querelle 
entre  les  Picards  &  les  Flamands  touchant  le  pillage 
de  ce:tc  ville  ,  l'empêcha  d'aller  plus  avant ,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirer.Les  bouchers  allèrent  mettre  le  feu  au 
château  de  Bicêtrc,qui  apparrenoit  au  duc  de  Bcrri  :  & 
comme  le  duc  d'Orléans  en  vouloit  à  Paris,  &  en  étoit 
même  déjà  afTcz  proche  s'étant  emparé  de  la  tour  de 
S.  Cloud  ,  par  la  trahifon  de  celui  qui  la  gardoit ,  le 
duc  de  Bourgogne  revint  avec  un  fecours  d'Anglois, 
perça  au  rravers  des  troupes  de  Ion  ennemi ,  &  le  tren- 
tième d'Octobre  il  fut  reçu  dans  la  ville  comme  le  li- 
bérateur de  la  France.  Dès- lors  le  parti  Orleanois  dér 
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clina  ,  faim  Cloud  fut  forcé ,  avec  perre  de  plus  de  r  

neuf  cens  gentilshommes  du  côté  du  duc  d'Orléans ,  A  Nt  f4 1  Ij 
qui  leva  le  blocus  de  Paris  ;  &  aïant  raflemblé  Tes  trou- 
pes a  faint  Denis  ,  elles  fe  retirèrent  en  defordre  ,  par 
le  moïen  des  ponts  qu'ils  avoient  faits  fur  la  Seine. 

La  paix  fut  conclue  cette  année  entre  les  Polonois  Pj*LItx' 
&  les  chevaliers  de  l'ordre  Tcutoniquc  à  Thorn  ,  à  la  p«ici»  tac  i« 
follicitation  d'Alexandre  Viihold  grand  duc  de  Li-  S^f"  Tcut°" 
thuanic  ,  à  condition  que  le  roi  de  Pologne  rendroic   Dlttgojf  Je  rtbut 
aux  chevaliers  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  en  PrulTe  j  ^  1  x7'  *' 
que  tous  les  commandeurs  &  chevaliers  ptifonniers  fc- 
roient  relâchez  -,  que  l'ordre  païeroit  à  Ladiflas  Jagcl- 
lon  roi  de  Pologne  une  certaine  fomme  d'argent  pour 
leur  rançon  ;  &  que  la  Samogitie  demeureroit  au  duc  de 
Lithuanie,&rctourncroit  aux  chevaliers  après  fa  mort. 
Quelques  auteurs  ajourent  encore  ces  deux  conditions , 
la  première  qu'on  fe  foumerrroit  à  l'arbitrage  du  pape 
fur  les  articles  conteftez  j  la  féconde  qu'on  compren- 
drait dans  cette  paix  les  ducs  de  Stolp  &  de  Mazovie, 
&  Sigifmond  roi  de  Hongrie,  s'ils  vouloient  y  entrer. 
Après  la  paix  faite  ,  le  roi  de  Pologne  envoïa  des  am- 
baffadeurs  à  Jean  XXIII.  qui  les  reçut  aflez  bien,  mais  • 
il  ne  voulut  point  accorder  à  ce  prince  une  croifade 
contre  les  Tartarcs  ,  à  caufe  de  celle  qu'il  avoic  déjà 
publiée  contre  Ladiflas  roi  de  Naples  ;  ou  plutôt  parce 
que  Sigifmond  &  les  chevaliers  s'y  oppoferent ,  crai- 
gnant que  le  roi  de  Pologne  ne  fe  fervïc  de  cette  croi- 
fade contr'eux. 

Jean  XXIII.  ordonna  cette  année  une  antre  croifa-      .  t: 

d-  /  «      f  il         >*1    Croifade  Je  Jean 

c  ,  qui  avoit  un  prétexte  plus  Ipecicux  que  celle  qu  il  xxiu.comm  ic$ 

avoit  publiée  contre  Ladiflas ,  puifque  c'étoit  pour  s'op-  Miatci' 

poferaux  Maures  de  Grenade,  qui s'étoient  jettez  dans 

.  îa  Caftillc  3  où  ils  fajfpiçrjs  un  horrible  mafTacrc  dci 
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~  chrétiens.  Le  cardinal  Jordan  des  Urfins  fut  chargé 

N'  '411*  de  la  publier,  &  fut  envoie  pour  cela  légat  en  Efpagne  : 
mais  cette  légation  fut  fans  fuccès ,  parce  que  Benoît 
XIII.  étoit  maître  en  ce  pais- là  ,  Se  qu'on  s'y  foucioic 
peu  des  bulles  de  Jean  XXIII.  &  que  d'ailleurs  Ferdi- 
nand roi  d*  Arragon ,  avoit  fait  une  trêve  avec  les  Mau- 
res pour  tourner  fes  armes  contre  le  comte  d'Urgel. 
Celui-ci  prévoïant  que  l'armement  deftiné  contre  les 
Maures  feroit  emploie  contre  lui ,  prêta  ferment  de  fi- 
délité à  Ferdinand.  Comme  cette  foumiflion  n  etoit 
qu'une  feinte ,  il  fc  remit  en  campagne  ,  mais  il  fuc 
bien-tôt  réduit  à  demander  pardon  à  Ferdinand  ,  qui 
lui  accorda  la  vie ,  après  l'avoir  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle  ,  où  il  mourut. 
LI  Avant  la  fin  de  l'année  ,  le  pape  ,  pour  obferver  le 

Le p3Pc indice  décret  du  concile  de  Pife  ,  qui  ordonnoit  l'aflembléc 

un  concile  à  Rc-    .  .,  .  i  i  • 

me.  d  un  concile  œcuménique  au  bout  de  trois  ans ,  en  în- 

L*bbeeonc.um.xi.  diqua  un  à  Rome  pour  le  mois  d'Avril  de  l'année  fui- 
/>'1Jl3*  vante.  Sa  bulle  de  convocation  cil  du  mois  de  Mai 

T>7nu  /.  Jt.  o*'  1 4 1 1 .  Le  pape  y  expofe  la  néccfTité  où  il  fc  trouve  de 
\\-t>  84}.        fc  défendre  contrc  Ladillas  &z  contre  Grégoire  XII. 

qu'il  dépeint  avec  des  traits  affez  vifs. Il  marque  que  ce 
concile  a  été  réfolu  de  l'avis  des  cardinaux  ;  qu'il  cil 
deltiné  à  la  reformation  de  l'églife.  Il  exhorte  tous  les 
rois ,  princes  ,  feigneurs  ,  patriarches ,  archevêques  , 
évêques ,  abbez  ,  prélats ,  chapitres  ,  monafteres  à  y 
venir  ,  ou  en  perfonnc,ou  par  procureurs ^ promettant 
à  tous  fans  exception  des  fauf-conduits.  Il  ordonne 
enfin  aux  princes  Ôc  aux  éveques  de  protéger  tous  ceux 
qui  viendront  à  ce  concile ,  cV  en  particulier  ceux  qui 
pour  des  procez  ou  des  inimitiez  pourroient  craindre 
d'être  infultez  dans  leur  voïaec. 
Traité  Je  p*ix     Ladillas  qui  l'année  précédente  s  etoit  vu  dans  un 
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extrême  danger  de  rout  perdre ,  après  qu'il  eut  été  dé-  »  ■ 

fait  par  les  forces  du  pape  &  de  Louis  d'Anjou,  ne  vit  A  n.  1411. 
pas  plutôt  ce  dernier  prince  retiré  en  France ,  qu'il  ré-  xmhi 'SmSI 
tablit  Tes  affaires ,  en  gagnant  les  principaux  chefs  de  wmvit» 
l'armée  du  pape  ,  &  qu'il  envoïa  dans  le  temps  de  la  xxttt'e-  "• 
moiflbn  une  armée  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Il  dl 
vrai  que  fes  troupes  furent  repoutfécs  la  première  fois  ; 
mais  étant  revenues  à  la  charge  ,  &  ce  prince  fc  voïant  # 
fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  ,  Jean. 
XXIII.  qui  craignoit  encore  plus  pour  lui-même ,  ten- 
ta de  le  gagner  par  argent ,  fc  trouvant  d'autant  moins 
en  état  de  fe  foutenir  ,  qu'il  ne  pouvoit  fc  fier  à  fes  gé- 
néraux ,  àcaufede  leurs  méfintelligcnccs  &  des  infi- 
delitez  de  la  plupart  d'entr'eux.  Les  principaux  étoient 
Paul  des  Urfins ,  Sforcc  ,  &  Braccio  de  Pcroufc.  Le 
traité  qui  eft  du  quinzième  Juin  1411.  &  dont  les  ar- 
ticles paroilTent  également  honteux  au  pape  &  à  Ladis- 
las  ,  fut  conclu  entre  l'un  &  l'autre  moïennant  cent 
mille  florins  d'or  que  le  pape  fit  portera  ce  prince  par 
un  Florentin. 

Jean  XXIII.  reconnoiflbit  Ladiflas  roi  de  Naplcs,  Lin. 

Îuoiqu'il  eut  déjà  reconnu  Louis  d'Anjou  fous  ce  titre.  traft".icc  de  ce 
1  s'engageoit  outre  cela  à*  mette  Ladiflas  en  pofleflion  Raputu. «.,41* 
de  la  Sicile ,  &  à  lui  fournir  des  troupes  pour  en  dé-  "•  *• 
poiiiller  Alfonfc,  qui  protegeoit  Benoît  XIII.  Il  le 
faifoit  grand  gonfalonier  de  l'églife  Romaine ,  avec 
une  penfion  de  deux  cens  mille  ducats,  hipotequez 
fur  les  villes  d'Afcoli ,  de  Vitcrbe  ,  de  Peroufc  &  de 
Bencvent  j  &  lui  remettoit  de  plus  la  rente  de  quaran- 
te mille  ducats  qu'il  n'avoit  point  païée  depuis  dix  ans. 
Ladiflas  promettoit  de  fon  côté  de  rcconnokrc  Jean 
XXIII.  &  d'abandonner  Grégoire  XII.  pourvu  qu'on 
fit  à  ce  dernier  une  penfion  de  cinquante  mille  ducats  ; 
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™  J  ~  qu'on  l'établît  gouverneur  de  la  Marche  d'Anconc  i  & 
' '4 12,4  qu'on  élevât  trois  de  Tes  parens  au  cardinalat,  s'enga- 
geant  d'ailleurs  de  reléguer  ce  pape  en  Provence  ou 
LI  v       en  Dalmatie,s'il  refufoit  d'accepter  ces  conditions. En 
DccUration  de  confequcnce  de  ce  traité  ,  Ladiflas  donna  au  pape  Jean 

LaJi  fias  en  faveur  T  .  T  T  * 

de  jean  xxiii.  une  déclaration ,  qui  portoïc  qu  aïant  doute  pendant 
MjçhsU,  nid  quelque- temps  que  fon  élection  fut  canoniquc,il  avoit 
•  depuis  examiné  cette  affaire  avec  plus  d'attention  dans 
unc  aflembiée  générale  de  prélats  &  de  docteurs  ;  qu'il 
avoit  trouvé  fon  éiedion  légitime  :  ce  qui  lui  avoit  fait 
prendre  la  réfolution  d'imiter  la  conduite  des  autres 
rois ,  des  princes  &  des  republique  catholiques  qui  lui 
obéiflbient.  »  C'cft  pourquoi ,  dit- il, nous  vous  décla- 
»  ronsparces  pre fentes,  que  maintenant  nous  vousre- 
»  connoiflbns  pour  vrai  pontife  ;  &  pour  le  faire  con- 
»  noitre  à  tout  le  monde ,  nous  avons  en  notre  nom  Se 
»  de  tous  nos  fujets ,  prêté  obédience  à  votre  fainteté 
»  entre  les  mains  de  votre  légat  Raynaud ,  cardinal 
»  diacre  de  faint  Vitus.  (  C'étoit  le  cardinal  de  Bran- 
»  cas ,  qui  étoit  alois  légat  de  Jean  XXIII.)  Donné  à 
"Naplcsl'an  1411.  le  feiziéme  jour  d'O&obre.  » 

Grégoire  ignora  d'abord  ce  traite ,  &  pendant  qu'on 
le  négocioit,  Ladiflas,  pour  mieux  cacher  fon  jeu, 
lui  rendoit  les  mêmes  honneurs  qu'auparavant  ;  mais 
en  aïant  été  informé  dans  la  fuite ,  il  en  fit  des  repro- 
ches à  ce  prince  ,  qui  lui  nia  fortement  qu'il  eut  fait 
aucun  accord  avec  fon  compétiteur.  Cependant  dès  le 
lendemain  il  lui  fit  dire  de  fe  retirer  avec  les  fiens ,  & 
de  fortir  du  roïaume  de  Sicile ,  ne  lui  donnant  même 
lv.        qu'un  terme  a(Tcz  court  pour  le  faire.  Grégoire  con- 
<-.*egoiie  ftjjg  noiflant  le  péril  ou  il  étoit ,  &  fc  voiant  ainli  trahi  par 
ui-  **  Ladiflas ,  fe  fervit  de  deux  vaifleaùx  Vénitiens  ,  dont 

les  habitans  de  Gaïcttc  avoictu  acheté  les  marchandi- 

fes  j 
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fes  ;  Se  s'y  étant  embarqué  feulement  avec  trois  de  fes  T~~T 

* .      '  m  r     .  .,  .   ,  AN.  14 1  i. 

cardinaux  &  les  domeitiques ,  ils  prirent  la  haute  mer , 
&  après  pluficurs  jours  de  navigation ,  ils  arrivèrent 
heureufement  dans  la  marche d'Ancone,  ou  ils  prirent 
terre  en  sûreté  fous  la  protection  de  Charles  Malatefta, 
qui  ne  l'abandonna  jamais  dans  fon  adverfité.  Il  Ht  fa 
réfidence  à  Ri  mi  ni ,  dont  Malatefta  étoit  feigneur  ,  &c 
y  entra  la  veille  de  Noël  avec  fes  trois  cardinaux,  après 
avoir  couru  beaucoup  de  dangers. 

Cependant  Jean  XXIII.  qui  avoit  indiqué  fon  con-  Lvt 
elle  au  mois  d  Avril  de  cette  année ,  le  tint  a  Rome  au  Rome, 
temps  marqué.  Les  archevêques ,  évêques ,  primats  &  ctnaignur.t  «. 
autres  perfonnes  ecclefiaftiques  d'Italie ,  de  Bohême  , 
de  Hongrie, d'Angleterre,  d'EcoiTc,  d'Allemagne  , 
&  autres  païs  de  l'obédience  de  ce  pape ,  fc  mirent  en 
chemin  pour  s'y  rendre.  Le  roi  de  France  y  envoïa  auf-    *****  s.  d<- 
ii  fes  ambafladeurs ,  pour  demander  la  réformation  de  *  **'  M* 
l'églifc  dans  fon  cher  &  dans  fes  membres  ;  fçavoir  Ber- 
nard de  Chevcnon  évêque  d'Amiens ,  Simon  de  Cta- 
maud  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  &  Pierre  d' AilH  évê- 
que de  Cambrai ,  dont  les  deux  derniers  avoient  été 
faits  cardinaux  par  le  pape.  Ils  furent  accompagnez  des 
députez  de  l'univcrfité  de  Paris ,  mais  cette  députation 
n'aboutit  à  rien  par  rapport  à  fon  but  principal ,  qui 
étoit  de  foulagcr  l'églifc  Gallicane  des  décimes,  des 
ferviecs  &  des  autres  charges  infupportables  dont  les 
prédecefleurs  de  Jean  XXIII.  Pavoicnt  opprimée  de- 
puis quelque  temps.  Bernard  de  Chevcnon  évêque 
d'Amiens ,  chef  dcl'ambaflade,  n'en  parla  point ,  &  ne 
fongea  qu'à  folliciter  fa  tranflation  à  l'évèché  de  Beau- 
vais,  &  la  nomination  de  plufieurs  bons  bénéfices  de 
l'églifc  Gallicane  pour  le  roi  &  les  feigneurs  \  en  forte 
que  les  intérêts  de  l'églife  de  France  ,  qui  gémiflbit 
Tome  XXL  Y 
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 fous  le  poids  des  exactions  de  la  cour  de  Rome  ,  que 

An.  1412.  jcan  avoit rétablies, furent abfolumenc négligez, mai- 
gre les  follicitations  des  députez  de  l'univerfité. 
lviii.         Cependant  comme  de  tous  les  prélats  qui  fc  mirent 

Le  pape  diflout  ■  1  11      *  o  ■»  *  v 

ce  concile ,  &  le  en  chemin  pour  aller  a  Rome  ,  il  y  en  eut  très  peu  qui 

remet  1  un  autre  \         r    j  fj/V 

icmps.  purent  y  arriver  ,  a  caule  des  troupes  que  Ladiilas  avoit 

Rayn*u.sn.t4ti.  aux  environs  de  cette  ville  ,  aïant  intérêt  de  traverfer 
n.  1.  f. 418.       cc  concj jc  }  qUC  jc  Dape  déclaroit  être  une  continuation 

de  celui  de  Pife  ,  ou  ce  prince  avoit  été  dépofé  j  ces  rai- 
fons  furent  caufe  que  tout  le  temps  s'y  paffa  en  inutili- 
tcz,  fans  rien  faire  à  l'avantage  de  l'églifc,&  que  le 
pape  fut  obligé  de  le  dilToudre  pour  le  remettre  à  un 
gfMd.sm.t41u  autre  temps.  Clemaneis  rapporte  une  avanturcaiTezex- 
*&mmiu»tta8.  traordinaire  arrivée  dans  ce  concile ,  qui  eft  confirmée 
par  Thierri  de  Niem ,  &  dont  Henri  Sponde  fait  men- 
tion dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius  ; 
mais  comme  cet  auteur  n  eroit  pas  ami  de  Jean  XXIII. 
&  qu'il  étoit  fort  attaché  à  Benoît  XIII.  peut-être  ne 
l'a  t'il  pas  raconté  trop  fidèlement.  C'eft  que  le  pre- 
mier jour  après  la  meiTc ,  tout,  le  monde  aïant  pris  j** 
place  ,  on  vit  tout  d'un  coup  un  affreux  hibou  s'élan- 
cer d'un  coin  de  l'églifc  où  fc  tenoit  l'aiîcmblée  :  cei 
animal  regardoit  fixement  le  pape  ,  en  jettant  des  cris 
affreux.  Le  fouverain  pontife  en  fut  fi  déconcerté  , 
qu'il  fc  retira ,  &  tous  les  autres  après  lui.  Dans  la  fé- 
conde féanec  le  hibou  parut  encore  regardant  tou- 
jours Jean  XXIII.  entre  deux  yeux.  Enfin  les  prélats 
le  tuèrent  à  coups  de  bâtons ,  n'aïant  pu  jamais  venir 
à  bout  de  le  faire  fortir  de  l'églife.  Aulfi  Sponde  en 
conclut,  qu'on  ne  doit  tirer  aucune  conféquence  de 
pareilles  avanturcs.  Comme  le  pape  en  prorogeant  Ton 
concile  ne  s'étoit  point  expliqué  fur  le  temps  ni  fur  le 
lieu,  Sigifmond  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  ne  fc  point 
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déterminer  fur  l'un  Se  fur  l'autre ,  qu'il  ne  lui  eut  en-  

voie  une  ambaiTade  exprès  pour  en  convenir  enfem-  An.  14 12- 
blc  :  à  quoi  le  pape  confentit. 

Le  fcul  ac"te  qu'on  trouve  de  ce  concile ,  eft  une  bul-   gjjjjjjg;  lcs 
le  publiée  cette  année  contre  les  erreurs  des  Wiclcfites  widefiïï**  1" 
&  des  Hulïïtes ,  qui  faifoient  d'étranges  défordres  en  H  tgm 
Bohême.  Le  pape  y  condamne  la  lecture  des  ouvrages  xi./.iji). 
de  Wiclef ,  ordonne  de  les  faire  brûler  publiquement 
quand  il  s'en  trouvera ,  &c  menace  ceux  qui  s'y  oppo- 
feroient  d  être  traitez  comme  fauteurs  d'herefic  Enfui- 
te  il  cite  à  Rome  dans  le  terme  de  neuf  mois  tous  ceux 
qui  entreprendront  de  défendre  la  mémoire  de  Jean 
,W"iclef.  Ni  Jean  Hus ,  ni  les  plus  célèbres  hiftoriens 
de  Bohême,  n'ont  fait  aucune  mention  de  cette  bulle. 
Il  eft  pourtant  certain  que  ce  fut  en  cette  année  que  cet 
herefiarque  fc  déclara  avec  plus  de  hauteur  contre  le 
pape.  Il  prêcha  contre  les  croifades  ,  qu'il  appelloitune 
inhumanité  antichrétienne.  Il  regardoit  les  indulgen- 
ces comme  une  profanation  impie  de  la  grâce  évange- 
liquc.  Il  traita  les  papes ,  les  commilTaircs  ,  &  les  quê- 
teurs d'indulgences ,  de  difciples  de  -l'antcchrift  ;  la 
crainte  de  l'excommunication  ,  de  terreur  panique  i  & 
il  s'éleva  contre  le  purgatoire.  En  un  mot  l'on  voit  dans 
les  écrits  qu'il  publia  alors ,  toute  fa  bile  ôc  tous  fes  em- 
portemens  contre  le  clergé. 

Jean  XXIII.  demeuroit  tranquillement  à  Rome  lix. 
depuis  fon  traité  avec  Ladiflas  ;  mais  au  lieu  de  fe  ren-  od^rE™  K? 
dre  favorables  les  Romains  par  de  -bons  traitemens ,  il  ™ej"  fc*  im~ 
fcmbloit  qu'il  n'eût  pour  but  que  de  s'en  faire  haïr  ,  NUm  viuytM 
tant  il  étoit  ingénieux  à  trouver  les  moïens  de  furchar-  )7«. 
ger  fes  fujets.  Toutes  les  voies  qui  tendoient  à  fatis- 
Fairc  la  paffion  qu'il  avoir  d'amalTcr  de  l'argent ,  lui  pa- 
roifloient  juftes  i  les  impôts  qu'il  mit  fur  le  vin  &  fur 
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 les  grains ,  étoicnc  exccilifs  :  ce  qui  rendoic  tout  fort 

An.  i  4  i  x.  chcr  La  taxe  fur  jcs  vjns  Orangers  fut  tellement  hauf- 

fée  ,  que  les  marchands  ne  vouloicnt  plus  rien  cnvoïci 
à  Rome ,  parce  qu'ils  gagnoicnt  plus  à  débiter  leurs 
marchandifcs  dans  le  pais.  Ladiflas  de  fon  côté  ,  pour 
rendre  la.parci)lc  au  pape ,  défendit  fous  de  grofles  pei- 
nes ,  de  tranfportcr  du  vin  à  Rome ,  &  rchaulTa  la  taxe 
de  deux  ducats  d'or  pour  chaque  tonneau ,  cn  forte  que 
l'impôt  excedoit  le  prix  du  vin  ;  c'eft  ainfi  que  Ladiflas 
&  le  pape  étoient  la  dupe  de  l'avarice  l'un  de  l'autre  , 
&  que  les  Romains  furent  trompez  ,  croïant  qu'ils  fc- 
roient  beaucoup  foulagez  par  le  traité  que  le  pontife 
avoit  fait  avec  Ladiflas  -,  car  on  s'étoit  daté  qu'il  vien- 
drait de  Sicile  &  du  roïaume  de  Naples  des  denrées 
cn  plus  grande  abondance ,  que  de  long  temps  on  n'y 
manquerait  de  rien,  &  que  Jean  XXIII.  n'auroit  plus 
de  prétexte  de  mettre  de  fi  gros  impôts  fur  cette  ca- 
pitale. 

l  x.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  pape  fe  (bit  mêlé  des  drvifions 

B'illcsacrordcej  '  '     rl        .  g   1  /  i  l'fT 

par  kpapri  rant-  qu*  regnoicnt  en  France ,  toujours  agitée  par  les  ditte- 
verfué  de  Par*.  rcntcs  fa&ions- des  ducs  de  Bourgogne  &d'Orlcans. 
fJKlE^T^iiT  On  trouve  feulement  deux  de  fes  bulles  cn  faveur  de 
l'univcrfité  de  Paris  ;  l'une  qui  accordoit  à  fon  chance- 
lier le  privilège  d'abfoudre  tous  les  maîtres  &  tous  les 
écoliers  dcsccnfurcs  encourues  de  la  part  du  faint  fié- 
gc  i  l'autre  qui  laifToit  au  tribunal  de  l'évêquc  de  Paris 
le  jugement  descaufes  de  l'univcrfité ,  qu'on  avoit cou> 
tu  me  de  porter  au  faint  fiége.  La  première  de  ces  bul- 
les étoit  adrcfTéc  à  Jean  Gerfon ,  qui  étoit  alors  chance- 
lier de  cette  univerfité  ;  &  la  féconde  à  Gérard  évêque 
de  Paris. 

FcrjuSaud  eft      L'affaire  de-Ferdinand  pour  la  fucccflîon  du  roïau- 
me d'Arragon ,  ne  fut  terminée  que  dans  cette  année 
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le  vingt-cinquième  de  Juillec  :  ce  fut  Vincent  Ferricr  ^"JJ  ^ 
qui  en  fut  en  partie  caufe.  Il  publia  lui  même  le  juge-  , 

*  1/     rr  1  r  V      .1      a   i  deelateroi  d'Arra- 

ment  decilir  dans  un  lermon  qu  il  prêcha  ;  ôc  comme  gon. 
«quelques  partifans  du  comte  d'Urgel  en  murmuroicnc,  h». 
ce  faine  les  appaifa  dans  un  autre  fermon ,  &  Ferdinand   m****  1 1* 
fut  couronné  le  troifiéme  de  Septembre.  Ce  prince  re- 
çuc  de  Benoit  XIII.  l'inverti  turc  des  ifles  de  Sicile ,  de 
Sardaignc  ôc  de  Corfc ,  pour  les  pofleder  en  fief,  com- 
me écanc  du  pacrimoine  de  l'églife  ,  à  condicion  que  le 
roi  lui  fourniroic  cous  les  ans  crois  galcres ,  &  des  trou- 
pes pour  la  defenfe  de  1  eglife  Romaine ,  Ôc  de  l'autori- 
té du  pape.  *s 

Parmi  le  grand  nombre  de  Juifs  que  Vincent  Fer-  txxt 
ricr  convertit ,  il  y  en  eut  un  célèbre  nommé  Jofué  df^;c\cJ"ômc 
Halorki ,  ou  autrement  Lurki ,  médecin  de  Benoît 
XIII.  qui  prit  à  fon  baptême  le  nom  de  Jérôme  defain- 
re  Foi.  Après  fa  corrvcrfion ,  il  compofa  dans  cette  an- 
née 141 1.  deux  traitez  contre  les  Juifs  ;  l'un  intitulé  : 
Des  moïens  de  réfuter  ôc  de  convaincre  les  Juifs  ;  l'au- 
tre contre  le  Thalmud.  Le  premier  fut  prononcé  en 
préfenec  du  pape  Benoît  ,  de  fes  cardinaux ,  &  d'un  " 
grand  nombre  de  docteurs.  Il  y  fait  voir  que  les  vingt- 
quatre  conditions  que  les  Juifs  reconnoiflent  devoir  fc 
rencontrer  à  la  venue*  du  Mcflle  ,  fuivant  l'écriture  & 
leur  tradition,  font  accomplies  en  Jcfus-Chrift.  Dans 
lcfccond  il  découvre  les  erreurs  ôc  les  rêveries  du  Thal- 
mud ,  ôc  fait  voir  qu'il  contient  des  chofes  contraires 
à  la  charité ,  àJa  loi  naturelle ,  au  fervice  de  Dieu  ,  à  la 
loi  de  Moï'fe ,  Ôc  des  blafphêmes  contre  Jefus-  Chrift. 
La  lecture  de  ces  ouvrages  convertit  pluficurs  Juifs  : 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  y  eut  diverfes  conférences  avec 
eux  en  prefence  de  Benoit  XIII.  Jérôme  de  fainte  Foi 
y  fut  un  des  principaux  tenans ,  ôc  elles  roulèrent  pref- 
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"     que  toujours  fur  les  principes  avancez  dans  fes  livres  : 
An.  141 1.  ce  qUj  cn  convcrtit  encore  beaucoup  d'autres  j  cepen- 
dant ce  profelitc  eut  des  contradicteurs.  Un  rabbin 
nommé  Ifaac  Nathan  lui  répondit  fous  le  titre  de  Ré-» 
futation  du  fédu&cur.  Un  autre  rabbin  dom  Vidal  , 
fils  de  Levi ,  y  répondit  aufli  fous  ce  ticre  :  Saint  des 
Saints  ;  mais  ces  réponfes  n'ont  jamais  été  imprimées. 
On  parle  encore  d'une  autre  pièce  contre  Jérôme  de 
fainte  Foi ,  qui  fc  trouve  manuferite  dans  la  bibliothè- 
que de  Lcyde  ,  fous  le  titre  de  Livre  d'opprobres. 
lxiii.        L'empereur  Sigifmond  fit  cette  année  un  voïage  en 

Traite  entre  l'cm-       ,  r  *>   ,  .  ,  .  n  0 

pereur  &  le  roi  de  Pologne ,  oc  y  conclut  un  traite  avec  Ladilus  Jagcllon 
Pologne.  ^  cn  ^tQ-t  roj  Qn  qu'un  des  principaux  articles 
^vhgofi.ti.p.  jc  cc  trajté  fut  qu'ils  s'uniroient  pour  exterminer  les 
chevaliers  Tcutoniques ,  &  qu'ils  partageroient  la  Pruf- 
fc  :  mais  Ladillas  ai'ant  accompagné  Sigifmond  jufqu'à 
Cafchaw  dans  la  haute  Hongrie  ,  l'empereur  engagea 
alors  Ladillas  à  raïer  cet  article  ,  &  à  fe  contenter  de  fa 
parole  &  de  fon  ferment ,  alléguant  qu'un  tel  article 
étoit  capable  de  le  faire  depofer  de  l'empire  ,  où  il  n'é- 
toit  pas  encore  bien  afluré.  Ce  fut  dans  cc  voïage  ,  qu'é- 
tant tombé  de  cheval ,  il  fe  blefla  fi  dangereulemcnt  , 
qu'on  defefpera  de  fa  vie  -,  mais  il  en  fut  guéri ,  &  con- 
tinua fa  route,  après  avoir  comblé  de  prefens  Ladiflas  , 
&  lui  avoir  remis  la  couronne  que  l'empereur  Othon 
111  avoir  donnée  à  Boleflas ,  premier  roi  de  Pologne  > 
le  feeptre ,  la  pomme  d'or ,  une  épéc  ,  &  quantité  de 
joïaux  appartenans  à  cette  couronne ,  qui  avoient  été 
tranfportez  en  Hongrie  par  Elifabcth  mere  de  Louis  , 
roi  de  Pologne  &  de  Hongrie  ,  parce  qu'elle  craignoic 
que  pendant  que  fon  fils  feroit  en  Hongrie ,  les  Polo- 
nois  n'éluflent  un  autre  roi, 
MortXdc\ienri     Les  hiftoriens  placent  cn  ce  temps-  ci  la  mort  de 
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Henri  IV.  roi  d'Angleterre  }  Mczcray  cependant,  la  — 

marque  dans  l'année  tuivan:e  le  vingtième  de  Mars.  Il  An.  14 iz. 
s'éstoit  élevé  en  1405.  une  grande  faction  contre  lui  iv.  roi  dAngie. 
fous  deux  prétextes  fpecicux  i  l'un  étoit  l'ufurpation  m^  ^ 
que  ce  roi  avoir  faite  du  roïau me  fur  le  malheureux  Ri  fins.hifl.dtck/r. 
chard  ,  dont  nous  avons  parlé  \  l'autre,  l'opprclTion  de  jL.ifiï*L^ 
l'églife  &  du  peuple ,  qui  prétendoient  qu'on  avoit  vio- 
lé leurs  hbertez  s  mais  cette  conjuration  fut  diiïîpée  en 
partie  par  le  meurtre  de  l'archevêque  d'Yorck  ,  l'un 
des  chefs  de  cette  entreprife.  Le  pape  qui  étoit  alors  In- 
nocent VII.  excommunia  ceux  qui  avoient  tué  ce  pré- 
lat ;  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de  temps  après  ,  Gré- 
goire XII.  leva  cette  excommunication.  Le  même  ^p  i.a.n.j. 
Henri  IV.  donna  en  1410.  un  édit  fort  rigoureux  con- 
tre les  Lollards  ou  Wiclcfites.  Ils  avoient  affiché  des 
placards  aux  portes  des  églifes  de  Londres  ,  portant 
qu'ils  étoient  cent  mille  prêts  à  s'elcvcr  contre  tous 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  fe&e  En  effet  ces  hc-  lxv. 
retiques  commençoient  déjà  à  troubler  confidcrable-  i„j°uei|  A^îeLt°r". 
ment  l'état  en  14 1 1.  &  à  fe  déclarer  hautement  contre  rc' 
le  clergé  &  les  dogmes  de  l'églife  -,  ce  qui  obligea  Tho-  c£f 
mas  d'Arondcl  archevêque  de  Cantorbery  d'aflcmbler 
les  évêques  fes  fufFragans.  Il  fit  citer  un  gentilhomme 
nommé  Jean  Old- Cartel ,  chef  des  Lollards  ,  à  com- 
parokre  en  perfonne  le  onzième  de  Septembre  j  mais 
bien  loin  de  comparoîrre ,  il  fc  fortifia  dans  le  château 
1  qu'il  habitoit.  Il  fut  pris  cependant,  &  conduit  dans  la 
tour  de  Londres  :  on  l'interrogea  fouvent  :  &  fur  le 
point  de  lui  faire  fon  procès ,  il  s'échappa.  Etant  en  li- 
berré ,  il  ne  penfa  qu'à  fe  venger  ,  &  fut  caufe  d  un* 
révolte  déclarée,  qui  n'éclata  que  dans  l'année  fui- 
vante. 

En  France  le  parti  du  duc  d'Orléans  s'afroiblifTok  leJ*dYJ;lcaM 
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— — —  de  jour  en  jour.  Beaucoup  de  places  l'abandonnèrent  f 
An.  1411.  laGuïcnnc  même  &  le  Languedoc  fe  fournirent  au  roi, 
[«aST  aYec  ^  renoncèrent  au  gouvernement  du  duc  de  Berr. 

A  in  fi  ce  prince  réduit  au  dcfefpoir ,  &  fe  voïant  chaf- 
fé  des  provinces  du  roïaume  ou  il  avoir  eu  le  plus  d'au- 
torité ,  fît  alliance  avec  les  Anglois  ,  mais  à  des  condi- 
tions qui  ne  tendoient  qu'à  la  ruine  de  la  France.  Le 
roi  étoit  alors  malade ,  &  n'apprit  ce  traité  que  quand 
il  fut  rétabli.  Alors  il  jura  la  perte  des  Orleanois,  com- 
me de  fes  plus  grands  ennemis  -,  il  fe  tranfp.orta  à  S.  De- 
nis pour  y  prendre  l'oriflame ,  qui  ne  fe  déploïoic  que 
ixvii.  ^  contre  les  ennemis  de  l'état  &  les  infidèles:  lui-même 

gc$r,où élouic duc  en  perfonne  avec  Le  duc  de  Bourgogne  alla  afïiéger  le 
dcBcm.         juc  cjc  gcrrj  (jans  ja  y-jjc  jc  BourgÇS)  &  marcha  avec 

ïli/7ecbJit?vi.'  tant  d'ardeur ,  que  quoique  ce  fut  au  mois  de  Juin  ,  & 
qu'il  eût  été  blefle  à  la  jambe  d'un  coup  de  pied  de  che- 
val ,  il  ne  fit  aucun  féjour  dans  fon  voïage.  Pendant  ce 
temps-là  les  autres  chefs  faifoienc  la  guerre  à  la  faction 
d'Orléans  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

Il  y  avoit  un  trop  grand  nombre  de  vaillans  capi- 
taines dans  Bourges ,  &  trop  de  divifions  dans  l'armée 
du  roi ,  pour  que  ce  fiége  fut  promptement  terminé. 
Comme  il  fut  fort  long  ,  les  afiiégcz  furent  réduits  à  la 
dernière  extrémité  par  le  retardement  du  fecours  qu'ils 
attendoient ,  &  qui  n'arrivoit  poinr.  Les  afiiégeans  de 
leur  côté  ne  fouffroient  pas  moins  j  la  morts  atta- 
qua leur  armée ,  &  obligea  le  roi  à  entendre  les  propo-  , 
fitions  de  paix  faites  aux  deux  partis  par  le  comte  de 
Savoie ,  petit- fils  du  duc  de  Berri ,  &  gendre  du  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  qui  defeendoient  en  même- 
temps  dans  la  Normandie  fous  la  conduite  de  Thomas, 
duc  de  Lancaftre ,  fe  rendoient  formidables  aux  uns  Ôc 
aux  autres  :  la  crainte  qu'on  eut  de  leur  arrivée  hâta 

l'éxecution 
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l'exécution  du  traité.Ôc  contraignit  le  roi  d'accorder  la  1 

A 

paix  aux  princes.  Le  duc  d'Orléans  qui  avoic  appelle  A  N*  1 4 1 3  • 
les  Anglois,  promit  de  les  dédommager,  &  leur  don- 
na fon  frère  Jean  comte  d'Angoulêmc  pour  otage.  Le 
traité  de  paix  fut  confirmé  à  Auxerrc.  On  amena  à 
Melun  le  roi ,  qu'on  voïoit  prêt  à  retomber  dans  fes 
maladies ,  &  dc-Ià  à  Paris  lorfqu'il  commença  à  fe 
mieux  porter.  Il  y  entra  avec  beaucoup  de  pompe,  ac- 
compagné de  la  reine  &du  dauphin  ,  &  y  fit  publier 
la  paix  au  grand  contentement  de  tout  le  roïaume. 

Le  pape  Jean  XXIII.  connut  alors  par  fa  propre  ex-  lxvim. 

.     »    1     *         Tfn  .        •      C  '  1»  r       a        Ladiflas  fc  rend 

penence  ,  que  Ladiflas  n  avoic  raie  que  1  amuier  &  maure  de  Rome 
l'endormir  fur  la  foi  d'un  traité  ,  pour  le  furprendre 
lorfqu'il  ferok  moins  fur  fes  gardes j  car  ce  perfide 
prince  aïant  pris  fon  temps  que  le  pape,qui  croïoit  n'a- 
voir plus  d'ennemis ,  étoit  fans  défenfe  dans  Rome  , 
n'aïant  pour  toutes  troupes  qu'environ  quatre  mille 
hommes  de  gens  ramaflez  àla  hâtejque  Paul  des  Urfins 
&Sforcc  fes  généraux  étoïcntabfcns,  le  premier  aïanc  g»m.  •«  o/w. 
été  relégué  dans  la  marche  d'Anconc,  fous  prétexte  de  e'  9Jbtt9H.tMrt.  ?. 
gouverner  cette  province  ,6c  le  fécond  aïant  pris  le  »**•"'«•«■ 
parti  de  Ladiflas  ;  &  étant  de  plus  informé  que  le  pape 
s'étoit  fait  quantité  d'ennemis  dans  la  ville  par  fes  cx- 
tor fions  &  fes  mauvais  traitemens  :  il  fçut  profiter  de 
toutes  ces  conjonctures.  Au  lieu  de  s'amufer  dans  la 
marche  d'Anconc,  comme  il  avoir  femblant  de  le 
vcmloir  ,  il  prit  le  chemin  de  la  campagne  de  Rome 
avec  une  bonne  armée  :  &  après  s'être  rendu  maître  des 
places  les  plus  importantes ,  il  marcha  droit  à  la  capi- 
tale ,  &  y  entra  la  nuit  du  feptiéme  au  huitième  Juin. 
Cinq  cens  de  fes  gens  aïant  percé  la  muraille  du  côté 
qui  regarde  l'églifc  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm  ,  fc 
rendirent  maîtres  de  cet  endroit  qui  n'étoit  pas  garJo, 
Tome  XXL  Z 
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■   &  y  firent  entrer  le  prince  fans  réflftancc  avec  toute 

An.  1 4 1 3  •  fon  armée ,  moins  en  vainqueur  qu'en  corfaire. 
ix ix.        Tout  ce  que  put  faire  lepapedanslcdéfaftrc&ref- 

Lr  pape  Jean   -  \  *       »  r  T 

xxiii.  fc  lauve  rroi  ou  cette  lurprilc  mit  toute  la  ville ,  rut  de  prendre 
la  ruitc ,  ne  lecroiant  en  lurcte  ni  au  Vatican  ,  ni  au 

xxiii.  chateau-laint-Angc.  11  monta  promptement  a  cheval, 

&  arriva  fur  le  foirà  Sut  ri ,  ville  qui  cil  à  huit  milles  de 
Rome.  Mais  craignant  d'y  être  afliegé  ,  il  en  partit  la 
nuit  même  pour  fe  rendre  à  Viterbc,où  il  fut  reçu  par 
le  gouverneur.  Après  s'y  être  repofé  durant  quelques- 
jouis  ,  il  alla  à  Monte  ha  feonc  ,  où  il  reçut  une  lettre 
de  Ladiflas,pour  le  prier  d'y  attendre  les  ambafladeurs 
qu'il  devoit  lui  envoïer  ,  &  où  il  apprit  que  ce  prince 
avoit  écrit  à  ceux  de  Sutri ,  de  Vitcrbc  &  de  Montc- 
fiafeonepour  les  engager  à  fefoumettre,  ou  à  être  trai- 
tez dans  la  dernière  rigueur.  Le  pape  ne  jugeant  pas  à 
propos  d'attendre  Pambaflàdc  que  lui  promettoit  La- 
diflas,  continua  fa  route  jufqu'à  Sienne  ,  où  il  com- 
mença à  rcfpirer ,  s'y  croïant  plus  en  fùreté  qu'ailleurs. 
Il  y  féjourna  quelque-temps ,  enfuite  il  alla  à  Florence; 
mais  il  n'y  fut  reçu  que  dans  le  fauxbourg  où  l'évêquc 
avoit  fon  palais  ;  les  Florentins  étant  divifez,  les  uns 
tenant  pour  lui ,  les  autres  pour  le  roi  de  Naples.  Ce 
fut  de  là  que  Jean  XXIII.  écrivit  à  toute  la  chrétienté 
pour  lui  donner  avis  de  fes  malheurs ,  &  entr'autres  à 
Henri  V.  qui  regnoit  alors  en  Angleterre  :  fa  lettre  cft 
du  mois  de  Septembre  1 4 1 3.  • 
lx  x.  Cependant  Ladiflas  entré  dans  Rome ,  y  exerça  des 

^?c"rceuda«s  cruautez  horribles ,  &  mit  tout  au  pillage  :  fes  gens 

Kone.  pourfuivirent  pendant  plus  de  deux  lieues  les  officiers 

j^tfT*  L*  ^u  PaPc  » tuant  •  PrcnaIU  ou  dépouillant  tout  ce  qu'ils 
it*i"f. x'f7.      pouvoient  attraper.  Il  fe  faifit  d'abord  du  palais  de 
faint  Jean  de  Latran.,& deux  jours  après  de  celui  du  Va- 
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tican,ou  il  fit  prifonnicr  le  cardinal  de  Bar  qui  en  avoir  —  

la  garde.  Il  fie*malTacrer  plufieurs  prélats  après  leur  ^  N-  1 4  1  > - 
avoir  ôcé  leur  bien ,  il  pilla  la  chapelle  du  pape  ,  enle- 
va les  joïaux  du  faine  fiege  ,  &  quantité  de  reliques  en-  • 
chaflecs  dans  l'or  &  enrichies  de  pierres  précieufes , 
aufli  bien  que  les  tréfors  des  églifes  delà  ville.  Il  chan- 
gea la  bafilique  de  faint  Pierre  en  une  maifon  de  ville, 
ht  repaître  les  chevaux  fur  les  autels ,  &  fit  fervir  les 
temples  de  cabarets.  Il  changea  tous  les  officiers  éta- 
blis dans  la  ville  par  le  pape ,  fit  partout  effacer  &  abat- 
tre les  armes  &  les  drapeaux  de  Jean  XXIII.  &  placer 
les  tiennes  à  la  tour  de  faint  Pierre ,  au  Vatican ,  à  faint 
Jean  de  Latran ,  au  Capitole ,  &  autres  places  publi- 
ques. Ladiflas  s'étant  rendu  maître  du  château-faint- 
Ange  ,  redoubla  fes  cruautez.  Il  fit  exécuter  à  mort 
plufieurs  des  citoïens  ;  les  galères ,  l'exil  &  les  tortures 
furent  les  moindres  fupplices  des  autres; 

Jean  XXIII.  demeura  à  Florence  jufqu'au  com-  lxxï. 

,    vt  I  .  ...    "•«/••«      Le  cardinal  d« 

mencement  de  Novembre  ;  de  cette  ville  il  écrivit  a  chaiiai.t  d-?mt 
Sigifmond  qui  étoit  pour  lors  en  Lombardie  ;  &  après  VCIÎ  Sl*'ftnund' 

°.       /         if  |l.  1  Ml    *  Antor.m.  fart.  3. 

avoir  négocie  avec  lui  par  lettres ,  il  lui  envoia  le  car-  tu.  «. 
dinal  de  Challantpour  le  prier  de  le  fecourir  contre 
Ladiflas.  L'empereur  de  fon  côté  fit  la  même  chofe  , 
&  lui  envoia  une  ambalTadc  ;  &  pendant  ce  temps  là 
il  fe  fit  quelques  négociations  pour  le  temps ,  le  lieu  &: 
la  manière  d'affcmbler  un  concile  gcneral,qu'on  regar- 
doit  comme  l'unique  remède  aux  maux  de  1  eglife. 
Mais  comme  le  pape  ne  fe  croioit  pas  en  fureté  à  Flo-  jj-?**]^ 
rence ,  dont  les  habitans  appréhendoient  fort  Ladiflas ,  à  BoStogrc. reme 
qui  ne  cherchoit  qu'à  les  furprendre ,  il  prit  le  parti  de       u"  **>  t> 
fe  retirer  à  Boulogne ,  qui  dès  l'année  précédente  étoit 
rentrée  dans  l'obéiflancc  de  1  eglife  Romaine  :  pendant 
que  Ladiflas  s'en  alla  à  Naples^ailTanc  à  Rome  lecom- 

Zij 
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  te  de  Troie  en  fa  place  en  qualité  de  viceroi.  Ladiflas 

An.  1413-  offrit  auffi  au  marquis  d'Efie  lecommaudementgenc- 
ral  des  troupes  qu'il  avoir  dans  1  "état  de  l'églifc  :  mais 
,  ce  feigneur  le  refufa. 
lx  x  1 1 1.       Dans  l'état  déplorable  ou  Ladiflas  avoit  jette  toute 
fnvci^Ticmpc5  l'Italie  ,  on  cherchoit  un  libérateur ,  &  tout  le  monde 
rcur  sjgifnoad.  jcttoic  lcs  yCUx  fur  Sigifmond ,  qui  de  fon  côte  avoit 
^ftuw.«.Mi3.  interêt  de  réunir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs, 
qui  faifoient  un  grand  dégât  dans  fon  roïaume  de  Hon- 
grie. C'cft  pour  cela  que  cet  empereur  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de  quelques  places 
de  la  Dalmatic  qu'ils  lui  rctenoient ,  fit  avec  eux  une 
trêve  de  cinq  ans ,  dans  le  Frioul  011  il  étoit  encore  } 
&  qu'il  reçut  avec  beaucoup  d'honneur  les  ambaflà- 
deurs  que  lui  envoi  fa  la  republique  de  Gènes ,  dont 
Georges  Adornc  étoit  dogc,&  qu'il  leur  promit  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  que  Tes  prédecclTcurs 
avoient  accordez  à  la  republique.  Le  pape  lui  envoïa 
deux  cardinanx ,  fçavoir  Antoine  de  Challant ,  qui  y 
avoit  déjà  été  de  fa  part ,  cV  le  cardinal  Zabarclle,  avec 
le  célèbre  Emmanuel  Chryfolorc,  qu'il  leur  affocia 
dans  cette  ville. 

Le  LXci™'ede  *"a  comm^on  4UC  k  PaPe  donna  aux  deux  cardi- 
ddfci'n  &  \tit    naux  légats  fut  de  prendre  des  mefures  pour  aiTcmbler 

donne  îles  pou-  i  1       %  i,  a  •       •  \  •»/  t«r 

^ousiiiimitcz.  un  concile  generai,ou  1  on  put  rendre  la  paix  a  1  egiile, 
pacifier  divers  états  de  l'curopc  qui  étoient  en  guerre , 
&  s'oppofer  à  la  tirannie  de  Ladiflas ,  en  arrêtant  fes 
progrès.  Mais  Jean  XXIII.  vouloir  difpofcr  du  lieu 
où  le  concile  s'afTembleroit ,  fans  toutefois  que  cela 
parut.  Son  deflein  avoit  été  de  tromper  Sigifmond  , 
en  donnant  à  fes  légats  désinflations  publiques,qui 
laifToient  ce  prince  maître  du  choix  du  lieu  ,  &  en  mê- 
me temps  des  ordres  feercts  de  ne  confencir  qu'à  ccr- 
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tains  endroits  qu'il  leur  marquoit ,  &  hors  defqucls  il  

leur  défendoit  tres-expreflement  d'en  accepter  aucun.  H1?' 
Lorfque  le  pape  congédia  fes  légats,  après  les  avoir  ex- 
horte à  fc  bien  acquitter  de  leur  devoir,  &  prêt  à  leur 
donner  l'écrit  fecret  qu'il  tenoit  entre  Tes  mains ,  il 
changea  tout  d'un  coup  de  fentiment,  il  ne  voulut  pas 
limiter  Ton  pouvoir,  &  il  le  déchira  devant  eux, après 
le  leur  avoir  montré.  Il  fc  contenta  de  les  loiicr  &  de 
leur  dire ,  avec  de  grands  témoignages  de  tendreiîe  6c 
de  cou  fiance  ,  qu'il  s'en  rapportoit  à  leur  prudence  & 
à  leur  fidélité.  Léonard  Aretin  feerctaire  de  ce  pape, 
rapporte  en  ces  termes  tout  ce  qui  fc  palTa  dans  cette 
occasion. 

Il  ne  faut  pas  omettre  une  circonftancc  qui  mar-  «     lxx  v. 
que  comment  la  providence  de  Dieu  renveifc  fou-  «  ^JJ^îJj  Lçc* 
vent  tout  d'un  coup  tous  les  defleins  de  4a  prudence  -  Lr0f)_  Artt.ieub. 
humaine  pour  faire  réulïirjcs  liens.  Le  pape  m'avoit  «  ltmi  t*s-  »*»• 
confié  fon  deffein.  Le  principal  de  l'affaire  ,  me  di-  « 
loit-il-,  confifte  dans  le  lieu  ;  je  ne  veux  point  être  « 
dans  un  endroit  où  l'empereur  foit  le  plus  fort.  A  la  « 
vérité  j'ai  donné  à  mes  légats  un  pouvoir  très  ample  « 
par  honnêteté ,  afin  qu'ils  le  puiffent  montrer  i  mais  «♦ 
par  des  ordres  fecrets  je  les  reftraindrai  à  de  certains  h 
lieux.  Il  me  nomma  enfuite  ces  lieux  ,  &  demeura  « 
plufieurs  jours  dans  cette  réfolution  jufqu'au  temps  - 
auquel  les  légats  dévoient  partir.  Alors  il  les  prit  cn«* 
particulier ,  &  aïant  fait  retirer  tout  le  monde  hors  « 
moi  fcul ,  il  leur  parla  long- temps  :  les  exhortant  à  «i 
fc  bien  acquitter  de  leur  commiflîon ,  dont  il  leur  fit« 
voir  l'importance.  Puis  paflantà  des  proteftationsde  «• 
bienveillance ,  il  fit  l'éloge  de  leur  prudence  &  de  « 
leur  fidélité  ,  leur  difânt  qu'ils  fçavoient  mieux  que  «• 
lui-même  ce  qui  pouvoit  être  plus  à  propos  dans  cet-  • 
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—   •>  te  occafion.  Et  comme  il  s'attendriffoic ,  il  révoqua 

An.  1413.  »  tout  d'uncoupfon  premier  projet.  J'avoisréfolu,dic- 
»  il ,  de  vous  marquer  certaines  villes  donc  vous  ne 
»  vous  départiriez  point ,  mais  à  prefent  je  change  d'a- 
»vis,  &  je  remets  le  tout  à  votre  prudence.  Sur  quoi  il 
»  déchira  devant  eux  le  papier  où  il  avoit  écrit  les  vil- 
»  les  qu'ils  pouvoient  accepter ,  &  ne  leur  en  preferivit 
»  aucune.  * 

lxxvi.  H  fembloit  que  Jean  XXIII.  eutpreflenti  que  Tes 
r.i  confiance  pour  légats  pourroient  conlentir  a  quelque  choie  de  con- 
itcu  du  concile.    trajrc  à  fcs  intérêts.  Mais  la  conjoncture  étoit  délica- 

Vonder-Hardt  t0.  1  1  .  r  11  n. 

/.  part.  to.  p.  f  $  9.  te  ;  le  pape  couroit  quelque  nique  ,  il  elt  vrai,  en  ne 
(?tçm.  vi.i*g.  1.  prcfcrivani:  rien  à  fcs  légats  ;  mais  il  en  couroit  un  plus 

grand  eft  limitant  leur  pouvoir,  puifquc  par- là  il  eut 
pû  faire  rompre  une  négociation  dont  il  efpcroit  de 
grands  avantages ,  fur- tout  contre  Ladiilas ,  &  il  crue 
qu'il  valoit  mieux  les  piquef  d'honneur  par  une  fi  gran- 
de marque  de  confiance.  Ils  partirent  donc  avec  leur 
pouvoir  illimité,  pourallcr trouver Sigifmond  à  Lodi  \ 
mais  comme  ils  fiçavoienc  que  quelque  intérêt  qu'eut  le 
pape  d'obtenir  une  ville  à  fa  bienféanec ,  il  avoit  un 
trop  grand  befoin  de  Sigifmond  pour  ne  le  pas  ména- 
ger ,  ils  lailTcrenc  décider  ce  prince  fur  le  choix  d'une 
ville  pour  la  convocation  du  concile.  Sigifmond  mar- 
qua Confiance  ville  impériale  dans  le  cercle  de  Suabe, 
à  quoi  les  légats  consentirent.  Confiance  étoit  un  lieu 
commode ,  très- libre  &  à  portée  de  tous  les  intereflez. 
Il  eftvrai  que  cette  ville  étoit  à  la  dévotion  de  l'em- 
pereur ;  mais  les  légats  fans  doute  préférèrent  l'intérêt 
public  à  l'inclination  particulière  de  leur  maître. 
l  xxv  11.       Le  pape  apprit  cette  nouvelle  à  Boulogne  avec  un 

Chagrin  que  le     .  Il       ri  O 

p3r<  «ernoigne  de  chagrin  mortel ,  qui  alla  prclque  julqu  au  delelpoir  j 
il  maudit  mille  fois  fa  fortune ,  ou  plûtôt  fa  facilité  & 
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fon  imprudence ,  d'avoir  fi  légèrement  changé  de  ré-  

folucion ,  &  de  s'être  enfuite  livré  pieds  &  mains  liées  ^  N'  1 4  *  3  • 
à  un  prince  qui  feroit  toujours  en  écat  de  faire  exécu- 
ter tout  ce  qu'il  plairoit  au  concile  d'ordonner  contre 
lui.  Mais  il  fallut  di  Annuler ,  de  peur  de  le  rendre  fuf- 
pect  &'  odieux  à  route  la  chrétienté ,  &  de  donner  lieu 
de  croire  qu'il  ne  vouloit  point  du  tout  de  concile, 
fur-tout  quand  on  fçauroit  que  fes  légats  avoienteu 
foin  de  prendre  toutes  les  précautions  &  toutes  les  fu- 
retez qu'ils  pouvoient  raifonnablemcnt  fouhaiter.  Ain- 
fi  ne  pouvant  defavoucr  des  légats  à  qui  il  avoit  don- 
né un  plein- pouvoir  j  ce  qui  auroit  été  fc  mocquee 
d'eux  trop  ouvertement,  auiîi-bienquede  Sigifmond; 
le  parti  qu'il  prit  fut  d'aller  trouver  l'empereur  d'abord 
à  Plaifancc  ,  &  enfuite  à  Lodi,  cfpcrant  peut-être  de 
l'obliger  à  changer  de  fentiment.  Ils  eurent  diverfes  lxxviii. 
conférences  dans  cette  ville ,  mais  inutilement ,  au  ^"J^fcmper 
moins  par  rapport  à  Jean  XXIII.  Il  eut  bien  fouhaité  ««à Lodi. 
que  le  concile  fe  fut  aûcmblé  dans  quelque  ville  d'I-  ^;Afet  dtrek 
talic  pour  la  commodité  des  cardinaux  ;  mais  Sigif- 
mond repréfenta  d'autre  côté  ,  que  les  trois  électeurs 
ccclefiaftiqucs  ne  fe  trouveroient  pas  non  plus  d'hu- 
meur à  paÂer  les  Alpes.  Ce  prince  demeurant  donc 
inflexible ,  il  fallut  que  le  pape  cédât  ;  &  il  fut  arrêté 
entre  eux  d'aflemblcr  le  concile  à  Confiance  le  pre- 
mier Novembre  14 14.  Cette  conférence  de  Lodi  du- 
ra environ  un  mois  j  &  le  pape  ne  s'y  trouvoit  qu'en 
habits  pontificaux ,  alfis  fur  un  fauteuil ,  &  l'empereur 
aflis  de  même  en  habit  de  diacre. 


1  x  x  1  x. 


De  Lodi  le  pape  &  1  empereur  allèrent  a  Crcmone, 

...         .  ,  l  e  pape  &  I  cm- 

învitczpar  un  nomme  Gabnn  Fonduli,quidcgouvcr-  Pcrcu,v0tu à  te- 
neur de  cette  ville,s'en  étoit  rendu  le  tiran ,  &  qui  mal-  moa* 
gré  fes  violences  &  fes  trahifons ,  paiToit  pour  grand  ca-  ]°%"'  ' 
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 pitainc  ,  &  d'une  bonne tête  danslcconfciî.  Ccthom- 

Ak.  1413.  me  régalant  un  jour  chez  lui  l'empereur  &  le  pape, 
qui  tous  dcuxleftimoicnt  beaucoup,  les  mena  au  haut 
d'une  tour  ,  d'oii  l'on  découvroit  une  grande  étendue 
de  pais  dans  un  point  de  vue  admirable.  Ce  fut  là  que 
fc  trouvant  fcul  avec  eux ,  comme  ii  étoit  dans  les  in- 
terers  de  Ladiflas ,  il  fut  tenté  de  les  jetter  du  haut  en 
bas  de  la  tour ,  &  n'en  fut  retenu  que  par  la  honte  de 
violer  les  droits  de  l'hofpitalité.  C'eft  ce  qu'il  confeifa 
au  prêtre  qui  le  conduifit  au  fupplicc,  lorfqu'aïant  été 
arrêté  par  ordre  de  Philippe- Marie  duc  de  Milan  , 
pour  pluficurs  crimes  qu'il  avoit  commis,  il  fut  exé- 
cuté dans  cette  ville  après  une  longue  prifon.  Il  lui  die 
que  s'il  avoit  avant  fa  mort  quelque  fujet  de  fc  repen- 
tir ,  c  etoit  de  n'avoir  pas  fuivi  l'envie  qu'il  eut  d'im- 
mortalifer  fon  nom  en  jettant  le  pape  &  l'empereur  du 
haut  en  bas  de  la  tour  de  fa  mai  ion. 
lxxx-        Sieifmond  en  aliénant  Conftance  pour  le  lieu  du 

.    Edic  de  i-empe  ?.  P        .    .  r     ,  .A 

rcar  pour  ia  cou-  concile,avoit  promis  conjointement  avec  le  magiltrat 
SE*1'0"  du  con"  de  cette  ville  ,  par  un  a&e  autentique  ,  que  le  pape 
vmàtr-UATit.  avec  toute  fa  cour  y  feroit  en  toute  fureté  ,  &  y  joiii- 
ttmLZiî',*md *n.  roit  d'une  pleine  &  entière  liberté  -,  qu'il  y  recevroit 
,4'4-  tous  les  honneurs  que  l'on  doit  rendre  au-fouverain 

pontife  ;  qu'il  y  exerceroit  fa  jurifdi&ion  fur  ceux 
de  fa  cour  ;  &  qu'il  pourroit  fc  retirer  quand  il  lui 
plairoit  ;  ce  fut  le  pape  qui  fit  ces  demandes ,  &  com- 
me Sigifmond  appréhendoit  que  fi  on  ne  les  luiaccor- 
doit  point ,  il  ne  voulut  pas  venir  au  concile  ;  il  manda 
aux  magiftrats  &  auxcitoïens  de  Confiance  de  pro- 
mcttrc>par  un  acte  autentique  qu'il  joùiroit  de  tous  les 
privilcgesqu'ildemandoit;  &  ils  donnèrent  cet  a&e 
avec  ferment  de  le  mettre  à  exécution.  En  même  tems 
ëigifmond  publia  un  édit  donné  à  Viglud  ou  Vcgui 

le 


Digitized  by  Cooglc 


Livre  cent  deuxie'me.  ii>l 

le  trentième  d'Octobre,  par  lequel  il  invite  au  con-  • 

cile  toute  la  chrétienté ,  c'clt-à-dirc  ,  ceux  qui  avoient  A  N.  1413- 
droit  d'y  affilier  \  promet  des  fauf-conduits  à  ceux  qui 
en  voudront ,  &  déclare  qu'il  y  fera  lui-même  &  en 
perfonne,  afin  d'y  pouvoir  plus  efficacement  procu- 
rer la  sûreté  publique  &  particulière  ;  que  le  pape  avec 
toute  fa  cour  y  jouiroit  de  tourcs  les  immunitez  ccclc- 
fiaftiques  ;  que  tous  les  cardinaux ,  prélats ,  princes , 
&  toute  autre  perfonne  foit  eçclcfiaftique  ,  foit  fecu- 
liere.,  auroient  une  entière  liberté  de  propofer  tout  ce 
qu'ils  jugerotent  néceflaire. 

Il  écrivit  auffi  à  Grégoire  XII.  pou%I'exhortcr  à  txxxi. 
venir  au  concile,. en  promettant  de  lui  donner  toute  goiiem&àBT 
forte  de  sûreté  ;  il  lui  mande  que  cette  lettre  étoit  pour  noîtXi11- 
le  fommer  de  s'y  rendre  ,  afin  qu'il  n'en  pût  préten-  fvf* ,4'" 
dre  caufe  d'ignorance ,  &  qu'il  lui  cnvoïoit  un  fauf- 
conduitpour  cet  effet.  Mais  comme  Grégoire  fe  te- 
noit  toujours  pour  vrai  pape  ,  quoiqu'il  n'eût  plus  en 
fon  obédience  que  Charles  de  Malatefta  feigneur  de 
Rimini  &  ceux  de  fa  maifon,  il  ne  ceflbit  point  de  lan- 
cer fes  foudres  impuifïantes  contre  tout  le  rcltc  du 
monde ,  qu'il  traitoit  de  fchifmatiquc.  Sigifmond  fit 
la  même  chofe  envers  Benoît  XIII.  &  envoïa  une  am- 
baflàdc  à  Ferdinand  roi  d'Arragon  pour  négocier  avec 
lui  &  avec  Pierre  de  Lune  une  entrevûc  où  ils  pufTcnt 
convenir  enfemblc  des  moïens  d'éteindre  le  fchifme  , 
&  de  donner  la  paix  à  l'églifc.  Enfin  il  y  a  une  lettre  de    lxxx  ii. 
ce  même  empereur  à  Charles  VI.  roi  de  France,  auquel  r^T^'Ï^S 
il  envoïa  aufli  des  ambafladcurs  pour  l'exhorter ,  après  Fra,,cc- 
4ui  avoir  repréfenté  le  déplorable  état  de  l'églifc  &  le  J^ïaS. 
befoin  qu'elle  a  d'être  réformée ,  à  fe  trouver  lui-  même  Ui  n 
en  perfonne  au  concile  ,  ou  par  une  ambafTadc  folcm- 
Tome  XXL  A  a 
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«   nclle  ;  ajoutant  qu'on  y  travaillera  auffi  à  réunir  les 

An  141 3.  Grecs  avec  l'églife  Latine. 

lxxxim.      D'un  autre  côté  Jean  XXIII.  preffé  par  Sigifmond 
jcBan  xxhi.  fouï  donna  la  bulle  de  convocation  du  concile  :  elle  cft  dat- 
ic  ton-  t^c  du  neuvième  Décembre  141 3.  Le  pape  y  repréfen- 
LMt  (om  Um>  te  qu'Alexandre  V.  Ton  prédcccflcur  n'aïanr  pu  achc- 
u.f.u.         ver  |a  réformation  de  1  'églife  dans  le  concile  de  Pifc  , 
l'avoit  renvoïéc  au  prochain  concile  qui  fe  devoit  tenir 
dans  trois  ans  :  qu'étant  mort ,  il  avoit  été  mis  en  fa  place 
pour  confommer  l'ouvrage  :  qu'aïant  reçu  les  ambaf- 
fadeurs  de  Sigifmond  à  Florence,  où  le  déplorable  état 
•    de  l'églife  l'hoir  obligé  de  fe  retirer ,  il  avoit  envoie 
à  fon  tour  des  légats  à  cet  empereur  pour  conclure  cet- 
te affaire  ,  &  qu'on  étoit  convenu  de  part  &  d'autre  de 
la  ville  de  Confiance  pour  le  lieu ,  &  du  premier  de  No- 
vembre de  l'année  fuivante  pour  le  temps  :  que  cette 
réfolutionaiant  été  confirmée  depuis  dans  la  conféren- 
ce de  Lodi ,  il  la  ratifie  par  ces  préfentes ,  &  y  invite 
toute  la  chrétienté.  Il  écrivit  encore  des  lettres  parti* 
culieres  dans  tous  les  roïaumes  &  états  de  fon  obé- 
dience ,  comme  en  France ,  en  Angleterre  t  en  Allema- 
gne ,  en  Pologne  3  en  Bohême ,  en  Hongrie  &  ailleurs. 
1  x x  x  1  v.        Comme  ce  pape  avoit  envoie  dès  le  commencement 
f  °„« ^fiîbfiï  <*e  fon  pontificat  l'archevêque  de  Pife  ,  légat  en  Fran- 
au  raPc-         ce ,  avec  Nicolas  de  Robcrtis  chevalier ,  &  Gcofroi  de 
«•/•■•«•       PeyrufTe  docteur  ,  afin  d'y  lever  de  l'argent  pour  les 
procurations  &  pour  les  dépouilles  des  ecclcfiaftiques 
décédez  ;  l'univerfué  s'y  oppofa&follicita  les  prélats  & 
les  autres  univerfitez  de  fe  joindre  a  elle  pour  empê- 
cher cette  pourfuite.  Nonobllant  ces  efforts ,  il  fut  en- 
fin réfolu  que  l'on  accorderoit  au  pape  un  fubfidc  cari- 
tatif  fur  le  clergé  de  France  d'un  demi  dixième  du  re- 
venu des  bénéfices.  Les  prélats  y  confencircnt ,  &  l'u- 
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nivcr/îrc  s'y  rendit.  Le  légat  vint  au  parlement,  &  Geo-  

froi  de  PeyrulTc  aïant  fait  entendre  que  l'intention  du  ^  N'  ,4,l- 
pape  étoit  de  tenir  le  concile  au  temps  marque  3  afin  de 
réformer  l'églife,  tant  dans  fon  cher  que  dans  fes  mem- 
bres ;  fur  cette  proportion  le  clergé  de  France  fut  af- 
femblé  à  Paris  par  ordre  du  roi ,  afin  de  drefler  les  mé- 
moires qui  dévoient  être  portez  au  concile ,  contenant 
les  plaintes  des  charges  exceffives  dont  l'églife  de  Fran- 
ce étoit  opprimée  par  la  cour  de  Rome. 

Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu'on  furprit  une  lettre  du  rxxxv. 
legat  au  (ecretaire  du  pape  ,  dans  laquelle  il  lui  man-  m  «primées  » 
doit  que  les  membres  du  parlement  fc  prétendoient  riwe" 
exempts  de  fubfidc  pour  les  bénéfices  qu'ils  pofTcdoicnt,  ^î^'cuXfn. 
&  difoient  en  avoir  un  privilège  du  faint  fiege ,  ajou-  p- in' 
tant  que  la  jurifdi&ionecclefiaftiquc  étoit  entièrement 
anéantie,  parce  que  le  parlement  prenoit  connoifTancc 
des  caufes  ccclefiaftiqucs  au  poiTeifoirc,  entre  perfon- 
nes  ccclefiaftiqucs ,  religieux  ,  évêques ,  &  cardinaux 
même.  La  cour  fc  trouva  fort  ofFenfée  de  cette  lettre  , 
ordonna  qu'il  en  feroit  informé  ,  &  qu'on  remontre- 
roit  à  fa  majefté  de  quelle  conféquence  étoit  la  préten- 
tion du  légat ,  afin  qu'il  lui  fût  défendu  de  foutenir  à 
l'avenir  que  le  roi  &c  fes  juges ,  &  mr-tout  le  parlement, 
ne  pouvoient  connoître  des  caufes  du  polFeiToire  des  * 
bénéfices.  Et  le  roi  fut  prié  d'en  écrire  au  pape  &  aux 
cardinaux  i  ce  qu'il  fit. 

Quelque  temps  après  ,  fur  les  plaintes  de  l'univer- 
(îté ,  le  roi  rcnouvclla  fes  lettres ,  par  lcfquelles  il  main- 
tenoit  ceux  qui  avoient  été  pourvus  pendant  la  neu- 
tralité :  &  pour  empêcher  le  trafic  que  la  cour  de  Ro- 
me faifoit  des  bénéfices  du  roïaume ,  il  ordonna  par  le 
confeil  du  clergé  &  des  univerfitez ,  que  toutes  provi- 
fions  &  commendes  d  eglifes  cefferoient  dans  fon 
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-7  roïaumc  ;  &  il  envoïa  exprès  vers  le  pape  Jean  afin 

An.  141 3.         y  mic  orcjrc#  ^lais  jc  p3pe  n»cn  aïant  vou]u  ricn 

sup.iiv.  ci.  n.  faire,  quoiqu'il  l'eût  promis,  &  ne  changeant  rien  dans 
fa  conduite  ordinaire  ,  le  parlement  ordonna  que  l'c- 
dit  du  mois  de  Février  1406.  feroit  exécuté  quant  aux 
bénéfices  électifs  :  &  cette  délibération  fut  confirmée 
par  le  confeil  du  roi. 
t.  xxxvi.  L'univerfité  de  Paris  à  la  requifitionde  la  cour  dont 
rcinS  o  p.  m  te  C"C  tenoit  le  parti  contre  les  ieditieux ,  s  entremêla 
^us'dcîa'liiancc  au^*  ^cs  trouklcs  ^  divifoient  le  roïaumc.  Voïant 
-  AeTrr,ts  que  les  grands  &  ceux  qui  avoient  les  charges,  ne  ten- 
u/i'.  dtcbMrta  n.  doient  qu'à  entretenir  le  trouble  pour  opprimer  le 
peuple  ,  &  que  d'ailleurs ,  Ci  Ton  n'y  apportoit  promp- 
tement  le  remède  ,  les  Anglois  avoient  entrepris  de 
conquérir  la  Guyenne  ;  elle  engagea  le  roi,  toujours 
très-bien  intentionné,  à  travailler  à  la  réformation  de 
fon  état.  Elie  s'aflcmbla  fecretement  chez  un  carme 
nommé  Eulhchc  de  Pavilly  do&eur  en  théologie  ,  & 
l'on  y  parla  des  defordres  qui  affligeoient  le  roïaume  , 
&  de  ce  qui  en  pouvoit  être  la  caufe  ,  chacun  félon  fes 
principes  ou  fes  préjugez.  Tous  convinrent  que  la  con- 
joncture pouvoit  être  aulTi  fatale  à  la  France  qu'elle 
étoit  favorable  à  l'Angleterre.  Mais  on  n'y  conclut 
*  rien  de  pofitif,  finon  qu'il  étoit  important  de  procu- 
rer une  bonne  paix  entre  les  princes.  Le  roi  convo- 
qua une  aflemblée  des  notables  à  Paris ,  fur  la  fin  du 
mois  de  Janvier  :  &  l'on  connut  les  bonnes  intentions 
de  l'univerfité  par  le  difeours  que  fie  en  préfenec  dû 
roi  ledo&cur  Urfin  Talvcndc  fur  le  fujet  delà  paix 
au  nom  des  facultez.  Il  y  marqua  fortement  tous  les 
defordres  qui  étoient  dans  l'adminiftration  des  finan- 
ces &  de  la  juftice  ,  dans  la  chancellerie,  dans  le  choix- 
des  officiers,  &  dans  la  fabrique  des  monnoïes.  Il  ne-: 
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pargna  point  les  perfonnes  coupables }  non  pas  me-  ■ 

me  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie,  quoiqu'il  n'y  fut  ^  N*  M  1 3» 
pas  nommé.  Mais  le  roi  proregeoit  ce  magiftrat.- 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Pans,  Jean  Ger-    1  xxxvn. 
fon  chancelier  de  l'univerfité  ,  fit  de  fa  part  &  de  celle  Sif"1* 
du  clergé  un  di (cours  au  roi  -,  tant  pour  demander  la     ffiflé  univerf. 
grâce  de  ceux  de  ce  corps  qui  avoient  eu  part  dans  les  ÏJj£      K  f  '' 
brouilleries,  que  fur  plufieurs  autres  points  impor- 
tans ,  tels  qu'étoient  la  réformation  de  tous  les  états 
du  roïaume  ,  &  l'aflafTinat  du  duc  d'Orléans.  Son  dif-   Gtrfintm,  }.j>. 
cours  fut  très-long,  &  finit  par  une  difgreffion  fur 
faint  Jofeph ,  auquel  ce  docteur  avoit  une  dévotion 
toute  particulière.  L'univerfité  fut  obligée  d'en  faire 
l'apologie  contre  quelques-uns  ,  qui  croïoicnr  que  la 
proportion  de  l'univerfité  étoit  contre  paix  &  hon- 
neur d'aucuns  feigneurs.  Elle  le  fit  le  quatrième  d'Oc-  s*p  t.  «.  ».  n. 
tobre  j  &  tout  ce  qu'elle  put  obtenir  de  Tes  remon-  ,  °»  *  «jgw  * 
trances ,  rut  que  les  troubles  de  Pans  étant  pacifiez ,  à*  m*,  nfi 
on  travaillcroit  tout  de  bon  à  l'examen  &  à  la  con-  r" 'Ai  L"J*"tm 
damnation  de  la  fameufe-  pièce  de  Jean  Petit  ,  connue 
fous  le  titre  de  Juftification  du  duc  de  Bourçoerne  .  & 
dans  laquelle  ce  docteur  avançoit  qu'il  étoit  permis  de 
tuer  un  tiran. 

Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  roi  ordonna  à  Gérard  j.xxxvnr. 
de  Montaieu  évêque  de  Paris  &  à  fon  officiai ,  de  fe         t:rl<>"  e 

O  l  '  l  examen  des pro. 

joindre  à  Jean  Polet  Dominicain  ,  inquifiteur  de  la  foi  {»<»"«•*  «k  jean 

'  *  Veut. 

en  France  &  à  un  certain  nombre  de  docteurs  en  ^ 
théologie,  pour  examiner  les  propofitions  de  cet  écrit,  »«/.  1, 
&  pour  les  cenfurer  juridiquement  i  leur  offrant  le 
fecours  du  bras  féculier  en  cas  de  befoin.  La  lettre  du 
roi  eft  du  feptiéme  d'Octobre  141 3 .  Ni  le  duc  de  Bour- 
gogne, ni  Jean  Petit  ne  font  point  nommez  dans  cette 
lettre:  il  y  eft  parlé  feulement  de  beaucoup  d'hétéfies 
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~  &  d'erreurs  très-dangereufes  par  rapport  à  la  foi ,  aux 

AN.  1413.  Donncs  moeurs ,  &  à  l'état ,  qui  depuis  quelques  années 
s'étoient  répandues  en  France ,  &  qui  avoienc  même 
penctré  dans  les  païs  étrangers.  En  conféquence  de 
cette  lettre  il  fe  tint  dans  le  palais  épifcopal  une  célè- 
bre aflcmblée  ,  dont  l'ouverture  fe  fit  le  trentième  de 
Novembre.  Il  y  eut  cinq  actions  ou  féances  ;  la  pre- 
mière le  jour  qu'on  vient  de  marquer  ;  la  deuxième  le 
quatrième  de  Décembre  }  la  troifiéme  le  dix-neuvié- 
me  du  même  mois  $  la  quatrième  le  dix-neuvième  de 
Janvier  de  l'année  1414.  &  la  cinquième  le  douzième 
de  Février. 

Dans  la  première  féance  on  lut  la  lettre  du  roi  &  les 
fept  proportions  que  Gerfon  avoir  extraites  de  l'ouvra- 
ge de  Jean  Petit.  Voici  quelles  étoienteespropofitions 
que  nous  rapporterons  dans  les  termes  de  l'auteur  fé- 
lon le  langage  qui  régnoit  alors. 
lxxxix.       «  1.  Chacun  tyran  doit  &  peut  être  louablement  & 
rSd^îwrï"  "  par  mérite  occis  de  quelconque  fon  vafTal  &  fubjet , 
^Jcj  a.iretit.    «  ou  par  quelconque  manière ,  mêmement  par  aguet- 
»  tes  ou  par  flatcrics  ,  ou  adulations,  nonobftant  quel- 
»  conque  jurement  ou  confédérations  faites  avec  lui , 
•>  fans  attendre  la  fentence  ou  le  mandement  de  juge 

»•  quelconque  Cette  afTcrtion  mife  généralement 

»  pour  maxime ,  eft  erreur  en  notre  foi ,  &  en  doctri- 
»>  ne  de  bonnes  moeurs  contre  le  commandement  de 
-  Dieu,  non  occides.  Elle  tourne  à  la  fubvcrllon  de  tou- 
»»  te  chofe  publique ,  &  d'un  chacun  roi  ou  prince  ;  & 
»  donne  voie  &  licence  à  fraude  ,  à  violations  de  foi 
»  &  de  ferment ,  à  trahifons  ,  à  menfonges ,  &  géné- 
ralement à  toute  inobédienec  des Tubjcts  à  fon  fei- 
i»  gneur ,  &  à  derfiance  des  uns  &  des  autres. 

«  l.  Michel,  fans  commandement  quelconque,  ne 
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de  Dieu  ne  d  autre  \  mais  étant  feulement  meu  d'à-  «  ~  ' 

mour  naturel ,  occit  Lucifer  de  mort  perdurable  ;  &  «  N*  1 4  1 3 
pour  ce  il  a  des  richefles  efpirituellcs  autant  comme  « 

il  en  peut  recevoir  Cette  aflertion  contient  plu-  « 

fîcurs  erreurs  en  la  foi  j  car  faint  Michel  n'occit  pas  « 
Lucifer  de  mort  perdurable ,  mais  Lucifer  occit  foy-  « 
meme  par  le  péché ,  &  Dieu  l'occit  par  la  more  de  la  « 
peine  perdurable ,  &c.  « 

3.  Phinées  occit  Zambri,  fans  quelconque  man-  « 
dément  de  Dieu,  &  Zambri  ne  fut  point  idolâtre... « 
Cette  afTcrtion  eft  contre  le  texte  de  la  bible.  L'au-« 
teur  cite  enfuite  le  texte  de  l'écriture.  Nomb.  chap.« 
x  j.  &  la  glofç.  « 

4.  Moï'fe  fans  mandement  quelconque  ou  autori-  « 
té  occit  l'Egyptien....  Cet  aflertion  eft  contre  le  « 
texte  de  la  bible.  Act.  ch.  7.  v.  1  s.  félon  l'entende-  * 
ment  dcsglofcs,  &  des  faints  docteurs,  &  de  raifons.« 
Enfuite  on  lit  ces  auroritez.  «« 

5.  Judith  ne  pécha  point  en  flatant  Holophernc ,  « 

ne  Jehu  en  mentant  qu'il  vouloit  honorer  Baal  « 

Cette  alTertion  eft  favorifante  à  l'erreur  de  ceux  qui« 
ont  dit ,  qu'en  aucun  cas  on  peut  loifiblement  men-« 
tir  ,  contre  lefquels  eferit  faine  Auguftin  &  faint  ^ 
Hycrofmc ,  &c.  «« 

6.  Joaboccic  Abner  depuis  la  mort  d'Abfalom...- 
Cette  alTertîon  eft  contre  le  texte  exprès  de  la  faintc«« 
eferiturc.  1.  des  rois  ch.  3.  où  l'on  récite  que  long-- 
temps  avant  la  mort  d'Abfalon  Joab  occit  Abner.  « 

7.  Toutes  fois  que  aucun  ait  fait  aucune  chofe  qui  «« 
eft  meilleure,  jaçoit  ce  qu'il  ait  juré  la  non  faire  ,  ce« 
n'eft  mie  parjurcment ,  mais  eft  à  parjurement  con- 

traire  Cette  affertion  mife  ainfi  générallcment* 

eft  faufTc ,  &  ne  profite  rien  à  ceux  qui  jurent  feicra- 
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 .  „  mcDt  faufles  alliances  ;  car  c'ell  fraude  &  déception  , 

An.  1413.  o&  par  jurement  clair  :  &  dire  que  ceci  faire  eft  chofe 
•»  licite ,  eft  erreur  en  la  foi. 

Outre  ces  fept  articles ,  on  en  lut  encore  beaucoup 
d'autres  dont  les  principaux  étoient,  premièrement  , 
qu'on  ne  doit  pas  procéder  à  la  condamnation  de  cer- 
taines erreurs ,  quoiqu'elles  foient  publiques  &  feanda- 
leufcs ,  de  peur  de  troubler  la  paix.  t.  Il  ne  faut  pas 
prier  pour  le  falut  de  lame  de  ceux  qui  ont  été  excom- 
muniez en  vertu  de  la  bulle  d'Urbain  V.  contre  les 
compagnies  de  certains  brigands  qui  infeftoient  le 
roïaume  fous  le  règne  de  Jean  II.  roi  de  France,  &  l'on 
ne  doit  point  baptifer  leurs  enfans.  3 .  C'eft  mieux  faic 
de  tuer  un  tyran  fur  le  champ  &  à  l'improvifte  ,  que  de 
le  tuer  autrement.  4.  On  doit  révéler  la  confeflïon ,  8c 
on  peut  contraindre  à  la  révéler.  j.  Il  eft  permis  de  fe 
deguifer  en  prêtre ,  pour  extorquer  la  vérité  dans  la  con- 
feflïon. C.  Un  prince  peut  dépouiller  à  fon  gré  fes  fu- 
jets  ,  &  il  ne  peut  rien  faire  qui  mérite  dépofition.  7. 
On  peut  contraindre  par  ferment,  &  même  par  la  pri- 
fon  &  par  la  queftion ,  un  homme  à  déclarer  où  eft  fon 
bien  ou  celui  d'autrui. 

Dans  la  féconde  féance  Pofficial  de  1  evêque  de  Pa^ 
ris,  &  le  vicaire  de  l'inquifitcur  aïanc  afTcmblé  foixan- 
tc-  quatre  docteurs  ,  prièrent  l'alTembléc  au  nom  de 
l'évêque,  de  délibérer  fur  la  manière  de  procéder  à  la 
condamnation  des  proportions.  L'archevêque  de  Sens 
Jean  de  Montaigu  ,  frerc  de  l'évêque  de  Paris ,  &  qui 
aflifta  à  cette  féance ,  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  foute- 
nir  jufqu  a  la  mort  ce  qui  feroit  réfolu  dans  ce  fynode , 
Se  qu'il  le  feroit  exécuter  &  dans  fon  diocefe  &  par 
tout  ou  il  dépendroit  de  lui.  Jean  Gcrfon  parla  après 
cet  archevêque  ,  &  piéfcnta  un  formulaire  de  cette 
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condamnation.  Quelques-uns  voulurent  qu'on  rciv  ~~~ 
voïât  cette  affaire  à  la  cour  de  Rome  j  mais  ils  ne  fu-  N 
rent  point  écoutez. 

A  la  troifieme  féance  fe  trouvèrent  1  evêque  &  i 'in- 
quifiteur.  On  délibéra  fur  deux  queftions  :  l'une  fi  les 
propofitions  de  Jean  Petit  qu'on  lut  encore  ,  étoient 
faufles  &  erronées.  L'autre  ^s'il  falloit  les  condamner, 
&  comment  on  devoit  s'y  prendre  :  &  les  fentimens 
furent  partagez.  Hcnrifc  Barbu  évêque  de  Nantes  fut 
d'avis  qu'on  en  fît  une  condamnation  publique.  L'ab- 
bé de  faine  Germain  des  Prez  concluoit  àrenvoïcr  l'af- 
faire au  llége  de  Rome  ,  ou  au  concile  gênerai.  Trois 
autres  docteurs  ,  le  curé  de  faim  Martin  ,  Jean  de 
Courtecuiflc,&  l'abbé  de  Vcrfcl  .opinèrent  de  même. 
L'abbé  de  faint  Denys ,  &  Jean  Gerfon  furent  de  l'avis 
de  1  evêque  de  Nantes ,  à  la  referve  que  ce  dernier  ne 
vouloit  pas  qu'on  pourfuivît  les  perfonnes  ni  leur  mé- 
moire. Le  cinquième  de  Janvier  on  propofa  de  dépu- 
ter au  duc  de  Bourgogne  -,  &  l'on  députa  en  effet  Pierre 
Flourc  dominicain  ,  pour  le  prier  d'agréer  les  démar- 
ches du  finode. 

On  commença  dans  la  quatrième  féance  à  collation- 
ner  les  exemplaires  de  l'ouvrage  de  Jean  Petit ,  qu'on 
trouva  conformes ,  à  l'exception  de  quelques  termes 
qui  ne  changeoient  rien  au  fens  :  &  les  doâeurs  jugè- 
rent à  propos  de  réduire  les  fept  propofitions  déjà  rap- 
portes à  neuf,  que  nous  rapporterons  encore  dans  les 
mêmes  termes. 

1.  »  Il  cil  licite  à  chacun  fujet ,  fans  quelconque  « 
mandement  ou  commandement ,  félon  les  loix  mo-  « 
raie ,  naturelle  &  divine  ,  d'occire  ou  faire  occire  « 
tout  tiran ,  qui  par  convoitife ,  barat  (  tromperie  )  « 
fortilcge  fpu  mal  engin  {fraude  )  machine  çontre  le  « 
Tome  XXI.  B  b 
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 »  falut  corporel  de  fon  roi  &  fon  fouverain  feigneur, 

An.  14 14.  m  pour  lui  tollir  fa  très-noble  &  très-  haute  feigneuric  \ 

»  &  non  pas  feulement  licite, mais  honorable  &  meri- 

»  toire ,  mêmement  quand  il  eft  de  fi  grande  puiflan- 

»  ce  que  jufticc  ne  peut  bonnement  être  faite  par  le 

»  fouverain.  » 

z.  •»  Les  Ioix  naturelle,  morale  &  divine autorifent 

*un  chacun  d'occire  ou  faire  occire  ledit  tiran. 
3.  »  Il  cil  licite  à  chacuft  lu  et  d'occire  ou  faire 

»  occire  le  fufnommé  tiran  trahitre  &  déloyal  à  fon 

»  roi  &  fouverain  feigneur  par  aguettes  &  efpiemens  ; 

»  &  fy  eft  licite  de  dilïimuler  &  taire  fa  volonté  de  ainfi 

>»  faire.  » 

4.  »  C'cft  droit ,  raifon  &  équité  ,  que  tout  tiranfoit 
»»  occis  vilainement  par  aguettes  &  efpiemens  ,  &  eft 
»  la  propre  mort  de  quoi  doivent  mourir  tirans  dé- 
»  loyaux,  de  les  occire  vilainement,  par  bonnes  cautc- 
»  les  &  efpiemens.  » 

5.  «  Cil  qui  occit  &  fait  occire  le  tiran  deflus  nom- 
»  mé  es  manières  que  dit  eft ,  ne  doit  de  rien  être  re- 
*  pris ,  &  ne  doit  pas  feulement  le  roy  en  être  content, 
»  mais  doit  avoir  le  fait  agréable ,  &  l'autorifer  en  tanc  ' 
»  que  mefticr  ou  befoin  feroir.  » 

û.  »  Le  roi  doit  guerdonner  &  rémunérer  celui  qui 
»  occic  en  la  manière  que  dit  eft,  ou  fait  occire  le  tiran 
■  deffus  nommé  ,  en  trois  chofes ,  c'cft  a  fçavoir  ,  eti 
»  amour  ,  honneur,  &richciTes,i  l'exemple  desremu- 
»  ncrations  faites  à  faint  Michel  l'archange ,  pour  l'ex- 
»>  pulfion  de  Lucifer  du  roïaume  de  paradis ,  &  au  no- 
«  ble  homme  Phinées  pour  l'occifion  du  ducZambry. 

7.  »  Le  roi  doit  plus  aimer  que  paravant  celui  «qui 
»  occit  ou  fait  occire  le  tiran  fufnommé ,  ès  manières 
*»  fufdrtcs ,  &  doit  faire  prêcher  fa  foi,  &  bonne  loyau- 
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te  par  Ton  roïaume  &  dehors  le  roïaume,  le  faire  pu-  «  ~  

blicr  par  lettres.,  par  manière  depitres  ou  autre- «<  A  N*  M''*- 
ment.  » 

8.  La  lettre  tue ,  mais  Pefprit  vivifie,  i.  Cor.  3 .  v.  <« 
C.  c'eft  à-dire  que  toujours  tenir  le  fens  littéral  en  la  « 
fainte  écriture  ,  cil  occire  Ton  amc.  » 

9.  »  Au  cas  d  alliancc ,  ferment ,  promefTc  ou  con-  « 
fédération  faite  de  chevalier  à  autre  en  quelque  ma-  « 
nicre  que  ce  foie,  ou  peut  être  j  s'il  advient  qu'il  tour-« 
ne  au  préjudice  de  l'un  des  prometteurs  ou  confede-  « 
rez ,  de  fon  époufe  ou  de  fes  enfarjs  ;  il  n'ell:  rien  te-  « 
un  de  les  garder  •» 

Les  docteurs  aïant  examiné  ces  neuf  propofitions  xc. 
pendant  pluficurs  jours  ,c'efl:-à- dire  depuis  le  dix  neu-  aJjJJK,  £' 
viéme  Janvier  ,  l'on  tînt  le  douzième  Février  la  cin-  coiiiiimn«su'IC 
quteme  Ôc  dernière  leance  pour  entendre  leurs  avis  :    Mmftrtkt  fil* 
Ôc  la  plupart  aïant  été  pour. la  condamnation  du  plai-  ■* 
doïer  de  Jean  Petit ,  fous  le  titre  de  juftification  du 
duc  de  Bourgogne  ,  ôc  des  neuf  propofitions  qui  en 
avoient  été  tirées  ;  le  tout  fut  condamné  au  feu  le 
vingt-troifiéme  de  Février  par  une  fcntcncc  de  l'évê- 
que  de  Pans  ,  ôc  de  l'inquifiteur  de  la  foi ,  qui  fut  pu- 
bliée ôc  exécutée  le  16.  du  même  mois.  Cette  (enten- 
cc  condamnoit  la  doctrine  de  Jean  Petit  ,  comme  er- 
ronée dans  la  foi ,  contraire  aux  bonnes  moeurs ,  ôc 
fcandaleufc ,  Ôc  ordonnoit  que  les  exemplaires  de  fon 
livre  feroient  apportez ,  aveo  défenfes  de  foutenir  ou 
d'enfeignerde  pareilles  propofitions.  Le  roi  donna  Je       xcf  , 
feiziéme  de  Mars  de  la  même  année  des  lettres  paren-    Le  roi  «-nfirwe 
tes  adreirées  à  fes  parlcmens  ,  par  lcfquclles  il  confir-  fes  lettres  paten- 
ma  la  fentence  de  l'évêque  de  Paris  ôc  de  l'inquifiteur, 
&  leur  enjoignit  de  la  mettre  dans  leurs  regiftres.  Elle 
ne  fut  pourtant  enregiftrée  au  parlement  de  Paris  que 
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•  ^^'c1^1^'     Les  ambalTadcurs  que  Sigifmond  avoit  envoïez  au 
AuJicncc  dc$arr-  roi  de  France  fur  la  tenue  du  concile  de  Confiance, 
g  mon"!  1  Paris."  eurent  leur  audience  fur  la  fîndc  Décembre  de  l'année 
Montât  s.  D,n«  précédente.  Ec  dans  le  difeours  qu'ils  firenc  au  roi ,  ils 
avancèrent  ce  qui  n  etoit  pas  aflurement  1  intention 
du  pape  i  que  Jean  XXI II.  8c  l'empereur  avoient  trou- 
vé bon  de  convoquer  le  concile  gênerai  à  Confiance 
pour  y  éteindre  entièrement  le  fchifmc  a  en  détermi- 
nant lequel  des  trois  papes  étoit  le  légitime  ,  &  qu'on 
prioit  fa  majefté  d'approuver  cette  réfoiution ,  &  d'en- 
voïcr  Tes  prélats  au  concile.  Il  eft  clair  que  c  etoit-là 
révoquer  en  doute  tout  ce  qui  s  etoic  fait  au  concile 
de  Pife ,  &  remettre  les  ebofes  dans  un  état  pire  qu'au- 
paravant ,  parce  qu'on  étoit  toujours  demeuré  d'ac- 
cord ,  particulièrement  en  France  ,  que  la  voie  de  diC- 
culïion  étoit  la  moins  pratiquable  déroutes  &  la  moin» 
propre  pour  terminer  le  fcnifmc.  C  eft  pourquoi  on 
leur  répondit  par  ordre  du  roi  qui  étoit  prefenc. 
xc rn.         *  Tout  le  monde  fçait  ce  que  le  fereniflime  roi  ici 
icVSuïciïeî01  " Prc^"cnl  a depuis  plus  de  trente  ans  avec  des  pei- 
•mbartadturs.     »  nés  &  des  dépenfes  incroïables  pour  extirper  le  fchif- 
M,in*jts.Dtn$s  „  nie ,  &c  qu'il  avoit  réuili  dansfon  entreprife  ,  en  pro- 
-  curant  la  convocation  d'un  concile  gênerai  à  Pife 
»»  où  l'on  avoit  dépofé  canoniquement  les  deux  pa- 
»  pes  douteux  &  coutumaces  ,  qui  violant  tous  le» 

*  Fcrmcns  qu'ils  avoient  faits  de  céder  volontairement 
»  pour  le  bien  de  la  paix  ,  s'étoient  mocquez  de  route 

•  la  chrétienté  par  leurs  fourbes  &  leurs  col  luxons  ton- 
»  tes  manifeftes  %  après  quoi  l'on  avoit  élu  d'un  con- 
»  fentement  gênerai  le  pape  Alexandre  -y  le  roi  fc  con- 

*  formant  au  jugement  de  l'cglifc  univerfellc  repre- 

•  fentée  par  ce  concile ,  l  a  reconnu  avec  les  rois  &  les. 
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princes  chrétiens  pour  véritable  &  fouverain  ponti-  «  ^N 
fe  &  vicaire  cfe  Jefus-  Chrift  en  terre.  Il  reconnoît  en  « 
cette  même  qualité  le  pape  Jean  fon  légitime  fuccef-  « 
feur ,  &  le  reconnoîtra  toujours, à  moins  qu'il  ne  rc-  «* 
fufe  de  céder  fon  droit  quand  il  fcroitinconteftable ,  « 
au  cas  que  le  concile  juge  qu'il  doive  le  faire  ,  pour  - 
donner  une  paix  folide  à  i'eglife.  Ainfî  comme  il  • 
veut  juger  favorablement  des  d efleins  de  l'empereur  * 
fon  bien  aimé  coufin  ,  lequel  il  croie  avoir  de  pareils  « 
fentimens  que  lui ,  il  n'empêchera  pas  que  fes  lujcts  * 
n'aillent ,  s'ils  le  veulent ,  au  concile  de  Confiance.  >» 

Conrad  qui  avoir  été  donné  pour  ad miniftrateur  de  xciy,  * 
l'archevêché  de  Prague  fous  Albicus ,  fc  donna  beau-  z&STfohyï* 
coup  de  mouvemens  pour  pacifier  les  troubles  de  fon  Huf- 
païs.  Il  fit  venir  plufieurs  fois  Jean  Hus  pour  l'cnga-  ffJjffi^ 
ccr  à  ne  plus  dogmatifer  comme  il  faifoit  :  mais  cet 
hérétique  ne  lui  promit  que  de  fe  taire  fur  le  fujet  des 
indulgences ,  comme  s'il  n'erroit  que  fur  cet  article. 
Le  pape  fur  les  rapports  qu'on  lui  fit  de  la  conduite  de 
Jean  Hus ,  &  des  difeours  qu'il  tenoit  publiquement 
fur  l'autorité  du  faint  fiége  &  fur  les  évêques ,  le  cita 
encore  une  fois  à  comparoître  devant  lui.  Mais  ce  fut 
inutilement.  Jean  Hus  toujours  prévenu  pour  lui-  mê- 
me, &  entêté  de  fes  propres  fentimens,  s'exeufa  de  com- 
paroître ,  par  les  raifons  qu'il  avoit  déjà  données ,  &  dé- 
clama encore  plus  fortement  contre  le  pape  dans  fes 
prédications.  Il  difort  qu'il  n  etoit  qu'un  prette  com- 
me lui ,  &  qu'il  n'avok  pas  droit  de  le  citer.  Devenu 
même  plus  furieux  par  cette  nouvelle  citation  ,  il  ne 
garda  plus  de  mefures ,  il  recommanda  la  lecture  des 
livres  de  Wiclcf  ;  il  prêcha  contre  le  culte  des  images  ? 
il  enfeigna^que  la  confellion  des  péchez  étoit  inutile  , 
qu'il  n'étoit  pas  néceffaire  d'enterrer  les  morts  dans  les 
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  cimetières  ;  &  que  la  récitation  des  heures  canoniales 

A  N.  1414.  &  l'abitinence  des  viandes  netoient  queues  traditions 
humaines ,  qui  navoient  pas  le  moindre  fondement 
dans  la  parole  de  Dieu, 
xcv.  Il  fit  dans  le  même  temps  un  difeours  pour  montrer 
fttîdakîfa**  2  <lu'on  doit  reprendre  dans  les  fermons  les  vices  &  les 
conduite.  défauts  des  ecclefiaftiqucs.  Il  agita  encore  d'autres 
ir-Cy^**'  4ueftions  »  dont  l'unc  regarde  le  lang  de  Jcfus-Chtift, 
dont  pluficurs  prétcndoient  avoir  de  précieux  reftes, 
&  en  quel  fens  Jefus- Chrift  peut-être  appelle  pain. 
Il  décide  fur  la  première,  que  Jcfus-Chrift glorifié  a 
repris  tout  fon  fang  ,  qu'il  n'en  cft  point  refté  fur  la 
terre  i  &  que  la  plupart  des  miracles  qu'on  débite  tou- 
chant l'apparition  du  fang  de  Jcfus-  Chrift  •  font  des 
fraudes  &  des  impoftures  de  prêtres  avares.  Dans  la  fé- 
conde il  foutient  que  le  même  Jcfus- Chrift  peut  être 
appelle  pain  ;  mais  dans  l'une  &  dans  l'autre  il  ne  pa- 
roîc  pas  qu'il  s'écarte  des  fentimens  de  l'églife  touchant 
la  tranfubftantiation  du  pain  6c  du  vin  au  corps  & 
au  fang  de  Jefus  Chrift ,  non  plus  que  fur  la  prefence 
réelle.  Dans  le  même  temps  Pierre  de  Drefde  chafle 
de  fa  patrie  pour  l'herefic  des  Vaudois ,  vint  à  Prague, 
&  perfuada  à  Jacobel  de  Mifnie  ,  prêtre  de  la  chapelle 
de  faint  Michel ,  de  prêcher  le  rétablilfcmcnt  de  la 
communion  fous  l'efpecc  du  vin.  Les  Huftites  cm- 
brafferent  ce,  fentiment ,  &  fe  mirent  tous  à  prêcher 
que  lufa^e  du  calice  étoit  de  néceftité  pour  les  laïques, 
&  àadminiftrer  Teuchariftie  fous  les  deux  efpeces. 

Comme  les  docteurs  de  l'univcrilté  de  Prague  , 
avoient  fait  une  cenfurc  de  quarante- cinq  proportions 
de  Wiclcf ,  à  laquelle  ils  avoient  mis  une  préface  qui 
relcvoit  l'autorité  du  pape-  j  des  cardinaux  de  l'égli- 
fe de  Rome ,  &  qu'ils  aceufoient  les  Huflitcs  de  défo- 
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'  béiïfance  ;  Jean  Hus  fit  quantité  de  difeours  &  d'écrits  T  

^ontre  laccnfurc  de  ces  propofitions.  Il  en  foutint  ■*  ,4|4" 
quelques-unes  qu'ils" avoient  condamnées  ;  fçavoir cel- 
les qui  regardoient  la  liberté  de  la  prédication ,  le  pou« 
voir  des  princes  fcculicrs  fur  les  biens  des  ccclcfiafti- 
ques  ,  le  paiement  volentairc  des  dixmes ,  &  la  perte 
que  les  feigneurs  fpiritucls  intemporels  font  de  leur 
punTancc ,  quand  ils  font  en  peché  mortel.  Il  compofa 
un  grand  traité  de  l'églife ,  qu'il  oppofa  à  la  préface  de 
cette  cenfurc,&  dans  lequel  il  foutient  que  l'églife  n'eft 
compofée  que  des  predeftinez  ;  que  Jcfus-Chrift  en  eft 
le  chef  &  le  fondement  ;  que  le  pape  &  les  cardinaux 
n'en  font  que  les  membres  ;  que  les  autres  prélats  font 
fucftlTeurs  des  apôtres ,  aufli-bien  qu'eux  j  qu'on  n'eft 
obligé  de  leur  obéir,  que  quand  ce  qu'ils  commandent 
cft  conforme  à  la  loi  de  Dieu  j  que  l'excommunication 
fans  fondement  ne  lie  point. 

Il  fît  de  plus  afficher  un  écrit  dans  l'églife  de  Beth-  xcvi. 
léem  ,  dans  lequel  il  aceufoit  le  clergé  dé  fix  erreurs.  oimlgeT" 
La  première,  de  croire  que  le  prêtre  en  difant  la  mef- 
fe  ,de vient  créateur  de  fon  créateur.  La  féconde ,  qu'on 
doit  croire  en  la  Vierge ,  en  un  pape  &  en  des  faints. 
La  troilîéme ,  que  les  prélats  peuvent  ,  quand  ils  veu- 
lent ,  &  quand  il  lcur«plaît ,  remettre  la  peine  &  la 
•  coulpe  du  peché.  La  quatrième  ,t]u'il  faut  obéir  à  fes 
fuperieurs ,  foit  que  ce  qu'ils  commandent  foit  jufte  ou 
injufte.  La  cinquième  ,  que  toute  excommunication  , 
jufte  ou  injufte  ,  lie  l'excommunié.  La  fixiéme ,  fur  la 
fîmonie.  Il  fit  deux  écrits  particuliers  contre  la  fécon- 
de de  ces  erreurs  prétenduès,danslcfqucîs  il  avoue  qu'il 
faut  croire  à  l'églife  &  aux  faints ,  &  foutient  qu'on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  faut  croire  en  l'églife,  comme  on  dit 
qu'il  faut  croire  en  Dieu  :  ce  qu'aucun  catholique  n'a 
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1  jamais  afluré.  Il  infirme  dans  l'un  de  ces  écrits ,  que 

An,  14 14.  la  confcfTion  au  prêtre  n'eft  pas  néceflaire.  Il  corn- 
pofa  encore  dans  le  même  temps  trois  gros  traitez  con- 
tre le  clergé.  Le  premier  intitulé,  l'anatomie  des  mem- 
bres de  l'antechrift.  Le  fécond  ,  du  règne  du  peuple  , 
&  delà  vie  &  des  mœurs  de  J'antcchrift.  Le  troifié- 
mc  ,  de  l'abomination  des  prêtres  &  des  moines  char- 
nels dans  l'églifc  de  Jefus-Chrift  ,  &  quelques  autres 
petits  traitez  contre  les  traditions  fur  l'unité  de  l'égli- 
fc ,  fur  la  perfection  évangelique ,  fur  le  mifterc  de 
l'iniquité ,  &  fur  la  découverte  de  l'antechrift.  Sa  bile 
&  fes  emportemens  contre  le  clergé  régnent  dans  tous 
fes  ouvrages ,  où  l'on  trouve  les  mêmes  principes  &c 
les  mêmes  erreurs.  m 

xevir         Jean  XXI11-  irr"é  ,  &  de  la  défobéilTance  &  des 
jcaa  xxiil  écrits  féditicux  de  Jean  Hus,  n'oublia  rien  pourl'arrê- 
contre  Jean  m  ter ,  ou  pour  lcfaire  rentrer  en  lui-même.  Il  écrivit  à 
ctrfin  tom.  t.  fon  fujet  au  roi  Charles  VI.  &  à  l'univcrfité  de  Paris  : 
*'9°u  ce  qui  obligea  Jean  Gcrfon  à  marquer  à  Conrad  la 

néceffité  où  il  fe  trouvoit  d'arrêter  le  progrès  des  er- 
reurs qu'on  publioit  dans  fon  diocéfe  ,  en  appliquant 
la  coignée  du  bras  feculicr  à  la  racine  de  cet  arbre  in» 
fructueux  &  maudit. Cochléc  nous  a  confervé  une  par- 
tic  de  cette  lettre  de  Ger  fon..  Le  pape  écrivit  au  m  à 
Venceflas  une  lettre  très- forte  fur  le  progrès  duHuf— 
fin  fmc  dans  Ton  roïaume ,  malgré  la  condamnation 
qui  en  avoir  été  faite  dans  le  concile  de  Rome ,  &  il  le 
prie  d'emploïer  toutes  fes  forces  à  extirper  une  fi  per- 
nicieufe  nerefie.  Sa  lettre  cft  dattéc  de  Boulogne  au 
mois  de  Juin  14 14.  mais  ce  prince  n'y  eut  aucun  égard, 
xcvin.        Ladiflas  Jaecllon  roi  de  Pologne  ,  zélé  pour  le  pro- 

LaJiilas  Jagcl-       v     i    i  ~        |«  ..     D  1c  *£ 

ion  contenu  i«  gres  de  la  vraie  religion ,  voiant  que  la  Samogitic  n  e- 
*a«og.««.       ^  ^Qint  cncorc  éclairée  des  lumières  du  chriftianif- 
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me ,  voulue  en  être  le  premier  prédicateur.  Il  s'y  tranf-  "T-""- — 
porta  lui-même  en  14 13.  accompagné  deVithoId  ï414- 
grand  duc  de  Lithuanie,  de  la  reine  Anne  fille  du 

O  ....  34*  M' 

comte  de  Cillci  qu'il  avoit  épouféc  en  fécondes  noces,       h1-  Lui\â- 
&  de  fa  fille  Hcdwigc  qu'il  avoit  eue  en  1408.  de  cet- 
te féconde  femme.  Il  emmena  aulîi  avec  lui  plufieurs 
pcrfonncs  également  pieufes  &  éclairées,  &  remplies 
de  zclc  pour  la  loi  de  Dieu. 

Ces  peuples  adoroienrcntr'autrcsdivinitczlcfcu  & 
le  tonnere ,  &  il  y  avoit  un  feu  perpétuel  que  leurs 
rêtres  avoient  foin  d'entretenir  fur  le  fommet  d'une 
aute  montagne ,  au  bas  de  laquelle  couloit  la  rivière 
de  Nycwiaza.  Comme  ils  s'imaginoient  que  les  bois  & 
les  forêts  étoient  la  demeure  des  Dieux,  c'étoit  ainfi 
pour  eux  une  cfpece  de  divinité  ,  auffi-bien  que  les  oi- 
feaux  &  les  bêtes  fauvages  qui  les  habitent.  Ladiflas 
étant  monté  fur  cette  montagne  où  brûloit  leur  feu 
perpétuel,  1  éteignit  lui-même  en  y  verfant  beau- 
coup d'eau ,  &  donna  ordre  enfuite  à  fes  foldats d'aller 
couper  les  arbres  du  bois ,  &  d'y  tuer  tous  les  animaux 
qu'ils  rencontreroient.  Ces  peuples ,  que  leurs  prêtres 
avoient  menacé  de  la  vengeance  célefte  ,  s'ils  oloient 
couper  de  ce  bois ,  furent  fort  étonnez  de  voir  qu'il 
n'arrivoit  aucun  mal  à  ces  foldats.  Ils  commencèrent 
à  concevoir  une  mauvaife  opinion  de  leurs  dieux  ,  &c 
un  des  plus  confidcrablcs  d'entr'eux  vint  déclarer  au 
roi ,  que  puifque  leurs  dieux  avoient  été  affez  lâches 
pour  fe  laifTer  vaincre  par  celui  des  Polonois,ils  étoient 
réfolus  d'abandonner  leur  culte,  &  de  s'attacher  à  ce- 
lui du  plus  puilTant.  Après  cette  déclaration,  le  roi  les 
fit  inftruire  ,  ou  plutôt  les  inftruifit  lui-même,  parce 
que  fes  millionnaires  ne  fçavoicnt  pas  encore  la  langue 
du  païs ,  qu'ils  apprirent  dans  la  fuite.  Il  leur  donna 
Tome  XXL  C  c 
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 pour  gouverneur  un  baron  Samogitc  chrétien  ,  nom- 

An.  1413.  mç  Kinzgal.  Il  fie  bâtir  une  églifc  cathédrale  dans  l'en- 
droit le  plus  confidcrablc  ,  ôc  il  établit  plufieurs  pa- 
roifles  dans  tout  le  pais.  Après  ces  précautions  Ladillas 
retourna  chez  lui ,  glorifiant  Dieu  de  ce  qu'il  avoic 
béni  fes  bonnes  intentions, 
xcix         On  découvrir  cette  année  14 14.  dans  le  marquifat 
piroiluni  dans  là  dcMifnie,  en  la  ville  de  Sangcrhufen ,  un  grand  nora- 
Mifnic.  bre  d'heretiques,  qui  fe  difoient  frères  de  la  croix, 

£d.Lftfr{'9f.  qui  alloicnt  par  le  monde  en  fc  flagellant ,  &:  qui  pré- 
Kturjt.c.n.  a.  tcncJ0icnc  qu  ^  Jcur  venue  Dieu  avoir  rejette  le  facer- 

docc  evangelique  à  caufe  de  la  malice  des  eccléfiafti- 
ques.  Ils  rejettoient  le  baptême  d'eau  ,  en  lui  fubfti- 
tuant  le  baptême  de  leur  propre  fang  :  c'eft  pour  cela 
qu'ils  fc  flagelloient.  Ils  difoient  que  le  facrement  de 
l'autel  n'étoit  ni  le  vrai  corps  de  Jefus-Chrift  ,  ni  le 
vrai  Dieu ,  mais  le  Coucou  des  prêtres.  Ils  rejettoient  la 
confcllîon  des  péchez  au  prêtre  &  l'abfoîution  ,  pré- 
tendant que  la  flagellation  fufrîfoic  avec  la  contrition  ; 
ils  ne  reconnoiflbienc  point  de  purgatoire ,  non  plus 
que  de  prières  pour  les  morts.  Ils  ne  célebroient  de  fê- 
tes que  le  dimanche,  Noël cVrAlfomption  de  la  Vier- 
ge. Ces  hérétiques  furent  convaincus  de  ces  erreurs, 
&  de  beaucoup  d'autres ,  par  Henri  Schonefeld  doc- 
teur en  théologie  &  inquifitcur.  Ils  furent  condamnez 
au  feu  &  brûlez  dans  la  ville  de  Sangcrhufen. 
c.  Après  que  le  pape  Jean  XXIII.  &  l'empereur  Si- 

gifmond  eurent  réglé  enfem  ble  tout  ce  qui  concernoic 
a^iivaaBou-  la  tenue  du  concile  de  Conitancc,  ils  fe  féparerenr  , 
Kieminvit*  jc*n  pour  fe  joindre  dans  le  temps  marqué.  Le  pape  s'en  alla 
"•"'1*.  tx. t.  a  M^mmrè  ,  où" il  pafla  l'hyvcr  avec  Jean-François  de 
Gonzaguefon  ami  ôc  Ion  protecteur.  Au  prinremps 
fuivant  il  retourna  à  Boulogne  pour  mettre  ordre  à  fes 
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affaires  contre  Ladillas  ,  qui  avec  une  armée  conhdc-  7  * 
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rable  faifoic  trembler  toute  l'Italie ,  &  paroiffoit  vou-  '  *  ** 
loir  afliegcr  le  pape  dans  Boulogne.  L'allarmc  fe  ré- 
pandit parmi  les  cardinaux  ,  qui  étoient  prêts  à  pren- 
dre la  fuite.  Jean  XXIII.  n'étoit  pas  lui  même  fans 
crainte,  n'ofant  fe  fier  aux  Boulonnois  qu'il  avoit  fi 
fort  maltraitez.  Il  ne  laiffa  pas  de  lever  des  troupes  pour 
les  oppofer  à  Ladillas ,  &  de  prendre  la  réfolution  de 
fe  défendre.  Mais  ces  efforts  auroient  été  impuiffans 
contre  une  armée  aguerrie  ,  enflée  de  fa  nouvelle  vic- 
toire ,  &  aïant  à  fa  lète  un  chef  à  qui  la  colère  &  la  fu- 
reur donnoient  de  nouvelles  forccs,fi  Dieu  n'eut  arrêté 
Ladillas  par  une  mort  funefte  ,  qui  fut  tout  cnfemblc 
l'effet  &  la  punition  de  fes  crimes  &  de  fes  débauches* 
cette  mortcaufa  beaucoup  de  joïe  au  pape  Jean  XXIII. 
parce  qu'elle  le  délivroit  d'un  puiflanc  ennemi. 

Comme  ce  prince  étoit  en  marche  pour  fe  rendre  a 
Boulogne,  il  fut  attaqué  d'un  mal  violent, eau fé,  dit-  d 
on  ,  par  un  breuvage  que  lui  avoit  fait  prendre  la  fille  J*"JU  **•«♦««« 
d'un  médecin  de  Pcroufe ,  de  laquelle  il  étoit  devenu  \>  >»>nvit*j<>4n. 
fort  amoureux  ,  &  qui  crut  par-là  lui  donner  encore  Ktt>u  c' îy' 
plus  d'amour.  Quelques  hiftoriens  ont  dit  qu'elle  avoit 
été  gagnée  par  les  Florentins,  qui  fe  dpfioient  toujours 
de  ce  prince  fans  parole  ôc  fans  foi.  il  fe  fentit  donc 
frappé  d'un  mal  inconnu,  qui  le  contraignit  de  fe  faire 
tranfportcr  à  Rome ,  &  de-là  par  mer  à  Naplcs  ,  ou  il 
inourut  en  peu  de  jours ,  le  fixiéme  d'Août ,  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  &  au  milieu  des  plus  belles  cfpcrances.  Il 
11  avoit  que  quarante  ans  ,  &  il  en  avoit  régné  vingt- 
quatre.  Comme  il  mourut  fans  enfans ,  la  princeffe  cit. 
Jeanne  la  iceur ,  ou  autrement  Jeanrtclle,  veuve  de  NapkseaiàfUce. 
Guillaume  d'Autriche ,  fut  proclamée  reine  à  l  âge  de 
quarante-quatre  ans  i  mais  elle  deshonora  fon  règne 
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—  "  par  fcs  débauches,  plus  grandes  que  celles  de  Ton  fre- 

N*  |4I4«  rc  :  ce  qui  fut  caufe  que  le  roïaumede  NaplespaiTapar 
ufurpation  aux  Arragonois.  Les  barons  du  roïaume  , 
pour  arrêter  Tes  défordres ,  l'obligercnr  d'époufer  Jac- 
ques de  Bourbon  comte  de  la  Marche  prince  du  fang 
de  France ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  ni  les  mépris  ni  la 
vie  déréglée  de  fa  Femme  ,  fe  retira  en  France ,  &  fc 
fit  bien-tôt  après  Cordelier  dans  lo  convent  de  Befan- 
çon  en  Franche-Comté, 
cm.         Si  la  mort  de  Ladillas  donna  de  la  joïc  au  pape  ,  clic 

jJaxxîn.    °  le  mit  aufli  dans  une  grande  perplexité  touchant  ce 

■M%1413.11.19.  qu'il  devoit  faire  à  l'égard  du  concile.  D'un  côté  il 
avoit  beaucoup  d'envie  de  retourner  à  Rome ,  qui  lui 
tendoit  les  bras,  &  qui  n'attendoit  que  fa  prefence  & 
fon  fecours  pour  fecouer  le  joug  des  Napolitains ,  &  il 
pou  voit  par- là  affermir  fon  autorité ,  &  recouvrer  tou- 
tes les  places  de  l'état  eccléfiaftique  qu'on  lui  avoit 
KtuiHntMt.e.%.  ufurpéesjc  etoitleconfeilqueluidonnoientfesparcns 

&9'  Se  fcs  amis ,  qui  le  diffuadoient  d'aller  commettre  fon 

autorité  dans  une  ville  au-delà  des  Alpes ,  &  à  la  dé- 
votion de  l'empereur ,  &  qui  prévoïant  peut  être  ce 
qui  arriva,  l'avertiffoient  de  prendre  bien  garde  qu'en 
y  allant  comme  pape,  il  n'en  revînt  comme  particu- 
lier. Mais  d'un  autre  côté  ne  pouvant  plus  alléguer 
qu'il  feroit  traverfé  par  Ladiflas ,  rien  ne  l'empêchoit 
civ.      plus  de  tenir  la  parole  donnée  a  Sigifmond.  Ses  cardi- 

Ses  cardinanx  le  _  .         •         •  ■        r  »*1    T_    L  J 

prcircnt  daiier  à  naux  qui  craignoient  quelarerormationqu  îlslounai- 
co^anec.  toicnt  ne  fc  fit  pas ,  s'il  n'étoit  prefent  au  concile ,  lui 
141ÎT*!*  remontroient  que  fon  honneur ,  le  bien  de  toute  l'é- 
glife,&  le  fien  en  particulier,  demandoient  qu'il  allât 
à  Confiance  pour  préfider  au  concile  en  perfonne  , 
parce  qu'y  étant  reconnu  pour  le  vrai  pape ,  comme 
il  l'étoit  fans  contredit  après  tout  ce  qui  s  etoit  fait  à 
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Pife  ,  il  navoit  rien  a  craindre  ;  qu'au  contraire  ceux  

qui  lendpient  encore  quelque  obédience  aux  antipa-  A  N.  14 14. 
pes ,  y  renonceroient  bien- toc  entièrement,  &  qu'il 
pouvoic  donner  Tes  ordres  à  fes  généraux  &  à  Tes  licu- 
tenans  pour  le  temporel,  en  chargeant  quelqu'un  du 
gouvernement  de  Rome. 

,    Après  avoir  long-temps  héfité  Jean  XXIII.  fe  cv. 

■  •         r     N  J  tl  <•    N  T»  T  Précautions  du 

rendit  enfin  a  ces  derniers  avis.  Il  envoiaa  Rome  Jac-  p3pç avant (oa ac- 

ques  de  l'Ifle  cardinal  de  fa  création  ,  pour  gouverner 

cette  ville  en  fa  placc,&  la  remettre  fous  fon  obéifTancc.  I4JJ*^|  74i8.  *"* 

Il  députa  l'archevêque  de  Colfc  vers  Sigifmond  ,  pour 

faire  jurer  les  magiflrats  de  Confiance,  qu'il  y  feroir 

reçûavectousleshonneursconvcnablcsauxpapcs;qu'il 

y  feroit  reconnu  pour  le  feul  vrai  pontife  ;  qu'il  excr- 

ccroit  librement  fa  jurifdi&ion  ;  qu*on  n'entrepren- 

droit  rien  contre  les  gens  de  fa  cour  ;  qu'on  rcfpccle- 

roit  inviolablcment  tout  fauf-conduit  donné  pat  lui 

ou  par  fon  camerier  i  &  qu'on  tiendroit  la  main  à  ce 

que  tous  les  lieux  du  territoire  de  Confiance  fuflenc 

libres  &  pratiquables ,  afin  de  pouvoir  aller  &  venir 

fans  être  incommodé  ni  traverfé.  Cette  convention 

fut  jurée,  lignée,  &  envoïée  au  pape  avant  fon  dépare 

pour  Confiance ,  où  il  la  fit  encore  renouvcller. 

Il  prit  encore  de  nouvelles  précautions,  en  traitant  cvi. 

Uj  j       j,A        ■  t        \        •••  ri/*-       Il  traite  avec  Frc 

avec  rredenc  duc  d  Autriche,  a  qui  il  cxpola  le  lujet  deric  duc  d  Au- 
de  fa  crainte ,  &  il  lui  demanda  fon  fecours.  Le  duç  lui  tIlchc' 
promit  de  le  défendre  dans  Confiance  envers  tous  &  JS^JS.*?* 
contre  tous ,  &  de  l'en  faire  fortir  librement  quand  il  <*t-  'J*- 
lui  plairoit ,  à  condition  que  Jean  lui  feroit  une  pen- 
fion  annuelle  de  fîx  mille  florins  d'or  ,  &  qu'il  le  dé- 
clarerait capitaine  gênerai  de  fes  troupes.  Ces  mefures 
prifes,  Jean  XXIII.  envoïa  devant  lui  à  Confiance  cvu. 

L  «r.  •  t    k  i.^n-  r        \  1      Le  carJt:M.  rf«  W 

Jean  de  Brogni  eveque  d  Oltic ,  connu  fous  le  nom  de  viets  va  i  c,a- 

C  c  iij 
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 —  cardinal  de  Viviers ,  parce  qu'il  en  avoit  été  évêque , 

An.  1414.  afin  de  donner  avec  les  commiflaires  de  l'empereur  &c 
lUnceparotiu  Ju  jcs  nugifirats  de  la  ville  ,  tous  les  ordres  nécelTaires 

pape.  O 

„   ,  .  ,  c  pour  la  tenue  duconcile.  Cecardinal  arrivai  Confian- 

r^jucisi .ge:icr.  4g.  1 

M*s«  ce  dans  le  mois  d'Août  ;  il  écoic  de  Brogni ,  village 

près  d'Annecci  en  Savoie ,  entre  Chambcri  &  Genè- 
ve y  &  avoit  été  porcher  dans  Ton  enfance.  Son  feui 
mérite  caufa  Ton  élévation.  Clément  VII.  le  fit  en 
1 383 .  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Anaftafe.  Be- 
noit XIII.  en  1 398.  lui  donnal'évêché  d'Oftic:cequi 
le  rcnd:t  vicechancelier  de  l'cglife  i  mais  voïant  que 
ce  pape  refufoit  de  donner  la  paix  à  l'églifc ,  il  fe  dé- 
tacha de  lui  avec  les  autres  cardinaux  pour  fe  rendre  au 
concile  de  Pifc.  En  1410.  il  fut  fait  archevêque  d'Ar- 
les i  mais  on  ne  lailTa  pas  de  l'appellcr  toujours  cardi- 
nal de  Viviers.  Il  préhda  au  concile  pendant  la  vacan- 
ce du  faint  fiege j  &  ce  fut  lui  qui  facra  Martin  V. 
Enfin  il  eut  Tad  mi  ni  fixation  de  l'évêché  de  Genève 
après  la  mort  de  Jean  de  CourtecuiflTc. 
c  v  1 1 1.  Le  pape  quoiqu'à  regret ,  réfolut  enfin  de  fe  mettre 
B  >ul  £ne  p'Jtlf  le  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Confiance.  Il  ne  partit 
rendre  \  Conita,,-      BouiGgnc  qUC  \c  premicr  jour  d'Odobrc ,  avec  une 

bonne  efeorte  ,  &  bien  muni  de  meubles  précieux ,  de 
joïaux  ,  d'argent  &  d'habits  pour  paroître  avec  éclat , 
&  pour  faire  des  préfens.  Il  vint  d'abord  à  Vérone  , 
cnCuite  àTrcnte.  En  paflanc  par  le  Tirol,  il  s'arrêta  à 
Meran  dans  le  diocéfede  Coirc  ,  ou  réfidoit  Frédéric 
duc  d'Autriche ,  &  il  y  confirma  le  traité  dont  nous 
venons  de  parler  t  par  fa  bulle  du  quinzième  d  Octo- 
bre. Etant  arrivé  à  Creutzlingen ,  qui  n'efi:  qu'à  une 
lieue  de  Confiance,  il  donna  la  mitre  à  l'abbé  du  mo- 
cix.  naftere  de  faint  Ulric.  Enfin  il  entra  dans  Confiance  à 
£aCort£clU  cheval  le  vingt- huitième  d'Octobre ,  accompagné  de 
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neuf  cardinaux  feulement ,  quoiqu'il  dût  y  en  avoir  

trente -trois  ou  environ  ,  d'un  grand  nombre  d'arche-  A  n.  1414. 
véques  &  evêques ,  &  de  prefquc  toute  fa  cour.  Il  y  ^  mj. 
fut  reçu  avec  route  lortc  de  magnificence  par  le  corps 
du  clergé  &  les  magiftrats ,  qui  le  conduisirent  au  pa- 
lais épilcopal.  La  ville  de  Confiance  fc  trouva  pour 
lors  remplie  d'une  fi  grande  affluence  de  perfonnes  , 
que  Ton  y  compta  jufqu'à  trente  mille  chevaux  :  ce  qui 
peut  faire  juger  de  la  quantité  d'hommes ,  &ilenvinc 
encore  un  très  grand  nombre  dans  la  fuite. 

Le  premier  foin  du  pape  fut  de  confirmer  l'ouvcr-  ex 
turc  du  concile  pour  le  premier  de  Novembre  ,  Iclon  concile  ct\  remife 
a  publication  qui  en  avoit  ete  faite  ;  cependant  a  eau-  Nombre, &en- 
fc  de  la  fere  de  la  Toulfaint  &  des  Morts  ,  le  pape  en  jjjj^  au  £,,,<iui*- 
remit  l'ouverture  au  troifiéme  du  mois,  &  la  fit  pu-  v«nitr-E»n,u.^ 
blicr  par  Zabarellc  cardinal  de  Florence.  Cette  remife  p- ,0- 
rendit  la  première  fefiion  plus  nombreufe,  puifque 
Je  deuxième  du  mois  fix  cardinaux  arrivèrent  -,  &  ce 
jour  là  même  on  établit  douze  auditeurs  de  Rote,  qui 
furent  conduits  à  Féglifc  de  S.  Etienne ,  dans  laquelle 
ils  dévoient  entendre  publiquement  lescaufes  eccle- 
fialtiques  trois  jours  de  la  femainc.  La  féance  fut  en- 
core remife  au  cinquième  du  mois  pour  donner  plus  de 
temps  de  s'y  rendre,à  ceux  qui  avoient  été  convoquez. 

Pour  Jean  Hus,  il  croie  arrivé  à  Confiance  dès  le  cxr. 
troifiéme  de  Novembre  précédent,  muni  d'un  fauf-  Hwi  ctSaîS! 
conduit  que  l'empereur  Sigifmond  lui  avoir  envoie  de  u™  p.t%. 
Spire  ,  6c  qu'il  avoit  reçu  à  Nuremberg  des  le  vingt-  .JÏj'JxJ 
deuxième  d  Octobre.  Sigifmond  &  Venceflas  fon frè- 
re l'a  voient  fait  accompagner  par  Jean  de  Chlum  , 
Henri  de  Latzenboch  ,  &  Vcnceflas  de  Duba  ,  fei- 
gneurs  Bohémiens  &  fes  protecteurs. 

L'ouverture  du  concile  fut  au  jour  marqué  le  cin- 
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 quiémc  de  Novembre ,  quoique  l'empereur  ni  les  elcc- 

A  N.  1414.  teurs  ne  fuflent  pas  encore  arrivez,  non  plus  que  les 
oawiitcwi-  ambatîadeurs  des  rois  ,  des  princcs,niles  légats  de  Bc- 
dcNÔVCmbreC'r'c  noic  ^M*  &  de  Grégoire  XII.  Le  pape  fc  rendit  à  i'é- 
L*Htc«u.  u.îi.  glife  cathédrale,  accompagne  de  quinze  cardinaux  , 
f-  »  ,  vingt-trois  archevêques ,  vingt-  fept  évêques .  deux  pa- 

tonjtr.uart.t».  4.  marches,  &  un  grand  nombre  d  abbez,  avec  tout  le 
f  ,,i*  u  clergé  de  la  ville ,  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Il  célé- 

bra pontificalcmcnt  la  mette  du  faint  Efprit,  après  la- 
quelle un  Bénédictin  docteur  en  théologie ,  prononça 
un  fermon  ,  lequel  étant  fini ,  le  cardinal  de  Florence 
François  Zabarelle  ,  comme  le  plus  jeune, annonça  de 
la  part  du  pape  >  avec  l'approbation  du  concile  ,  que 
la  cclïîon  prochaine  fc  tiendroit  le  vendredi  feiziéme 
de  ce  mois ,  dont  Jean  de  Scribanis  procureur  hTcal , 
demanda  adte.  Dans  cet  intervalle,  le  pape  reçut  des 
lettres  du  cardinal  de  l'iflc ,  qui  gouvernoit  à  Rome.  Il 
lui  mandoit  qu'il  y  avoit  rétabli  l'aucoricé  du  pape,  & 
en  avoit  chaflé  Pierre  Matthcnzi ,  qui  s'en  étoit  rendu 
maître  :  ce  qui  caufa  beaucoup  de  joïe  à  Jean  XXIII. 
ex  m.      &  à  toute  fa  cour.  Cette  nouvelle  fut  apportée  par 

Arrivée  de  quel-    .  ..  .       .  1  r     1»  1 

que*  cardinaux  &  cinq  cardinaux ,  qui  arrivèrent  avec  beaucoup  d  arche- 
S^Rhodci".    "e  vêques  &  d'autres  grands  feigneurs  ;  &  le  pape  tint  le 
3x*v.  n.  u-  jour  même  une  congrégation  dans  laquelle  il  ordonna 
une  proceflion  folcmnclle ,  pour  en  rendre  à  Dieu  des 
a&iôns  de  grâces  publiques.  Le  même  jour  qui  étoit  le 
dixième  de  Novembre ,  arrivèrent  cncorclc  patriarche 
de  Conftantinople  &  le  grand  maître  de  Rhodes. 
hurunnt  Thff.     Chacun  s'empreflbic  de  venir  au  concile  ,  ou  pre- 
»./.  m».       noit  des  meiures  pour  s  y  rendre.  Il  le  tint  a  cette  oc- 
cafion  une  aflemblée  folemnelle  à  Paris  le  dixième  de 
Novembre  ,  où  l'on  délibéra  fur  le  choix  des  députez 
(jue  l'on  y  dévoie  envoler  ;  on  régla  en  même  temps  ce 

qu'on 
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qu'on  leur  affigneroie  à  chacun  pour  leur  fubfiftancc  - 

durant  le  temps  de  leur  féjour.  ^  N-  1 4  H« 

Depuis  le  cinq  Novembre  jufqu'au  feiziéme ,  qui  cx;v. 
avoit  ece  indique  pour  la  première  lcllion  ,  on  tint  part  euheie  sv3ic 
pluficurs  congrégations  ,  pour  délibérer  fur  l'ordre  fi0J"Bl,wc- teU 
qu'on  devoir  garder,  &  fur  les  matières  qu'il  failoit  1  (vr-v.wt.e#. 
agiter ,  ôc  le  pape  fut  prefent  à  quelques  unes.  Il  y  en  v:  f 
eut  une  le  douzième  à  laquelle  il  n'aflilta  pas  -,  on  y  lut 
un  mémoire  contenant  pluficurs  propofirions  touchant 
la  sûreté  Se  la  liberté  du  concile  :  Qu'on  nommeroic 
des  promoteurs  &  dcsprocureurs,pour  follicicer  l'union 
de  1  eglife  &  fa  réformation  :  qu'on  leur  joindroit  des 
docteurs  habiles  choifis  de  toutes  les  nations  :  qu'ils 
s'afTemblcroicnt  entre  les  feflions  à  certains  jours  mar- 
quez, pour  écouter  tous  ceux  qui  auroient  quelque 
chofe  à  propofer  ;  fur  quoi  on  délibercroit  dans  les  lef- 
fîons  ,  oui  le  rapport  des  promoteurs  :  que  des  prélats 
accompagnez  de  notaires,  feroient  choifis  pour  recueil- 
lir les  voix  ,  &  qu'on  commenceroit  par  la  'matière  de 
l'union  avant  que  de  traiter  de  la  réformation.  Toutes 
ces  chofes  n  etoient  que  la  première  partie  du  mémoire 
qui  fut  prefenté  au  pape  dans  la  congrégation  fui  van- 
te ,  qui  fe  tint  le  quinzième  de  ce  même  mois.  Il  y  avoir 
une  féconde  partie,  qui  regardoit  l'article  de  la  ceflion 
du  pontificat:  on  y  infinuoit  que  Jean  XXIII.  croit 
obligé  de  céder  en  casque  le  concile  le  jugeât  nécellai- 
re'pour  le  bien  de  1  eglife  j  on  ne  la  fit  point  voira  Jean 
parce  qu'on  avoit  raifon  de  croire  qu'étant  contraire  à 
fes  intentions ,  il  ne  l'approuvcroit  pas. 

Comme  les  articles  de  la  première  partie  de  ce  me-  cxv. 

/  r  .  «      in*/*      y  Autre  congrcgl- 

moirc  etoient  conformes  au  concile  de  Pile ,  Jean  qui  ti0n  j*..*  la^ciie 
prétendoit  que  celui  de  Conftance  n'en  devoit  être  rc-  J?uî1rj[emoi«.F*" 
gardé  que  comme  la  continuation  ,  les  approuva  ;  il   °n»ih- 1-  m*. 
Tome  XXL  Dd 
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7  avoit  intérêt  de  foutenir  ce  fentiment ,  n  étant  venu  au 

N*  1 4  1 4  *  concile ,  que  parce  qu'il  croïoic  qu'on  y  établiroit  puif- 
famment  fon  autorité  contre  deux  antipapes  dépofez  à 
Pife.  C'eit  pourquoi  il  fît  propofer  avant  toutes  cho- 
fes ,  que  l'on  confirmât  tous  les  actes  du  concile  de 
Pife,  qu'on  cherchât  les  voies  néceflaircs  pour  exécu- 
ter Tes  décrets  ,  après  quoi  l'on  travailleront  à  la  réfor- 
mation de  l'églile.  Cette  conduite  étoit  conforme  à 
fes  vues ,  puifque  c'étoit  le  confirmer  dans  fon  pontifi- 
cat ;  &  de  plus  elle  étoit  plauhble ,  étant  certain  qu'au- 
cun des  prélats  ne  doutant  que  le  concile  de  Pife  n'eût 
été  légitimement  affemblé ,  comme  repréfentant  légli- 
fc  univerfcllc  jon  ne  doutoit  pas  non  plus  que  Jean 
XXIII.  ne  fût  vrai  pape,  Alexandre  V.  fon  prédecef* 
feur ,  aïant  été  élu  canoniquement ,  &  les  deux  antipa- 
pes dépofez  &  déclarez  fchifmatiqucs.  Ainfi  il  paroif- 
foit  raifonnable  que ,  fuivant  ce  qu'on  avoit  fait  dans 
les  fchifmes  précedens,  on  s'en  tînt  au  vrai  pape  ,  que 
l'cglife  repréfentée  par  un  concile  gênerai  reconnoif- 
foit  pour  tel ,  &  qu'on  cherchât  les  voies  de  dépofer  les 
antipapes  ;  mais  ce  n  etoit  pas  ainfi  que  penfoient  les 
prélats.  Le  cardinal  de  Bar  arriva  le  jour  même  qu'on 
tint  cette  congrégation. 
cxvt.         Le  lendemain  fut  tenue  la  première  feffion  ,  com- 
ducoo?S^     me  on  en  étoit  convenu.  Elle  commença  par  la  mette 
ftaacc.  du  faint  Efprit,  qui  fut  célébrée  par  le  cardinal  Jor- 

L*bf  \Z'tll'te'  Mandes  Urfins ,  après  laquelle  tous  les  prélats  en  habits 
pontificaux  prirent  leurs  places.  On  chanta  une  an- 
tienne ,  &  tous  les  pères  à  voix  baffe  firent  une  prière. 
Les  litanies ,  l'hymne  de  faint  Efprit  furent  aufïi chan- 
tées ;  les  prélats  fc  levèrent  enfuite  ,  prirent  leurs  mi- 
tres ,  &  un  des  évêques  monta  dans  la  tribune  pour  lire 
les  décrets  qu'on  dévoie  Ihtuer  dans  la  fdflion  >  à  la  lc- 
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ftiire  qu'on  en  fit,  les  préfidensde  chaque  nation,c'eft-  

à-dirc,  de  l'Italienne, de  la Françoifc,  de  la  Germani-  An.  1414. 
que  &  de  l'Angloifc ,  répondirent  :  Placet  ;  &  tout  ce- 
la finit  par  le  TcDeum.  Le  pape  préfida  à  cette  premic-  • 
re  fefllon,  &  prononça  le  difeours ,  dont  le  texte  écoic 
tiré  du  prophète  Zacharic,  Loquimini  veritattm  unuf-    z%c.  y  tu.  i<$? 
quifque  cum  proxim%fuo ,  ,veritatcm&  judicium  pacis  ju- 
dicate  in  portis  vejîris.  Que  chacun  parle  à  Ton  prochain 
dans  la  vérité ,  &  rendez  dans  vos  tribunaux  des  juge- 
mensd  équité  &  de  paix.  Le  cardinal  Zabarcllc  annon- 
ça enfuite  la  convocation  du  concile  par  Jean  XXIII. 
&  un  feerctaire  apoftolique  en  lut  la  bulle  à  voix  hau- 
te ;  nomma  les  dix  notaires ,  un  gardien  du  concile , 
les  auditeurs  de  rote ,  quatre  avocats,  deux  promoteurs 
ou  procureurs ,  &  quatre  maîtres  de  cérémonies  pour 
mettre  chacun  en  fa  place  ;  averti  (Tant  toutefois  de  la 
parc  du  pape ,  que  fi  quelqu'un  ne  fc  trouvoit  pas  placé 
dans  les  feflxons  félon  le  rang  qu'il  prétendoit  avoir  , 
ce  feroie  fans  conféquenec ,  &:  fans  préjudice  à  fes 
droits.  Toute  cette  feflion  finit  par  la  lecture  d'un  ca- 
non de  l'onzième  concile  de  Tolède,  tenu  l'an  67 ç. 
fous  le  pape  Adeodat.  Ce  canon  défend  a  tOUtCS  per-  c*ri.<tAgwn. 
fonnes  de  quelque  condition  qu  elles  foient,  de  parler  JJ£ l1ifr 
indiferetement  &  hors  de  propos ,  de  faire  du  bruit  &: 
du  tumulte ,  de  rire  &  de  le  mocquer ,  de  difputcr  ou 
de  chicaner  avec  emportement  &  opiniâtreté ,  fous 
peine  d'être  chalTé  honteufement  de  l'alTemblée  ,  & 
excommunié  pour  trois  jours.  Le  pape  publia  la  feflion 
fuivante  pour  le  dix- feptiéme  de  Décembre  \6c  l'alTem- 
blée aïant  approuvé  tout  ce  qu'on  venoit  de  faire  ,  fe  • 
fépara. 

Les  légats  de  Benoît  XIII.  &  de  Grégoire  XII. 
étoient  en  chemin  pour  venir  à  Conftance  -,  on  avoit  Jj^^gy1  i€ 
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 "  marqué  le  logement  desambafTadeurs.de  Grégoire  dans 

An.  1414.  lcconvcntcjcs  AugulUns.  Le  cardinal  de  Ragufe  Jean 
vouer  utrjt.to.  Dominici ,  étant  arrivé  à  quelques  lieues  de  la  ville, 
|T,/'  *r  envoïa  un  exprès  pour  faire  mettre  à  la  porte  de  ce  con- 
vent  les  armes  de  Ton  maître  :  ce  qui  irrita  fort  Jean 
XXIII.  qui  les  fît  ôter  la  nuit  fuivante.  Sur  les  plaintes 
qu'en  fît  le  cardinal ,  l'on  tint  une  congrégation  ,  dans 
laquelle  les  fentimens  furent  fort  partagez ,  &  l'on  ne 
fçait  point  que  l'afTemblce  ait  rien  décidé  fur  cette  af- 
faire. 

ex  vi  n.       Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Jean  Hus  fut  arrêté  , 
it j!-anHu&  in  malgré  le  fauf-conduit  qu'il  avoit  reçu  de  Sigifmond. 
Krijj^/./.icj.  Avant  de  partir  de  Prague,  il  avoit  fait  afficher  aux 
portes  des  églifes  de  cette  ville ,  qu'il  alloit  au  concile 
pour  répondre  à  toutes  les  aceufations  qu'on  formeroit 
contre  lui ,  &  jufUfîer  fa  conduire  &  fes  fentimens.  Il 
demanda  aufll à levêquc  de  Nazareth  inquifîteur,  s'il 
n'avoit  rien  à  propofer  contre  lui ,  &  il  en  reçut  un  té- 
moignage favorable  \  mais  s'étant  préfenté  à  la  cour  de 
l'archevêque ,  qui  avoit  convoqué  une  alfcmblée  con- 
tre lui ,  on  lui  en  refufa  l'entrée ,  &  on  ne  voulut  pas 
l'écouter.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  partir  ;  il  fe  mit  en 
chemin  avec  les  feigneurs  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Ildiftribua  fes  affiches  en  Latin  &  en  Allemand 
dans  toutes  les  villes  par  où  il  pafla ,  où  il  faifoitdes  dé- 
clarations publiques  qu'il  alloit  au  concile  pour  fe  jufti- 
flcr,  &  répondre  aux  aceufations  qu'on  voudroit  for- 
mer contre  lui,  exhortant  ceux  qui  auroient  quelque 
chofe  à  lui  reprocher,  de  s'y  rendre. 
^  cxix.  .      Il  arriva  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  Confiance  le 
icpa;c2c!csc.irdi-  troifîcme  dcNovembrc.  Son  ad verfiire  Etienne  Paletz 
fiaL&,,7cam"  profefTeur  en  théologie  à  Prague,  &  curé  d'une  paroif- 
Virj:r  U:rd:  te.  fe  de  la  même  ville,  s'y  rendit  quelque-temps  après  > 
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&  fc  joignit  avec  un  autre  curé  nommé  Michel  de  Cau-  *™  

fis.  Comme  ils  étoient  tousdeux  ennemis  de  Jean  Hus,  ,4,4« 
&  animez  d'un  même  zele ,  ils  drelTcrent  un  mémoi- 
re de  fes  erreurs ,  qu'ils  prefenterent  au  pape  &  aux 
pères  du  concile.  Sur  ce  mémoire  on  cita  Jean  Hus  à 
comparoître  vingt- fix  jours  après  Ton  arrivée  ,  devant 
le  pape  &  les  cardinaux.  Il  y  vint  accompagne  de  Jean 
de  Chlum  Ton  ami ,  &  déclara  à  toute  l'aiVembléc,  qu'il 
aimeroit  mieux  mourir  que  d'être  convaincu-d'aucunc 
herefie  ;  il  dit,  qu'il  étoit  venu  avec  joie  à  ce  concile  , 
&  que  fi  l'on  pouvoit  le  convaincre  d'aucune  erreur ,  il 
*  l'abjurcroit  fans  balancer.  Les  cardinaux  contens  de 
cette  réponfe  ,  lui  donnèrent  néanmoins  des  gardes  ;  Se 
s 'étant  raflcmblcz  le  même  jour  après  midi ,  ils  résolu- 
rent de  le  mettre  en  lieu  desûreré,  pour  empêcher  qu'il 
ne  continuât  de  dogmatifer  comme  il  avoir  fait  jufqu'a-  * 
lors.  Ainfi  furie  foir  on  donna  ordre  au  gouverneur  du  cxx. 
palais  du  pape  de  conduire  Jean  Hus  dans  la  maifon  du  r- J""11,JScftar- 
chantre  de  i  eglife  de  ConlUncc  ,  où  il  demeura  huit 
jours  fous  bonne  garde  ,  &  de  là  il  fut  transféré  dans  4,cwwa./.». 
la  prifon  duconvent  des  dominicains. 

Jean  de  Chlum  fit  grand  bruit  fur  cet  emprifonne-     cxx  i. 
ment  :  il  s'en  plaignit  d'abord  à  Jean  XXIII.  qui  pro-  do^cJe'tZcll': 
tefta  qu'il  n'y  avoit  aucune  part.  De  Chlum  voïant  JranHm- 
qu  il  ne  gagnoit  rien  auprès  du  pape  ,  s  ad  relia  a  Sign-  iv.^.iô. 
mond  ,  qui  écrivit  à  fes  envoïcz de  demander  l'clargif- 
fement  de  Jean  Hus  :  il  fc  plaignoir  dans  fa  lettre  de  ce 
qu'on  l'avoit  dépouillé  de  la  liberté  dont  il  devoit  jouirr 
en  vertu  du  fauf  conduit  qu'il  lui  avoit  accordé.  Mais 
on  trouva  toujours  des  raifons  pour  ne  fe  point  rendre. 
à  la  demande  des  envoïcz  :  il  fallut  attendre  l'arrivée 
de  l'empereur ,  qui  ne  fut  que  vers  la  fin  de  Décembre. 
Jean  Hus  demeura  cependant  en  prifon  ,  &  y  tomba 
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  malade  :  quelques  auteurs  difent  que  le  pape  lui  cnvoi'a 

An.  1414.  fes  médecins, 
cxxir.        Sigifmond  avoit  été  couronné  roi  des  Romains  & 

mond'eftconronl  empereur  à  Aix-la~ Chapelle  le  huitième  de  Novem- 

peuc.  AU"U  Cha"  bre  ,  &  la  nouvelle  en  fut  apportée  à  Confiance  le  mê- 
nnd*r.HMrit.to.  me  jour  que  Jean  Hus  fur  arrêté.  Ce  fut  l'archevêque 

iv.;. ii.  Je  Cologne ,  Thierry  de  Meurs ,  qui  en  fit  la  cérémo- 
nie î  il  avoit  fuccedé  à  Frideric  de  Savcrdcn  fon  oncle 
maternel,  mort  le  fîxiémcd' Avril deectteannéc.  Quel- 
ques chanoines  s  etoient  oppofez  à  fon  élection ,  & 
avoient  poftulé  Guillaume  de  Bcrg ,  déjà  élu  évêque 
de  Padcrborn  ;  mais  Jean  XXIII.  confirma  1  élection 
de  Thierry  de  Meurs.  Ces  conteftations  cauferent  une 
guerre  qui  dura  long-  temps ,  &  qui  ne  finie  que  par  la 
renonciation  que  fie  Guillaume  de  Berg ,  &  à  1  evêché 
de  Padcrborn  &  à  l'archevêché  de  CoIognc,pour  épou- 
fer  la  niéce  de  fon  concurrent,  qui  demeura ainfi  paifi- 
ble  polTefTcur. 

cxxtii.  Cependant  on  commençait  à  Confiance  le  procès 
iion$hCcLucCjean  de  Jean  Hus.  Ses  aceufatcurs  prefenterent  contre  lui 
>lus*  une  requête  au  pape  ,  où  on  l'accufoit.  1.  D'avoir  en- 

ctthiui.t.  fejgn£  publiquement  qu'il  falloir  communier  le  peuple 
fous  les  deux  cfpeces.  i.  Que  dans  le  facrement  de 
l'autel  le  pain  demeure  pain  après  la  confecration.  3. 
Que  les  prêtres  en  peché  mortel  ne  peuvent  pas  admi- 
niltrcr  les  facremens  i  qu'au  contraire  toute  autre  per- 
fonne  peut  le  faire  étant  en  état„dc  grâce  4.  Que  par 
l'églifc  il  ne  faut  pas  entendre  le  pape  ni  le  clergé  ;  que 
1  eglife  ne  peut  point  poffeder  de  biens  temporels ,  & 
que  les  feigneurs  féculiers  peuvent  les  lui  ôter.  r .  Que 
Conftantin  &  les  autres  princes  ont  erré  en  dotant  1  é- 
glifc.  6.  Que  tous  les  prêtres  font  égaux  en  autorité  ; 
qu'ainfi  les  ordinations  &  les  cas  icfervcz  au  pape  &: 


Livre  cent  deuxième.  lit  » 
aux  évêques ,  ne  font  qu'un  pur  effet  de  leur  ambition.  ^N  ,4  ,4< 
7.  Que  1  eglife  n'a  plus  la  puifianec  des  clefs ,  quand 
le  pape ,  les  cardinaux ,  les  é  vêques  &  tout  le  clergé  font 
en  péché  mortel.  8.  D'avoir  méprifé  l'excommunica- 
tion, aïant  toujours  célébré  l'ofhce  divin  pendant  fon 
voïage. 

Sur  cette  requête  on  nomma  des  commiflaircs  pour  cxxiv. 
inltruirc  le  procès  de  1  accule.  Ce  rut  le  patriarche  de  nommez  pnw  in- 
Conftantinople  &  deux  autres  évêques  ,  qui  furent  tirui,c-°rt re- 
chargez de  cette  commillion.  Ils  entendirent  les  té-  l^i")H4rdt'tt' 
moins  j  ils  prirent  leurs  fermens  ;  on  écrivit  leurs  dépo-  G;,r.H  t  ,  ^  - 
ficions ,  &  on  les  porta  à  Jean  Hus  dans  fa  prifon  ,  où 
il  étoît  malade.  Il  dcmandaun  avocat  pour  défendre 
fa  caufe  :  mats  on  le  lui  rcfufa ,  en  lui  difant  que,  félon 
le  droit canonique,on  ne  pouvoir  prendre  le  parti  d'un 
hérétique  ,  ni  défendre  fa  caufe.  A  ces  trois  commif- 
faircs  nommez  pour  recevoir  les  dépofitions  des  té- 
moins ,  on  en  députa  plufieurs  autres  pour  examiner 
les  écrits  du  prifonnicr  ;  Ravoir  les  cardinaux  de  Cam- 
brai ,  de  S.  Marc ,  de  Brancas  &  de  Florence  j  le  gêne- 
rai des  frères  prêcheurs  ,  frère  Léonard  de  Florence  , 
&  celui  des  frères  mineurs ,  frerc  Antoine  de  Parcto  & 
fix  autres  docteurs.  Jean  Hus  confervant  la  liberté  de 
fon  efprit  au  milieu  de  cette  tempête ,  ne  penfa  qu'à 
charmer  les  ennuis  de  fa  prifon ,  par  la  compofition  de 
plufîeurs  ouvrages  ;  comme  ceux  du  mariage ,  du  déca- 
logue ,  de  l'amour  &  de  la  connoilfance  de  Dieu ,  de  la 
pénitencc,des  trois  ennemis  de  l'homme,  de  la  cêne  du 
Scigneur,&d'autrcs  dont  il  fait  mention  dans  fes  lettres. 

On  vit  arrivcr^Conllance  pendant  le  mois  de  Dé-     cxxv.  , 

bi  '    I     r  *  1    r   A.*  Arrivée  de  plu- 

rc  beaucoup  de  leigncurs,tant  ecclelialtiques  que  ficurs  feignemt  au 

féculiers  j  entr'autres  le  comte  de  Cillei  beau  perc  de  corc,lc' 

J'cmpereur^lesenvoïczd'Albert d'Autriche  fon  gendre,  Utm  t' 
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■  ■■  Pierre  d'Ailli  cardinal  de  Cambrai,  les  archevêques  de 

An.  14 14.  Gencs&de  Vienne,  Pévêquc de  Ratilbonnc,  l'arche- 
vêque de  Riga,  les  ambafladeurs  d'Angleterre  au  nom- 
bre de  fix ,  les  évêques  de  Salilbcri ,  de  Bach  &  de  Hc- 
reford ,  l'abbé  de  Vinftminfter,  le  prieur  de  Vorceltcr, 
Ôc  le  comte  de  Warvick.  Le  leptiéme  de  Décembre  il  y 
eut  une  congrégation  de  cardinaux ,  où  l'on  agita  for- 
tement la  matière  de  l'union  ôc  de  la  réformation, 
ex xvi     Quelques  cardinaux  Italiens  dévouez  à  Jean  XXIII. 

fc  JJ*m*ve'  p«-  prefenterentun  premier  mémoire,  le  cardinal  de  Ca  m- 

congrégation  par-  brai  un  fécond,  ôc  le  refte  des  cardinaux  un  troifîéme. 

Les  premiers  demandoient  la  confirmation  &  l'cxecu- 

f  fg^/'V414'  tlon  du  concile  de  Pile,  ôc  cétoit  ce  qui  interclloit  le 
plus  le  pape,  parce  que  c'écoit  demander  que  l'on  con- 
firmât ion  élc&ion ,  qui  lui  étoit  fort  cherc  ;  mais  le 
cardinal  de  Cambrai ,  qui  fans  doute  avoir  eu  commu- 
nication du  mémoire  des  Italiens ,  montroit  dans  le 
fîcn  que  le  concile  de  Pife ,  de  l'autorité  duquel  on  ne 
doutoit  pas  ,  s 'étant  propofé  pour  fa  fin  l'union  de  1  e- 
glifc ,  qui  n  etoit  pas  encore  faite,  il  obligeoit  tous  les 
prélats ,  ôc  le  pape  même ,  à  chercher  tous  les  moïens 
raifonnables  de  faire  cette  union  -,  que  non- feulement 
ce  concile,  mais  le  droit  naturel  &  divin  y  obligeoient , 
ôc  que  foutenir  le  contraire ,  ce  feroit  favorifer  le  fchif- 
me.  Il  ajoutoit  que  l'autorité  du  concile  de  Confiance 
ne  dépendoit  point  du  concile  de  Pife ,  &:  que  celui-ci 
n'avoit  pas  befoin  d'être  confirmé  par  l'autre.  Ce  mé- 
moire fut  fait  de  concert  avec  quelques  prélats  Fran- 
çois, qui  n'ignoroient  pas  les  intrigues  de  JeanXXIII. 
pour  la  dtlTolucion  du  concile.  Le  «fcihéme  mémoire 
n'étoit  qu'une  fatire  de  la  conduite  du  pape  ,  ou  plutôt 
un  expofé  des  devoirs  d'un  bon  pape ,  pour  lailTcr con- 
clure aux  lecteurs  que  Jean  XXIII.  vivoic  d'une  maniè- 
re toute  opppféc.  Vers 
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Vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre  il  y  eut  enco-  ■ 
rcunc  autre  congrégation  fur  la  même  affaire  de  lu-  An.  1414. 
nion  ;  &  comme  plusieurs  cardinaux  prétendoient  que    J**  \ÏLt6. 
pour  fc  conformera  l'intention  du  concile  de  Pife ,  on  Cftfi™1" 
devoir  pourfuivre  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario  ,    Ven4tr,  Uttriu 
quiy  avoient  été  légitimement  dépofezj  le  cardinal  Je  ttm- »■  *  l9>- 
Cambrai  produifitun  autre  mémoire  ,  pour  montrer 
combien  cette  voie  étoic  dangereufe  &  même  impra- 
tiquablc.  Il  vouloir  qu'on  engageât  les  deux  antipapes 
à  la  ceffion  volontaire  pour  le  bien  de  la  paix ,  en  don- 
nant à  chacun  un  pofte  fi  honorable  dans  l'églife , 
qu'ils  euffent  lieu  d'en  être  contens.Iis  répond  aux  dif- 
ficultcz  qu'on  pouvoit  propofer  contre  cette  voïc.  Il 
fait  voir  que  ce  n'eft  ni  prévarication  ni  fimonic ,  que 
de  traiter  avec  des  perfonnes  déclarées  fchifmatiqucs, 
&  de  leur  offrir  des  recompenfes  pour  céder  j  que  ce 
n'eft  point  déroger  au  concile  de  Pife.  Il  y  prouve  que 
l'empereur  a  droit  d'aflcmblerun  concile  en  qualité  de 
défenfeurde  l'églife,  &  fur- tout  en  temps  de  ichifme: 
d'où  il  conclut  qu'il  ne  s'agit  point  de  ratifier  le  concile 
de  Pife ,  mais  d'écouter  les  légats  des  deux  concurrens, 
les  ambafladeurs  des  princes  de  leur  obédience  ;  &  de 
n'avoir  recours  aux  voies  de  fait ,  qu'après  avoir  épui- 
fé  celle  de  la  douceur  ,  &  être  convaincu  de  leur  obf- 
tination. 

On  ne  tint  point  la  féconde  feflion  au  jour  marqué   c  x  x  v  1 1  r. 
Je  dix-feptiéme  de  Deccmbrc,peut-ctre  parce  que  l'on  ,mî"£î^"de 
attendoit  l'empereur  ,  &  qu'on  éroic  bien-aife  qu'il  y  '««*• 
affiliât.  Plus  de  trois  mois  fc  pafTcrent  fans  aucune  fef- 
fion  publique  ;  on  tint  feulement  quelques  congréga- 
tions ;  &  pendant  cet  intervalle  arrivèrent  les  ambaf- 
fadeurs  de  France ,  avec  un  grand  nombre  de  prélats 
Je  la  même  nation  ;  qui  furent  reçus  avec  beaucoup 
Tome  XXL       *  Ec 
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~  de  folcmnité.  Cependant  des  cardinaux  étrangers  ,  il 

N*  1 * 1 4 *  n'y  eut  que  celui  de  Viviers  qui  alla  au-  devant  d'eux  , 

parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  revenus  en  France, 
ex xix.       L'empereur  arriva  peu  de  temps  après.  Il  vint  def- 

Attirée  de  l'em-  f      .  V  T  T 

çcrcur^iimoud  cendre  le  vingt- quatrième  de  Décembre  veille  de 
on  ncc.  x  jjbcrlinghcn  £  unc  ljcu<«  jc  Conftance.Tean 

u  4.^.  *s.  de  Chlum  l  aiant  appris ,  ht  amener  en  pluiicurs  cn- 
xwrr.  gtner.  droits  par  où  il  devoit  pafTer,  un  écrit  Latin  6c  Alle- 
mand ,  où  il  fc  plaignoit  avec  force  de  la  conduite  que 
l'on  tenoit  à  l'égard  de  Jean  Hus ,  6c  menaçait  hau- 
tement les  prélats  6c  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans 
cette  affaire ,  de  toute  l'indignation  de  Sigifmond. 
Mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  prince  y  ait  fait  beaucoup 
d'attention. S'étant  embarqué  la  nuit  même  avec  Barbe 
comtefle  de  Cillei  fon  époufe,  Elifabcrh  reine  de  Bof- 
nîe  ,  Rodolphe  électeur  de  Saxe  ,  Anne  de  Wirtcm- 
berg,  6c  quelques  autres  perfonnesdu  premier  rang  , 
■rt.  rrk  0fui  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  il  entra  dans  Confiance  entre 

Juîjj?11*  1  quatre  6c  cinq  heures  du  matin  ;  &  après  s'être  répofé 
quelque-temps ,  il  fe  rendit  dans  la  cathédrale ,  où  le 
pape  qui  l'y  attendoit ,  célébra  la  mclTe  pontificale- 
ment ,  afTilté  par  l'empereur  revêtu  des  habits  de  dia- 
cre dont  il  fit  la  fonction  en  chantant  l'évangile  de  la 
première  mclTe  du  jour  de  Noël ,  tiré  du  chap.  i.  de 
faint  Luc  :  Exïtt  ediflum  àCœfare  Jugtjlo  x  erc.  Après 
la  mcflc  le  pape  prefenta  unc  épéc  à  l'empereur  ,  l'ex- 
hortant à  s'en  fervir  pour  ladéfenfe  de  l'églifc.  Sigif- 
mond n'avoit  alors  que  quarante- ilx  ans.  Il  avoit  de 
Tefprir ,  étoit  naturellement  éloquent,  aimoit  les  gens 
de  lettres ,  &  s'exprimoit  aifément  en  Latin.  Il  avoif 
un  grand  zelc  pour  la  foi  &*pour  l'union  de  l'églifc  ; 
ce  qu'il  fit  parokre  dans  ce  concile. 
conX* >«*>»      Quatre  jours  après  Ion  arrivée ,  le  vingt-ncuviéme 
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de  Décembre,  l'on  tint  une  congrégation  générale,  où  -~  - 

il  affilia.  Le  pape  s'y  trouva  aufli  avec  fes  cardinaux  &c  A  n.  1414. 
fes  prélats.  Sigilmond  leur  apprit  ce  qu'il  avoit  fait  ra^cfNr!**" 
avec  Benoît  XIII.  &  Grégoire  XII.  &  engagea  le  v^drr.mrdt. 
concile  à  attendre  leurs  légats  &  les  ambafludeurs  des  tom  4'Mu 
princes  de  leurs  obédiences.  Il  leur  fie  part  d'une  né- 
gociation qu'il  avoit  ménagée  avec  Ferdinand  roi  d'Ar- 
ragon  ,  &  Benoît  XIII.  dont  le  refultat  étoit  qu'il  fe 
trouveroit  avec  eux  à  Nice  en  Provence  dans  le  mois 
de  Juin  ,pour  conférer  cnfemblc  fur  les  moïens  de 
donner  la  paix  à  l'églife ,  à  quoi  il  avoit  pareillement 
difpofé  Grégoire  XII.  Dans  cette  même  congréga- 
tion ,  on  nomma  des  cardinaux  ,  pour  prendre  avec 
l'empereur  les  mefurcs  nécclTaires  pour  la  continuation 
du  concile. 

Après  qu'on  eut  condamné  à  Paris  la  pcrnicicufc  cxxxï. 
doctrine  de  Jean  Petit,  le  roi  Charles  VI.  ne  penfa  ,Lc r,oi  dc France 

*  m  .         %  »•  fait  la  guerre  au 

plus  qu'à  pourfuivre  le  duc  dc  Bourgogne,  comme  en*  ducdeB«urgogne. 
nemide  l'état.  Il  alla  à  faint  Denis  prendre  l'Orifla-  f>T,  f'^' 
me  }  il  convoqua  le  ban  &  1  arrière-  ban  ,  &  aUiegea  la  />•  277. 
ville  de  Compiegne,  dont  il  fc  rendit  maître  par  corn- 
pofition  j  celle  de  SoilTons  qu'il  prit  par  force  ,  fut 
abandonnée  au  pillage,  &  Bournonville  qui  l'avoit  dé- 
fendue eut  la  tête  tranchée.  La  prife  dc  ces  deux  vil- 
les ,  &  la  foumiffion  que  Philippe  comte  dc  Ncvcrs 
frere  du  duc  dc  Bourgogne  fit  au  roi ,  de  fa  perfonne 
&  de  fes  terres,  intimidèrent  ce  prince  rebelle.  Il  en- 
vola la  comtclTe  dc  Hainaut  fa  fœur  ,  &  Antoine  duc 
dc  Brabant  qui  étoit  encore  un  dc  fes  frercs  ,  pour  fup- 
plier  le  roi  dc  iui  pardonner  comme  il  venoit  dc  faire 
au  comte  dc  Ncvers.  Charles  leur  répondit  avec  dou- 
ceur, que  (i  le  duc  de  Bourgogne  vouloit  venir  le  trou- 
ver, il  lui  donneroit  telle  sûreté  qu'il  fouhaiteroie , 
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  &  que  s'il  demandent  juftice  il  l'auroit  ,  que  s'il  atten- 

A  N.  1414.  £QÏZ  mifencorde  ,  il  lui  en  donneroit  une  fi  grande  & 
11  abondante  ,  qu'il  en  feroit  content.  La  comtclTe  & 
le  duc  s'en  retournèrent  fatisfaits  fans  doute  de  cette 
réponfe.  Mais  le  roi  pourfuivit  fes  conquêtes  :  Peron- 
ne  &  Bapaume  fe  rendirent  ;  celle-ci  après  quelque 
réfiftanec.  Enfuitc  il  alla  alTiegcr  Arras  que  Pierre  de 
Luxembourg  défendit  vaillamment  à  la  tête  de  quinze 
cens  hommes  que  le  duc  de  Bourgogne  y  venoit  d'en- 
voïcr.  Mais  une  partie  des  troupes  du  duc  fit  une  for- 
tic  imprudente  qui  fut  caufe  de  fa  défaite  :  il  y  en  eut 
beaucoup  de  tuez  &  de  pris ,  &  l'armée  du  roi  empê- 
cha qu'on  ne  donnât  aucun  fecours  à  ceux  qui  éroient 
reftez  dans  la  ville.  LacomtefTe  de  Hainaut  &  le  duc 
de  Brabant  voïant  l'extrémité  où  leur  frerc  étoit  ré- 
duit, retournèrent  fupplier  le  roi  de  lui  pardonner ,  & 
lui  promirent  de  fa  part  toute  obéïlTancc.  Charles  les 
écouta  favorablement  :  &  depuis  ce  moment  il  ne  vou- 
c  xx  x  1 1.  lut  Pms  entendre  parler  que  de  paix.Lcs  articles  furent 
uP«x.cft£ûu  dreflfez  avec  la  comtclTe  de  Hainaut  &  le  duc  de  Bra- 

cuti  C JX. 

bant ,  &  envoïcz  au  duc  de  Bourgogne  qui  les  approu- 
va. La  paix  ainfi  conclue  ,  Arras  fe  rendit  au  roi  :  on 
arbora  fes  bannières  fur  la  porte  de  là  ville  :  tous  les  ha- 
bitans  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  On  ôta  le  com- 
mandement des  troupes  à  Pierre  de  Luxembourg  ,  & 
on  mit  des  officiers  de  la  part  du  roi  en  la  place  de  ceux 
du  duc  de  Bourgogne  ;  il  y  eut  amniftic  générale,  ex- 
cepté pour  cinq  cens  de  ceux  qui  avoient  été  attachez 
au  duc  de  Bourgogne  &  dont  on  devoit  donner  les 
noms  par  écrit.  Cette  paix  fut  publiée  à  Paris  &  en- 
volée dans  les  principales  villes  du  roïaume  .-mais  elle 
ne  dura  pas  long-temps. 
£îiu"Li     Lc  première  de  Janvier  de  l'année  fuyante  141/.  les 
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députez  qui  avoienc  été  nommez  dans  la  congrégation  — ■  

du  vingt-neuvième  de  Décembre  précèdent ,  s'aflem-  £  N*  '4 1  S* 
blerent  pour  délibérer  avec  l'empereur,  furies  mefures  icmpcrcur. 
que  l'on  devoir  prendre  pour  la  liberté,  la  sûreté ,  l'or-  nui*  h**. 
dre  ,  la  commodité  &  la  fubfiftance  du  concile.  Elles  tom'  lu 
furent  fi  bien  prifes  que  quoique  Ton  comptât  près  de 
cent  mille  étrangers  dans  Quittance  ,  &  que  la  ville 
foit  d'une  grandeur  aflez  médiocre,  il  n'arriva prefquc 
aucundcfordre,tout  fut  à  afTez  bon  marché ,  &  perfon- 
ne  ne  manqua  de  rien.  Après  les  reglcmens  de  police  , 
on  parla  d'affaires  ccclcfiaftiqucs.  Les  commiiTaires- 
appréhendant  que  celle  de  Jean  Hus  ne  fût  arrêtée  par 
le  fauf- conduit  que  Sigifmond  lui  avoir  accordé,  prie- 
rent  ce  prince  de  leur  lailTcr  la  liberté  d'agir.  Il  leur  ré- 
pondit favorablement ,  &  leur  déclara  que  le  concile 
étoit  libre  dans  les  matières  de  foi  :  qu'il  pouvoir  pro- 
céder félon  les  règles  contre  ceux  qui  étoient  notoire- 
ment atteints  d'iicrefic  ,  &  les  jager  fclon  leur  mérite, 
après  les  avoir  otiis  publiquement  ;  qu'à  l'égard  des  me- 
naces qui  avoient  été  faites  en  certains  lieux  &  en  cer- 
tains écrirs  en  faveur  de  Jean  Hus ,  il  en  avoir  défendu 
l'exécution  ,  &  le  feroit  encore,  s'il  étoit  néceflaire  :  ce 
qui  prouve  que  Sigifmond  avoit  changé  de  fentiment. 

L'emprifonnemcntde  Jean  Hus  ne  fut  pas  plutôt  cxxxrv. 
feu  à  Prague  ,  que  tous  les  feisneurs  en  rirent  grand  Ce" 

■      •     ri    /  I    r         I  *  !•  gneuwdt Bohême 

bruit.  Ils  écrivirent  plulieurs  lettres  a  1  empereur  pour  >  s»girmcwd  eu 
lui  demander  fa  liberté,  ils  le  juftifient  fur  le  témoi-  ii*™  'c  n 
gncige  de  Conrad  leur  archevêque  ,  donc  ils  envoient  v«nder-H»rJe, 
à  l'empereur  une  déclaration  ;  ce  qui  n'eft  pas  furpre-  ,bu' 
nant ,  puifque  ce  prelar  peu  d'années  après  fe  déclara 
publiquement  en  faveur  des  Huflites.  Quelque-temps 
après  les  mêmes  feigneurs  réitérèrent  leurs  lettres ,  & 
reprefenterent  à  l'empereur  qu'il  n'y  avoit  ni  petit  ni 

E  c  iij 
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 grand  qui  ne  vît  avec  étonnement  Ôc  avec  indigna*- 

A  n.  14 1  j.  tjon  qUÇ  jc  papC  eut  Qç£  entreprendre  de  faire  empri- 

fonner  un  homme  innocent ,  contre  la  foi.publiquc , 
muni  d'un  fauf-conduit  de  fa  majelté  impériale  ,  Ôc 
fans  en  alléguer  aucune  raifon.  Mais  toutes  ces  lettres 
ne  fervirent  qu'à  faire  reflerrer  plus  étroitement  Jean 
Hus ,  qui  demeura  encore  en  prilon  chez  les  domini- 
cains pendant  deux  mois  ,  après  lefqucls  il  fut  trans- 
féré chez  les  francifains. 
cxxxv.        Cesdiffcrens  emprifonnemens  font  fpecifiez  dans 

Silell  vrat  que  Jes  àftc$    &  je  n£  puls  accorcJer  avcc  cux  la  fuite  qu'ofl 

Jean  Hus  ait  vou-       m  *       '  l  X 

iM  s'échapper.  fait  tenter  a  Jean  Hus  le  troifieme  de  Mars  1415.  Ul- 
,  V'i'JTft  Tic  Rcichental  chanoine  de  Conftance,&  Gerhard  Da- 

de  CmgtMti  par  rit 

m.  Lenfant.tom.  cher  confeillcr  de  leleûeur  de  Saxe ,  auteurs  contem- 
porains ,  fuppofent  que  ce  fut  de  fa  propre  maifon  que 

NaueUr. gêner.     \  |     *>  •  1        •  -i  iT        1        rv  • 

4I./.4J7.  Hus  voulut  fuir  :  en  quoi  ils  contredifcnt  les  actes  qui 
apprennent  clairement  qu'il  étoit  prifonnier  depuis  du 
temps,  &  qu'il  n'avoit  point  eu  depuis  aucune  liberté. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  ce  que  l'on  dit  de  cette  pré- 
tendue fuite. 

Jean  Hus  voïant  qu'on  l'obfervoit  de  près  &  crai- 
gnant quelque  violence,  voulut  l'éviter  enfuïant.Afin 
d'exécuter  ce  deiïcin ,  il  s'alla  cacher  le  matin  dans  un 
chariot  de  Henri  de  Latzenbock ,  qu'on  avoit  préparé 
pour  aller  chercher  du  foin  dans  quelque  village.  A 
l'heure  de  dîner  Latzenbock  à  qui  Jean  Hus  avoit  été 
confié  ne  le  voïant  point ,  le  chercha  inutilement. 
Allârmé  de  cette  abfcnce ,  il  courut  en  avertir  lecon- 
ful ,  qui  fit  aufli  tôt  fermer  les  portes  de  la  ville ,  & 
commanda  des  archers  pour  aller  à  la  pourfuite  du  fu- 
gitif. Sur  ces  entrefaites  Jean  Hus  fut  trouvé  caché 
dans  le  chariot  ;  on  le  conduifit  à  Latzenbock  qui  lui- 
même  le  mena  au  palais  du  pape.  On  ajoute  que  Jean 
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Hus  entendant  dire  qu'on  devoit  le  remettre  en  pri- 
fon ,  voulut  encore  fe  fauver  à  la  faveur  de  cette  foule  A  n.  14 1  j. 
prodigieufe  de  peuple  qui  s'étoit  attroupée  à  ce  fpe&a- 
clc,&  que  les  gardes  du  pape  informez  de  fon  deffein, 
l'enfermèrent  fous  bonne  garde  dans  le  palais  ponti- 
fical. 

Comme  les  léVats  de  Benoît  XIII  &  de  Grceoire  cxxxvi. 
XII.  s'approchoient  de  Conttance,  &  étoient  iur  le  patsrrJcv £icr"  à'e 
point  d'y  arriver  ,  on  affcmbla  une  congrégation  pour  cïLiî  al^efl* 
délibérer  fur  la  manière  dont  on  devoit  les  recevoir ,  cilc- 
&  fur  le  caractère  qu'on  leur  donneroit.  On  contefta  J^'^J4*' 
beaucoup  fi  on  devoit  les  lailTcr  entrer  avec  le  chapeau 
rouge  ,  qui  étoit  la  marque  de  leur  dignité.  L'empe- 
reur &  le  cardinal  de  Cambrai,avec  la  plus  grande  par- 
tie des  pères  du  concile  ,  jugèrent  que  le  bien  de  la 
paix  &  de  l'union  demandoit  qu'on  n'écoutât  point 
cette  difficulté. C'étoit  Jean  XXIII.&  ceux  de  fon  par- 
ti qui  la  faifoienr.  L'avis  de  l'empereur  &  du  cardinal 
fut  fuivi  :  on  jugea  qu'il  falloit  les  recevoir  avec  hon- 
neur ,  &  qu'il  feroit  dangereux  de  les  aigrir  par  une 
difficulté  hors  de  propos.  Les  légats  de  Benoît  arrivè- 
rent les  premiers  ,  &  déclarèrent  que  leur  maître  étoic 
tout  prêt  de  fe  rendre  à  Nice  pour  s'aboucher  avec 
l'empereur  &  le  roi  d'Arragon  ;  afin  de  travailler  à  l'u- 
nion de  leglifc  :  ce  qui  fut  confirmé  par  les  ambaffa- 
deurs  de  Ferdinand  qui  étoient  arrivez  en  même  tems, 
&  qui  invitèrent  l'empereur  à  fe  trouver  au  rendez- 
vous  :  ce  qu'il  promit  lolemnellement  pour  le  mois  de 
Juin  ,  à  certaines  conditions. 

Quelques  jours  après .  le  dix-feptiéme  de  Février  .  cxxx  vu. 

1   r        1  «        '1       J    1»  L'  J-  J    A-  •  L'elcAeur  Pala- 

plulicurs  princes  &  prélats  de  1  obédience  de  Grégoire  tin  arrive  aucon- 

XII.  arrivèrent.  Louis  de  Bavière  électeur  Palatin  &  c,Ie' 

fils  de  l'empereur  Robert  étoic  à  leur  tête ,  aceompa-  ldtm  M,St,  f'i£' 
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^  ~  "  ™"  gné  des  évêques  des  formes  ,  de  Spire ,  de  Ferdcn  , 
•  M  1St     dcs  envolez  de  l'archevêque  de  Trêves.  Il  entrèrent 
àConftanceavcclcslégatsde  Grégoire, qui  lesavoienc 
ateendus  pour  rendre  leur  entrée  plus  folcmnellc.  Jean 
Dominici  cardinal  de  Ragufc ,  qui  étoit  arrivé  depuis 
long  temps  ,  marchoit  le  chapeau  rouge  en  rête ,  aïant 
à  Tes  cotez  l'électeur  Palatin  &  les  prélacs,  parmi  lefquels 
érpic  le  patriarche  de  Conftancinople  fon  collègue, 
ex  xx  vin.  Peu  de  jours  après  on  leur  donna  audience  ;  &  fur  les 
diScc^xVgau  demandes  que  leur  fit  l'empereur,  s'ils  avoient  des  pou-  ' 
dcGrcgoire.      voirs  fuflïfans  ,  s'ils  approuvoient  le  concile  ,  &  s'ils 
idemp.  ,8.  vouloient  fc  joindre  aux  autres  pour  délibérer  unani- 
mement i  le  cardinal  de  Ragufc  répondit  au  premier 
article  ,  qu'il  avoic  un  pouvoir  fumTant ,  &  qu'il  étoic 
prêt  de  le  montrer.  En  effet  Grégoire  XII.  avoir  char- 
gé fes  légats  d'une  bulle ,  qui  portoit  qu'il  étoit  prêt  de 
renoncer  ou  par  lui-même  ou  par  fes  procureurs,  pour- 
vu que  les  deux  autres  ,  Benoît  &  Jean  en  fiflent  au- 
tant. A  l'égard  des  autres  arricles ,  le  cardinal  répon-  . 
dit  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  :  mais  l'élc&eur  Palatin 
ajouta  ,  qu'il  étoit  garant  que  Grégoire  ne  refuferoit 
aucune  des  voies  néceflaircs  à  l'union  ,  pourvu  que 
Jean  XXIII.  ne  préfidât  point  au  concile,  &  même  n'y 
fût  pas  prefent.L'cmpereur  qui  ne  defiroit  qucl'union, 
dit  au  cardinal  de  Ragufc  &  aux  autres ,  qu'ils  dé- 
voient imaginer  les  moïens  convenables  pour  la  pro- 
curer ,  &  qu'il  les  prioit  de  les  mettre  par  écrit. 

On  fe  ralTembla  à  cet  effet  le  lendemain  ,  &  l'élec- 
teur Palatin  s'expliqua  avec  beaucoup  plus  d'étendue 
que  le  jour  précèdent  ;  il  s'offrit  de  travailler  efficace- 
ment à  faire  réuflir  la  ceflion  conjointement  avec  les 
cxxxix    ^Sats  *  &  promit  qu'ils  auroient  des  pouvoirs  plus  am- 
Mcmunc  pic-  pies  ,  û  les  leurs  n  croient  pas  fuffifans.  Les  prélats  de 

l'obédience 
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l'obédience  de  ce  pape  inlîltcrcnt  fur  la  demande  qu'ils  " 
avoient  déjà  faite  ,  que  Jean  XXIII.  ne  fût  pas-prefent  An.  1415. 
au  concile,  afin  qu'on  pût  délibérer  en  toute  liberté.  té  P»?  crs 
CofP.me  ils  avoient  donne  un  mémoire  ou  ils  expo-  xxm. 
foient  leurs  demandes  plus  au  long,  Jean  XXIII.  à  qui   v™»  *•? 
il  tut  prelente  ,  le  réfuta  de  point  en  point  j  il  approu- 
va la  cciïîon  de  Grégoire  &  de  Benoît ,  mais  non  pas  la 
fîennc  ;  &  rejetta  la  propofition  de  ne  pas  préfiJcr  au 
concile ,  comme  injufte  &  malhonnête  ;  parce  que  c'é- 
tait lui,  difoit  il ,  qui  en  qualité  do  fcul  pape  légitime, 
&  reconnu  pour  tel  de  la  plus  grande  prtic  de  la  chré- 
tienté ,  avoit  affcmblé  le  concile  ,  s'y  étoir  rendu ,  &  y 
demeuroit  actuellement  pour  travailler  de  tout  fon  pou- 
voir à  la  réformation  de  leglifc.  Il  ajoutoit  que  la  liber- 
té étok  toute  entière  dans  le  concile  -,  que  Grégoire  y 
avoit  été  fufnTammcnt  inviré,  Ôc  que  h  fes  partifans 
vouloienc  s'unir  aux  percs  du  concile  à  des  confions 
raifonnablcs ,  il  falloit  les  y  recevoir  avec  toutes  fortes 
de  témoignages  de  bienveillance. 

Les  légats  de  Grégoire  ne  fe  trouvant  pas  allez  au- 
torifez  pour  agir  dans  cette  affaire,  lui  députèrent  pour 
l'avertir  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait ,  &  pour  le  prier  d'en- 
voïcr  des  ordres  plus  amples  &  plus  précis  -,  &  ils  en 
reçurent  une  lettre  de  créance.  Jean  XXIII.  commen- 
çait à  fentir  que  le  bureau  ne  lui  feroit  pas  favorable,  j,^,*.1^  >e 
On  tenoit  pluficurs  congrégations  particulières  auf-  J-31  xxin.  an.* 

11     .«     1  r  .    0  .°  1        ,  t  /     '    r  r   le  concile 

quelles  il  ne  le  trouvou  point,  parce  quil  etoit  lul- 
pect  ;  mais  îljctoit  inrorme  de  tout  par  les  emillaircs  ,  re  idtr-iur.it.  *. 
qu'il  gagnoit  à  force  d'argent  &  de  prefens  :  onfaifoic  1^J85'* 
aufli  courir  plufîeurs  écrits,  ou  l'on  s'expliquoit  avec 
liberté  fur  fa  perfonne.  Lé  cardinal  Fillàltre  encom- 
pofa  un  ,  dans  lequel  il  appuïoit  fort  fur  l'abdication 
volontaire  des  trois  papes,  comme  la  meilleure  de  tou- 
TomcXXl.  •  Ff 
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~  tes  les  voies.  Le  pape  s'en  plaignit  ;  mais  le  généreux. 

M  1 5-  cardinal  bien  loin  de  défavoiier  cette  pièce  l'alla  trou- 
ver j  lui  dit  qu'il  en  étoit  l'auteur  ,  &  qu'il  i'avoit  corn- 
•  poféc  pour  le  bien  de  la  paix.  Tous  ces  mémoires  don- 

noient  beaucoup  d'ombrage  à  Jean  XXIII.  qui  ne  né- 
gligeoit  rien  pour  fortifier  fon  pat  ri  \  mais  il  n'y  fal- 
loir pas  beaucoup  de  progrès, 
c x  l  i.         Comme  il  y  avoir  dans  le  concile  beaucoup  de  do- 

II  fan  propofer  pt      - .     *  .  '.       wi-i  •    1  . 

cjoe  ics  fecuiiers  etcurs  leculicrs  qui  y  avoient  voix  delibcrative ,  &  qui 

n'aient  point  voix      ,/  /    i  i       t     •  » 

djiib  rativco.ïb'y  n  étant  pas  engage  dans  la  clcricature  ,  pouvoient  dire 
otfuCc.  leurs  fentimenravec  d'autant  plus  de  liberté ,  qu'ils 

n'attendoient  point  de  grâces  &  de  faveurs  du  fouve- 
rain  pontife  ,  il  fit  propofer  que  le  concile  ne  fût  com- 
pofé  que  de  cardinaux  ,  archevêques  ,  évèques ,  abbez, 
généraux  d'ordre ,  &  autres  ecclcllaftiqucs  de  ce  cara- 
ctère. Mais  cette  propofition  fut  très- mal  reçue"  :  le  car- 
dinal ic  Cambrai  fut  des  premiers  à  s'y  oppofer  par  un 
mémoire  qu'il  prefenta.  Le  cardinal  Fillaftre  écrivit 
aufli  fur  le  même  fujet ,  &  leur  avis  l'cmporra  :  ce  qui 
rie  fut  pas  une  petite  mortification  pôur  le  pape,  qui  vie 
l'autorité  de  Tes  prélats  contrebalancée  par  les  fuffrages 
d'un  grand  nombre  de  docteurs  féculiers ,  de  députez 
des  rois ,  des  princes ,  des  republiques ,  des  académies, 
&  detoutes  les  communautez  qui  n'étoient  point  en- 
gagez dans  la  clericaturc ,  &  qui  etoient  habiles  &  bien 
intentionnez. 

cxlii.        Il  eut  encore  un  autre  fujet  de  mortification.  L'on 

O  >  décide  cju'on  .  r /    i  \     i  i» 

optera  na-  avoit  propoie  des  le  commencement  d  opiner  par  na- 
fioïïpubhqucs/  tions  3  &  non  par  perfonnes ,  dans  les  fefftons  publi- 
ques. Le  pape  s'y  etoit  oppofé  jufqu'alors  avec  beau- 
coup de  chaleur ,  dans  l'cfpcrance  qu'en  opinant  par 
perfonnes,  il  fe  feroit  un  parti  plus  fort,  parce  qu'il 
ayoit  beaucoup  de  créatures  à  lui  &  que  le  parti  Ira- 
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lien  étoit  plus  puiflant  que  toutes  les  autres  nations  en-  — — — — 
fcmblc.  L'empereur  termina  heureufement  cette  affai-  ,4I5i 
re ,  &  il  fut  réfolu  malgré  le  pape  &  fes  adherans , 
que  dans  les  feulons  publiques  on  opincroit  à  l'avenir 
par  nations  ;  ce  qui  étoic  toutefois  contre  la  pratique 
ordinaire  des  conciles ,  ou  l'on  avoit  toujours  pris  les 
voix  de  chaque  membre  de  l'aiTcmbléc.  Mais  ici  l'on 
avoit  des  raiîbns  puiuantes  pour  s'éloigner  de  l'ancien 
ufage.  Comme  les  Efpagnols  n'étoient  pas  encore  réu- 
nis au  concile  ,  on  le  partagea  en  quatre  nations ,  l'Ita- 
lie ,  la  France ,  l'Allemagne  &  l'Angleterre.  On  nom- 
ma un  certain  nombre  de  députez  de  chacune ,  avec 
des  procureurs  &  des  notaires  :  ces  députez  avoient  à 
leur  tête  un  préfîdent ,  que  l'on  changeoit  tous  les  mois  ; 
chaque  nation  s'altembloit  en  particulier  pour  délibé- 
rer des  chofes  qui  dévoient  être  portées  au  concile. 
Quand  on  étoit  convenu  de  quelque  article  ,  on  1  ap- 
portoit  à  une  aflemblée  générale  des  quatre  nations  ;  & 
fî  l'article  étoit  unanimement  approuvé,on  le  fignoit  &c 
on  le  cachetoit^pour  le  porter  ainfi  dans  la  feffion  fui- 
vante }  afin  d'y  être  autorifé  par  tout  le  concile.  Ce  fut 
ainfi  qu'on  fc  comporta  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut 
tenu. 

Dans  une  congrégation  qu'on  tînt  le  premier  de  r  Çxliix. 

.  1  i/ri  1  11        j      Sainte  Bnptte  en 

Février,  les  ambaliadeurs  des  roïaumes  de  Suéde,  de  «nonifee  «km  ,c 
Danncmarck  &  de  Norwcgc  fc  prefenterent  avec  les  f^ 
députez  de  leur  clergé ,  pour  demander  que  Brigitte  a%  t -437. 
Sucdoifc  &  du  fang  roïal ,  fîit  mife  au  rang  des  fain- 
tes  ;  fondez  fur  fa  pieté ,  fur  fes  pèlerinages  &  fur  les 
miracles  qu'elle  avoit  faits  pendant  fa  vie  &  qu'elle 
faifoit  encore  après  fa  mort.  Elle  avoit  été  majriéc  à 
un  grand  feigneur  de  Suéde  dont  elle  avoit  eu  huit  en- 
fans.  Après  avoir  vécu  cnfemble  afTcz  long  temps ,  ils 

Ffij 
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*  fc  féparcrent  d'un  commun  confcntement  ;  Brigitte  ne 
14  ij.  vécut  pjus  qUe  dans  la  retraite  &  dans  la  pratique  des 
bonnes  oeuvres  j  elle  fonda  un  ordre  de  religieux  &  de 
religicufcs ,  dont  il  y  a  quelques  maifons  en  Flandres  -r 
&  après  pluficurs.voïagcs  dans  les  lieux  faints,ellc  mou- 
rut à  Rome  en  1373.  &  fut  canonifécparBonifaccIX. 
en  139  i.  Mais  comme  cette  canonifation  faite  pendant 
le  fchifme,  pouvoit  n'être  pas  univcrfellemcnt  recon- 
nue ,  les  Suédois  voulurent  la  faire  rcnouveller  &  la, 
rendre  inconteftable  par  l'autorité  d'un  concile  oecu- 
ménique. Jean  XXIII.  fut  bien-aifede  llgnalcr  par 
cette  iolcmnité  les  icftcs  de  fon  pontificat ,  qui  finie 
bien- tôt  après. 

cxli  v.  On  prefentaïccrctcment  une  longue  lifte  d'aceufa- 
Lccoaci: dêrote  tions  COntrc  lui  ;  mais  de  l'avis  des  Allemands  &  des 

au  pape  pour  lui  r  ■  rn. 

îaePJnon  "  Anglois , on  lupprima  cette  hltc,  tant  pour  ne  poinc 
,°n*  J     déshonorer  le  faint  fiége,que  par  bienféance  6c  par 

4.;. 4*.* honnêteté  ,  n  étant  pas  a  propos  d  approfondir  des  ac- 
eufations ,  qui  contenoient  ,  dit  Thierry  de  Niem  , 
tous  les  péchez  mortels ,  avec  une  infiryté  d'abomina- 
tions. Les  Italiens  furent  du  même  avis ,  jugeant  bien 
que  c'étoit  le  parti  le  plus  honnête  &  le  plus  sûr.  On 
s'en  tint  donc  a  la  voie  de  la  ccfïion  ;  6c  on  lui  envoïa 
des  députez  pour  l'engager  à  la  prendre.  Comme  il  vou- 
loir prévenir  une  dépofition  qui  eut  été  fort  honteu»- 
fe  pour  lui ,  fi  on  l'eût  fait  en  conféquence  des  crimes 
dont  on  l'avoit  aceufé  ;  il  répondit  aux  députez  avec 
line  gravité- mêlée  d'une  joie  feinte,  qu'il  fcroittoutçe 
qu'on  demandoit  de  lui ,  fi  les  deux  autres  contendans 
cxlv.-     prenoient  le  même  parti  :  &aufii-tôt  il  fit  lire  parlecar- 

II  "a  :  lircu.c  for-  V      .   .  r    ,  ,  ,-i 

muicdcccOioD.  dînai  de  Florence  un  cent ,  portant  qu  encore  qu  il  ne 
fur  obligé  par  aucun  vœu  ,  par  aucun  ferment ,  ni  par 
a  jç  jnc  promette,  à  faire  la  cefïion  qu'on  lui  demandoit, >. 
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toutefois  îl -déelaroie  qu'il  croit  prec  pour  le  repos  de  la 
chrétienté,  de  donner  volontairement  &  librement  N#  141 
la  paix  à  l'églife  par  la  voie  de  ceflion  ,  fi  Pierre  de  Lu- 
ne &  Ange  Corario  condamnez  comme  hérétiques 
&  fchi  (manques  par  le  concile  de  Pife  ,  &  dépofez  du 
pontificat ,  renonçoient  pareillement  au  droit  qu'ils 
y  prétendoient  j  &  ce  en  la  manière,  dans  les  cir-  , 
conftances  &  dans  les  temps  qui  feroient  déclarez  & 
arrêtez  entre  lui  &  fes  députez ,  &  les  députez  du  con- 
cile. 

Les  nations  alTemblécs  examinèrent  cette  formule ,  cxlvi. 
&la  trouvèrent  vague ,  obfcurc,  ambiguë  &  incapa- 
ble  de  procurer  l'union  ,  parce  qu'étant  faite  fous  une  >^b:éc 
condition  qui  dependoit  de  la  volonté  des  deux  con-  J**».***» 
tendans,  elle  devenoit  inutile,  fi  l'un  d'eux  ne  vou- 
loir pas  céder,  &  le  concile  aurçit  travaillé  en  vain. 
On  envoïa  donc  des  députez  à  Jean  XXIII.  pour  le 
prier  d'en  donner  une  plus  exprefle  &  plus  pofitive  :  il 
l'accorda  aufli-tôt  ;  elle  étoitàpeu  près  conçue  de  la  . 
même  manière  que  l'autre,  mais  il  promettoit  d'en  fai- 
re une  bulle.  Il  yajoutoit  feulement  que  l'on  renou-  cxi.vir. 
velleroit  &  aggraveroit  le  procès  fait  dans  le  concile  de  donnée  parci"]!», 
PifeàBenokXIII.  &  à  Grégoire  XII.  en  fùfpendanc  pc>*<cf<"'  ' 
néanmoins  l'exécution  jufqu  au  temps  qu'on  leur  don- 
neroit  pour  faire  la  ceflion  ;  &  qu'en  cas  que  ces  deux 
conrendans  ne  vouluflent  point  céder,  l'empereur  & 
les  princes ,  les  ambafladeurs  des  rois  ,  &  tour  le  con-, 
cilc  fc  joindroient  à  lui  Jean  XXIII.  contre  eux  &  leurs 
adherans,  &  s'engageroient  de  l'alliftcr  par  des  fecoun 
fpirituels  ôc  temporels. 

Cette  féconde  déclaration  fut  encore  jugée  plus  in- 
fuffi  ante  que  la  première ,  parce  qu'outre  que  le  pjps 
n-'offioit  de  céder  comme  dans  la  première  ,  qu'en  cas. 

Ffu, 
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•  que  les  autres  cedaflTentiil  vouloic  de  plus  qu'on  renon- 

An.  141  j.  vcllâc  le  procès  fait  aux  deux  autres.  Ai  nu  les  nations 
rejetterent  encore  cette  feconde  déclaration,  &  follici- 
terent  fortement  Jean  XXIII.  d'en  donner  une  plus 
ample  &  plus  précife  :  mais  il  les  remettoit  de  jour  en 
jour,  &taehoit  pendant  ce  temps-là  d'attirer  des  mem- 
bres du  concile  dans  Tes  intérêts  ;  on  n'ofoit  plus  lui 
parler  de  ceder ,  parce  qu'il  maltraitoit  de  paroles  ceux 
cxl  viii.  qui  lui  en  patloicnt  ;  &  néanmoins  les  nations  drefle- 
muTcr°prcitnt^°nru  rcnc  unc  troifiémc  formule  ,  que  l'empereur  lui-même 
pape  par  l'cmpc-  prcfenta  au  pape ,  avec  quelques  députez  du  concile  , 
après  avoir  été  approuvée  par  trois  nations.  Mais  le 

Vondir-Kitrdt.  fa.     '  ,  1       .  •  >«■•/. 

x.fAg.  1,8.      pape  ne  la  voulut  jamais  accepter  ,  parce  quelle  etoïc 
trop  précife  ,  &  fans  aucune  condition. 
cxlix.        Pendant  qu'on  travailloit  à  obtenir  de  Jean  XXIII. 
£^i£te!E  f°n  abdication,  les  députez  de  ïunivcrfké  de  Paris  ar- 
dc  raris.         rivèrent  aïant  à  leur  tête  le  célèbre  Jean  Gerfon  chan- 
r*ftoUX^!Z]'.  ce^cr  ^C  cette  univerfité  ,  &  en  même-temps  ambaf- 
,      r .  fadeur  du  roi  de  France  au  concile.  Ceux  qui  l'accom- 

Le  Laboureur  Infl.  _  _         _      .  '      r  . 

dt'cttrhtvi.frtf.  pagnerent  furent  Jean  Dachcry ,  Jacques  Dclpars  do- 
cteur en  la  faculté  de  médecine,  &  Benoît  Gcnticn , 
religieux  de  faint  Denis ,  l'un  des  plus  doctes  &  des 
plus  éloquens  hommes  de  fon  temps ,  &  que  l'on  croit 
être  le  moine  anonime  de  faint  Denis  ,  de  qui  nous 
avons  une  hiftoire  fort  détaillée  de  Charles  VI.  &  de 
ce  qui  s'eft  palTé  fous  fon  règne.  Ils  eurent  audience 
publique  du  pape  &  de  l'empereur,  qui  leur  rendi- 
rent des  honneurs  extraordinaires  ,  &  louèrent  beau- 
coup l'univerfité  de  Paris ,  qu'ils  élevèrent  au  dcITus  de 
toutes  celles  de  l'Europe  ,  particulièrement  pour  avoir 
contribué  avec  le  roi  de  France,plus  que  tout  le  refte 
de  la  chrétienté  à  la  paix  de  l'églifc.  Le  pape  ajouta 
qu'il  vouloit  lui-même  fincercment,mais  librement  la 
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procurer,  quand  il  devroit  céder  Tes  prétentions  au  fou- 
verain  pontificat,  comme  il  l'avoit  déjà  offert  cri plci-  N' 
ne  congrégation. 

Ces  députez  fc  joignirent  aux  Allemands  &  aux  vnnier-nwit. t». 
Anglois  pour  travailler  enfembîe  à  l'union  tant  défi-  \Xfj;££m 
réc.  Les  différentes  formules  de  ceflions  que  Jean  jJ£*JÏ'7 fr"nUf* 
XXÎH.  avoir  prefentées  ,  n'aïant  point  été  agréées  j 
les  trois  nations  en  drelTercnt  une  autre  exprimée  en  ter- 
.   mes  abfolus  ,  &  fans  équivoque  ni  reftriction.  Sigif- 
raond  la  lui  fit  voir  en  fect et.  On  ne  doute  point  qu'elle 
ne  l'ait  fort  chagriné.  Mais  il  avoit  affaire  à  des  gens 
incapables  de  fléchir.  Pour  l'intimider  davantage  ,  les 
Allemands  prefenrerent  fept  conclufions  au  concile  , 
où  ils  difoient  que  la  voie  de  cerfion  étant  la  plus  cer- 
taine pour  obtenir  la  paix  ,  Jean  XXIII.  étoit  oblige  de  ^ 
de  la  luivre  purement  &  limplemcnt ,  &  d'accepter  la 
formule  que  les  trois  nations  avoient  drelTée  de  con- 
cert ;  que  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  il  fc  rendoit  coupable  de 
peché  mortel  ;  que  le  concile  comme  juge  fouverain 
étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  céder  ,  que  s'il  refu-  * 
foit  opiniâtrement ,  le  concile  pourroit  appcllcr  &  cm- 
ploïer  contre  lui  le  bras  féculier,  au  nom  de  l'églifcuni- 
verfelle.  Jean  XXIII.  effraïé  de  ces  réfolutions ,  crut 
qu'il  falloir  céder  au  temps ,  &  faire  au  moins  en  ap- 
parence de  bonne  grâce  ce  que  l'on  pouvoir  exiger  de» 
lui  par  force. 

Le  premier  jour  de  Mars  à  onze  heures  du  matin  il  cl. 

v  h  rf     t!  /  ij  •         1  •      /    \        r  JcanXXlM.ac* 

vint  a  1  aliembicc  que  Ion  avoit  indiquée  ace  lujcc  «^tc  la  formule 
dans  fon  palais  :  &  là  en  prefence  de  l'empereur  &  des  dcccfll"- 
députez  des  nations ,  le  patriarche  d'Antioche  lui  pre-  4.^7. 
fenta  la  formule  ,  en  le  fupplianc  de  la  lire.  Il  la  lue  , 
&  après  cette  le&ure ,  dilïïmulant  fon  chagrin  ,  il  dit 
que  fon  intention  avoiç  toujours  été  de  donner  la  paix. 
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7  '  à  I  eglife ,  qu'il  étoit  venu  pour  cela  à  Confiance ,  qu'il 

N*  14 1  avoïc  toujours  approuvé  volontairement  &  libremenc 
la  voie  de  la  ccllion  :  enfuite  il  prononça  tout  haut  la 
formule  conçue  en  ces  termes  : 

«Moi  Jean  XXIII.  pape  ,  promets  ,  fais  vœu  & 
»  jure  à  Dieu,  à  1  eglife  &  à  ce  facré  concile  ,  de  don- 
-  ner  volontairement  &  librement  la  paix  à  l'églife  par 
»  voie  de  ma  (impie  ccilîon  du  pontificat ,  de  la  faire 
«  &  de  l'accomplir  effectivement  fuivanc  la  délibéra- 
»  tion  de  ce  prefent  concile ,  toutefois  &  quantesque 
»  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  &  Ange  Corario  die 
*»  Grégoire  XII.  dans  leurs  obédiences ,  céderont  par 
»  eux  ou  par  des  procureurs  légitimes,  le  droit  qu'ils 
»  prétendent  avoir  au  pontificat ,  &  encore  en  tout  cas 
»  de  ceffion  ou  de  mort ,  ou  autre  ,  auquel  ma  cellion 
»  pourra  procurer  l'union  de  1  eglife  &  l'extirpation  du 
fchifme.  •» 

ci.i:  Ces  mots,  je  voue  &  jure,  netoient  pas  dans  la  for- 

Seconde  kflion  du         ,  -  '        9  ,     .  T    /  r 

concile  de  con-  mule  quand  elle  rut  lue  &  approuvée  le  vingt-  leptie- 
mc  Février  dans  le  convent  des  Cordclicrs  :  ce  furent 

w.ji'Vw.  les  députez  de  l'univcrfité  de  Paris  qui  les  firent  ajou- 
ter le  lendemain  ,  &  Benoît  Genticn  ,  l'un  d'eux  ,  ren- 
dit compte  des  raifons  de  cette  addition  ,  à  quoi  route 
l'afTcmblée  applaudit.  Des  prélats  Italiens ,  il  n'y  en 
avoit  eu  que  douze  avec  l'archevêque  de  Gènes  qui 
.  avoient  confenti  à  cette  formule.  L'empereur  au  nom 
du  concile,  les  cardinaux  &:  les  députez  des  nations , 
remercièrent  le  pape  de  fa  foumilhon  ,  &  tous  en  ren- 
dirent leurs  a&ions  de  grâces  à  Dieu  par  le  chant  du 
TcDcum.  Enfuite  le  pape  indiqua  la  féconde  fcilion 
publique  du  concile  pour  Je  lendemain  deuxième  de 
Mars.  L'aflcmbléc fut  très- nombreufe.  Après  la  mcfl'c, 
qui  fut  célébrée  par  le  pape  ,  &  les  cérémonies  accou- 
tumées , 
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tumécs  ,  le  cardinal  de  Florence  fit  faire  lcfilencc  ,  ôc  1 

dit  à  haute  voix  que  le  pape  avoit  bien  voulu  accep-  A  H.  14 1 J. 
ter  le  projet  de  cellion  qu'on  lui  avoit  préfenté.  Jean 
aflls  devant  l'autel ,  lut  publiquement  Ôc  tout  haut  une 
copie  de  cette  formule ,  qu'il  avoit  écrite  lui-même. 
Après  avoir  lu  ces  paroles,  je  fais  vœu  &  je  jure  à  spo>u.»m^. 
Dieu ,  il  fc  leva  de  Ton  iîégc ,  fc  mit  à  genoux  devant 
l'autel ,  &  dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poitrine  :  Oui , 
je  le  promets  véritablement.  Apres  ces  paroles  il  fc  re- 
leva ,  s'aflit  Ôc  continua  fa  lecture ,  laquelle  étant  ache- 
vée, l'empereur  quitta  fa  couronne,  fc  mit  à  genoux 
devant  le  pape  ôc  lui  baifa  les  pieds  ;  le  patriarche 
d'Antioche  en  fit  autant  au  nom  du  concile ,  &  chacun 
lui  promit  de  le  fecourir  en  tout. 

Mais  comme  ces  fermens ,  tout  folcmncls  qu'ils  fuf-  cur. 
fent,  pouvoient  être  défavouez  par  un  l^pmme  dont  Jc  ]e,ZT\l i»ïie 
on  avoit  toujours  lieu  de  fc  défier  à  caufe  de  la  dupli- 
cité  de  fon  cfprit ,  le  concile  demanda  à  Jean  qu'il  tm^f.y!^ 
voulût  bien  donner  une  bulle  de  fon  abdication ,  fé- 
lon les  formes  accoutumées.  Jean  regarda  cette  propo- 
rtion comme  un  outrage  qu'on  lui  faifoit,  ôc  ne  voulut 
point  l'écouter.  Le  concile  croïant  qu'il  auroit  plus  de 
déférence  pour  l'empereur ,  engagea  ce  prince  à  le  pref- 
fer  de  donner  ce  que  l'on  fouhaitoit  de  lui.  Sigifmond 
ne  rcuilit  qu'en  partie  :  ôc  le  pape  crut  qu'il  fatisferpit 
aflez  à  fa  confcicnce^  à  fon  devoir  ôc  aux  vœux  du 
concile ,  en  notifiant  fa  ceflion  à  toute  la  chrétienté  : 
ce  qu'il  fit  par  une  bulle  dattéc  du  deuxième  de  Mars,     cm  1. 

r\        J|  1  •/  «  t  .  't  /      •        Il  notifie  (a  ccf- 

ou  ,  lelon  d  autres,  du  neuvième.  Mais  comme  il  etoit  fi0n  à  tome  la 
important  que  l'affaire  fût  entièrement  confomméc  £j^en*tp*CUM 
avant  le  départ  de  l'empereur  pour  l'Efpagne,  afin  que    Cencil  r< 
Jaceflîon  actuelle  de  Jean  XXIII.  pût  déterminer  les  ■ 
deux  contendans  à  faire  la  même  chofe  ;  les  trois  na- 
Tome  XXL  Q  g 
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 tions  Françoife',  Allemagne  &  Angloifc  opinèrent 

An.  141;.  qu'il  falloit  prefler  le  pape  là-dcfTus ,  &  l'obliger  à  re- 
connoîcre  pour  fes  procureurs  l'empereur  lui  même, 
&  tous  les  prélats  qui  dévoient  l'accompagner  à  Nice , 
afin  qu'en  étant  garans ,  leur  propre  gloire  les  interef- 
sàt  à  n'en  pas  avoir  le  démenti/Mais  le  pape,  quand  on 
lui  fit  cette  propofition  ,  la  rejetta ,  de  même  que  les 
Italiens  de  Ton  parti  ;  &  l'on  jugea  à  leurs  refus  i  & 
peut-être  à  leurs  difeours ,  qu'ils  avoient  delTein  de  quit- 
ter le  concile.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'arrivèrent  en- 
core pluficurs  ambafladeurs  du  roi  de  France  \  fçavoir 
Louis  de  Bavière  d'Ingolftad ,  frère  de  la  reine  de  Fran- 
ce, l'archevêque  de  Reims  ,  &  lesévêques  de  Carcaf- 
fonne  &  d'Evreux. 


cl iy.         Le  dixième  de  Mars  Jean  XXIII.  qui  vouloit  enga- 

On  piopofc  Jï-" 
une  cor 
l'élection 
nouveau 


ongrfMtk"  ger  Sigifm^id  dans  fes  intérêts ,  lui  préfenta  la  rofe 
iuVpe.11  d'or  qu'il  avoit  bénie  ce  jour-là  même  (olcmnellcmcnt. 
vonitr-HMTdt.  L/cmpcrcur  reçut  ce  préfentavec  beaucoup  de  recon- 
noiflance&  de  refpccV,  il  porta  la  rofe  par  toute  la  ville, 
en  cérémonie,  &  le  pape  le  régala  magnifiquement  , 
avec  tous  les  princes  ecclefiaftiques  &  feculiers.  Mais 
Sigifmond  ne  fut  pas  la  dupe  de  toutes  ces  civilitez.  Il 
affcmbla  le  lendemain  une  congrégation,  pour  y  pro- 
pofer  de  donner  un  pape  à  l'églifc.  C'étoit  dire  afTez 
clairement  que  Jean  XXIII.  n'étoit  plus  pape  ;  &  que 
le  concile  étoit  en  droit  d'en  éljf  e  un  autre.  Il  y  eut  de 
grandes  conteftations  ,  l'archevêque  de  Maïcnce  die 
que  fi  le  concile  avoit  droit  d'élire  un  pape  ,  il  falloit 
choifir  Jean  XXIII.  &  qu'il  n'en  reconnoîtroit  jamais 
d'autre.  Comme  chacun  avoit  liberté  de  parler ,  &  que, 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  la  chaleur  des  con- 
teftations ,  chacun  étoit  animé  contre  celui  qui  en  fai- 
foit  le  fujet  ;  on  fe  rappella  les  crimes  dont  on  avoit 
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accule  le  pape  Jean,  on  renouvella  les  aceufations  for- 
mées contre  lui }  mais  enfin  l'on  conclut  que  les  na- 
tions étoient  en  droit  de  faire  ce  qu'elles  jugeroient  le 
plus  à  propos  pour  l'union  de  i  egUfc ,  &  pour  l'élec- 
tion d'un  autre  pape. 

Ce  parti  intrigua  fi  fort  Jean  XXIII.  qu'il  ne  penfa 
plus  dans  la  fuite  qu'à  chercher  les  moïens  de  fe  retirer 
fecrctcmcnt ,  &  de  fortir  de  Confiance.  On  le  foup- 
çonna  de  ce  deffein  fur  des  conjectures  allez  fortes  >  ce 
qui  fut  caufe  qu'il  y  eut  des  ordres  d'arrêter  &  d'ob- 
ferver  de  plus  près  ceux  qui  fortiroient  de  la  ville.  Le 
cardinal  de  Saint- Ange  voulant  s'aller  promener ,  fut 
arrêté  lui-même.  Le  pape  en  fit  fes  plaintes  aux  ma- 
giftrats,  qu'il  aceufa  de  violer  la  sûreté  &  la  liberté 
qu'on  avoir  promife  ;  &  les  magiftrats  s'en  déchargè- 
rent fur  Sigifmond.  On  prit  donc  des  mefures  pour 
empêcher  levafion  du  pape ,  &c  on  lui  fie  faire  ces  pro- 
portions :  qu'il  établiroit  des  procureurs  pour  faire 
fon  abdication  ;  que  cette  procuration  feroit  donnée  à 
l'empereur  &  aux  prélats  qu'on  lui  aflbcieroit  -,  que 
tout  cela  feroit  confirmé  par  une  bulle  -y  qu'il  ne  forti- 
roit  point  de  Conftance  ;  qu'il  ne  dilîbudroit  point  le 
concile  jufqu'à  ce  que  l'union  fut  faite  ;  &c  que  perfon- 
nene  s'en  rctircroit  clandeftinemenr.  Ce  futlc patriar- 
che d' Antiochc  qui  propofa  ces  articles  au  pape.  Jean 
répondit  aux  députez ,  que  fon  honneur  ,  celui  de  1  e- 
glifc  &  du  concile  demandoient  qu'il  fît  fon  abdica- 
tion en  perfonne  ;  que  cette  voie  d'ailleurs  feroit  plus 
courte ,  plus  certaine  &  plus  digne  de  lui  ,  que  s'il 
agi (foit  par  procureurs.  Qu'au  refte  il  étoit  toujours 
prêt  à  faire  tout  ce  qui  dependroit  de  lui  pour  procu- 
rer l'union  de  l'églife ,  &  qu'il  vouloit  que  l'on  ne  le 
tînt  plus  pour  pape ,  &  que  les  cardinaux  jurafTcnt  qu'ils 
"  1  Ggij 
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CLV. 
On  fbincçont 
cjuc  le  pape  veut 
$  enfuir  de  Con- 
fiance. 
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"  le  rcffardcroient  en  effet  comme  s'il  ne  l'étoic  plus .  au 

*  cas  que  cecte  union  ne  fe  rit  poinc ,  faute  par  lui  de  ne 
point  faire  fa  cefïïon  ,  comme  il  l'avoic  promife  &  ju- 
rée. Il  promit  auili  de  ne  point  diffoudre  le  concile  que 
le  (chitine  ne  fût  éteinr.  Mais  les  Allemands  &  les  An- 
glois  n'eurent  aucun  égard  à  toutes  fes  promcfTcs. 
clvi.  Comme  on  ne  pouvoir  prcfque  plus  douter  qu'il 

fe"°KeAd1uï£  n'cut  réfolu  fa  retraite,  les  Anglois  propoferent  dcl'ar- 
tctiepapc.  rêter  dans  une  alTembléc  qui  fe  tint  le  dix-neuviéme 
um.iy^f1'  de  Mars  cnpréfencede  l'empereur:  mais  la  nation  Fran- 
çoife  s'y  oppofa  ,  prétendant  qu'il  étoit  à  propos  de 
laillcr  au  pape  la  liberté  de  choilîr  la  manière  de  tenir 
fa  promeife.  Les  Italiens  voulurent  profiter  de  cette 
différence  de  fentimens ,  qui  rendoit  à  la  défunion  des 
nations  qui  leur  étoient  oppofées.  Ils  députèrent  aux 
François  le  cardinal  de  Viviers,  ceux  de  faint  Marc  , 
de  Cambrai  &  eje  Saluces ,  pour  tâcher  de  les  défunte 
des  Allemands  &  des  Anglois ,  au  moins  fur  deux  ar- 
ticles ;  le  premier,  qu'on  n'obligeroit  pas  le  pape  à  fai- 
re lui-même  fa  ceflion  ;  le  fécond  ,  qu'on  revoqueroit 
la  réfolution  prife  depuis  plus  d'un  mois  d'opiner  par 
nations  dans  les  felTions  publiques.  C'efl:  ce  qui  obli- 
gea l'empereur  à  aller  trouver  la  nation  Françoife,avec 
les  Allemands  &  les  Anglois ,  &  à  leur  préfenter  un  mé- 
moire pour  obliger  le  pape  à  établir  des  procureurs  de 
fa  ceflîon  ,  &  à  ne  point  quitrer  le  concile.  Mais  fur  ce 
que  Sigifmond  prétendoir  délibérer  dans  cette  alTem- 
bléc avec  les  Allemands  &  les  Anglois ,  il  y  eut  de  la 
•  conteftarion. 

cl  vil  La  nation  Françoifc  repréfenta  que  les  autres  aïant 

tre  ?SipcKorCft  délibéré  feules,  il  éroit  jufte  qu'elle  eût  la  même  liber- 
Umam  Frîn-  féj  jes  Allemands  &  les  Anglois  fe  retirèrent  aufli  tôt; 

mais  les  François  aïant  demandé  que  les  cônfeillers  de 


■ 
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l'empereur  fortifient  auilî  ,  &  qu'il  n'y  eut  que  lui  .de  ~  m 

préfcntàleurdélibcration}Sigifmondirrité  fovtit  bruf-  14 1 
quement  de  laflemblée , en  prononçant  d'un  ton  fore 
émû  ,  que  c  ctoir  à  préfent  qu'on  pourroit  connoître 
ceux  qui  étoient  bien  intentionnez  pour  l'union  de  1  e- 
ghfe  ,  &  en  meme-temps  pour  l'empire.  Le  cardinal  jw^-hw*. 
de  Cambrai  regardant  ces  parolescommcune  menace,  tsm-  lLt- 157- 
fc  retira ,  avec  les  quatre  autres  cardinaux  députezavec 
lui.  Les  ambalTadcurs  de  France  arrivez  depuis  quel- 
ques jours,  furvinrent  heureufement  pour  terminer 
cette  contestation.  Ils  demandèrent  audience ,  &  pro- 
poferent  de  la  part  de  leur  maître  à  peu  près  les  mêmes 
chofes  que  l'empereur  defiroir  ;  que  le  concile  ne  fût  ni 
diflous ,  ni  transfère >  que  le  pape  ne  s'en  retnâr  point* 
que  le  concile  nommât  des  procureurs  pour  pioce- 
der  à  l'acte  de  la  ceflion.  C'en  fut  allez  pour  réunir  ks 
François  avec  les  Anelois  &  les  Allemands  ;  &  tous  fe 
joignirent  à  l'empereur  pour  obliger  Jean  XXIII.  à 
établir  les  procureurs  qu'on  lui  demandoit. 

La  réunion  de  ces  trois  nations  déconcerta  le  fou-  clviu 
verain  pontife.  Il  n'avoit  plus  de  reflource  que  dans  les  ifSiSïiSÎ 
intrigues  de  l'archevêque  de  Maïcncc,  &  dans  le  fe-  &rcl"-M« 
cours  de  Frédéric  d'Autriche ,  qui  étoit  arrivé  à  Con-  ^lu^tiua. 
fiance  depuis  près  d'un  mois^  fous  prétexte  d'aller  plus  l- 
loin  ;  mais  en  effet  pour  favorifer  levalion  du  pape  , 
avec  lequel  il  feignoit  de  n'avoir  aucune  luifon.  Ce- 
pendant le  bruit  s'en  répandit  bien  tôt  dans  la  ville  -, 
pour  mieux  couvrir  fon  deiTein,  Jean  X  X 1 1 1.  dit  à 
l'empereur  que  l'air  de  Confiance  lui  étoit  contraire  , 
&:  qu'il  vouloir  aller  changer  d'air  en  quelque  endroit 
du  voifinage.  Sur  quoi  Sieifmond  lui  rcpréitnta  qu'il 
ne  falloir  point  forrir  de  la  ville  ,  que  cette  démarche 
donneroit  lieu  à  mille  fâcheux  foupejons  contré  lui , 

Ggiij 
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~  qu'il  n'étoit  plus  en  Ton  pouvoir  de  lui  permettre  de 

t*  •  l+lS*  forcir  de  Confiance,  &  qu'il  ne  paroiifoic  pas  non 
plus  qu'il  eût  lui-même  des  raifons  alTcz  fortes  pour  le 
faire.  On  peut  juger  qu'ils  ne  fc  quittèrent  pas  fort  con- 
lens  l'un  de  l'autre, 
eux.         L'empereur  depuis  ce  tcms-là  faifoit  garder  le  pape 
w£V5kï  *  vue  ,  &  envoïoit  même  de  temps  en  temps  des  ef- 
poJr  i-«o  detout-  pions  jufques  dans  fa  chambre,  &  auprès  de  fon  lie , 
ittmtUr  en»  Pour  l'oblcrver  ;  &  il  alla  encore  le  trouver  lui-même, 
4S./..43?-       afin  de  le  détourner  de  fon  dcitcin.  Il  trouva  le  pape 
fur  fon  lit ,  qui  fc  plaignoit  d'être  couc  étourdi ,  parce 
que  l'air  de  Conltance  ne  lui  étoit  pas  bon,  &  qu'il  no 
pouvoit  plus  le  fupporter.  Sigifmond  lui  repréfenta 
.  la-deflus  qu'il  y  avoit  aux  environs  delà  ville  beau- 
coup d'endroits  agtéables  ,  ou  il  pouvoit  aller  prendre 
Pair  j  mais  qu'il  le  conjuroit  de  ne  point  quitter  le  con- 
cile qu'il  ne  fût  fini  ;  du  moins  de  ne  le  point  faire 
clandeftinement  &  d'une  manière  peu  honnête.  A  quoi 
'  le  pape  répliqua  qu'il  ne  fe  rctircroit  point  que  le  con- 

cile ne  fût  dilTous.  Ce  qu'il  ne  difoit  pas  contre  fa  pen- 
fée,  parce  qu'il  regardoit  fa  retraite  &  la  dilTolution 
du  concile  comme  la  même  chofe. 
clx.  Cette  vifîte  de  l'empereur  ne  fervicqu'à  confirmer 

xxîi??co&it  ^c  PaPc  ^ans  f°n  même  de(Tein  :  mais  il  ne  lui  étoit  pas 
de  confiance.     facile  de  l'exécuter,  parce'qu'il  étoit  obfcrvé  de  fi  près, 
Ntucttr.  m.    qUC  n^  juj  ^  nj  jc  £uc  j« Autriche  ne  pouvoient  faire  un 
Wmtftit.    pas  v  |.-n^u  £c  Sigifmond.  Le  feul  expédient  que  Fré- 
déric trouva ,  fut  celui  de  donner  un  tournoi  pour  favo- 
ri fer  le  vallon  de  Jean  XXIII.  La  fête  fut  marquée  pour 
le  vingtième  de  Mars  après  midi;  les  principaux  cham- 
pions étoient  le  duc  d'Autriche  lui-même,  &  le  fils  du 
comte  de  Cillei.  Pendant  que  tout  le  monde  étoit  au 
fpectaclc  ,  Jean  XXIII.  fc  déguifa  fur  le  foir  en  palc- 
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frcnicroucn  poflillon  ,  &  fortit  dans  la  foule  fur  un   — 

cheval  mal  étrillé  ,  aïant  une  grofTe  cafaque  grife  fur  A  N  14 1$, 
fes  épaules ,  &  une  arbalète  à  l'arçon  de  la  Telle.  La  nuit 
il  fc  mit  dans  une  barque  que  Frédéric  avoit  fait  tenir 
toute  prête  :  &  defeendant  fur  le  Rhin  ,  il  fc  rendit  en 

peu  d'heures  à  Schaffoufc  ville  appartenante  à  ce  duc  ,  j 
à  quatre  lieues  de  Confiance.  Frédéric  après  le  tour- 
noi retourna  dans  la  ville-,  mais  fur  le  foir ,  il  en  fortic 
feul  &  avec  beaucoup  de  précipitation ,  pour  aller  à 
Schaffoufc  joindre  le  pape  qui  y  étoit  déjà  arrivé. 

Cette  évafion  du  pape  jetta  la  conflemation  dans 
toute  la  ville  de  Confiance-,  chacun  ne  penfoit  plus 
qu'à  fc  retirer  ,  dans  la  crainte  du  pillage  ;  mais  la  pru- 
dence de  l'empereur  appaifa  tout.  Il  monta  à  cheval 
avec  l'électeur  Palatin ,  &  tous  les  feigneurs  de  fa  cour, 
&  faifant  le  tour  de  la  ville  ,  il  afTura  par  tout  qu'on 
auroit  la  même  sûreté  dans  Confiance  qu'auparavant , 
&  cjuc  le  concile  ne  feroit  point  interrompu  par  l'ab- 
fence  du  pape. 

Dans  le  même  temps  l'empereur  reçut  une  lettre  de      c  L  x  T 
Jean  écrite  de  fa  propre  main  ,  par  laquelle  il  affuroit  ScJ^PatJféàc[!^* 
qu'il  ne  s'étoit  pas  retiré  à  Schaffoufc  a  deffein  de  ne  v«eur. 
pas  garder  la  parole  qu'il  avoit  donnée,  de  renoncer  au  iwr.-/wi. 
pontificat  pour  la  paix  de  l'églifc ,  qu'il  l'avoit  fait  au  tom'"'  *' 15 *' 
contraire  afin  qu'étant  en  pleine  liberté  &  en  sûreté  de 
fa  perfonne,  comme  il  y  étoit  par  la  grâce  de  Dieu ,  il 
pût  faire  cette  action  plus  librement ,  &  fans  qu'on  pûc 
dire  qu'il  y  avoit  été  forcé.  Il  ajoûtok  qu'il  jouilfoit  à 
Schaffoufe  d'un  air  qui  convenoit  à  fon  tempérament  ; 
&  qu'il  y  étoit  venu  à  l'infçû  du  duc  d'Autriche  ;  ce 
qui  étoit  faux.  Ilecrivir  a  peu  près  dans  les  mêmes  ter- 
mes au  collège  des  cardinaux,  à  qui  il  n'avoitpas  com- 
muniqué fon  deffein.  Il  fut  iuivi  de  la  plupart  de  fc9 
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'  moindres  officiers  &  domeftiques  :  quelques  jours  après 

An.  141  j.  j|  y  çut  fCpC  carcJin3UX  qUi  l'allcrcnc  joindre  \  mais  la 

plupart  revinrent  peu  de  temps  après. 

Sigifmond  peu  raffurc  par  ces  lettres  aflcmbla  le  mê- 
me jour  toutes  les  nations,  troublées  de  cette  fuite 
clandeftine  du  pape  ,  &c  leur  déclara  qu'il  vouloit 
maintenir  le  concile  au  péril  de  fa  vie ,  è\'  que  la  re- 
traite de  Jean  XXII I.  ne  devoir  allarmcr  perfonne. 
clxit.      Dans  cette  congrégation  ,  l'on  convint  de  députer  à 
SâTCÎ'jS  Schaffoufc  les  cardinaux  Jourdan  des  Urfins ,  Guillau- 
xxm.  pour  ic  mc  jc  fajnc  Marc,  &  Amcdcedc  Saluées,  avec  lar- 

faire  revenir.  t  *  »        .    _  t 

cheveque  de  Rheims ,  afin  qu'ils  travailhflent  a  faire 
revenir  le  pape  au  concile.  Le  duc  d'Autriche  fut  cire 
devant  l'empereur  &  le  concile  ,  comme  coupable  de 
trahifon  &  d'infidilité  envers  l'églife,  envers  le  con- 
cile ,  &  envers  l'empire  :  &  des  ce  moment ,  plu- 
fieurs  feigneurs  &  villes  de  Ton  obéiflanec  ,  retirèrent 
de  lui  leur  ferment  de  fidélité. 
CLxrn.  Jcan  Gcrfon  avant  le  départ  des  députez  ,  fit  de 
Cerfonfeitundif-  COncert  avec  l'empereur  un  difeours  pour  établir  la 

cours  de  la  fup~-  m  »  1 

riorhé di concile  fuperiorite  du  concile  au- demis  du  pape,  afin  qu'ils 

au  dein.s  d.i  pape.       *  *  C       ^  y         wtti  C  '    I»  tT 

,  r  puilcnt  notiher  a  Jean  XXIII.  ce  que  pcnioit  1  allcm- 

v.p*h.  i.f.  toi.  blée  la-dcfTus ,  &  qu'il  ne  crût  pas  avoir  difJbus  le  con- 
cile par  fon  évafion.  Les  cardinaux  ne  voulurent  point 
aflifter  à  l'affembléc  où  Gerfon  prononça  fon  difeours, 
parce  que  le  pape  leur  aïant  écrit  qu'il  ne  s  etoit  retire 
que  pour  faire  plus  librement  fa  ceflion  ,  ils  voulurent 
attendre  l'effet  de  cette  promefle.  Le  difeours  de  Ger- 
fon fut  le  fondement  de  toatc  la  conduite  du  concile 
dans  l'affaire  de  Jean  XXIII.  &  l'origine  de  la  queftion 
qui  fut  vivement  agitée  alors ,  fi  le  concile  cft  au  def- 
fus  du  pape  ou  non.  Il  contient  douze  propofitions 
dont  la  dernière  eft  ,  que  l'églife  n'a  point  de  moïea 

plus 
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plus  efficace  pour  fe  réformer  elle-même  dans  toutes  1 
fes  parties ,  que  la  continuation  des  conciles  généraux  A  N.  1 4  <  j. 
&  provinciaux.  Il  y  montre  au  fil  quel  eglife  ou  le  con- 
cile a  pu  &  peux  en  plufieurs  cas  s'aflembler  fans  un  ex- 
près confentement  ou  commandement  du  pape  , 
quand  il  feroit  canoniquement  élu ,  &  qu'il  vivroic 
régulièrement.  Ces  cas  font ,  félon  cet  auteur,  fi  le  pa- 
j>e  étant  aceufé  &  tiré  en  caufe  pour  écouter  l'églife  , 
refufe  opiniâtrement  de  l'aflembler  ;  s'il  s'agit  de  ma- 
tières importantes  concernant  le  gouvernement  de  1  c- 
glife  ,  &  qui  doivent  être  terminées  dans  un  concile 
gênerai  que  le  pape  ne  veuille  pas  convoquer. 

L'univcrfîté  de  Paris  publia  aufli  quelques  conclu-  clxiv. 
fions  fur  le  même  fujet ,  mais  \g  concile  ne  les  reçue  ic  ce  difeours  Se 
pas  toutes,  parce  qu'il  y  en  avoit  quelques-unes  ex-  damrJ-  ^  ^ 
primées  en  termes  qui  lui  parurent  trop  durs  t  6c  qui  tom°"n'.rp.  67. 
auraient  pû  aigrir  les  efprits.  Elles  ne  tendoient  au  rc£-  suat.t«m.  //./>.  • 
te  qu'à  prouver,  comme  Gcrfon ,  la  fuperiorité  du  ,"' 
concile  gênerai  au-deflus  du  pape.  Jean  XXIII.  ne  fut 
pas  fatisïait  de  tous  ces  difeours ,  &  il  en  fit  de  grandes 
plaintes  aux  ambafladeurs  de  France  qui  l'étoicnt  allé 
trouver  de  la  part  du  concile.  Il  envoïaaufli  des  ordres 
à  tous  les  officiers  de  fa  cour  de  fe  rendre  à  Schaffoufe 
dans  fix  jours ,  &  il  écrivit  une  lettre  apologétique  au 
duc  d'Orléans  &  à  l'univcrfîté  de  Paris  ,  pour  rendre 
l'empereur  &  le  concile  fufpe&s  à  la  France.  Il  écrivit 
aufli  au  roi  de  France ,  au  roi  de  Pologne  &  à  plufieurs 
autres  princes  fur  le  même  ton.  Quelques-unes  de  ces 
lettres  furent  renvoïées  aux  pères  du  concile  ,  ce  qui 
marque  qu'elles  ne  produifirent  pas  beaucoup  d'effet. 

L'archevêque  de  Rhcims  qui  étoit  un  des  députez     clx y, 
vers  le  pape ,  revint  au  bout  de  deux  jours.  On  voulut  £SmH^r^ 
l'entendre  dans  une  congrégation  générale  \  il  y  vint  S^SîîS** 
Tome  XXI.  H  II 
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7  &  prcfcnca  à  l'empereur ,  aux  cardinaux  «Seaux  ambaf- 

N'  fadeurs  de  FrancedcslettrcsdcJcanXXIII.il  ajouta 

de  bouche  de  la  parc  du  pape ,  qu'il  n'avoit  quitté 
Confiance  que  pour  changer  d'air,  qu'il  ne  Te  plai- 
gnoit  point  d'y  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement, 
que  fa  retraite  ne  dévoie  point  être  imputée  à  aucun 
foupçon  qu'il  eut  de  l'empereur  ni  de  ceux  de  fon  par- 
ti 9  &  qu'il  déiîroit  même  faire  avec  lui  le  voïage  dç 
Nice  pour  travailler  de  concert  à  la  paix  de  l'cglifc. 
Dans  la  lettre  que  Jean  écrivoit  aux  cardinaux  ,  il  éta- 
bliflbic  fpccialement  trois  d'entr'eux  pour  procu- 
reurs ,  avec  un  prélat  de  chaque  nation  :  mais  toujours  à 
condition  que  les  deuxeontendans  céderoient.  Il  leur 
promertoitd'expédicrj^icn-tôt&renbonneformcccttc 
procuration ,  &  leur  ordonnoit  défaire  part  de  fes in- 
tentions àl'empcreur ,  &  à  tous  ceux  à  qui  ils  jugeroienc 
à  propos  de  les  communiquer.  Après  que  l'archevêque 
de  Rhcims  eut  fait  fon  rapport ,  on  indiqua  la  feflion 
publique  pour  le  lendemain  vingt-flxiémc  de  Mars, 
ctxvi.        C'étoit  la  troifiéme ,  &  elle  fe  tint  nonobltant  la 

Troilicme  ("cilîon  .  .  .. 

où  ion  détermine  retraite  du  pape.  Il  ne  s  y  trouva  que  deux  cardinaux  y 
uc^ti»«.iioBd«  celul  dc  Cambrai  ^  yLédda ,  &  celui  de  Florence. 

Labbt  mua.  tom.  L'empereur  y  aflifta  aufli  en  habits  impériaux ,  accom- 
,***',,;'  pagné  des  électeurs  de  Saxe ,  &  du  Palatinat ,  de  Fri- 
deric  burgrave  de  Nuremberg  ,  &  depluficurs  autres 
princes  de  l'empire.  Après  la  méfie  &  les  cérémonies 
accoutumées,  le  cardinal  de  Florence  lut  une  décla- 
ration faite  au  nom  du  concile ,  contenant  les  articles 
fuivans.  t,  Que  ce  concile  eft  joftemenc  &  légitime- 
ment convoqué ,  commencé  &  célébré,  z.  Que  là  re- 
traite du  pape  &  de  quelques  autres  prélats  que  ce  foit, 
ne  le  diffout  point ,  mais  qu'il  demeure  dans  fon  en- 
tière autorité ,  quelque  chofe  qu'on  put  ordonner  au 
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contraire.  3.  Que  le  concile  ne  doit  point  être  feparé   

&nele  fera  point,  jufqu'à  ce  que  le  fchifmcfoit  éteint,  A  N-  r4'5« 
&  1  eglife  réformée  en  la  foi  &  dans  les  mœurs ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  Les  membres.  4.  Qu'il  ne  fera  . 
point  transféré  d'un  lieu  à  un  autre  ,  Il  ce  n'eft  pour 
une  caufe  raifonnablc  approuvée  par  le  concile,  f. 
Que  les  prélats  &  les  autres  perfonnes  qui  doivent  af- 
filier au  concile ,  ne  fc  retireront  point  avant  qu'il  foit 
fini ,  fi  ce  n'eft  pour  une  caufe  raifonnable,  examinée 
&  approuvée  par  l'autorité  du  concile.  Les  députez  de 
chaque  nation  approuvèrent  l'un  après  l'autre  tous  ces 
articles ,  &  l'on  en  dreffa  un  acte. 

Les  trois  cardinaux  députez  vers  le  pape  Jean  XXIII.    c  l  x  v  n. 
arrivèrent  après  la  fellion  ,  accompagnez  du  cardinal  Onemewiieirtr- 

1     r\' r  1  i«      I    1     Al     11  •  •         r  ■    •  l      dmaux  dcpuicz 

de  Pile  &  du  cardinal  de  Challant  qui  avoicnt  luivi  le  vers  ic  pape, 
pape.  Les  députez  des  nations  s'alîcmblerent  en  pre-  seheijir.in*ais 

r  1     I»  I  J  «2     tonal.  Cnjl.  p.ig. 

lcnce  de  1  empereur  pour  les  entendre.  On  croioit  «o. 
qu'ils  feroient  favorables  au  concile  ,  mais  on  fut  fort 
furpris ,  quand  après  plufieurs  défaites ,  on  les  vit  fou-  • 
tenir  que  le  concile  devoit  être  regardé  comme  diflous 
par  l'abfence  du  pape ,  &  que  le  pape  n  étoit  point  au- 
deffous  du  concile  :  ce  qui  donna  lieu  à  une  difpute 
affez  vive  départ  &  d'autre.  Pendant  ce  temps-là  quel- 
que cardinaux  rirent  afficher  un  ordre  du  pape  à  tous 
les  cardinaux  &  à  tous  fes  officiers  ,  de  revenir  auprès 
de  lui  dans  la  femaine/ous  peine  d'excommunication. 
On  détacha  l'affiche  à  l'infçu  des  cardinaux ,  &  on  la 
porta  dans  raflcmbléc,  où  on  leur  reprocha  que  leur 
conduite  étoit  bien  éloignée  de  la  paix  qu'ils  avoienc 
faic  efpeterfi  pofitivemenr.  Les  cardinaux  dirent  qu'ils 
n'avoient  point  de  pat t  à  cette  affiche  ;  mais  qu'ils  fça- 
voient  feulement  qu'elle  devoit  être  publiée  le  lende- 
main. Tous  ces  incidens  furent  caufe  qu'on  fe  fepara 
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fans  rien  conclure ,  &  qu'on  remit  l'alTcmblée  au  len- 


A  N.  1415.  demain  vingt-feptiéme  de  Mars  pour  entendre  les  car- 
dinaux venus  de  Schaftoufe. 
clxviii.       L'empereur  s'y  trouva  »  &  le  cardinal  de  Pife  y  lut 

Cvn«egation.fur  r  1  1  1  • 

Unième  aihirc.  de  la  parc  du  pape  quelques  articles ,  qui  ne  tendoient 
vorxâct-mtdt.  qu'à  faire  voir  que  Jean  XXIII.  bien  loin  de  céder, 
ne  penloit  qu  a  le  maintenir  dans  le  pontincat.  L  em- 
pereur &  les  trois  nations  irritées  de  l'obitination  du 
pape  ,  demandèrent  que  l'on  continuât  le  concile  & 
que  l'on  tînt  la  quatrième  feflion.  Cependant  il  y  eue 
encore  le  lendemain  vingt-  huitième  de  Marsunc  autre 
congrégation  ,  dans  laquelle  les  cardinaux  s'emportè- 
rent beaucoup  pour  faire  ditferer  cette  feflion.  Mais 
les  trois  nations  foutenuës  de  l'empereur  parlèrent 
aufli  haut  que  les  cardinaux  &  les  Italiens ,  &  firent 
tant  par  leurs  inlhnccs  ,  qu'elle  fut  réfoluë  pour  le 
trentième  de  Mars.  Ces  cardinaux  avoient  fait  afficher 
un  autre  ordre  de  la  parc  du  pape ,  portant  que  Tes  of- 
9     ficierspouvoient  encore  demeurer  à  Conftance  jufqu'i 
la  Qiùfimoào  :  ce  qui  irrita  encore  plus  les  nations ,  & 
leur  rendit  Je  pape  &  les  cardinaux  de  plus  en  plus  fuf- 
pects.  v 
cr.xix.       La  veille  qu'on  devoit  tenir  la  feflion  publique ,  rem- 
JrCr.:T'-ir.pcrc0ur  pereur  fie  affembler  les  nations,  pour  régler  les  articles 
de  le  Doœmet  qU'on  devoit  y  arrêter.  Ils  regardoient  principalement 

procureur  de  la     1  *       t|         _  O  t       g  *  _ 

lut  du  rjlC.  l'autorité  du  concile  &  fa  continuation, maigre  l'abfcn- 
ce  du  pape, pour  l'extirpation  du  fchifmc&laréforma- 
tion  de  l'églifc  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres;&:  dé- 
claroient  que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fc  foumet- 
trcàfcs  ordonnances,  feroient  punis  félon  les  loi*. 
Ces  articles  aïant  été  communiquez  aux  cardinaux  > 
ceux-ci  vouloient  qu'on  retranchât  ces  paroles  :  La  ré- 
formation de  1  eglife  dans  fon  chef  &  dans  fes  mem-  • 
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bres,  ne  croïant  pas  que  le  pape  duc  fc  foumettre  au 
concile encepoint.  Ils  demandoienc  encore  qu'on  ne  ^  N"  l4lf* 
fournît  poinc  le  pape  à  la  punition  du  concile  ;  qu'il  ne  JjM***-  «*  t- 
fut  point  aceufé  de  fchifme  &  d'hérélie  ;  &  qu'on  ne 
parlât  poinc  de  la  liberté  dont  on  prétendoit  qu'il  avoic 
joui  à  Conftance.  Enfuitc  les  cardinaux  offrirent  à  l'em- 
pereur de  h  part  du  pape  de  le  nommer  procureur  avec 
les  cardinaux  pour  la  ccflion  du  pontificat ,  enforte  que 
deux  d'entr'eux  de  concert  avec  fa  majefté  impériale 
pourroient céder;  même  malgré  lui  ;  &  de  ne  point 
transférer  de  Conftance  la  cour  de  Rome  fans  la  déli- 
bération du  concile.  Ils  promirent  d'alîiftcr  à  la  fcflion 
qui  devoit  fc  tenir  le  lendemain  trentième  Mars3pour- 
vû  qu'on  n'y  parlât  point  des  articles  dont  ils  avoient 
demandé  la  fupprellion,  &  qu'on  fill  le  retranchement 
qu'ils  dcfîroicnr. 

L'empereur  aïant  écouté  ces  offres ,  dit  qu'il  en  com- 
muniqueroit  avec  les  nations  qui  étoient  aiTcmblccs 
chez  les  Francifcains  :  ce  qu'il  fit  â  l'heure  même.  Mais 
les  nations  n'aïant  rien  voulu  changer  dans  leurs  arti- 
cles ,  il  vint  Je  rapporter  aux  cardinaux  ,  &  les  pria  de 
délibérer  furie  parti  qu'ils  vouloient  prendre,  jufqu'au 
temps  de  la  feflion ,  qui  ne  fe  tiendroit  qu'à  dix  heu- 
res. Ce  fut  pendant  toutes  ces  négociations  que  le  pape     c  l  x  x. 
qui  n'ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  fe  palfoit ,  &  qui  j/sî^^^J 
avoir  appris  que  l'empereur  faifoit  des  préparatifs  de  uuffemberg. 
guerre  contre  le  duc  d'Autriche ,  craignant  d'être  af-  {J*")2W*  * 
fiegé  dans  Scharîoufc ,  fe  retira  à  Lauftemberg  ville  fi-  S" 
tuée  fur  le  Rhin  entre  Schaffoufe&Bafle.  Dès  qu'il  fut 
hors  de  cette  première  ville ,  il  fit  venir  un  notaire  & 
des  témoins ,  pour  protefter  contre  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  &  juré  à  Conftance ,  prétendant  qu'il  ne  l'a- 
voit  fait  que  par  violence  &  par  crainte  ;  &  qu'ainfi  il 
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1  n'étoit  pas  obligé  de  le  tenir.  Néanmoins  il  écrivoic 

A  n.  14 1$.  dans  le  même  temps  tour  le  contraire  de  côté  &  d'autre, 
cLxxi.        Comme  la fcflion  nc  devoir  fe  tenir  que  fur  les  dix 

Congrégation  te-  .  . ,  .  *  , 

nue  avant  u  icf  heures ,  ilyeut  encore  le  matin  une  congrégation  pour 
prendre  des  mcfurcs,afin  que  les  cardinaux  s'y  trouvaf- 
fenr.  Si  l'on  en  croit  Emmanuel  Schelftrate  fous-bi- 
bliothecairc  du  Vatican  ,  les  ambafladeurs  du  roi  de 
France  fe  joignirent  aux  cardinaux,  pour  demander 
aufli-  bien  queux  la  fuppreflion  des  articles  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  qu'on  s'allemblapour  lafeflion,  que 
la  mette  étoit  déjà  dite ,  que  les  prélats  avoient  pris 
leurs  places ,  &  que  les  cardinaux  qui  ne  pouvoient 
plus  fc  défendre  ,  avoient  pris  le  parti  d'aller  au  con- 
cile avec  l'empereur  &  les  députez  des  nations  ,  fans 
être  auparavant  convenus  d'aucune  condition  précife  ; 
on  s'étoic  contenté  de  promettre  qu'on  apporteroic 
quelque  tempérament  aux  articles  touchant  la  puifTan- 
ce  coactive  du  concile ,  &  la  reformation  de  l'églifc 
dans  le  chef  &  dans  les  membres  :  mais  il  n'eft:  pas  ai- 
fé  de  Ravoir  quel  fut  ce  tempérament,  parce  que  cette 
con  fer  ence  fe  tint  de  vive  voix ,  &  apparemment  d'une 
manière  aflez  tumultueufc. 
clxxi  1.       Le  cardinal  Jourdan  des  Urfins  préfîda  à  cette  qua- 

Ouatiiémc  fcf-      •  t        /»  —,        •  ,.  1 

fionT  tneme  icilion.  Tous  les  cardinaux  s  y  trouvèrent,  cx- 

L*hb.  w.gtntr.  cepté  le  cardinal  de  Cambrai ,  qui  apparemment  étoit 
t™.  x//./.  18.    maja  je  ^  au{]]_bicn  que  celui  de  Viviers  ;  car  beaucoup 

de  manuferits  marquent  qu'ils  étoient  dans  la  ville. 
L'empereur  y  aflifta  aufïï ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoic  de 
princes  dans  Confiance.  Après  la  meltc  qui  fut  célé- 
brée par  le  patriarche  d'Antiochc  &  les  autres  céré- 
monies accoutumées ,  Zabarcllc  cardinal  de  Florence,  - 
fie  la  lecture  des  articles ,  dont  le  premier  qui  fît  naître 
beaucoup  de  conteilations,  étoit  conçu  en  ces  termes. 
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Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité ,  Pcre,  Fils  & 


 .„    ;  _   • 

faine  Efprit  :  Ce  facré  finode  de  Confiance  faifanc  «<  AN*  H1  y» 
un  concile  gênerai  légitimement  aflcmblé  au  nom  du  «  p^ieïîtîdidt 
faint- Efprit,  à  la  gloire  de  Dieu  tout  pui flanc  pour  «  «uc union, 
l'extinction  du  prefent  fchifme ,  &  pour  l'union  &  « 
la  réformation  de  leglife  de  Dieu  dans  fon  chef  &  « 
dans  fes  membres  :  afin  d'exécuter  le  deflein  de  cette  « 
union  &  de  cette  réformation  plus  facilement,  plus  « 
fûrerhent ,  plus  parfaitement ,  plus  librement,  or-  «. 
donne ,  définit,  ltatue,  décerne  &  déclare  ce  qui  fuit.  « 
1.  Que  ledit  concile  de  Conftance  légitimement  af-  « 
femblé  au  nom  du  faint- Efprit ,  faifanc  un  concile  « 
gênerai  qui  repréfente leglife  catholique  militante,  « 
a  reçu  immédiatement  de  Jcfus-Chrift  une  puiffance  « 
à  laquelle  toute  perfonne  de  quelque  étac  &  dignité  « 
qu'elle  loic ,  même  papale  ,  eft  obligée  d'obéir  dans  » 
ce  qui  appartient  à  la  foi ,  à  l'extirp3tion  du  préfent  «• 
fchifme ,  &  à  la  reformation  de  l'cglifc  dans  fon  chef  * 
&  dans  fes  membres.  •» 

C'eft  ainfi  que  ce  premier  article  eft  conçu  dans  la  clxxiv. 

1a  1      /       .  ,         n         «  ContcAa.iotis  fur 

pluparc  des  éditions  des  actes  de  ce  concile  ,  &  dans  ics  derniers  mots 
un  fort  grand  nombre  de  manuferits.  M.  Schelftratc  decct3rl,clc- 
précend  que  ces  paroles  :  réformation  de  l'êgiife  dans  le  l^t'  d>Ifert'1' 
chef  gr  dans  fes  membres,  ne  furent  point  lues  dans  cette 
quatrième  feflion  ;  que  le  cardinal  de  Florence  les  omit 
en  lifant,  &  s'arrêta  court,  foucenant  qu'elles  étoienc 
fauUcs  &  ajoucées  contre  l'avis  gênerai.  M.  Dupin 
avoue ,  que  dans  quelques  éditions  ces  mots ,  dans  ce 
qui  regarde  la  foi,  ne  fc  trouvent  pas  ;  que  dans  quelques 
manuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  tels  que 
font  ceux  dont  s'eft  fervi  Schelftratc,  ceux-ci  :  Pour 
la  réformation  de  1  eglife  dans  fon  chef  &  dans  fes 
membres ,  ont  été  omis.  Mais  comme  ils  fc  trouvent 


14$  Histoire  Ecclesiasti qu e. 
"~  —  dans  plufieurs  autres  manuferits ,  même  du  temps  du 
141J.  concile,  dans  un  du  cardinal  Sirlet, deux  de  faint  Vic- 
tor ,  dans  tous  les  exemplaires  imprimez  dans  l'ancien 
abrège  des  a&cs  du  concile  de  Conltance ,  drefle  en 
1441.  par  ordre  du  concile  de  Balle  ,  &  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Haguenau  en  îjoo.  dans  tous  les 
manuferits  de  la  fcllion  fuivante ,  &  que  Gerfon  les 
rapporte  en  mêmes  termes  dans  deux  difeours  qu'il 
prononça  dans  le  concile  ;  il  fcmble  que  Schclftratc  n'a 
pas  raifon  d'aceufer  les  percs  du  concile  de  Balle  d'être 
auteurs  de  cette  addition ,  qui  d'ailleurs  étoit  inutile 
pour  prouver  que  le  concile  a  détermine  que  le  pape  cil: 
au-deflbusdu  concile,  puifquc  les  paroles  précéden- 
tes: que  toute  perfonnede  quelque  état  ou  dignité 
qu'elle  (bit,  même  papale  ,  clt  obligée  de  lui  obéir  t 
lont  feules  fuffifantes  pour  établir  ce  dogme.  Enfin  , 
quand  il  y  auroit  eu  quelque  difficulté  dans  cette  fef- 
lion fur  ces  paroles  qui  font  mention  de  la  réforme , 
elle  a  été  levée  dans  la  feflion  fuivante,  où  ce  décret 
fut  relu  &  répété  avec  cette  addition.  Le  docteur  Von- 
dcr-Hardt  prétend  concilier  ces  deux  fentimens,  en 
difant  que  les  manuferits  qui  ne  font  point  mer  ion 
de  la  réforme ,  rapportent  les  articles  tels  qu'ils  furent 
lus  par  Zabarelle  >  &  les  autres  qui  en  parlent ,  les  rap- 
portent comme  ils  avoient  été  arrêtez  par  les  nations  , 
&  comme  elles  prétendoient  que  le  cardinal  lcsdcvoit 
lire. 

clxxv.        Le  fécond  article  que  lut  le  cardinal  de  Florence 

Sscotii  article,  /  VT  r  .  » 

etoïc  conçu  en  ces  termes.  »  Notre  feigneur  le  pape 
»  Jenn  XXIII.  ne  transférera  point  hors  de  la  ville  de 
*  Confiance  la  cour  de  Rome  ni  fes  officiers ,  &  ne  les 
»  contraindra  ni  directement  ni  indirectement  à  le 
nfuivre,  fans  la  délibération  &  le  confentement  du 

concile 
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concile ,  fur-tout  à  l'égard  desoffiecs  &  des  officiers,  «  " 
dont  l'abfcnçe  pourroit  être  caufe  de  la  diiTolmion  «  H.  141  j. 
du  concile  ,  ou  lui  être  préjudiciable.  S'il  a  fait  le  «« 
contraire  ,  ou  s'il  le  fait  à  l'avenir  en  décernant  &  « 
fulminant  des  cenfures  ,  ou  quelques  peines  que  ce  « 
foie  contre  lcfdits  officiers ,  elle  feront  regardées  corn-  * 
me  nulles ,  les  mêmes  officiers  devant  exercer  libre-  <« 
ment  leurs  fonctions  comme  auparavant. 

Le  troifiéme  article  porte,  que  toutes  les  transla-  «  c  lxxvt. 
.rions  de  prélats,les  privations  de  bénéfices,  les  révoca-«  Tlolfiémc  *,ndc- 
tions  de  commcndes&  de  donations,  les  monitoires ,  <« 
cenfures  ccclcfiaftiques,  procès,  fentences,  actes  faits» 
ou  à  faire  au  préjudice  du  concile  par  ledit  pape  ou  « 
par  fes  officiers  &  commifTaircs  depuis  fa  retraite ,  fc-  « 
ront  de  nulle  valeur  ,  &  font  actuellement  caflez.  >» 

Le  cardinal  de  Florence  ne  lut  que  ces  trois  articles  ;    clxxv  i  l 
cependant  il  y  en  avoit  encore  deux  autres,  dont  le  ô^ScavJa^ 
premier  étoit  que  l'on  choifiroit  trois  députez  de  cha- 
que  nation, pour  examinet  les  caules  de  ceux  qui  vou-  LtnfAnt,tom.  ut. 
droient  fc  retirer ,  &c  pour  procéder  contre  ceux  qui  lOÎ# 
fortiroient  fans  permillion.  Le  fécond  ,  que  pour  le 
bien  de  l'union,  on  ne  crééroit  point  de  nouveaux  car- 
dinaux ;  &  que  de  crainte  d'antidatte  de  quelque  créa- 
tion ,  l'on  ne  reconnoîtroit  pour  cardinaux  que  ceux 
qui  etoient  publiquement  connus  pour  tels  ,  avant 
que  le  pape  fc  retirât  de  Confiance.  M.  Dupin  die  que 
ces  articles  furent  approuvez  par  les  cardinaux  cV  par 
les  prélats  des  nations ,  par  l'empereur  &  les  autres 
princes  prefens  ,&  par  les  ambafîadcurs  des  abfens. Ce- 
pendant il  a  des  manuferits  qui  ne  rapportent  point 
ces  deux  derniers  articles ,  comme  aianc  été  atrçtez 
dnns  cette  fellion. 

Les  mêmes  cardinaux  propoferent  encore  d'autres  clxxviii. 
Tome  XXI.  I  l  fro?oU;,au  d" 
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An  14  i  r  ar£ic^cs  ^  même  jour  ,  &  qui  font  à  peu  près  les  mè- 
"         mes  qui  furent  propofez  par  le  cardinal  de  Pife  le  vingt- 
lonJt'r.HMrdi.  feptiéme de  Mars ,  soffrans  d'emploïer  leurs  cftbrrs 
um.A.f.9i.      pQur  je$  fairc  acccptcr  par  Jean  XXIII.  Ces  articles 

portoient  que  le  pape  promettroit  par  une  bulle  de  ne 
point  diflbudre  ni  transférer  le  concile  fans  l'avis  du 
concile  même.  Que  ce  concile  drefferoit  une  procura- 
tion qu'on  feroit  accepter  par  le  pape  ;  qu'on  éliroit 
un  certain  nombre  de  procureurs,  entre  lefqucls  le  pa- 
pe en  choifiroit  huit ,  &  que  les  douze  autres  fc  join- 
draient à  l'empereur  &  aux  cardinaux  i  que  fi  l'on  fai- 
foit  quelques  changemens  au  mémoire  déjà  prefenté 
de  la  part  du  pape  ,  qu'ils  les  lui  feroient  approuver , 
en  aïant  parole  y  qu'il  pourroit  avoir  une  cour ,  fans 
préjudicier  au  concile  }  que  les  cardinaux  ,  en  cas  que 
le  pape  vînt  à  mourir  ,  n'en  éliroient  point  d'autre  ; 
qu'ils  ne  confentiroientà  la  création  d'aucun  cardinal, 
jufqu'à  ce  que  l'affaire  de  l'union  fût  terminée  ;  enfin  , 
qu'ils  feroient  en  forte  que  le  pape  expédiât  des  bulles 
de  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  necclTairc  pour  l'u- 
nion de  Péglifc  ,  &  qu'on  ne  feroit  point  la  guêtre  au 
duc  d'Autriche. 

clxxix.  Le  premier  d'Avril,  qui  étoit  un  lundi  lendemain 
i^TdïiSons  ^e  ^4UCS  y on  tmt  unc  congrégation  j  les  députez  des 
i» «rdinai dcFio-  nations  affcmblez  délibérèrent  fur  les  omiflions  du 
cardinal  de  Florence ,  prétendant  que  cela  demandoit 
q^lque  examen  &  quelque  attention  -,  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  d'avis  de  rien  changer  à  leurs  articles  ,  parce 
qu'on  en  avoit  affez  mûrement  délibéré.  On  fe  con- 
tenta de  faire  des  reproches  aux  cardinaux  ,de  l'omif- 
ilon  qu'avoit  faite  le  cardinal  de  Florence  dans  la  der- 
nière fe/fion  -,  &  fans  avoir  égard  à  leurs  inftances ,  les 
députez  des  nations  réfolurent  que  les  articles  tronquez 
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ou  omis  dans  la  fcflion  quatrième  ,  feroient  lus  tous  

entiers  dans  la  fuivante  qui  fut  indiquée  au  fixiéme  ^,N-  l+lS* 
d'Avril. 

Mais  avant  qu'on  la  tînt ,  Jean  XXIII.  fit  notifier  clxxx.^ 
au  concile  fa  retraite  à  Lauffcmbcrg, déclarant  enter-  «oific  n  co»dk 
mes  exprès  qu'il  n'avoit  quitte  SchafFoufe  que  parce  ^leiLaufi*m- 
qu'il  craignoit  d'y  être  arrêté  ,  &  de'nc  pouvoir  exc-  litmh  n. 
cuter  ce  qu'il  a  voit  promis  en  faveur  de  l'union.  Il 
ajoutoic  dans  cette  bulle  ,  afin  de  rendre  le  concile  & 
l'empereur  plus  fufpc&s ,  que  quelque  fujet  d'appré- 
henhon  qu'il  eut  à  Confiance,  if  fc  feroit  expoféà  tout 
événement,  s'il  n'avoit  appréhendé  que  Benoît  XI II. 
&  Grégoire  XII.  fçachant  fa  détention ,  ne  fc  fuflent 
prévalus  de  cette  violence  pour  ne  pas  céder  &  pour 
entretenir  le  fchifme. 

Cette  bulle  intrigua  beaucoup  quelques  cardinaux  ;  clxxxi. 
partagez  entre  l'efpcrancc  de  voir  le  concile  diflous  «^SS^JJ*" 
par  la  féconde  fuite  du  pape  ,  ôc  la  crainte  de  perdre  gjjj^ï"1" 
leur  fortune  fi  on  le  continuoit  en  fon  abfence ,  ils  ne  u»mf.»4.  s»j. 
favoient  à  quoi  fe  détermincr.Un  grand  nombre  néan- 
moins dans  la  vaine  cfperancc  de  rupture  du  concile  , 
allèrent  trouver  Jean  XXIII.  C'eft  ce  qui  détermina 
l'empereur  à  tenic^une  congrégation  générale  où  l'ar- 
chevêque de  Reims  fit  encore  le  rapport  de  fon  am- 
baflade  auprès  de  ce  pape  ,  afin  que  tout  le  monde  fût 
convaincu  de  fes  variations  ,  en  comparant  le  contenu 
de  fa  bulle  avec  ce  que  difoit  ce  prélat.  Il  ajouta  à  fon 
rapport,  que  le  cardinal  de  Challant  l'étant  venu  trou- 
ver, lui  avoît  enjoint  de  la  part  du  pape  d'afîurer  Si- 
gtfmond  qu'il  n'avoit  point  été  contraint  de  quitter 
Conftancc  par  crainte ,  ou  par  violence ,  ou  par  la  fau- 
te de  l'empereur  ;  mais  feulement  à  caufe  de  fa  fanté  , 

&  qu'il  offroit  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoit  promis 

»  •  •  • 
Il  ij 


Digitized  by  Google 


ijj.       Histoire  Ecclésiastique. 

~  dans  le  concile  -,  qu'il  avoit  de  l'affection  pour  Tempe- 

1 4 1 5-  rcur  t  &  qU'ji  fouhaiteroit  conférer  avec  lui ,  s'il  alloic 
à  Nice  trouver  Pierre  de  Lune  ,  pour  travailler  à  l'u- 
nion. Ce  cardinal ,  qui  étoit  prefent ,  avoua  que  la 
chofe  étoit  ainfï;  mais  qu'il  devoit  dire  que  le  pape  ne 
s'étoit  pas  retiré  par  la  violence  qu'il  eut  à  craindre  de 
ki  part  de  l'empereur,  mais  par  la  crainte  qu'il  avoit  eu 
de  quelques  gens  de  fa  cour.  StgifmonJ  prit  acte  de 
cette  déclaration  de  l'archevêque  ,  aufli-bicn  que  les 
ambaffadeurs  de  France.  Enfuite  l'on  parla  d'autres  af- 
faires ,  &  l'on  nomma  trois  commiflaires  pour  exami- 
ner les  raifons  de  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  du 
concile  ,  ou  punir  ceux  qui  le  quitteroient  fans  per- 
miflîon. 

cl  xxx ii.  La  cinquième  fciïîon  fe  tint  le  famedi  fixiéme  d'A- 
ciuquicm»f:(iior.  vrj|  ^c  cardinal  des  Urfins  y  préfida  accompagné  de 

xikfb\ianttl'  '  autrcs  cardinaux  ,  qui  furent  ceux  de  Lodi ,  d' A- 
quilée  ,  de  S.  Marc  ,  de  Challant ,  de  Pife  ,  de  Saluces 
&c  de  Florence.  Les  cardinaux  de  Cambrai ,  de  Viviers, 
de  Vcnifc  &  de  Fiefque  s'en  abfcntcrcnt ,  quoiqu'ils 
fuficntà  Confiance  ;  on  n'en  fçaitpasla  raifon.La  pre- 
mière chofe  à  laquelle  on  s'appliqua,  fut  de  faire  la 
lecture  des  articles  qu'on  avoit  déjajusdans  la  quatriè- 
me fellion  ;  &  fur  le  refus  que  le  cardinal  de  Floren- 
ce fit  de  les  relire ,  on  donna  cette  commiflion  à  i'évê- 
clxxxiii.  que  dcPofnanie.  Si  l'on  encroit  Schclftrate,  il  y  eut 
o.,  y         jquelques  conteftations  fur  la  manière  dont  ces  articles 

les  at;  <\a  Je  h  T     ,  1  . 

piertJcatefciGoii,  etoicnt  drefiez  :  cependant  la  plus-grande  partie  des 

ilnj-r-HArdt  a&esPorte  qu'ils  furent  reçus  unanimement ,  &  ap- 
um  i,:  p.  y»,  prouvez  dans  la  même  forme  que  les  décrets  des  autres 
iMb  affnd.  md.  icfïionsdu  concile.  Outre  ces  cinq  articles,  Sponde 

y/t,id  4«.  après  lui  M.  Dupm,  en  ajoutent  quatre  autres  i.  Que 
M 1 1  "  le  pape  cR  obligé  de  renoncer  au  pontificat ,  &  de  s'en 
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rapporter  au  concile,  z.  Que  fi  en  étant  requis  il  refu-  ~ 
fe  ou  diffère  de  lo  faire  ,  on  doit  dcllors  le  regarder     N* 1  41 
comme  déchu.  3.  Que  la  retraite  du  pipe  cil  illicite  àc  uZt?  ^ 
préjudiciable  au  bien&  à  l'union  de  l'éghfe  ,  &  qu'on 
doit  le  fom mer  de  revenir ,  &  fur  Ton  refus  le  déclarer 
fauteur  du  fchifme  ,  &  fufpe&d'hercfic.  4.  Que  il  le 
pape  veut  revenir  à  Confiance  ,  &  accomplir  fa  pro- 
menée, on  lui  donnera  affuranec  qu  i!  ne  fera  ni  arrêté , 
ni  mis  en  prifon  ,  ni  molcfté  dans  fa  perfonne  ou  dans 
fes  biens ,  avant  ou  après  fon  abdication  ;  mais  qu'il 
demeurera  en  pleine  sûreté  &  liberré  ,  &  que  l'on 
pourvoira  à  fon  état  après  fa  renonciation  par  huit 
commiflaircs  ,dont  quatre  feront-  à  fon  choix  ,  &  les 
quatre  autres  feront  nommez  par  le  concile. 

L'évêque  de  Pofnanie  ,  aJÉ"cs  le  confentement  una-  clxxxi  v. 

1    1         .t  1  •   i  ri»  Awtrcï  article* 

nimc  du  concile  touchant  ces  articles,  en  propola  d  au-  Prop>r««  P  r  r*. 
très  pour  fervir  de  préparation  à"  la  feffion  prochaine.  v""',uc,i  r>Jlnï!U'- 
Il  requit  qu'on  écrivît  aux  rois  ,  aux  princes  ,aux  uni-  J£"'l*9lmi' 
vcrfitez,pour  leur  notifier  la  fuite  du  pape  ,&  la  con- 
tinuation sûre  Se  libre  du  cçncile  ,  malgré  fon  abfcn- 
ce  :  qu'on  établît  des  peines  contre  ceux  qui  malgré 
les  défenfes  fe  retiroient  clandeltinemcnt  du  concile  : 
qu'on  confirmât  L  fentence  portée  par  le  concile  de 
Rome ,  contre  la  doctrine  de  ]  can  Viclcf ,  en  brûlant 
fes  livres  :  qu'on  nommât  des  cardinaux  &  des  prélats 
pour  commiflaires  en  matière  de  foi ,  &  particulière- 
ment dans  ce  qui  regardoit  l'affaire  de  Jean  Hus,  en 
affociant  à  ces  prélats  des  docteurs  en  théologie  &  en 
droit  canonique  ;  &  ces  proportions  furent  admifes. 
Les  cardinaux  de  Cambrai  &  de  faint  Marc  ,  l'évêque  clxxxv. 
de  Dol  .  &  l'abbé  de  Cîteaux  ,  furent  nommez  pour  n^"™f"tes  r 

*  3  f  nommez  pour  uu* 

achever  d'inflruirc  le  procès  de  Jean  Hus ,  &  pour  re-  triurc ^ ■pr«« 
nouveller  les  condamnations  portées  contre  la  do&ri- 

I  1  nj 
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ne  de  Wjclef ,  &  notamment  celles  des  quarante-cinq 
An.  1 4 1  s  •  articlcs  dCja  condamnez  par  les  univerfitez  de  Paris  Ôc 
de  Prague. 

'  oi"  rlje-  Enfuitc  1  eveque  de  Pofnanic  dit  verbalement  &  par 
"h\te  faïà  Qot  manicre  d'avis  qu'il  feroit  néccfTairc  de  fupplier  Sir 
IUm».       °   gifmond  ,  qui  étoit  prefent ,  d'écrire  à  Jean  XXIII. 

pour  l'engager  à  revenir  au  concile  ,  afin  que  ce  pape 
accomplit  ce  qu'il  avoir  promis  à  1  eglifc  &  au  conci- 
le s  en  le  traitant  toutefois  avec  honneur ,  &  le  lai  (Tant 
jouir  d'une  pleine  &  entière  liberté.  L'empereur  fe  leva 
i  &  dit ,  qu'il  fçavoit  que  le  pape  écoit  dans  le  château  de 

LaufFemberg ,  entre  les  mais  du  duc  d'Autriche;  mais, 
qu'il  ne  fçavoit  pas  s'il  voudrbit  revenir ,  ou  H  ce  duc 
le  voudroit  lai  fier  aller  :  que  quoi  qu'il  en  fût ,  il  croie 
prêt  de  faire  ce  que  le  concile  fouhaitolt  -,  de  lui  écri- 
re, pour  le  prier  de  revenir ,  &  de  lui  envoïer  un  fauf- 
conduit.  Il  offroit  même  d'aller  en  perfonne  pour  le 
ramener  à  Conftance  malgré  le  duc  d' Autriche,  en  cas 
que  le  concile  le  jugeât  à  propos.  Il  ajoura  qu'il  avoit 
envoie  des  troupes  vers  la.  ville  de  Schaffoufe  ,  &  don- 
né ordre  que  l'on  offrît  des  fauf-conduits  aux  cardi- 
naux &aux  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  y  étoient, 
lefquels  avoient  répondu  qu'ils  ne  jiouloient  point  re- 
venir ni  fuivre  le  pape  Jean  ;  mais  qu'ils  vouloient  re- 
tourner â  rV>mc ,  &  que  les  cardinaux  qui  étoient  à 
Conftance  ,  étoient  dans  la  même  réfolution. 

Comme  les  cardinaux  étoient  particulièrement  in- 
tereflez  dans  ce  difeours  ,  Zabarelle  cardinal  de  Flo- 
rence ,  répondit  en  fon  proprc*nom ,  &au  nom  de  Tes 
collègues ,  dont  la  plupart  étoient  prefens  ,  qu'il  étoit 
vrai  qu'ils  avoient  refolu  de  foutenir  le  pape  en  cas 
qu'il  voulut  céder  ,  comme  il  l'avoit  promis  \  mais  que 
s'il  ne  le  Youloit  pas ,  &  qu'il  manquât  à  fa  parole  ,  ils 
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l'abandonneroient  pour  adhérer  au  concile  :  chic  T 
n'aïant  pas  encore  de  certitude  qu'il  ne  fût  plus  dans  4  5* 
la  réfolution  où  il  étoic ,  ils  avoient  toujours  tâche  de 
mettre  fon  honneur  à  couvert  :  que  pour  lui  il  igno- 
roit  que  les  cardinaux  qui  «oient  à  Schaffoufe  cuilcnt 
dit  qu'ils  ne  vouloicntni  venir  à  Confiance  ,  ni  Cuu 
vrc  le  pape ,  &  que  leur  intention  étoit  de  retourner  à 
Rome ,  &  qu'il  ne  pouvoit  aflez  s  étonner  qu'on  eût 
pris  plaifir  à  répandre  de  pareils  bruits.  Enfin  l'on  con- 
clut dans  cette  fcflion ,  que  l'empereur  pourroit  faire 
arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  fc  retirer  de  Conf- 
tance  en  habit  déguifé. 

Voilà  tout  ce  qui  fc  fit  dans  cette  feffion  ,  dont  les 
premiers  décrets  touchant  l'autorité  du  concile  au-def- 
fus  du  pape ,  &  la  fourmilion  du  pape  tant  pour  la  foi 
que  pour  les  mœurs,  ont  donné  lieu  à  de  grandes  con- 
teftations  depuis  ce  temps-là ,  &  ont  fourni  le  fujet 
d'un  grand  nombre  de  volumes.  Comme  cette  matiè- 
re regarde  plutôt  les  théologiens  que  les  hiftoriens,  je 
ne  me  propofe  pas  d'examiner  ici  cette  queftion  ;  je  me 
contente  de  rapporter  fimplcment  ce  qui  s'eifc  pafTé 
dans  le  concile ,  laiuant  aux  lecteurs  la  liberté  de  con- 
fulterceux  qui  ont  traité  exprès  cette  grande  queftion. 
Ce  qu'on  peut  dire  ici  toutefois  en  peu  de«mots ,  c'eft 
qu'entre  les  quatre  articles  que  l'affembléc  générale  du 
clergé  de  France  drcfTa  en  l'an  1 6  8 i.  &  qui  contiennent 
une  déclaration  nette  &  précife  de  la  doctrine  de  le-  clxxxvu. 
glife  Gallicane  fur  l'autorité  des  deux  puiflances ,  lcc-  -fSâuïiSc 
clefiaftique&  la  temporelle  ;  elle  déclare  dans  le  fécond  lcs(ed^u  decct* 
de  ces  articles  fon  attachement  inviolable  aux  décrets 
du  faint  concile  œcuménique  de  Confiance ,  contenus 
dans  les  ferlions  IV.  &  V.  comme  étant  approuves  , 
même  par  le  faint  fiege  apoftoiiquc  ,  confirmez  par  la 
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-  - — *  pratique  de  toute  l'églifc  &  des  pontifes  Romains  ,  & 
N«  1  4  1  y  religicufcment  obfervez  de  tout  temps  par  l'églifc  Gal- 
licane. L'aiTembléc  en  déclarant  que  ces  décrets  doi- 
vent toujours  demeurer  en  vigueur-,  &  conferver  tou- 
te leur  force,  ajoute  :  Qu'elle  n'approuve  pas  l'opinion 
de  ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets ,  ou  qui  les 
afFoibliflent  ,  en  dii'ant  que  leur  autorité  n'eft  pas  bien 
établie, qu'ils  ne  font  point  approuvez, ou  que  leur 
difpofîtion  ne  regarde  que  les  temps  de  fchifmc. 

Comme  la  fuperioricé  des  conciles  généraux  fur  tou- 
te autre  puiflanec  fpiritucllc  qui  foit  fur  la  terre  ,  cil 
clairement  établie  &  décidée  par  ces  décrets ,  &  que 
l'églifc  de  France  en  fait  un  des  plus  fermes  appuis  de 
fes  fcntimensàcct  égard  ;  M.  de  Schclftratc  a.cru  avec 
rai  Ton  ,  qu'en  même  temps  qu'il  en  affoibliroit  l'auto- 
rité ,  il  fapperoit  par  le  fondement  la  déclaration  du 
clergé ,  &  ébranleroit  fa  doctrine.  Jufqueslà  ,  ceux 
qui  avoient  entrepris  de  la  combattre,  avoient  tou- 
jours fuppofé  que  les  décrets  du  concile  de  Confiance, 
que  1  eglife  Gallicane  emploie  pour  appuïer  fa  doctri- 
ne ,  avoient  été  publiez  dans  toute  leur  pureté ,  &  per- 
fonne  ne  s'étoit  aviféde  dire  qu'on  y  eût  fait  quelque 
changement ,  encore  moins  qu'on  en  eût  corrompu  à 
deflèin  quelque  partie.  Les  théologiens  Ultramontains 
ont  pris  divers  autres  moïens ,  pour  tâcher  doter  à 
1  eglife  de  France  l'avantage  qu'elle  tire  de  ces  décrets 
en  faveur  de  fes  fentimens.  •> 
•  i  xxxvin,     Mats  M.  de  Schclftratc,  qui  n'a  pu. ne  pas  fentir  la 
m.  ic  schcfliratc  foibleflc  de  fes  moïens,  s'eft  promis  d'arriver  au  but  où 

veut  détruire  I  an-  . .  ,    .  ?        .  T 

lonté  de  «s  de-  ils  tendoient ,  par  un  chemin  plus  sur  &  plus  court.  Il 
s'eft  imaginé  avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  chi 
Vatican  ,  dont  il  avoit  foin ,  des  manuferits  autenti- 
•  ques ,  avec  lefquçls  il  s'eft  flatté  de  pouvoir  défarmer 

les 
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les  théologiens  François ,  en  ruinant  l'autorité  des  de-  

crets  du  concile  de  Confiance ,  dont  ils  font  leur  fort,  A  ^  1 4  1 5  • 
&  fur- tout  en  faifant  voir  ,  comme  il  a  cru  le  pouvoir 
faire ,  que  le  premier  décret  de  la  quatrième  feilion 
avoit  éré  corrompu  par  les  peres  du  concile  de  Bafle. 
C'cffc  ce  que  cet  auteur  entreprit  de  prouver  par  le  livre 
qu'il  fit  impripicr  en  1 683.  tous  ce  titre  :  jffla  Concilii 
Conjlanticnps ,  ad  exfofitionsm  decretorum  ejus  fejjîonum 
IV.  &  y.  facientia  ,  &c.  Piuficurs  fçavansont  répon-  ^Utreipmmt/mt 
u  a  cet  ouvrage  ;  mais  celui  qui  paroit  1  avoir  hic  nu,  de  o,n;r*w, 
plus  folidcment  &  avec  plus  de  force ,  cil  M.  Arnaud       c*te  lw"<' 
dans  fes  éclairciflemens  fur  l'autorité  des  conciles  gé- 
néraux ,  &  des  papes. 


Tome  XXL 
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LITRE  CENT  TROISIEME. 
a  "  7773  o  m  m  e  on  avoic  pris  des  mefurcs  dans  la  felTion 

A  N.   14 I       M  .  ,  l  vit 

cinquième  pour  continuer  ic  procès  de  Jean 
jeanHuscft  mis  Hus ,  les  nouveaux  commiiraircs  qu'on  |ui  avoic  don- 
futterefle.        nc  n  oublièrent  rien  pour  1  obliger  a  une  retractation, 
i-cn.itr-turdt.to.  en  même  temps  que  fes  aceufatcurs  produifoient  un» 
a  1  66'         grand  nombre  de  preuves  de  fes  erreurs.  Quoiqu'cn 
prifon  &  infirme  ,  il  ne  lailïbit  pas  de  répondre  à  tout 
en  particulier.  Pendant  qu'il  s'attendoit  à  une  audience 
publique  ,  que  l'empereur ,  à  ce  qu'il  difoit ,  lui  avoit 
promife,  il  fut  transféré  dans  une  nouvelle  prifon  ; 
car  les  gens  du  pape  qui  le  gardoient  chez  les  Francif- 
cains ,  &  dont  il  fe  loue  dans  u.ne  de  fes  lettres ,  aiant 
fuivi  leur  maître  à  Schaffoufc,  laiderent  les  clefs  de  la 
prifon  à  l'empereur  &  aux  cardinaux  ,  qui  mirent  le 
prifonnicr  encre  les  mains  del  eveque  de  Conrtance  , 
par  l'ordre  duquel  il  fut  enfermé  dans  la  forterefle  de 
Godcben,  au-delà  du  Rhin  ,  proche  de  la  ville,  en 
attendant  qu'on  inftruisît  fon  procès, 
n.  Jérôme  de  Prague  arriva  alors  à  Confiance  ,  fans 

Arrivée  Je  Jcrôme        »/*!  •  -i     »       •  t  tt 

de  Prague  a  Cou.  qu  on  içache  pourquoi  il  n  y  vint  pas  avec  Jean  Hus. 

Tout  ce  qu'on  trouve  dans  l'hiftoire ,  c'eft  qu'il  laiflà 
jE^/jr/v. partir  fon  ami  le  premier  ,  avec  promette  de  le  fuivre 
bien- tôt  après  pour  le  foutenir  dès  qu'il  apprendroit 
lu'il  y  feroit  opprimé.  Jean  Hus  aïant  été  arrêcé ,  lui 
it  dire  par  quelques-uns  de  fes  amis  de  ne  point  ve- 
nir ,  dans  la  crainte  d'être  traité  de  la  même  manière: 
cependant  Jérôme  voulut  tenir  fa  parole  à  quelque 
prix  que  ce  fur.  Il  arriva  à  Conftance  le  quatrième  d'A- 
vrilavec  un  de  fes  difciplcs,&  tous  deux  y  entrèrent  fans 
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être  connus,  àcaufcdu  grand  nombre  deperfonnes  

qui  écoieru  dans  cette  ville  ;  mais  ils  n'y  firent  pas  un  ^  N>  1 4 1  S 
long  féjour.  Jérôme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
Hus.  La  vue  de  fa  prifon  lui  fit  horreur,  le  refus  qu'on  iil 
faifoit  de  lui  donner  une  audience  publique  l'irrita,  &  cJtfoU"?*  t- 
craignant  un  pareil  traitement ,  il  fc  retira  deux  jours  ™™**n  un 
après  avec  Ton  difciple  à  Uberlingen.  Se  trouvant-là  RtteitnUl  f 
plus  en  fureté  ,  il  écrività  l'empereur  &  aux  feigneurs 
de  Bohême  qui  étoient  au  concile ,  pour  demander  un 
fauf  conduit  :  l'empereur  le  rcfufa  d'abord  ;  mais  fc 
voi'ant  prefTé  par  les  feigneurs  de  Bohême  ,  &  fur  l'a- 
vis du  concile ,  il  dit  :  Nous  lui  en  donnerons  un  pour 
venir ,  mais  non  pour  s'en  retourner. 

Jérôme  aïant  appris  cette  reponfe  ,  envoïa  afficher 
aux  portes  de  toutes  les  cghfcs  &  de  tous  les  monafte- 
rcs  de  Confiance ,  &  à  celles  des  cardinaux  ,  un  écrit 
en  Latin 3  en  Allemand  &  en  Bohémien,  adrefîé  à 
l'empereur  &  au  concile  ,  par  lequel  il  déclare  qu'il  eft 
prêt  de  venir  à  Confiance  pour  rendreraifonde  fa  foi, 
&  pour  répondre  en  plein  concile  à  toutes  les  calom- 
nies de  fes  aceufateurs ,  s'offrant  de  fubir  toutes  les  pei- 
nes des  hérétiques  s'il  cft  convaincu  de  quelque  erreur. 
Que  c'cfl  pour  cela  qu'il  demande  un  fauf-conduit  à 
l'empereur  &  au  concile  -,  mais  que  fi  malgré  ce  fauf- 
conduit  on  lui  fait  quelque  violence ,  en  le  mettant  en 
prifon  ,  ou  autrement ,  tout  l'univers  fera  témoin  de 
î'injuilice  du  concile.  Cet  écrit  ne  fut  point  écouté ,       i  v. 

...         ,      .     .    _    .      *     ,  Il  s"cn  retourne 

&  Jérôme  reprit  le  chemin  de  la  Bohême.  enBohcme. 

Sigifmond  fort  mécontent  de  Fredcricducd'Autri-  fniKti£ 
chc  ,  &  réfolu  de  ne  lui  faire  aucun  quartier ,  fit  affi-  triche, en  m»  a« 
cher  le  feptiéme  d'Avril  à  toutes  les  portes  des  églifes  ba"^Xl 
de  Confiance ,  &  dans  toutes  les  places  publiques  un  ««»./*>  io$. 
edit ,  par  lequel  il  ctoit  cite  ,  mis  au  ban  de  1  empire ,  «.  i7. 

Kkij 
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 &  tous  fes  vafTaux  dégagez  de  leur  ferment  de  fidélité. 

An.  14 15.  jj  cCrivit  ^  toutes  les  villes  de  Souabc,  de  Suifîc  &  des 
environs ,  de  pourfuivre  Frédéric  à  toute  rigueur  , 
comme  ennemi  de  l'églife ,  de  l'empire ,  &  perturba- 
teur du  concile  j  &  un  grand  nombre  de  feigneurs  fc 
fervirent  de  ce  prétexte  pour  le  dépouiller.  L'empe- 
reur lui-  même  fit  marcher  une  armée  d'environ  qua- 
rante milles  hommes ,  pour  aller  fe  faifir  de  fes  états. 
On  lui  prit  Stein  ,  DifTcnhoven  ,  Frauvenfeld,  Win- 
terthour,&  d'autres  petites  places  de  laSouabe.  Schaf- 
foufe  fe  rendit ,  &  devint  ville  impériale  ,  moïennant 
unefomme  d'argent.  Les  Suites  refuferent  long-temps 
de  prendre  les  armes  contre  Frédéric  ,  a  caufe  d'une 
trêve  de  cinquante  ans  faite  avec  lui  ;  mais  le  concile 
les  aïant  menacé  d'excommunication  ,  ils  obéirent  , 
à  condition  que  l'empereur  ne  feroit  point  de  paix 
•  avec  le  duc  fans  les  y  comprendre ,  &  que  ce  qu'ils  pour- 
roient  conquérir  leur  dcmeurcroit  à  perpétuité.  C'eit 
ainfi  qu'ils  ont  toujours  gardé  le  pats  d'Argow  ,  donc 
ils  fe  rendirent  maîtres  pendant  cette  guerre. 

Le  duc  d'Autriche  qui  comptoit  fur  la  protection 
des  SuiflTes ,  s'en  voïant  ainfi  privé ,  &  de  plus  dépouil- 
lé de  la  plus  grande  partie  de  fes  états ,  pourfuîvi  par 
un  puiflant  ennemi ,  &  abandonné  de  fes  amis ,  fe 
trouva  rrès-embarafle.  Il  n'étoit  pas  en  état  de  réfifter 
à  l'empereur,  &  d'un  autre  côté  il  n'étoit  pas  fur  pour 
lui  d'aller  fc  mettre  entre  fes  mains ,  &  de  lui  deman- 
vi.       der  eracc.  Lcpapeallarméde fa  fituation,  &  craienant 

Le  pape  quitte        °,  ,      A  *   1      .      _     /ri  r        ♦  S 

uurfV.ubcrS)&:<:  pourlui-meme  ,  quitta  Laurrcmberg  pour  le  retirer  a 
reme  a  Fnbour^.  prjbour£  £ans  jc  Br;fgaw .  Comme  il  s'y  croïoit  beau- 

jj -  f.ios.  io7.  coup  plus  en  lurcte  qu  ailleurs,  il  parut  auih  beaucoup 
plus  intrépide.  Il  envoïa  de-li  un  mémoire  ,  où  il  ne 
promettoit  de  céder  qu'à  condition  que  l'empereur 
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lui  en voïcroit  un  fauf- conduit  3  dont  il  dictcroit  les  

termes  :  que  le  concile  lui  accorderoit  une  entière  li-  An.  *4lS4 
berté  &  lûrcté  après  fa  ceflion  comme  devanc  :  qu'il 
pourroit  aller  &  demeurer  fans  crainte  fur  les  terres  du 
duc  d'Autriche,  à  qui  pour  cet  effet  on  cefleroit  de 
faire  la  guerre  :  qu'après  fa  ccllion  il  feroit  cardinal  lé- 
gat perpétuel  pour  toute  l'églife ,  ou  qu'il  jouiroic 
pendant  fa  vie  du  BouIonois&  du  Comtat  d'Avignon, 
outre  une  penfion  de  trente  mille  florins  d'or  qui  fe- 
roit aflignée  fur  les  villes  de  Venifc,dc  Florence  &  de 
Gencs.  Qu'enfin  il  ne.  releveroit  de  qui  que  ce  foit, 
&  ne  rendroit  compte  de  fa  conduite  à  perionne. 

Cependant  les  nations  s'aiTembloienc  prcfquc  tous  vit. 
les  jours.  Dans  une  de  ces  congrégations  tenue  le  neu-  c^j£k^<? 
viéme  d'Avril ,  on  députa  un  prélat  de  chaque  natien  ia  concile, 
au  cardinal  de  Viviers ,  pour  lui  enjoindre  de  faire  fes 
fonctions  à  l'ordinaire  }  &  il  promit  qu'en  qu.ïiké  de 
vice- chancelier  de  l'églife,il  figneroit  les  expéditions, 
&  rendroit  jufticeaux  parties  ;  mais  il  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  tenir  de  coniîlîoirc  fans  un  ordre  exprès  du 
pape.  On  ordonna  aufîl  au  cardinal  de  Cambrai  de 
continuer  l'examen  des  matières  de  foi  au  fujec  de  Vi- 
clef  &  de  Jean  Hus ,  afin  d'en  faire  le  rapport  au  pre- 
mier ordre  ;  &  il  fe  chargea  d'examiner  feulement  la 
doctrine,  lailTantriijftruction  du  procèsaux  cardinaux 
de  faint  Marc  &  de  Florence,  qui  croient  jurifconful- 
tes.  Le  lendemain  fix  des  cardinaux  de  Jean  XXIII. 
revinrent  à  Confiance ,  en  vertu  des  fauf- conduits  de 
l'empereur  :  mais  comme  il  apprit  que  quelques  uns 
en  faifoient  mauvais  ufage  ,  il  révoqua  ,  de  l'avis  du 
concile  ,  tous  ceux  qu'il  avoh  donnez  ,  &  dont  on  ne 
s  etoic  pas  fervi  dans  le  temps.  Sa  déclaration  cft  dat- 
téc  du  treizième  d  Avril  de  cette  année. 

Kkiij 
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  Dans  une  autre  congrégation  tenue  ic  même  jour  , 

A  N.  14  ij.  on  Jut  le  mémoire  que  le  pape  avoir  envoie  de  Fri- 
vin-.     bourç  au  concile  ;&  cette  lecture  confirma  les  nations 

Le  concile  ecw  o  >  ,  .  il-.* 

une  icttic  apoïc-  dans  ia  penlce  ou  elles  etoient,  qu  il  ne  cncrcnoit  qu  a 
ciuecieatc.        éluder  la  ccliion ,  &  qu  il  n  avoit  pas  envie  de  donner 
i.Ahht coww.  ge>>.  une  procuration  fuffifante.  Comme  plulîcurs  généraux 
u.  i*.f.  u  +.    d*orjre  s'étoient  retirez  du  concile  après  l'évafion  de 
Jean  XXI H.  le  concile  dans  la  même  congrégation  , 
défendit  à  ceux  qui  étoient  encote  à  Confiance,  de 
s'en  retirer  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,&  ordon- 
na aux  abfens  de  revenir  dans  l'cfpace  de  trente  jours. 
On  leur  ordonna  outreeela  de  sabftenir  pendant  tou- 
te cette  année  dalfcmbler  aucun  chapitre  ,  fous  peine 
d'être  privez  de  leurs  ofHccs. 
vc»itr-u*td,.     Dans  une  autre  congrégation  tenue"  le  même  jour 
u.iKf.  toi  jc  j|ncf  ^  on  conccrrj  |a  lettre  qu'on  avoit  réfo- 

lu  d'écrire  aux  rois ,  aux  princes,  aux  républiques ,  & 
aux  univcriitez,  pour  juftifier  la  conduite  que  le  con- 
cile avoit  tenue  envers  Jean  XXIII.  L'on  fait  dans 
cette  lettre  un  portrait  de  ce  p^pe  ,  qui  marque  fon 
peu  de  bonne  foi  &  fes  artifices  ;  &  en  même  temps 
l'on  s'applique  à  juftifier  l'empereur ,  &  à  réfuter  les 
plaintes  que  Jean  faifoit  de  lui. 
1  x.  Deux  jours  après  cette  congrégation ,  c'eft-à-dire  , 

chMiiorcMl:uel  k  quinzième  d'Avril ,  mourut  le  célèbre  Manuel 
sup.i.  eit.n.74.  Chryfolore  Grec,  âgé  de  quarante- fept  ans.  Il  avoit 
vtnitr-Harit.  t».  accompagné  le  cardinal  de  Florence  en  Lombardic , 
kfreUg.?.  10.11.  p0ur  y  regler  avec  l'empereur  le  temps  &  le  lieu  du 
concile.  Il  alla  depuis  à  Confiance  avec  le  même  car- 
dinal ,  qui  y  mourut  pareillement  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  141  7.  Chryfolore  defeendoit  de  ces  an- 
ciens Romains  qui  accompagnèrent  à  Conftantinoplc 
le  gt and  Conftantin ,  &  tout  le  monde  le  jugeoit  di- 
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gnc  du  pontificat ,  circonftances  qui  fc  trouvent  par-   •  > 

ticulierement  marquées  dans  fon  épitaphe  qu'on  lit  An.  141  j. 
dans  l'églifc  des  dominicains  de  Confiance.  On  îçaic 
combien  ce  gavant  homme  contribua  au  rétablifle- 
ment  des  belles  lettres  en  europe.  Aïantcnfcigné  long- 
temps en  Italie  la  langue  grecque ,  qu'on  y  avoit  né- 
gligée depuis  fept  cens  ans  J  il  fut  caufe  qu'on  ne  s'ap- 
pliqua pas  feulement  à  Vcnife ,  à  Florence  ,  à  Rome 
&  à  Pavic  à  l'étude  de  cette  langue ,  mais  encore  à  par- 
ler purement  la  latine,  qui  fe  fentoit  alors  de  la  barba- 
rie des  fiéclcs  précédens.  On  lui  attribue  une  gram- 
maire grecque  ,  &  quelque  autre  petit  ouvrage. 

Pour  cn<ra"cr  Jean  XXIII.  ou  à  revenir  au  concile,  , 

v   ,  n  r       f  «•  -1     Sixwmc  uiîïon. 

ou  a  donner  iincercmcnt  ion  abdication ,  on  tint  Ja  hMt  tontd  fM 
fixiéme  feflion  du  concile  le  dix-feptiéme  d'Avril.  La 
melTe  du  faint  Efprit  y  fut  chantée  par  l'archevêque  de 
Gncfne ,  &  le  cardinal  de  Viviers ,  comme  le  plus  an- 
cien, y  préfida  :  ce  qu'il  fit  depuis  à  routes  les  autres 
jufqu'à  1  élection  d'un  nouveau  pape.  L'empereur  af- 
filia aufli  à  cette  feflion  ,  de  même  que  tous  les  cardi- 
naux qui  fc  trouvèrent  à  Confiance. Après  les  litanies, 
les  prières  ordinaires ,  ôc  la  lecture  de  l'évangile  tiré 
du  chap.  1  o.  de  Oint  Jean  :  Je  fuis  le  bon  Pajleur ,  on 
lut  &  on  approuva  la  formule  de  procuration  qu'on 
avoit  dreflée ,  &  qu'on  vouîoit  que  le  pape  donnât 
pour  renoncer  au  pontificat.  Enfuitc  on  nomma  deux 
procureurs  de  chaque  nation  pour  être  joints  a  ceux 
que  Jean  XXIII.  nommeroit  lui-même  ,  &  l'on  con- 
firma le  choix  qui  avoit  été  fait  des  cardinaux  de  ùinz 
Marc  &  de  Florence ,  &  des  autres  députez  pour  aller  x  { 
porter  au  pape  cette  procuration.  On  les  chargea,  de  On  dépote 
le  lommer  de  venir  au  concile  ,  ou  de  le  déterminer  i;,  u  !fi  fon- 
dai» l'cfpace  de  deux  jours  fur  le  choix  d'Ulmc ,  de 
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 Raven&ourg  ,  ou  de  Bade ,  pour  s'y  rendre  dans  dix 

An.  141/.  jours  ,&  n'en  point  fortir  que  l'affaire  de  l'union  ne 
^  r;^;"^  r°-  fut  achevée  en  ce  qui  dépendroit  de  lui.  Que  s'il  refu- 
foic,  ils  exigeaient  de  lui  une  bulle,  dans  laquelle  il 
déclareroit  qu'il  n'ell  plus  pape  j  &  le  concile  réfolut 
des  lors  de  procéder  contre  luicommecontreun  fchif- 
matique  &  un  hérétique  notoire,  en  cas  qu'il  refusât 
d'accepter  ces  proportions.  Le  concile  toutefois  fuf- 
pendit  toutes  procédures  jufqu'à  ce  qu'on  eut  reçu  fa 
réponfc  ;  mais  le  déparc  des  députez  fut  différé  ,  parce 
qu'on  attendoie  un  fiuf-conduit  du  duc  d'Autriche  , 
par  les  terres  duquel  ils  dévoient  paffer.  Comme  ce 
fauf-conduit  retardoit  beaucoup ,  on  foupçonna  quel- 
que collufion  entre  le  pnpc  &  le  duc  :  ceft  pourquoi 
le  concile  détermina  que  fi  ces  fauf  conduits  n'étoient 
pas  venus  avant  la  fcflion  fuivante  ,  on  citerait  publi- 
quement Jean  XXIII. 
x  1 1.  Dans  cette  même  fcfïïon ,  on  fit  la  le&urc  du  fauf- 

Sauf  C.;tllLiC    Ol'C  mm  ,  t      •     T        A  t      T\  a 

ie  eu  ce  tnvo.c  conduit  que  dcmandoit  J crome de  Prague,&  qui  avoit 

*£:ômt  de  Px»-  ,té  expédié        J.on2iéme  d. Avfil  par  lcs  députez  des 

fdtm.f.  toc.  nations.  C  ctoit  plûrôc  une  citation  qu'un  fauf-con- 
duit. Dans  cet  écrit  on  femme  Jérôme  de  comparoître 
dans  Pcfpacc  de  quinze  jours  pour  tout  délai,  afin  d  c- 
tre  interrogé  ,  &  de  répondre  fur  fa  doctrine.  L'écrit 
ajoute  :  Pour  cet  effet  le  concile ,  autant  qu'il  dépend 
de  lui ,  &  que  l'exige  la  foi  orthodoxe ,  vous  accorde 
un  fauf-conduit ,  pour  vous  mettre  à  couvert  de  toute 
violence,  fauf  néanmoins  la  jufticc ,  fal'vâ  femper  juf- 
titiâ  ,  c'clt  à- dire ,  fans  doute ,  que  fi  Jérôme  fc  trou- 
voit  foutenir  quelque  héréfic ,  il  feroit  obligé  de  l'ab- 
jurer ,  ou  qu'en  cas  de  refus  il  feroit  puni.  Cette  claufe 
n  ou  rcltri&ion  netoit  point  dans  le  fauf-conduit  accor- 
LfreiJes  dîî&tna  dé  à  Jean  Hus.  Le  concile  fit  enfuite  un  décret  pour 

défendre 
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dcfcndr*  les  libcllcs^lirTamatoires  qui  interreiToicnt  

l'honneur  du  concile  ,  &  la  réputation  des  particuliers,  A  N*  l4I5- 

.  -r  lo,res  coiidaïauc*. 

fous  peine  d  excommunication  &  d  empulonncmcnt, 
jufqu'à  ce  qu'il  pût  procéder  plus  amplement  contre 
les  coupables. 

Quand  on  eut  lu  toutes  les  décidons  &  les  rcfolu-  xiv. 
tions  du  concile  ,  un  prélat ,  fclon  quelques  auteurs ,  cfiffïtetSl 
propofa  d'exclure  les  cardinaux  des  alîemblées  où  l'on  ^jSJSJT^* 
traiteroit  de  l'affaire  de  Jean  XXIII.  &  de  la  réforma-   0tM  Ttr^  Ce^ 
tion  de  l'cglife.  Il  fe  fondoit  fur  cinq  raifons ,  qu'il  ap-  mad  "  VL 
pclloit  cinq  veritez.  La  principale  étoit,  parce  que  s'a-    s  À  AÀ  Mn 
gilfantde  la  réforme  des  cardinaux  aufli-bicn  que  de  M»f."-**« 
celle  du  pape  ,  ils  ne  dévoient  pas  être  juges  dans  leur 
propre  caufe.;  La  féconde  ,  parce  qu'aïant  élu  Jean 
XXIII.  quoiqu'ils  connurent  fes  déportemens  ,  ils 
méritoieat  d'être  punis.  Une  troificme  ,  parce  qu'ils 
s'étoient  rendus  extrêmement  fufpccls  en  fuivant  le 
pape  après  fa  fuite.  La  quatrième ,  parce  que  ceux  qui 
étoient  revenus  à  Confiance,  aïant  foutenu  que  le  con- 
cile étoit  dilTous  par  l'abfence  du  pape,  on  devoit  tou- 
jours les  regarder  comme  fufpccts.  La  cinquième ,  par- 
ce que  fi  l'on  ne  fupprimoit  point  ou  que  l'on  ne  fuf- 
pendit  point  ces  dignitez  de  pape  &  de  cardinal ,  il  n'y 
auroir  perfonne  allez  habile  ni  allez  puisante ,  pas  mê- 
me le  concile  ,  pour  réformer  Péglifc  dans  le  chef  & 
dans  les  membres;  parce  que  le  pape  Jean  trouveroic 
toujours  des  gens  qui  le  favoriferoienc ,  &  qui  achète- 
raient fes  dignitez  &  fes  faveurs  au  poids  de  l'or.  On 
ne  fçait  point  quel  fût  le  fuccès  de  cette  proportion. 
On  fçait  feulement  que  le  lendemain  les  cardinaux  pre- 
fenterent  aux  nations  un  mémoire  pour  établir  leur 
droit  d'affilier  &  d'avoir  voix  déliberative  dans  les  af- 
femblées  où  l'on  traiteroit  de  l'union  &  de  la  réfor- 
Tome  XXL  L  1 


Digitized  by  Google 


i6C      Histoire  Ecclésiastique. 

•   mation  de  1  eglife.  Ce  memoire^ontient  bien-despro- 

An.  14 1     pofitions  dignes  4cs  Italiens. 

x  v.  Benoit  Genticn ,  l'un  des  députez  de  l'univerfiré  de 

wLfitïde1?alïï«  Paris ,  lut  dans  cette  feffion  trois  lettres  de  cette  uni- 
&'iCdautracs  papc  vcr^^  '»  k  première  adrclTée  à  fes  propres  députez  ,  la 
vouj?r-mrdt.  féconde  au  concile  ,  &  la  troifiéme  à  l'empereur ,  dans 
um.iv.p.  m,    lcfquelies  elle  exhorte  les  uns  &  les  autres  à  pourfuivre 
conltamment  l'affaire  de  l'union ,  malgré  l'abfcncc  du 
pape.  Elle  envoïa  aulli  à  fes  députez  la  lettre  qu'elle 
avoit  écrite  au  pape  depuis  fa  retraite,  où  elle  l'anime 
à  perfeverer  dans  la  bonne  réfolution  qu'il  avoit  prife 
de  faire  fa  cclfion,  ôc  lui  marque  fon  étonnement  d'a- 
voir appris  fa  retraite ,  &  la  mélintclligence  qui  régnoic 
entre  lui  &  le  concile.  Enfin  elle  le  fupplic  pour  réta- 
blir fon  honneur,  de  retourner  à  Conlhnce  ,  afin  d'y 
achever  ce  qu'il  a  fi  bien  commencé.  L'on  fit  encore 
dans  cette  fclTion  la  lecture  de  la  lettre  du  concile  à 
toute  la  chrétienté ,  en  particulier  aux  rois  de  France 
&  de  Pologne  :  après  quoi  l'on  fe  fépara. 
X  vi.  Les  do&curs  aïant  examiné  pédant  plufieurs  jours 


Conttfutions  en- 


trCi«u»eok^Si  tous  lcs  articles  de  Wiclef,  il  ne  s'agilfoit  plus  que 
fur  la  manière  d  é-  de  former  le  décret  de  leur  condamnation  ;  mais  il  y 

Jiw.cer  Ici  décrets.  .  .  _  i        i  /    i      •  r 

u*m  tm.  iv.  cut  de  grandes  contcftations entre  les  théologiens,  iur 
tw-  la  manière  dont  il  feroit  conçu.  Lcs  uns  vouloient 

que  ces  articles  fufifent  condamnez  au  nom  du  pape  par 
l'approbation  duconcile.  Les  autres  prétendoient qu'il 
ne  falloir  faire  mention  que  du  concile ,  fans  parler  du 
pape.  Le  cardinal  de  Cambrai  fut  de  ce  dernier  fenti- 
ment ,  parce  que  le  concile  ,  difoit-il ,  cft  au-deflus  du 
pape ,  qui  ne  fait  qu'une  partie  du  concile  ;  mais  de 
quarante  docteurs ,  il  ne  s'en  trouva  que  douze  qui 
penfaffent  comme  lui  :  tous  les  autres  foutinrent  opi- 
niâtrement le  contraire.  Le  cardinal  plus  ferme  dans 


Digitized  by  GooqI 


Livre  cent  thoisie'me.  1C7 

fon  fentimcnc ,  parce  qu'il  étoic  plus  éclairé  ,  ajoûta  ,  

que  le  concile  étoic  tellement  au-dcfTus  du  pape,  qu'il  H1 5* 
pouvoit  le  depofer.  Les  partifans  de  Jean  XX 1 1 1.  ne 
manquèrent  pas  de  lui  donner  avis  de  cette  difputc ,  en 
dépeignant  Pierre  d'Ailly  fous  des  couleurs  aflez  vives, 
comme  un  ennemi  du  pape  j  mais  fi  tôt  que  ce  cardi- 
nal en  fut  informé,  il  écrivit  au  pape  lui-même  qu'il 
rendrok  raifon  de  fa  conduite  &  de  fes  fentimens  au 
concile  :  &  c'eft  ce  qu'il  fit  par  le  mémoire  qu'on  trou- 
ve dans  le  traité  qu'il  compofa  à  Confiance  touchant 
l'autorité  du  concile  &  du  pape. 

Dans  ce  mémoire  il  foutient  que  c'eft  une  erreur ,  XVIJI, 
&  meme  une  herefie ,  félon  quelques-uns ,  de  preten-  a'AiUyeardioiide 
dre  ,  comme  font  fes  adverfaires,  que  le  concile  n'a  "™  ™* 

.  ,         1  •       s  •    r    \  1       Gfrfin.  fers  t. 

aucune  autorité  par  lui  -  meme ,  mais  feulement  par  le  u.f. «o. 
pape ,  qui  en  eft  le  chef  ;  parce  qu'il  s'enfuivroit  de  là 
que  le  concile  de  Pife  n'auroit  point  eu  d'autorité , 
n'aïant  été  affemblé  par  aucun  pape,  &  que  par  confe- 
quent  Jean  XXIII.  auroit  été  mal  élu,  puifqu  il  avoit 
fuccedé  à  Alexandre  V.  élu  par  ce  concile.  Il  ajoute  > 
qu'une  preuve  que  ce  même  concile  a  été  au-deffus  du 
pape,  c'eft  qu'il  en  a  dépofé  deux  ,  &  que  tout  autre 
concile  général  en  peut  ufer  de  même.  Enfin  il  conclut 
de- là  que  c'eft  une  opinion  évidemment  fauITe  ,  que 
celle  de  quelques  jurifconfultcs ,  qui  prétendent  qu'il 
n'y  a  que  le  pape  qui  ait  le  droit  de  décider  dans  un 
concile ,  que  le  concile  n'a  que  celui  de  confeiller  t  que 
le  pape  peut  ne  pas  fuivre  l'avis  ou  la  délibération  du 
concile ,  au  lieu  qu'il  s'en  faut  tenir  au  fentiment  du 
pape ,  quand  même  il  feroit  oppofé  à  celui  du  concile. 
Pour  montrer  la  faufTeté  de  cette  opinion ,  il  foutient 
que  l'églifc  univerfcllc  ,  &  par  confequent  le  concile 
qui  la  repréfente,  a  reçu  de  Jcfus-Chrift,  &  non  du 
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■        pape ,  le  privilège  de  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi  :  prr- 
An.  141 J.  vilege  ,  ajoutc-t'il ,  que  le  pape  n'a  point,  parce  qu'il 
peut  errer. 

xvni.  Les  cardinaux  avec  ceux  des  nations  que  le  concile 

Tnllructions  des  •      «/  ti  « 

cardinaux  qui  de-  avoit  députez  pour  aller  trouver  le  pape  a  Fnbourg  , 
w?ppàft£  reÇurent  leuts  dernières  inftru&ions  le  dix  neuvième 
bourg-  d'Avril.  Outre  l'ordre  général  d'exiger  du  pape  une 

umUiCi'^f!4*'  procuration  au  gré  du  concile  dans  un  certain  terme  , 
ils  croient  encore  chargez  de  ne  point  traiter  avec  lui 
féparément  les  uns  des  autres ,  de  ne  lui  point  parler 
d'autres  affaires  directement  ou  indirectement ,  &  de- 
tre  revenus  dans  douze  jours.  Ce  fut  fans  doute  agir 
contre  ces  ordres,  que  de  fe  charger ,  comme  ils  firent, 
d'un  mémoire  qui  leur  fut  donné  par  le  patriarche 
d'Antiochc  ,  &c  que  ce  prélat  adreffoit  au  pape  ,  dans 
lequel  il  foutenoit  deux  chofes;  l'une,  que  le  pape  eft 
fupci  ieur  au  concile  ;  l'autre ,  qu'on  doit  former  les  dé- 
crets au  nom  du  pape ,  &  non  pas  au  nom  du  concile  : 
fondé ,  dic-il ,  fur  cette  maxime  du  droit  canonique  : 
19.  eh.  7.  Que  le  pape  juge  tout  le  monde,  fans  qu'on  puiffe  ap- 
peller  de  (on  jugement,  &  qu'il  ne  peur  être  jugé  que 
de  Dieu  feul.  Il  auroit  du  remarquer  que  dans  cet  en- 
droit ,  il  ne  s'agit  point  de  l'autorité  du  pape,  par  rap- 
port au  concile,  ou  de  celle  du  concile  par  rapport  au 
pape  ;  mais  de  la  foumiiTion  que  tous  les  évêques  parti- 
culiers doivent  avoir  pour  les  jugemens  du  pape  dans 
les  différends  qu'ils  ont  entt'eux  :il  n'y  a  qu'à  lire  la  let- 
tre quatre- vingt  neuvième  de  faint  Léon  ,  félon  l'an- 
cienne édition.  Le  cardinal  de  Cambrai  ne  manqua 
pas  de  répondre  à  ce  mémoire ,  &  fon  opinion  fut  fui- 
vie  par  le  concile;  le  patriarche  même  fut  obligé  de- 
puis de s'exeufer  touchant  fon  mémoire,  endifantqu'il 
n'avoit  pas  cudclTcin  de-rien  décider ,  mais  feulement 
de  propofcrr 
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Les  députez  que  le  concile  envoïoit  au  pape  ,  ne 

|*aïant  point  trouvé  à  Fnbourg ,  ils  furent  obligez  de  I4I5'* 
l'aller  chercher  à  Biifac  ,  où  l'on  crut  que  les  cens  du  „<XI  ?• 
duc  de  Bourgogne  1  avoient  mené  pour  de-la  le  con-  fCi  iiui  trouât 

1  v   A    *  ri    li  rr        oïl         'c  pape  à  BuTac 

duirc  a  Avienon.  Ils  1  y  trouvèrent  en  erret ,  &  le  len- 
demain  de  leur  arrivée  vingt- quatrième  d  Avril,  ils  m  345.6*. 
eurent  audience  ,  dans  laquelle  il  leur  promit  de  leur 
donner  réponfe  le  jour  fuivant  -,  mais  leur  furprife  fut 
extrême  ,  quand  ils  apprirent  que  le  pape  en  écoit  forti 
la  nuit  même  pour  fc  fendre  à  Newcmbourg  ,  petite 
ville  fur  le  Rhin  au  voilinage  de  Brifac.  Tout  cela 
donna  beaucoup  d'exercice  aux  députez  ,  qui  mandè- 
rent ces  nouvelles  au  concile  ;  &  le  concile  écrivit  au  * 
duc  d'Autriche  ,  pour  le  prier  de  ne  point  protéger 
Jean  XXIII.  &  même  de  le  renvoïer ,  afin  qu'il  tint 
fa  parole.  Le  duc  répondit  en  termes  fort  honnêtes  , 
qu'aïant  appris  la  fuite  fcandaleufe  du  pape  ,  il  fc  gar- 
deroit  bien  de  lui  donner  aucune  protection,  &  qu'il 
vouloit  adhérer  au  concile  en  tout  :  mais  cette  protes- 
tation n'étoit  point  fincere. 

Cependant  Jérôme  de  Prague  fut  arrêté  à  Hirfla  w ,  xx 
comme  il  s'en  rctournoit  en  Bohême.  Reichcntal  rap-  w^X: 
porte  que  Jérôme  étant  arrivé  dans-  quelque  ville  de  la?  mené  * Con,lancc- 
Foret  noire,  ou  il  tut  invite  chez  le  cure  du  lieu,  qui  tom  lV  fi  IJ4. 
régaloit  ce  jour- là  Ces  confrères ,  il  fe  déchaîna  contre  c»cbu$. 
le  concile  ,  qu'il  appelloit  la  finagogue  de  Satan  ,  fe  H"?'t-Ub ■*■ 
vantant  d'avoir  confondu  tous  les  docteurs  &  tous  les 
prélats.  Que  ces  ccclcfiaftiques  feandalifez  de  fes  dif- 
cours ,  l'allcrcnt  déférer  au  magiftrat,  qui  l'arrêta  le 
lendemain ,  &  le  fit  conduire  à  Confiance ,  où  l'on  or- 
donna qu'il  fût  rcfTcrré.  Mais  deux  autres  relations 
écrites  dans  le  temps  par  des  difciplesde  Jérôme  de 
Prague  ,  rapportent  plus  fimplemcnt  qu'il  fut  ar rêté  à 

L  1  iij. 
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  Hirffa w  par  les  officiers  du  duc  de  Sulrzbach ,  que  dc- 

An.  14 15.  aïanc  |£g  mcn^  *  Sulczbach  ,  il  y  fut  gardé  en  at- 
tendant les  ordres  du  concile  ,  à  cjui  l'un  des  fils  du 
duc  de  Sultzbach  donna  avis  de  la  détention  de  Jérô- 
me ;  &c  qu'enfin  ce  même  feigneur  aïant  eu  ordre  de  le 
faire  conduire  à  Conftance ,  il  y  fut  amené  chargé  de 
chaînes. 

xxi.  Louis  de  Bavière  d'ingolftad ,  l'un  des  ambafTadcurs 

ArsS«^  du  r°i  de  France ,  emploïa  fa  médiation  pour  reconci- 
Buducd-Auirichc,  jicr  je  (juc  d'Autriche  avec  l'empereur.  Siçifmond  fc 

a  condition  qail  .  -f  f  ,  .  .  1  _    .         O  . 

lui îmcn ic  pipe,  laijla  fléchir  $  mais  il  ne  promit  les  bonnes  grâces  a 
Bi.iv.an  1415.  Frédéric  .qu'à  condition  qu'il  lui  livreroit  Jean  XXIII. 
•  Louis  de  Bavière  y  conlentit ,  demanda  a  I  empereur 

Mtrttnnt  Thtf,        *     -         1   •  ,        *  •    1  1 

nov.  Antcâ.  t.  z.  un  laut-conduit  pour  ce  duc  ,  &  promit  de  le  ramener 
r-  if**,  à*.      au  concjjc  â  &  (jc  le  difpofer  à  y  faire  revenir  le  pape. 

Le  fauf-conduit  fut  accordé,  &  le  duc  de  Bavière  fe 
chargea  de  la  négociation. 

Jean  ne  fut  pas  plus  tranquille  à  Newcmbourg 
jif ailleurs.  Le  foir  même  de  fon  arrivée  on  lui  vint 
lire  que  ceux  de  Balle  dévoient  afliéger  la  place  pen- 
dant la  nuit,  la  rafer,  &  fc  faifir  de  lui ,  &  le  comman- 
dant le  pria  de  fe  retirer.  Le  pape  effraïé ,  mais  affec- 
tant une  conftance  .qu'il  n'avoit  pas ,  lui  demanda  feu- 
lement la  pcrmiflïon  de  paffer  le  Rhin  ,  ce  qui  ne  lui 
fut  pas  accordé  ;  ainfi  il  fut  obligé  de  retourner  à  Bri- 
fac ,  marchant  une  partie  de  la  nuit  pour  y  arriver.  Le 
duc  d'Autriche  alla  l'y  joindre.  Cependant  les  députez 
du  concile  irritez  de  ce  que  Jean  les  avoit  trompez  , 
reprirent  le  chemin  de  Conftance.  Etant  arrivez  à  Fri- 
bourg  ,  ils  y  virent  le  duc  de  Bavière  ,  qui  y  vint  peu 
de  temps  après  eux.  On  s'entretint  de  la  fuite  du  pa- 
pe, de  fes  artifices ,  &  des  obftacles  que  fon  peu  de 
bonne  foi  mettoic  à  l'affaire  de  l'union  ;  &  le  foir  me- 


f 
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me  le  duc  de  Bavière  alla  aufli  à  Brifac ,  &  mena  avec  T  * 

lui  deux  des  députez  ,  Jean  d'Achery  &  Jean  Defpars,  A  N*  14  1 
afin  d'y  conférer  avec  le  duc  d'Autriche.  Cette  entre- 
vue ne  fut  point  inutile.  Les  députez  conclurent  avec 
les  deux  princes,  qu'on  ne  laifleroit  point  aller  le  pape 
plus  loin  ,  &  qu'on  l'obligeroit  même  de  venir  parler  à 
l'empereur.  Le  duc  d'Autriche  fit  d'abord  quelque  dif- 
ficulté fur  ce  dernier  article  :  mais  enfin  il  fc  rendit,  & 
tous  les  quatre  revinrent  le  lendemain  à  Fribourg.  Le 
pape  fe  vit  obligé  d'y  entrer  dans  de  nouvelles  confé- 
rences ,  qui  ne  lui  plaifoicnt  guercs  ;  &  comme  il  n'é- 
toit  point  avare  de  les  promeflés,  il  ne  fit  point  de  dif- 
ficulté d'aflurcr  les  députez  qu'il  envoïeroit  après  eux 
une  procuration  en  bonne  forme  pour  faire  ce  qu'on 
demandoit  de  lui.  Il  la  confia  en  effet  au  comte  Ber- 
thold  des  Urfins ,  avec  charge  de  la  garder ,  ou  de  la 
donner  au  concile  ,  félon  l'occafion  ,  &  par  fon  ordre 
feulement.  Les  députez  de  retour  à  Conltance ,  firent      x  x  n. 
leur  rapport  dans  une  afTcmblée  que  l'empereur  indi-  pi  cônjic 
quapourec  fujet.  On  jugea  que  le  pape  n'avoit  point  ww«' 
d'autre  dellcin  que  d'amufer  le  concile  :  ce  quifitprcn-  u„™f/rh  "*sriit- 
drclaréfolucîon  d'exécuter  dans  la  feflion prochaine  la 
citation  dont  on  éroit  convenu. 

Mais  le  duc  d'Autriche  étant  arrivé  à  Confiance  le  xxirr. 
trentième  d'Avril ,  pour  faire  fa  paix  avec  l'empereur  {3ï"2iJ£î,fi 
&c  le  concile  ;  Jean  XXIII.  vit  bien  dès-lors  qu'il  fal-  P"*urarfoo. 
loit  qu'il  pensât  à  fa  fùreté.  Il  fit  donc  partir  aufîi-  tôt  1415.* 

1  1      tt  r  t       1        /  r  .     n.  itf. 

le  comte  des  Uriins ,  avec  ordre  de  preienter  au  conci- 
le la  procuration  qu'il  lui  avoit  remife.  Mais  les  pères 
la  trouvèrent  conçue  en  termes  fi  ambigus  ,  avec  des 
demandes  fi  exceflives  &  de  fi  étranges  conditions  r 
que  le  concile  fut  perfuadé  qu'il  ne  vouloirque  gagner 
du  temps  par  de  vaincs  négociations ,  en  attendant  que 
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 le  duc  de  Bourgogne  lui  cnvoïât  le  fecours  qu'il  lui 

An.  1415.  faifoit  cfpcrcr  pour  le  faire  forcir  d'Allemagne.  En  ef- 
fet, dans  cette  procuration  il  promettait  bien  ,  il  ju- 
roit  même  qu'il  étoic  prêt  à  ceder  purement  &  Ample- 
ment ;  mais  qu'il  ne  le  feroit  pas  cependant  avant 
qu'on  eût  pourvu  à  fa  fureté  &  à  Ton  état,  de  la  maniè- 
re &  dans  la  forme  qu'il  avoit  fait  propofer  par  les  car- 
dinaux de  laine  Marc  &  de  Florence ,  à  qui  il  avoit  dé- 
claré fes  intentions.  On  ne  penfa  donc  qu'à  tenir  une 
feflion  publique  pour  exécuter  la  citation  qu'on  avoit 
déjà  réloluë  d'une  voix  unanime. 

Avant  cette  feflion  l'on  s'alTembla  dans  la  facriftie , 
pour  délibérer  encore  fur  ce  qui  avoit  été  arrêté  le  jour 
précèdent.  Et  comme  les  cardinaux  fc  plaignoicnt 
toujours  de  ne  pouvoir  donner  leur  voix  dans  les  af- 
femblées  nationales  en  qualité  de  cardinaux,  mais  feu- 
lement comme  députez  des  nations:  &  qu'on  s'aflem- 
bloit  quelques  heures  avant  la  feflion  publique  pour 
leur  faire  part  de  ce  qui  devoit  y  être  lu  &  leur  de- 
mander leur  approbation  ;  on  leur  répondit  qu'ils  pou- 
voient  fc  trouver  à  l'afTcmblée  de  leurs  nations  pour  y 
donner  leur  voix ,  comme  les  autres  députez  ,  mais 
qu'ils  n'auroient  aucune  autorité  en  qualité  de  cardi- 
naux. Comme  ils  voïoient  la  caufe  de  Jean  XXIII. 
dans  un  fort  mauvais  état ,  fur-tout  depuis  le  retour  de 
Frédéric  fon  protedeur,  à  Confiance  ,  ils  furent  con- 
traints de  céder,  d'en  pafler  par  où  l'on  voulut ,  &  de 
fe  trouver  à  la  feflion  fuivante,  où  il  n'y  en  eut  pour- 
tant que  douze. 

xxiv.  Cette  feflion  fut  la  feptiéme  &  fe  tint  le  deuxième 
5cPt:<.mcfcifion.  ^c  Mai,  Le  cardinal  de  Viviers  y  préfîda,  l'empereur  y 

Lalb.concil.tom.  ,  ,r         r  *  (T  •       J    T     *         J    n  C  l 

Tui.  p.  Jy.        étant  prêtent.  L  amure  de  Jérôme  de  Prague  rut  la  pre- 
mière qu'on  y  agita.  Il  fut  réfolu  de  le  citer  une  fé- 
conde 
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conde  fois ,  nVi'ant  point  comparu  à  la  première  cita-  ■ 

tion  faite  le  dix-huitiéme  d'Avril.  Enfuite  les  procu-  I4,J* 
rcurs  du  concile  aïant  expofé  fort  au  long  toute  la  con- 
duite de  Jean  XXIII.  demandèrent  qu'il  fût  cité  avec 
tous  fes  adherans ,  &  qu'on  leur  donnât  des  fauf- con- 
duits au  nom  du  concile  Se  de  l'empereur  pour  venir  en 
toute  sûreté.  Voici  en  fubltancc  ce  que  porte  la  cita- 
tion :  «  Le  facré  concile  de  Confiance  repré Tentant  Té-  xxv. 
glife  univcrfclle  légitimement  aflcmblé  dans  le  Saint-  «  jCi.?xTm.!r3pe 
Efprit  i  à  tous  les  fidèles  union ,  paix  &  joie  éternelle.  «    m.  .V. 
Il  y  a  long  temps  qu'après  la  fuite  clandeltinedc  Jean  « 
XXIII.  qui  a  caufé  de  grands  fcandalcs  dans  1  eglife ,  « 
&  qui  a  été  faite  contre  fes  engagemens  ,  le  concile  «« 
lui  avoir  envoie  des  prélats  &  d'autres  perfonnes  de  « 
diftin&ion  pour  l'inviter  à  revenir  à  Confiance  ,  te-  « 
nir  la  parole  qu'il  y  avoit  donnée  avec  ferment.  Mais  «« 
comme  bien  loin  de  revenir ,  il  s'éloigne  toujours  de  « 
plus  en  plus  ;  le  concile ,  à  la  requifition  de  fes  pro-  « 
moteurs ,  le  cite  à  comparoître  en  perfonne  avec  fes  « 
adherans  au  bout  de  neuf  jours  après  que  ladite  cita-  « 
tion  aura  été  publiée ,  pour  fc  juftificr  de  i'aceufation  « 
d'herefic  ,  de  fchifme  ,  de  llmonic,  de  mauvaife  ad-  « 
mîniftration des  biens  de  l'églifc Romaine,  &  des  au-  « 
très  églifes ,  aulfi-bien  que  de  plufieurs  crimes  énor-  « 
mes ,  dans  îefquels  il  perfévere  opiniâtrement  ;  lui  « 
déclarant  que  foit  qu'il  comparoi  (Te,  ou  non ,  au  bout  « 
de  ce  terme,  on  procédera  contre  lui  félon  la  juftice.  » 
Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  de  cette  citation ,  on  fe 
fépara  ,  en  indiquant  la  feffion  fuivante  au  quatrième 
de  Mai. 

Comme  le  principal  objet  de  cette  huitième  feflion  xxvi. 
fut  de  condamner  la  mémoire  dc\^iclef  &  tous  les  d/vidS.^8** 
articles  de  fa  doctrine,  le  le&eur  ferabien-aife  de  trou-  r  p°W-< f  'f 
Tome  XXI.  Mm 
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 ver  ici  un  abrégé  de  la  vie  de  cet  herefiarque.  Il  étoit 

An.  i  4 1 5.  Anglois ,  do&cur  &  profcfTeur  en  théologie  dans  l'uni- 
m.&Rid«rd.  u.  vcr(ité  d'Oxfort ,  &  curé  de  Luttervorth  dans  le  dio- 
lui.  y  céfc  de  Lincoln ,  &  il  étoit  très-eélebre  dans  cette  uni- 

verfité ,  quand  les  conteftitions  furvinrent  à  Oxford 
entre  les  moines  &  les  prêtres  féculiers.  Comme  ceux- 
ci  fuccombercnc,  Wiclef  animé  fe  déchaîna  contre  les 
intérêts  du  pape ,  les  défordres  du  clergé  ,  &  les  ufur- 
pations  des  moines  mendians.  Il  avoit  été  élu  par  les 
féculiers  principal  dans  un  collège  établi  à  Oxford  pour 
les  écoliers  de  Cantorbcri.  Après  avoir  joui  quelque- 
temps  de  cette  dignité,  Langham  devenu  archevêque 
de  Cantorberi  après  la  mort  de  Simon  Iflib  qui  avoic 
fondé  ce  collège ,  l'en  chaffa  à  la  follicitation  des  moi- 
nes qui  s'y  étoient  introduits ,  &  qui  vouloient  mettre 
un  religieux  en  fa  place  nommé  Vodchull.  L'archevê- 
que ordonna  à  Wiclef  de  céder  fa  place  à  ce  moine 
mais  il  ne  voulut  point  obéir  ;  ce  qui  obligea  l'archevê- 
que à  mettre  les  revenus  du  collège  en  fequcftrc.  \^iclcf 
en  aïant  appelle  au  pape  Urbain  V.  ce  pape  donna  gain 
de  caufe  à  Langham  &  au  moine  ;  &  les  mit  en  poflef- 
fîon  de  ce  collège  i  Tcxcluiion  des  féculiers,  par  une 
bulle  dattéc  de  l'an  1370. 

Ainfi  Wiclef  fut  obligé  de  céder  ;  cette  difgracc 
Tindifpofa  contre  la  cour  de  Rome ,  &  lui  fît  chercher 
les  moïens  de  s'en  venger.  La  créance  de  l'autorité  du 
pnpe  &  de  1  eglife  fur  le  temporel  étoit  alors  alfez  éta- 
blie en  Angleterre,  &  la  jurifdiclion  des  évêques  y 
étoit  fort  étendue.  Wiclef  fe  mit  à  attaquer  l'une  & 
l'autre  ;  &  comme  le  parti  qu'il  prenoit  étoit  favorable 
au  roi,  dont  la  puiiTancc  étoit  aftoiblie  &  diminuée 
par  celle  du  pape ,  &  des  évêques  ;  aux  grands  feigneurs 
qui  croient  en  po(fcûion  des  biens  de  î  églife  ,  &  vou- 
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loicnt  fécoucr  le  joug  des  cenfures  ccclcfiaftiqucs  j  Ôc  

au  peuple  à  qui  la  levée  du  denier  de  S.  Pierre  &  des  au-  ^N.  I^lS* 
très  impofitions  de  la  cour  de  Rome  étoient  à  charge  ; 
il  trouva  beaucoup  de  partifans  &  de  protecteurs.  Il  fc 
mit  donc  «à  enfeigner  &  a  prêcher  publiquement  con- 
tre la  jurifdicciondu  pape  &  des  évêques.  Cette  doctri- 
ne commentant  à  fe  répandre  &  à  faire  du  bruit ,  Si- 
mon de  Sudbury  archevêque  de  Cantoiberi  alTcmbla 
aumoisde  Février  1 377.  un  concile  à  Londres,  auquel 
il  fit  citer  Wiclef  pour  y  rendre  raifon^lc  fa  dochinc. 
"Wiclcf  y  vint  accompagne  du  duc  de  Lancaftre  ,  qui 
avoit  alors  la  principale  part  au  gouvernement  du  roïau- 
mc ,  à  caufe  de  la  roiblcfle  de  corps  &c  d'efprit  d'Edouard 
III.  Il  fc  défendit  devant  l'archevêque  &  fut  renvoie 
fans  aucune  condamnation. 

Mais  Grégoire  XI.  fucccflcur  d'Urbain  V.  informé 
de  la  do&rinc  répandue  par  'Wiclef  en  Angleterre ,  &c 
de  la  protection  qu'il  y  avoit  trouvée  pour  éviter  fa 
condamnation  ,  écrivit  aux  évêques  d'Angleterre  de 
le  faire  arrêter ,  ou,  s'ils  n'en  pouvoient  venir»à  bout , 
de  le  citer  à  Rome,  &  leurenvoia  en  même  temps  dix- 
neuf  proportions  avancées  par  Wiclcf, qu'il  condamne 
comme  hérétiques  &  erronées.  Ces  lettres  du  pape 
aïant  été  portées  en  Angleterre ,  &  rendues  aux  prélats 
du  roïaume  aprçs  lamort  du  roi  Edouard  ,  ils  tinrent 
un  concile  à  Lambcrh  fur  la  fin  de  la  même  année  : 
"Wiclef  y  comparut ,  &  évita  pour  la  féconde  fois  d'être 
condamné  ,  par  la  protection  des  feigneurs  &  du  peu- 
ple, qui  fc  déclarèrent  fi  fortement  pour  lui ,  que  les 
évêques  n'oferent  faire  autre  chofe  que  lui  impofer  fi- 
lcnce,  après  qu'il  eut  expliqué  fes  propofitions  dans  le 
fens  qu'elles  pouvoient  fc  foutenir. 

La  minorité  de  Richard  II.  qui  avoit  fuccedé  à  fon 

Mm  ij 
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«   pere  Edouard  à  l'âge  de  treize  ans,caufa  de  grands  trou- 

An.  1415.  blcs  en  Angleterre  ,  où  le  peuple  fe  foulcva  contre  la 
noblefle.  Lesféditicux  fécouerent  le  joug  des  feigneurs 
&c  des  magiftrats,  refuferent  de  païer  les  droits  accou- 
tumez, pillèrent  leurs  biens,  maffacrerent  l'archevê- 
que de  Cantorbcri ,  tuèrent  les  principaux  officiers  du 
roi ,  &  commirent  une  infinité  de  délordres  dans  tout 
le  roïaume.  Wiclcf  neûc  point  de  part  à  ces  (éditions  , 
quoique  fa  doctrine  y  eut  peut-être  donne  occafion  : 
mais  il  continua  de  dogmatifer,  ajouta  de  nouvelles 
erreurs  à  Tes  premières ,  &  encore  plus  danger  eu  fes  ,  & 
fc  fit  un  grand  nombre  de  difciples  qui  enfeignoient  la 
même  doctrine.  Pour  en  arrêter  le  progrès, Guillaume 
de  Courtcnai  archevêque  de  Cantorbcri ,  aiïembla  à 
Londres  au  mois  de  Mai  de  1 3  8 1.  un  concile  compofs 
de  huit  évêques,  &  de  plufieurs  docteurs  &  bacheliers 
en  théologie  &  en  droit ,  où  l'on  condamna  vingt  qua- 
tre propofitions  de  WTiclcf ,  dix  comme  hérétiques  r 
&  quatorze  comme  erronées  &  contraires  à  la  défini- 
tion de  féglife.  Celles-là-  attaquoient  l'cuchariftie  ,  la 
préfence  réelle  ,  la  mefle ,  la  confelhon  :  celles-ci  l'ex- 
communication,  le  droit  de  prêcher  la  parole  de  Dieu 
fes  dixmes ,  les  prières ,  la  vie  rcligieule  ,  Se  autres  pra- 
tiques de  l'églife.  Il  y  a  des  auteurs  qui  difent  que  Wi- 
clcf  étant  venu  à  ce  concile ,  donrfla  une  confciïîon  de 
foi,  dans  laquelle  il  retra&oit  Tes  erreurs,  &  recon- 
noiflbit  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chriftdans  l'cucha- 
riftic.  Il  mourut  quelques  années  après  à  Luttervorth  t 
le  dernier  jour  de  Décembre  de  l'an  1387.  lai  (Tant  plu- 
lïeurs  écrits  pour  l'établiflcment  de  fa  doctrine  ,  d'où 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  ,  avec  beaucoup  d'au- 
tres ,  ont  puifé  leurs  erreurs. 
zmmm&fiim     Lc  principal  de  fes  ouvrages ,  cft  le  trialoguc,,  con> 
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pofc  en  forme  de  dialogue  , -entre  la  vérité ,  le  menfon-  ^* 
gc  &  la  fagefle*:  c'elt  prcfque  le  leulquiait  été  imprimé.  '*  14 
Cet  ouvrage  &  d'autres  aïant  été  répandus  après  fa  mort, 
&  Ces  difciples  continuant  de  publier  fes  erreurs,  Tho- 
mas d' A  rondel  fuccefleur  de  Guillaume  de  Courtenai 
dans  l'archevêché  de  Cantorberi ,  tint  Tan  1396.  à 
Londres  un  concile  provincial  dans  lequel  il  condamna 
dix -huit  articles  tirez  de  ce  trialoguc.  Il  acheva  de 
proferire  entièrement  ces  herefies  par  les  configurions 
qu'il  fit  dans  un  finode  tenu  à  Oxford  l'an  1408.  Il  y  a 
des  auteurs ,  comme  M.  Lcnfant  après  M.  Varton  , 
qui  foutiennent  que  ce  concile  de  Londres  ne  fut  tenu 
qu'en  1410.  &  que  ces  dix-huit  articles,  netoient  pas- 
tirez  du  trialogue  de  "Wiclcf ,  mais  d'un  ouvrage  à  qui 
les  Viclefites  avoient  donné  Le  même  nom  à  L'imita- 
tion de  leur  maître.  • 

Les  écrits  de  ^iclcf  furent  portez  en  Bohême  par 
un  de  fes  difciples  nommé  Pierre  Payne,  &  fa  doctrine 
s'y  étant  répandue  en  fort  peu  de  temps  parmi  les  maî- 
tres &  les  écoliers  de  l'univerfité  de  Prague  ,.ellc  y  fut 
condamnée  en  14 10.  par  Sbinko  archevêque  de  Pra- 
gue ,  qui  fit  brûler  jufqu'à  deux  cens  volumes  des  ou- 
vrages de  cet  hérétique.  Depuis  elle  fut  condamnée  cr0 
1412,.  dans  un  concilede  Rome  par  le  pape  Jean  XXXII* 
qui  donna  néanmoins  un  terme  de  neuf  mois  à  tous- 
ceux  qui  voudroient  comparoître  devant  le  faint  fiége 
pour  défendre  fa  mémoire  ,  &  alléguer  tout  ce  qu'ils, 
jugeroient  à  propos  pour  fa  défenfe» 

La  fcfTion  huitième  fe.tint  au  jour  marqué  quatrième    nv  ti: 

,    .  .  ,        ,   ,  rr         <J     Huitième  lc:lioo;. 

de  Mai  avec  les  cérémonies  ordinaires  en  prelence  de        con(il  tt4 
l'empereur.  Après  la  melTc  on  dit  les  litanies,  &  on  lut     t-  **• 
l'évangile  du  chap.  7.  de  faint  Matthieu  v.  1  y.  Atttn- 
àiu  àfalfîs  Progbetis.  Gardez- vous  des  faux  prophe- 

Mmiij 
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^  tes.  L'évêquc  de  Toulon  aïant  enfuire  prononcé  un 
'41  S'  difeours  fur  ces  paroles  :  L'efprit  de  vcfiié  vous  enfei- 
j**n.  xn.  i3;  gnera  toute  vérité ,  on  parla  d'abord  de  la  citation  de 
Jean  XXIII.  ordonnée  dans  la  précédente  feflion  ,  & 
l'empereur  y  déclara  que  le  duc  d'Aucricheétoir  arrivé 
à  Confiance  pour  fc  réconcilier  avec  lui  &  avec  le  con- 
cile. 

Lc?qLL"ciDo  Comme  on  s'étoit  principalement  aflemblé  pour 
SSâmîwte  Proce<^er * condamnation  des  erreurs  de  Wiclcf, 
<on«ic.  celles  que  l'on  condamna  alors  étoienc  contenues  en 

nctom.  quarante- cinq  articles  ou  proportions  ,  qui  avoient 
fe.Hi  déjà  été  cenfuréespar  les  univerfitez  de  Paris  &  de  Pra- 
gue ,  &  donc  les  vingt-quatre  premières  avoient  été 
condamnées  pat  Guillaume  de  Courtenai  archevêque 
de  Cantorberi.  L'archevêque  de  Gènes  en  fît  la  lecture 
dans  le  concile ,  telles  que  nous  les  rapporterons  ici.  1. 
La  fubftancc  du  pain  matériel  de  même  que  la  fubftance 
du  vin  matcricl,dcrneurcnt  dans  le  facrement  de  l'autel. 
2.  Les  accidens  du  pain  ne  demeurent  point  fans  fujec 
dans  le  même  facrement.  3 .  Jcfus  Chrift  n'efl;  point  dans 
ce  facrement  identiquement  &  réellement  dans  fa  pro- 
pre prefence  corporelle.  4.  Si  un  évj^juc  ou  un  prêtre 
eften  peché  mortel,  il  n'ordonne,  nineconfacre,  ni  ne 
baptife,  &  ne  confère  aucun  facrement.  5.  Il  n'eft  pas 
fondé  dans  l'évangile  que  Jefus- Chrift  ait  réglé  &  or- 
donné la  melTc.  6.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  7.  Quand 
un  homme  cft  dûemcnt  contrit ,  toute  confeflion  ex- 
térieure lui  cft  inutile.  8.  Si  le  pape  cft  mauvais  &  ré- 
prouvé ,  &  par  conféquent  membre  du  diable ,  il  n'a 
point  d'autre  pouvoir  fur  les  fidèles  que  celui  qui  lui  a 
été  donné  par  l'empereur,  9.  Depuis  Urbain  VI.  aucun 
ne  doit  être  regardé  &  reçu  comme  pape  ;  mais  on  doit 
vivre  à  la  manière  des  Grecs,  félonies  propres  loix.  10. 
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Il  cft  contre  l'écriture  fainte  que  les  ecclcfiaftiqucs  ■ 
aient  des  biens  en  propre.  1 1 .  Aucun  prélat  ne  doit  ex-  An.  141  f, 
communier  perfonne ,  à  moins  qu'il  ne  fçache  aupara- 
vant que  cette  perfonne  a  été  excommuniée  de  Dieu  j 
&  celui  qui  excommunie  en  ce  cas ,  devient  par-là  hé- 
rétique ou  excommunié  lui-même.  11.  Le  prélat  qui 
•  excommunie  un  clerc  qui  a  appelle  au  roi  ou  à  l'alTcm- 
bléc  du  roïaume ,  fe  rend  dans  le  moment  même  cou- 
pable de  trahifon  envers  le  roi  &  le  roïaume.  1 3 .  Ceux 
qui  celTcnt  de  prêcher  ou  d'entendre  la  parole  de  Dieu 
à  caufe  de  l'excommunication  des  hommes ,  font  ex- 
communiez, &  feront  regardez  comme  des  traîtres 
envers  Jefus  Chrift  au  jour  du  jugement.  14.  Il  n'efl: 
permis  à  un  diacre  ou  à  un  prêtre  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  fans  l'autorité  du  fiége  apoftolique  ou  ^un 
évêque  catholique,  ij.  Pendant  tout  le  temps  qlr un 
feigneur  féculicr*,  un  prélat,  ou  un  éveque  elten  péché 
mortel ,  il  n'eft  ni  feigneur ,  ni  éveque ,  ni  prélat.  1 6. 
Il  eft  permis  aux  feigneurs  féculicrs  de  priver  de  leurs 
poiTcflions  &  de  leurs  biens  les  ecclcfiaftiques  qui  vi- 
vent dans  l'habitude  de  quelque  peché.  17.  Le  peuple 
peut  à.  fon  gré  corriger  fes  maîtres ,  lorfqu'ils  tombent 
dans  quelque  faute.  1  S.  Les  dixmcs  font  de  pures  au- 
mônes ;  ôc  il  ell  permis  aux  paroiflicns  de  les  retran- 
cher ,  à  caufe  des  péchez  de  leurs  prélats.  19.  Toutes 
chofes  égales ,  les  prières  particulières  que  les  prélats 
ou  les  religieux  appliquent  à  une  certaine  perfonne  , 
ne  lui  fervent  pas  plus  que  les  prières  générales,  zo. 
Celui  qui  donne  l'aumône  aux  frères  mendians ,  efl: 
actuellement  excommunié.  11.  Quiconque  fc  met  en 
religion  ,  foit  parmi  les  moines  retirez ,  (bit  parmi  les 
religieux  mendians ,  fc  rend  moins  propre  à  l'excçution 
descommandemens  de  Dieu.  ix.  Les  Saints  qui  ont 
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initicué  de  pareilles  religions ,  ont  péché  en  les  inftî- 
tuant.  13.  Les  religieux  qui  vivenc  dans  des  religions 
particulières ,  ne  font  point  de  la  religion  chrétienne. 
14.  Les  moines  doivent  gagner  leur  vie  par  le  travail 
des  mains  ,  &  non  par  la  mendicité.  15.  Tous  ceux  là 
font  iîmoniaques ,  qui  s'engagent  à  prier  pour  les  au- 
tres ,  lorfqu'ils  en  font  affiliez  dans  ce  qui  regarde  le 
temporel.  16.  La  prière  d  un  réprouvé  ne  peut  fervirde 
rien.  17.-  Toutes  chofes  arrivent  par  unenéceflité  ab- 
foluë.  18.  La  confirmation  des  jeunes  gens,  l'ordina- 
tion des  ccclefiaftiques,la  confécration  des  lieux faints, 
n'ont  été  refervez  au  pape  &  aux  évêques ,  que  par  ava- 
rice &  par  ambition.  15?.  Les  univerfitcz  &  les  collè- 
ges ,  avec  les  degrez  qu'on  y  prend ,  ontéré  introduits 
par  une  vanité  païenne,  &  ne  fervent  pas  plus  à  leglife 
que  le  diable.  30.  Il  ne  faut  pas  craindre  l'excommu- 
nication du  pape  ni  d'aucun  autre  prélat ,  parce  que 
c'çft  lacenfurc  de  lantechrift.  3  1.  Ceux  qui  fondent 
des  monafteres  pèchent ,  &  ceux  qui  y  entrent  font  des 
gens  diaboliques.  3 1.  Il  eft  contre  l'inftitution  de  Je- 
fus-Chrift  d'enrichir  le  clergé.  33.  Le  pape  Sylveftrc 
&  l'empereur  Confhnrin  ont  erré  en  dotant  l'églifc. 
3  4.  Tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres  des  mendians , 
font  hérétiques ,  &  ceux  qui  leur  font  l'aumône  font 
excommuniez.  35.  Ceux  qui  entrent  dans  quelque  re- 
ligion ,  ou  dans  quelque  ordre  ,  fe  mettent  hors  d'état 
d'accomplir  les  divins  préceptes  ,  &  par  conféquent 
n'arriveront  jamais  au  roïaume  du  ciel  s'ils  n'apofta- 
fient.  36.  Le  pape  &  tous  les  clercs  qui  poflxdent  des 
biens.,  font  hérétiques ,  en  çe  qu'ils  ont  ces  polîeiTions , 
aufli  bien  que  ceux  qui  les  approuvent ,  comme  les  fei- 
gneurs  féculiers&  les  autres  laïcs.  37.  L'églife  de  Rome 
cft  la  fynagogue  de  Satan ,  ôc  le  pape  n'clt  point  le  vi- 
caire 
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cairc  prochain  &  immédiat  de  Jefus-Chrift&  des  apô-  " 
très.  38.  Les  épitres  décretalcs  font  apocriphes ,  elles  An.  141  j. 
détournent  delà  foi  en  Jcfus-Chrift,  &les  ccclcfiafti- 
quesquiles  étudient ,  font  des  fous.  39.  L'empereur  ôc 
les  feigneurs  feculiers  ont  été  féduits  par  le  diable  ,lorf- 
qn'ils  ont  doté  l'églife  de  biens  temporels.  40.  L'élec- 
tion du  pape  par  les  cardinaux  a  été  introduite  par  le 
diable.  41.  Il  n'clt  pas  de  ncccflité  de  falut  de  croire 
que  l'églife  de  Rome  a  la  fouveraineté  fur  les  autres 
égiifes.  C'eft  une  erreur  d'entendre  par  l'églife  RomaU 
n£,réglifc  univcrfeile.  41. C'eft  une  folie  d'ajouter  foi 
aux  indulgences  du  pape  &  des  évêques.  43.  Les  fer- 
mens  que  l'on  fait  pour  confirmer  ou  affermir  des  con- 
trats humains  ,  ou  le  commerce  civil  ,  font  illicites. 
44.  Auguftin  ,  Benoît ,  6c  Bernard  font  damnez, s'ils 
n'ont  fait  pénitence  de  ce  qu'ils  ont  eu  des  biens  ,  6c 
inllitué  des  ordres  religieux ,  dans  lcfqucls  ils  font  en- 
trez i  &  ainfî  depuis  le  pape  jufqu'au  dernier  des  reli- 
gieux ,  tous  font  hérétiques.  45.  Toutes  les  religions 
indifféremment  ont  été  introduites  par  le  diable. 

Après  la  lecture  de  ces  quarante-cinq  articles  ,  Par- 
chevêque  de  Gènes  commençoit  à  en  lire  deux  cens 
foixante  autres ,  aufli  tirez  des  livres  de  Wiclef  :  mais 
le  cardinal  de  faint  Marc  l'interrompit ,  parce  que  les    r  .Ur^iu 
François  n  avoient  point  eu  communication  de  ces  ?.  ; ji.,56. 
derniers  articles.  Ils  ne  lai  fièrent  pas  d'être  condamnez 
dans  cette  fettion ,  auffi-bien  que  tous  les  livres  de 
Viclef  en  gênerai  &  en  particulier.  Sa  mémoire  fuc 
au/fi  condamnée  ,  fur  les  informations  qu'on  eut  qu'il 
étoit  mort  hérétique  obftiné;  6c  on  ordonna  de  déter-  ihUp  t^t.  1^7. 
rer  fes  os ,  fi  on  pouvoit  les  difeerner  d'avec  ceux  des 
fidèles  ,  afin  de  les  j  :tter  à  la  voirie. 

Le  concile  ne  crue  pas  qu'il  fût  néceffaire  de  quali-  xxix. 

xrxrw  kt  Pourquoi  le  con- 

Tome  XXI 1  Nn 
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"  fier  chacun  des  articles  en  particulier ,  parce  qu'ils 

1 4 1  avoient  été  déjà  condamnez  en  differens  temps  par  les 
fiiCchVqrF^  univeriîrez  de  Paris  ,  d'Angleterre  ,  de  Prague,  &  par 
Ction.  un  conciIe  tenu  à  Rome  en  1 4 1 1.  outre  que  plulicurs 

mdfnJ!^r!r.  prélats,  théologiens  &  autres  perfonnes  recommanda- 


rum 


um.  1.  P*rt  t  f.  jjjes  par  |cur  doctrine ,  avoient  ete  chargez  par  les  pe- 
Bri<  fS^.  La  rcs  du  concile  de  Conitance  d  en  faire  un  ieneux  exa- 
men ,  &  avoient  publiquement  donné  leurs  fuffrages. 
»U5-  cdUH.jud.  Quoique  plulieurs  docteurs  de  différentes  nations  aient 
/>.  s  ■     *       porté  leur  jugement  fur  ces  articles,  il  ne  nous  en  refte 
uffSl^u  *St.  cependant  que  deux  cenfures  ;  la  première  fous  le  titre 
&  i.p.  ssù».       de  :  Theologorum  Conjlanticnfium  brevis  cenfura  45.  «r- 
iWrr  /wr.    ticulorum  I  f  icleR ,  &  la  féconde  fous  cet  autre  titre  : 
•  >•  Thtologorum  Conftanticnjis  concilii  aiffufii  condemnatio  , 

<2r<r.  Dans  la  courte  cenfure  le  premier  article  cft  dé- 
p**i7o.  claré  faux  ,  erroné  &  hérétique  ;  le  fécond  ,  fentanc 
l'hcrefic  ;  le  troiiiémc  ,  hérétique  \  le  quatrième  ,  té- 
a*n7*.  meraire  &  hérétique  ;  le  cinquième  ,  faux  &  erroné  j 
le  (îxiémc,faux ,  mal  fonant ,  bleiTant  les  oreilles  picu- 
fes  ,  &  pouvant  induire  les  fîmples  à  obéir  au  diable  -, 
**j"74.  le  feptiéme ,  hérétique  ,  &  ainfi  du  refte.  Dans  la  cen- 
fure plus  étendue  on  trouve  quelque  différence  quant 
aux  qualifications  -,  les  trois  premiers  articles  &  le  cin- 
quième y  font  abfolumenr  déclarez  hérétiques ,  aufli- 
ceiuff.jndic    bicn  quc  qUClqUes  autrcs.Cette  différence  de  fentimens 
pouvoit  provenir  du  peu  d  union  qui  etoit  entre  les 
théologiens  des  quatre  nations  qui  compofoient  le 
concile  ,  &  particulièrement  entre  les  députez  de  l'u- 
niverfîté  de  Paris  ,  qui  étoient  divifez  à  l'occafion  de 
l'affaire  de  Jean  Petit. 
AtTcn'bicc  de  la     La  feflion  étant  finie ,  on  afficha  folemnellemcnt  la 
B.t.on Allemande.  citation  <jc  jean  XXIII.  à  toutes  les  portes  de  la  ville 

tJuf^"^.  '  &  des  égîifcs  de  Confiance  ,  en  commençant  par  la 


t 

Livre  cent  troisième.  183 

porte  qu'on  appeiloic  Suvitxporc,  parodie  pape  s'écoit  

enfui.  Le  famedi  à  l'heure  des  vêpres,  la  nation  Aile.  N'  141  * 
mande  s  étant  afTcmblée  pour  l'affaire  de  l'union ,  un 
des  promoteurs  du  concile ,  nommé  Jean  Abundi  , 
icprcfcnta  que  quelques  perfonnes  zélées  pour  l'union 
del  eglife,aïant  à  donner  des  avis  particuliers  fur  cet- 
te affaire  ,  il  feroit  à  propos  de  nommer  trois  députez 
prudens  &  difercts  pour  en  conférer  avec  eux.  On  ac- 
•  corda  cette  demande ,  &  Ton  nomma  l'archevêque  de 
Gncfne .  l'archevêque  de  Rypen  ,  &  Albert  évêque 
de  Ratiloonnc.  Dans  le  même  temps  arrivèrent  trois 


XXXI. 


cardinaux  qui  avoient  fuivi  Jean  XXIII.  à  Schaffoufc,  troi* 
Raynaud  de  Brancas ,  Ochon  Colonne,  &  le  cardinal  {^j?86*  Con~ 
de  Tricario ,  neveu  du  pape.  Un  grand  nombre  de  fes      *  » 
officiers  qui  étoient  allez  avec  lui  jufqu'à  Fribourg, 
revinrent  auffi  le  même  jour ,  prévoïant  que  la  dépo- 
fition  de  leur  maître  étoit  fort  prochaine. 
Le  lendemain  cinquième  de  Mai,  il  y  eut  une  aMem-    x  xxir. 

Mt       1      j  /  1  l"  •  1  Réconciliation 

ec  de  députez  des  nations ,  que  la  réconciliation  de  au  auc  d'Autriche 

Frédéric  duc  d'Autriche  avec  Sigifmond  rendit  très-  av"lemP— 
célèbre.  Il  s'y  trouva  enviro»  quarante  archevêques  ^ZtJ'tT 
ou  évêques,  un  grand  nombre  d'abbez  &  de  docteurs,  ji.m**"** 
&  plus  de  vingt  ambaiTadeurs.  Après  que  l'empereur 
qui  les  avoic  tous  mandez ,  eut  expofé  le  fujet  de  cette 
affcmblée  ,  &  en  même  temps  la  difficulté  qu'il  trou- 
voit  à  faire  grâce  au  d«c  d'Autriche ,  parce  qu'il  avoic 
juté  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  ce  duc  ;  les  dépu- 
tez lui  répondirent  qu'il  ne  s'agifïbit  pas  d'une  paix 
d'égal  à  égal  ;  mais  d'une  grâce  que  demandoit  un  vaf- 
fal  &  un  ptifonnier  \  qu'il  n'y  avoit  rien  de  contraire 
à  fon  ferment  dans  une  démarche  fi  gencreufe.  L'em- 
pereur fe  rendit  à  ectavis  ;  &  aufïi-tôt  on  nomma  qua- 
treprélats  pour  aller  chercher  le  duc  d'Autriche  ,  & 
l'amener  à  l'empereur.  N  n  ij 
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  Frédéric  entra  danslaflembléc  accompagné  de  Frc- 

An.  141;.  deric  burgrave  de  Nuremberg,  &  de  Louis  de  Bavière, 
au  milieu  dcfquels  il  marchoic ,  fe  tenant  tous  trois 
par  les  mains.  Aufli  tôt  qu'ils  furent  arrivez  devant 
Sigifmond  ,  ils  fe  jetterent  à  fes  pieds ,  le  burgrave  de 
Nuremberg ,  neveu  du  duc  d'Autriche  ,  prenant  la  pa- 
role ,  expofa  comment  Frédéric  duc  d'Autriche  Ton 
oncle  ici  prefent  l'avoit  fupplié  d'intercéder  pour  lui 
auprès  de  fa  majefté  impériale,  à  laquelle  il  deman-  • 
doit  pardon  d'avoir  ofTenfé  fa  majefté  &  le  concile, 
d'avoir  commis  quantité  d'excez  contre  les  ecclefiafti- 
ques&  les  fcculicrsjesmonaftcrcs ,  les  veuves  &  les  or- 
phelins :  il  ajouta ,  qu'il  fe  remertoit ,  lui,  fa  perfonne, 
les  domaines  &  tous  fes  biens  au  pouvoir  &  à  la  clémen- 
ce de  fa  majefté  imperiale,promettoic  de  ramener  Jean 
XXIII.  à  Conftance,fauf  toutefois  l'honneur  du  même 
duc  Frédéric  ,  &  demandoit  qu'il  ne  fût  fait  aucune 
violence  à  ce  même  pape ,  ni  à  fes  gens,dans  leurs  per- 
fonnes  &  dans  leurs  biens.  Après  ce  difeours  le  duc 
d'Autriche  s'avança  ,  fe  mit  à  genoux  aux  pieds  de 
l'empereur  ,  lui  demanda  pardon  ,  confirma  tout  ce 
que  le  burgrave  de  Nuremberg  fon  neveu  avoit  dit  ,& 
promit  à  mains  jointes  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
ni  par  lui  ,  ni  par  aucun  autre  ,  contre  fa  majefté  im- 
périale. L'empereur  attendri  lui  toucha  la  main  ,1c  fie 
relever ,  &  lui  accorda  la  grâce  ^u'il  demandoit. 

L'après  midi  du  même  jour  dans  une  autre  alTcmbléc, 
Frédéric  parut  encore ,  &  lut  publiquement  un  acte  , 
par  lequel  il  déclaroit  qu'il  remettoit  actuellement  fa 
perfonne  ,  fes  villes  ,  fes  forts  en  Souabe  ,  en  Alface  , 
dans  le  Brifgau,  dans  le  Tirol ,  &  par  tout  ailleurs ,  en- 
tre les  mains  de  l'empereur  ,  pour  en  difpofer  à  fa  vo- 
lonté: il  promit  aufli  de  xemetere  Jean  XXIII.  encre 
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les  mains  de  fa  nTijclté ,  &  d'y  demeurer  lui-même  ,  

jufqu'à  ce  que  l'empereur  fut  en  pleine  poiTeflîon  de  l*lS* 
tous  fes  domaines  -,  &  qu'en  cas  de  la  moindre  contra- 
vention ,  tous  les  biens  feroient  dévolus  à  l'empereur  j 
&  donna  pour  fcsgaranslc  burgravedeNuremoerg  &: 
le  duc  de  Bavière. En  même  temps  Frédéric  envoïa  des 
ordres  à  tous  fesintendans  &  gouverneurs  ,  de  prêter 
ferment  à  Sigifmond,  qui  de  Ton  côté  envoïa  des  trou- 
pes pour  prendre  polleïfion  des  terres  du  duc.  Il  n'y 
eut  d'oppofition  que  de  la  pajt  des  Suiflcs  ,  qui  vou- 
lurent conferver  ce  qu'ils  avoient  pris.  Le  feul  canton 
d'Uri  ne  voulut  point  profiter  des  dépouilles  du  duc 
Il  ne  fut  pas  non  plus  facile  à  l'empereur  de  fe  rendre 
maître  de  ce  que  Frédéric  poffedoit  dans  le  Tirol.  Er- 
neft  d'Autriche  Ton  frère  aîné  ,  qui  avoit  été  appelle 
par  les  habitans  ,  défendit  le  païs  contre  l'empereur , 
&  répondit  à  fes  députez,  qu'ils  pou  voient  s'en  retour- 
ner d'où  ils  étoient  venus  ,  que  Sigifmond  s  etoit  déjà 
afTcz  enrichi  aux  dépens  de  fon  frerc  ,  &  qu'il  étoic 
bien  jufte  qu'il  lui  confervàt  quelque  chofe.  L'empe- 
reur étant  occupé  des  affaires  du  concile  ,  ne  pouffa  pas 
plus  loin  cette  affaire. 

On  prit  toutes  les  mefures  nécefTaircs  pour  faire  D*xéxÉrr*4 
revenir  Jean  XXIII.  à  Confiance.  Le  concile  députa  ic^^^de* 

*r,,l_        _  I  L      *  1     r>  r  «  -  J     r>  "    _      Nuremberg  vouo 

a  Fnbourg  les  archevêques  de  Belançon  &  de  Kiga ,  ^  fribourgpour 
pour  engager  le  pape  à  revenir  :  ôc  l'empereur  de  fon  Iaj»ncrlc  pi- 
coté y  envoïa  le  burgrave  de  Nuremberg  à  la  tête  de  t  JT/!T«^,A 
trois  cens  hommes.  Ils  arrivèrent  à  Fribourg  ,  où  le 
pape  étoit  déjà  tenu  prifonnicr ,  par  les  mefures  que  le 
duc  d'Autriche  avoit  prifes  ;  on  ne  lailîa  pas  de  mettre 
des  gardes  à  toutes  les  avenues  delà  ville,  de  peur  qu'il 
ne  fe  fauvât  ;  les  prélats  l'étant  allé  trouver ,  lui  per- 
fuaderent  de  venir  avec  eux  au  concile  où  ilécoit  cité-, 


i%6      Histoire  Ecclésiastique. 
^N  pour  fc  défendre  publiquement  darU  la  neuvième  fcf- 

îîon.  Jean  XXIII.  quoique  furpris,  reçut  les  deux  pré- 
lats avec  un  vifaec  où  il  ne  paroiflbit  nulle  émotion. Il 
répondit ,  qu'il  etoit  tout  prêt  d'aller  à  ^Confiance ,  ÔC 
qu'il  n 'avoit  point  de  plus  grand  regret  que  celui  d'a- 
voir abandonné  le  concile ,  en  fuivant  les  pernicieux 
confeils  qu'on  lui  avoit  donnez.  Mais  il  rut  un  peu 
étonné  ,  quand  il  vit  le  burgrave  de  Nuremberg,  en- 
voie par  l'empereur  avec  trois  cens  hommes  d'armes  , 
pour  le  garder  d'une  autre  manière  qu'on  n  a  coutume 
de  garder  les  papes  &  les  fouverains  ;  &  il  le  fut  enco- 
re plus ,  quand  au  lieu  de  le  mener  à  Confiance  ,  on 
le  conduire  ailleurs, 
^xxx^iy.        On  ne  lailToit  pas  toutefois  de  travailler  à  d'autres 
nommez  pour  ac-  affaires  dans  le  concile.  Les  démêlez  des  chevaliers 
hcîfTcû",  shav«  Teuton  avec  les  Polonois  ôc  leurs  voifins,  occupèrent 
jcsPobnois.      les  prélats ,  ôc  il  y  eut  des  commiffaires  nommez  pour 

2^^^7^H*r'/',,,  cn  ^a*re  l'cxamcn'  Ladîûas  Jagellon  roi  de  Pologne ,  ôc 
Alexandre  Withold  grand  duc  de  Lithuanie ,  avoient 
adreffé  des  lettres  a  toute  la  chrétienté  ,  pour  fc  plain- 
dre que  les  chevaliers  ne  cclToicnt  de  harceler  les  Po- 
lonois ,  fans  tenir  aucune  des  conditions  dont  on  étoit 
convenu  cn  faifant  la  paix.  Sigifmond  depuis  fon  élec- 
tion à  l'empire  ,  avoit  bien  voulu  fe  rendre  médiateur 
entre  les  chevaliers  &  les  Polonois  :  on  fit  une  trêve , 
•  on  jura  de  l'obfervcr  ;  mais  les  chevaliers  furent  les 
premiers  à  la  rompre.  Ils  étoient  accoutumez  à  de  pa- 
reilles infldelitcz.  C'éft  ce  qui  obligea  Ladiflas  ôc  Wi- 
thold  d'avoir  recours  à  l'autorité  du  concile.  On  ne 
put  alors  faire  autre  chofe  que  de  nommer  le  cardinal 
Zabarelle  &  deux  députez  de  chaque  nation  pour 
examiner  ces  différends ,  qui  ne  furent  pas  fî-tôt  ter- 
minez. 
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Après  la  melîe,  ledifcours  &  les  prières  ordinaires,  An.  l4l5- 
Benoît  Gcnticn  ,  religieux  benedi&in  .  fit  lecture  du-  k  x  x  x  y. 

I  J    I*  r Zl  J     T>  -I     c    *  l>  Neuvième  fefEon. 

ne  lettre  de  1  univcrlite  de  Pans  au  concile  &  a  1  cm- 
pereur  ,  pour  les  exhorter  l'un  &  l'autre  à  pourfuivre  wn.Ku  ?.  j*. 
l'affaire  de  l'union  malgré  la  fuite  du  pape.  Après  cet- 
te lecture  ,  Henri  de  Piro  &  Jean  de  Scribanis ,  pro- 
moteurs du  concile  fe  levèrent  ;  &  le  premier  portant 
la  parole  ,  demanda  qu'en  confequenec  de  la  citation 
faite  au  pape  Jean  XXIII.  &  à  fes  adherans,  puifqu'il 
ne  comparoifïbit  point ,  ni  perfonne  de  fa  par.t  ,  on 
continuât  à  lui  faire  fon  procès ,  &  que  l'on  nommât 
des  commiflaircs  pour  l'inftruire  ;  il  dit  qu'on  ne  pou- 
voit  fe  difpenfcr  de  fufpcndrc  ce  pape  de  toutes  les 
fonctions  du  pontificat ,  après  qu'on  lauroit  encore 
appelle  une  fois  aux  portes  de  l'églifc ,  félon  l'ufage. 
Là-delTus  le  cardinal  de  Florence  fc  leva ,  &  dit  que  le 
pape  avoit  envoie  une  procuration  à  quelques  cardi- 
naux ,  par  laquelle  il  nommoit  pour  fes  procureurs 
tr§ is  d'entfcuxjfçavoir  Pierre  d' Ailly  cardinal  de  Cam- 
brai ,  Guillaume  cardinal  de  faint  Marc  ,  &  lui  cardi- 
nal de  Florence ,  pour  comparoître  au  concile  &  ré- 
pondre aux  aceufations  propofées  contre  lui  ;  que  lui 
&  fes  collègues  naïant  point  voulu  accepter  cette  pro- 
curation ,  il  avoit  donne  un  bref  pour  les  exhorter  à  le 
faire  ,  mais  que  nonobftant  cela  ils  ne  vouloient  point 
être  fes  procureurs ,  &  que  pour  lui  il  y  renonçoit.  Le  XXXVI 
cardinal  de  faint  Marc  fit  la  même  déclaration.  Le  car-  lc concilc  rc)c"e 

■       •  /  %  r  r  \    %    rr      1  une  procuration  de 

oinaldc  Cambrai  etoit  abfenr.  La-deflus  les  promo-  Jean  xxui. 
tcurs  du  concile  protefterent  de  fa  part  contre  cette 
procuration  ,  &  remontrèrent  que  s'agiffant  d'une  ci- 
tation pcrfonncllc  ,  il  falloir  comparoître  en  perfonne 
&  non  par  procureurs ,  &  que  puifquc  Jean  XX1IL 
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T  avoit  nommé  des  procureurs ,  la  citation  lui  étoit  con- 

'  14  nue  ,  &  que  par  confequent  il  étoit  contumace.  Ainli 
xxx  vii.  J*on  nomma  deux  cardinaux  &  cinq  prélats  pour  ap- 
nommer  pour  m-  peller  le  pape  par  trois  fois  a  la  porte  de  1  eghle  ;  mais 
jl  ne  comparut  point  ;  on  dreua  1  acte  de  cette  cita- 
tion ,  &  l'on  nomma  vingt-  trois commiflaircs  pour  en- 
tendre les  témoins,  recevoir  leurs  fer  mens,  &  inftrui- 
re  le  procès. 

Aufli-tôt  après  la  celîlon  ,  l'empereur  aianc  aiTem- 
ble  les  députez  des  nations, leur  communiquaunc  let- 
tre dejCharlcs de  Malatcfta  ,  feigneur  de  Rimini ,  dat- 
técdu  vingt- (ixiéme  d'Avril ,  adrclTéc  aux  nations  , 
&  accompagnée  d'une  bulle,  de  Grégoire  XII.  par  la- 
quelle ce  pape  paflbit  procuration  à  ce  feigneur  pour 
faire  fa  cefïion  &  adhérer  au  concile  de  Confiance, 
xxxvm.    Cette  bulle  étoit  adreflee  au  cardinal  de  Ragufe  ,  au 
fnv^n^cr.Sc  patriarche  deConftantinople  ,  à  l'archevêque  de  Tré- 
r;u  Grcgoiicxu.  Ves ,  à  lele&eur  Palatin  &  à  Charles  de  Malatefta  ,  a 
qui  ce  pape  donne  un  plein- pouvoir  d'autorifer  cette 
alfemblée  ,  &  de  la  déclarer  concile  gênerai  i  en  ta^ic 
qu'elle  a  été  formée  par  l'empereur,  &  non  par  Bal- 
thafâr  Cofla ,  qui  fc  faic  nommer  Jean  XXIII.  &  à 
condition  que  le  même  Balthafar  n'y  préfidera  pas  ,& 
n'y  fera  pas  même  prefent  ;  aufquelles  conditions ,  & 
non  autres,  il  les  autotife  pour  faire  tout  ce  qu'ils  croi- 
ront avantageux  pour  l'union.  L'empereur  donna  cet- 
te bulle  à  examiner  aux  députez  ,  afin  que  fi  elle  étok 
dcfccbieufe  ou  infurrifante  ,  il  la  rendit  à  Charles  de 
Malarefh ,  &  qu'il  la  fit  reformer  de  la  manière  que  le 
concile  le  jugeroit  à  propos, 
xxxix.         ]_c  même  jour  les  cardinaux  qui  avoient  été 
mn  iîij.cs  p  -i-r'commis  par  le  concile  pour  entendre  les  dépontions 
m-'ii!»  conuc jeau  des  témoins  contre  Jean  XXIII.  s'alTemblcrcnt  à  cet 

effet. 
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cffcc.  De  treize  témoins  qui  furent  a  {lignez  paruncur-  " 
feur  apoftoliquc  y  à  comparoître  à  deux  heures  après  1 4 1  J* 
raidi  dans  le  convent  des  frères  mineurs ,  il  n'y  en  eut 
que  dix  qui  comparurent ,  parmi  lefqucls  il  y  avoit  des 
évêques ,  des  abbez ,  des  prieurs ,  &  des  docteurs.  Les 
commiflaircs  prirent  leur  ferment  pour  en  faire  leur 
rapport  au  concile. 

La  feflîon  dixième  fc  tint  le  quatorzième  de  Mai .  _  XL- 

i        ,   ,  /   *    .  ,/   k  J     r-       Dixième  feflîon. 

avec  les  cérémonies  accoutumées,  Levcquc  de  faint  jeanxxiu.dé- 
Flour  y  chanta  la  melTc ,  le  cardinal  de  Viviers  y  pré-  & 7uV«".tuma" 
fida }  &  Ton  y  réfolut  fur  les  nouvelles  inftanecs  des  Labbt  cone.  tom, 
promoteurs,  de  déclarer  contumace  Jean  XXIII.  &  XU'F-60- 
fes  adhérans ,  faute  d'avoir  comparu  après  la  citation , 
&  les  trois  proclamations.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  le 
moment  par  les  commifTaireSjaufquels  on  joignit  deux 
cardinaux,  celui  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin,  &  ce- 
lui de  Florence.  Ils  rirent  enfuite  le  rapport  des  dépo- 
rtions des  témoins,  &  dirent  par  l'organe  du  cardinal 
de  faint  Marc ,  qu'il  étoit  fuffilamment  prouvé  par  des 
témoins  irreprochables,que  Jean  XXIII.  étoit  un  dif- 
fîpatcur  des  biens  de  l'églifc ,  fimoniaque,  fcandaleux 
&  perturbateur  de  la  foi  ;  &  que  comme  tel  il  devoit 
être  déclaré  fufpcns  du  gouvernement  de  l'églife, 
tant  à  l'égard  du  fpirituel  qu'à  l'égard  du  temporel. 
Sur  la  requifition  qui  en  fut  faite  par  le  promoteur  & 
par  les  députez  des  nations,  le  concile  le  déclara  privé 
de  i'adminiltration  des  biens  de  l'églifc  ,  &  fit  défen- 
fes  de  lui  obéir,  réfervanti  procéder  comte  lui  pour 
le  dépofer  entièrement.  La  fcntcncc  de  fufpcnfîon  fut 
lue  par  le  patriarche  d'Antioche ,  &  approuvée  par 
tous  les  percs  du  concile.  Voici  les  termes  dans  lc£ 
quels  clic  étoit  exprimée.  xu 
Au  nom  de  la  très- fainte  Trinité ,  Pere,  Fils ,  &  •  Sentence  de  fuf- 
Tomt  XXI.  O  o  ' 
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 »  Saint-  Èfprit.  Comme  il  nous  paroît  conlbnt  que  le 

An.  141^.  «pape  Jean  XXIII.  depuis  le  temps  qu'il  a  étéélevé  au 
^»xxii?IW    "  pontificat  jufqu  a  préfent,  a  mal  gouverné  leglife,& 
lia.  p.  (a.  "  s*y  c&  comporté  d'une  manière  fcandalcufc  jque  pat 
»»  fa  vie  criminelle  &  Tes  mœurs  damnablcs  ,  il  a  donné 
»  de  très-  mauvais  exemples  aux  peuples  ;  qu'il  a  excr- 
»  ce  publiquement  la  fimonie  fur  les  églifes  cathédra- 
»  les  j  les  monaftercs ,  les  prieurez  conventuels  &  les 
»  autres  bénéfices  eccléfialtiques ,  les  vendant  à  beaux 
»  deniers  comptans  -,  qu'il  a  diflipé  notoirement  les 
»  biens  de  l'églifc  Romaine  &  des  autres  églifes  ;  qu'a- 
»  près  l'avoir  averti  charitablement  de  changer  de  con- 
»  duite ,  il  a  toujours  perfeveré  dans  fes  dércglcmcns  > 
-  en  feandalifant  l'églifc.  A  ces  caufes  ,  par  cette  fen- 
»  tence  nous  prononçons ,  nous  ftatuons ,  &  nous  dé- 
»»  clarons  que  ledit  feigneur  Jean  pape  fera  fufpens  de 
»►  toute  adminiftration  de  l'églifc,  tant  au  lpirituel 
h  qu'au  temporel, pour  les  caufes  ci- deflus  exprimées, & 
»  nouslefulpcndons  en  lui  ôtant  cette  adminiftration; 
»  &  en  vertu  de  ces  préfentes  ,  nous  défendons  à  tous 
»  chrétiens  de  quelque  condition ,  état  &  dignité  qu'ils 
»  foient ,  rois ,  cardinaux,  patriarches ,  archevêques  > 
»  évêques ,  cccléfiaftiqucs ,  feculiers ,  de  lui  obéir  dé- 
*  formais ,  directement  ou  indirectement ,  fous  peine 
»  d'être  punis  félonies  loix,  comme  fauteurs  du  fchtf- 
»  me  &  adherans  au  pape  Jean. 
xlii.         Dans  la  même  fefiion ,  on  commença  à  examiner 

Jacobcl  cnft.gne        cC  '        i    \  C        1       1  r  1  ' 

fa  communion    I  arui  rc  de  la  communion  ious  les  deux  elpeces,  denon- 
pecei  2, toSane.  cée  par  l'évêque  de  LitomiiTcl  en  Moravie.  Jacques 
Harpsfeu.  hiji.  de  Mifc  ,  autrement  Jacobel ,  curé  de  la  paroiHe  de 
ruuf.m.  x4.    fcnt  ^4ichcl  a  Prague  ,  fut  porté  à  établir  l'ufagc  du 
calice  pir  un  nommé  Pierre  de  Drefden ,  qui  aVant  été 
chaffé  de  la  Saxe  pour  l' lié  relie  Vaudoife,  s'étoic  retiré 
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à  Prague ,  où  il  enfeignoie  la  jeunelTc.  Drcfdcn  étant  

allé  voir  Jacobcl,  lui  die,  qu'il  étoiefurpris  qu'un  auf-  An.  1*lS- 
û  feavant  homme  que  lui  ne  fe  fût  pas  apperçu  d'une 
erreur  qui  s  ecoic  glilTéc  dans  1  eglife ,  fçavoir  le  retran- 
chement de  la  coupe  ,  &  qu'il  n'eut  pas  penfé  à  la  cor- 
riger. Jacobcl  étant  entré  dans  les  fentimens  de  cet  hé- 
rétique ,  entreprit  de  rétablir  l'ufage  du  calice.  Il  fit 
afficher  des  thefes  contre  la  pratique  de  1  eglife  ,  il 
prêcha  conformément  à  cette  doc"trinc;&  foutenu  par 
un  de  fes  collègues ,  Simon  Rzepcnski  :  il  porta  pref- 
que  tout  le  peuple  à  communier  fous  les  deux  efpeccs. 
Le  clergé  ne  manqua  pas  de  s'oppofer  à  cette  innova- 
tion. Jacobel  fut  chalTé  de  fa  paroilTe  ;  mais  on  le  re- 
çut à  celle  de  faint  Martin ,  où  il  continua  de  répan- 
dre la  même  doctrine.  On  l'attaqua  par  differens 
écrits ,  aufquels  il  répondit  :  &  l'affaire  aïant  éclaté  en 
Bohême,  l'archevêque  de  Prague  l'excommunia;  mais 
Jacobcl  ne  ceffont  pas  pour  cela  de  prêcher ,  le  clergé 
eue  recours  à  l'autorité  du  concile  ,  auquel  il  fut  dé- 
noncé. 

Comme  Jean  Hus ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  l'auteur  de  xliii. 
cette  innovation  ,  l'avoir  toutefois  approuvée  &  mê-  JSjfSSSii 
me  pratiquée,  l'évêque  de  LiromiiTcl  la  fie  envifager  au  co"ci'c  cn,/a- 

r        I  *    I»  •      J    r    J         •  r>.  veut  de  Jean  Huî, 

au  concile  comme  une  fuite  de  fa  doctrine.  D  un  au-  &  pour  jun;h« 
tre  côté  les  grands  feigneurs  de  Bohême  écrivirene  au  ™™H™ji  u 
concile  une  lettre  qui  fut  lue'  dans  cette  alTcmblée  ,  w.f.  ist. 
où ,  après  s'être  plaints  ameremenc  de  la  décention  de 
Jean  Hus ,  comme  contraire  à  la  jufticc  Ôc  à  la  bonne 
foi  ,  ils  tâchent  de  juftificr  la  Bohême  fur  certains 
bruits  que  l'on  répandoit  à  fon  défavantageau  fujec  de 
l'euchariftic  ;  fçavoir  t  qu'on  y  portoitlefangde  Jefus- 
Chrift  dans  des  vafes  non  confacrez  ;  ôc  que  des  fa- 
vccicis  encendoienc  les  fidèles  cnconfcflàon ,  Ôc  admi- 

Ooij 
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 niftroicnt  le  facrement  de  l'cuchariftie.  Et  comme  l'é* 

An.  14  ij.  y^qUe  £c  LitomifTel  étoit  défigné  dans  cette  lettre  fans 

y  être  nommé ,  &  qu'il  y  étoit  traité  de  délateur  ,  & 

d'homme  qui  fe  fondoit  fur  de  faufles  informations  ; 

il  demanda  du  temps  pour  fejuftifier  ,  &  l'affaire  fut 

remife  a  une  autre  leflion. 
xli  v.         On  s'appliqua  donc  à  pourfuivre  le  procès  de  Jean 

Continuation  du  _      \S         •     r  t     \f-      r  T  ' 

procès  à:  j.-aa    XX 1 1 1.  Il  avoir  ete  deja  iulpens ,  mais  comme  on 
XHI'         vouloit  aufli  le  dépofer ,  il  fallut  entendre  d'autres  té- 
tom'  n' r'  moins ,  &  le  citer  pour  la  quatrième  fois  à  comparoî- 
trcle  feiziéme  du  mois  pour  répondre  aux  accusations 
portées  contre  lui.  Mais  n'aïant  point  comparu,  on  re- 
çut les  fermens  de  trente-fept  témoins,  parmi lcfquels 
il  y  avoit  dix  évêques  ,  &  les  autres  étoient  aufli  d'un 
xiv-  _  très-  çrand  poids  &  diencs  de  foi.  Les  aceufations  con- 

Chets  daceufa-  Ô  f  O  n0 

non  contre  ce  pa-  tenoient  foixantc  &  dix  chers ,  tous  atteliez  &  prou- 
vez ;  mais  on  en  fuppriraa  vingt ,  &  l'on  n'en  lut  que 
cinquante  en  plein  concile.  Lesarticlcs  lupprimez  con- 
cernoient  fon  mauvais  naturel  ;  on  l'accufoit  d'avoir 
fait  empoifonner  fon  prédéceffeur  Alexandre  V.  d'a- 
voir commis  des  adultères ,  des  fornications ,  des  in- 
ceftes ,  &  toutes  fortes  de  etimes  d'impureté  ;  d'avoir 
vendu  comptant  pluficurs  bénéfices  ;  d'avoir  exercé  la 
charge  de  légat  à  Boulogne  avec  une  tirannie  infuppor- 
table  i  d'avoir  méprifé  comme  un  profane  &  un  païen 
tous  les  exercices  de  la  religion  &  de  la  pieté.  Les  ar- 
ticles qui  furent  lus  dans  la  felïion  fegardoient  parti- 
culièrement la  fimonie,  fa  vie  mondaine  ,  fes  vexa- 
tions pour  avoir  de  l'argent ,  fes  opprcilîons ,  fes  dis- 
sipations du  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  fon  manque 
de  foi ,  &  fes  faux  fermens.  Tous  ces  faits  étoient  de 
notoriété  publique ,  atteftez  par  plufieurs  archevê- 
ques ,  évêques ,  prélats  &  docteurs.  D'où  l'on  con- 
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clut  qucjean  XXIII.  étoit  un  homme  opiniâtre  ,  un  T  

pécheur  endurci  &  incorrigible ,  qu'il  étoic  fauteur  N* 
de  fchifme  ,  &  tel ,  à  d'autres  égards ,  qu'il  s'éroit  ren- 
du abfolumcnr  indigne  du  pontificat. 

Deux  jours  3près  l'on  tinc  une  congrégation  pour  xivi. 
entendre  l'éveque  de  Lkomiffcl  U  répondre  à  la  lettre 
des  feigneursde  Bohême.  Un  évêque  répondit  au  nom 
du  concile ,  que  Jean  Hus  n'avoir  point  de  fauf-  con- 
duit quand  il  fut  arrêté,  qu'il  ne  l'avoir  eu  que  depuis 
qu'il  avoit  déjà  été  cité  à  Rome,  &  excommunié  par 
Alexandre  V.  qu'il  étoit  un  hcreiiarquc,&  qu'il  avoir 
même  prêché  fa  mauvaife  doctrine  depuis  qu'il  éroit 
arrivé  à  Conftancc,  &qu'ainllon  avoit  eu  raifon  de 
l'arrêter.  L'évêqucde  Litomiflel  ajouta  qu'il  étoit  cer-  xlvii. 
tain  qu'en  Bohême  les  nouveaux  fc&aircs  commu*  érÉqJeT^  dc"C 
nioient  les  laïques  fous  les  deux  efpeces ,  &  aiîuroient  vmtkr-tLtrit.  t$. 
qu'il  étoit  néceflairc  de  les  communier  ainfi  ,  &  que  fi  '  ' w* 1C8' 
le  clergé  s'y  oppofoir,  on  devoir  le confiderer  comme 
facrilegc  :  qu'il  fçavoit  aufli  qu'on  portoit  le  fang  de 
Jefus-Chrift  aux  malades  dans  des  vafes  non  confa- 
crez ,  &  qu'il  avoit  appris  de  gens  dignes  de  foi, qu'une 
femme  de  cette  fecte  s'étoit  communiée  elle-même  , 
&  avoit  dit  que  l'abfolution  d'un  bon  laïque  vajoit 
mieux  que  celle  d'un  mauvais  prêtre  :  qu'au  refte  il  ♦ 
n'avoit  point  avancé  que  les  favetiers  confeiîalTent  ni 
adminiftraiTenr  les  facremens  \  mais  qu'il  étoit  à  crain- 
dre que  cela  n'arrivât ,  fi  le  concile  n'y  apportoit  re- 
mède. Les  Bohémiens  demandèrent  quelques  jours" 
pour  répondre  ,  &  on  leur  accorda  ce  délai. 

Ce  fut  alors  qu'on  apprit  que  Jean  XXIII.  n'aïant  xLvnr. 
pu  le  reioudre  a  venir  au  concile  ,  le  lailia  mener  jul-  conduit  a  Ratoif- 
qu'à  Ratolfcell  ville  de  Souabe  ,  à  deux  bonnes  lieues      fa  . 
de  Conftancc.  Le  burgrave  de  Nuremberg  en  donna  xxm. 
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 avis  i  &  le  lendemain  on  en  voïa  pour  le  garder  &  pour 

ÀN.  14  ij.  lui  tenir  compagnie,  les  évêques  d'Aft ,  d'Aufbourg  & 
de  Toulon,  avec  deux  docteurs dechaque  nation.  Dès 
qu'il  fut  arrêté ,  douze  ou  treize  cardinaux  affirmèrent 
par  ferment  les  mêmes  articles  qu'on  a  rapportez  j  & 
le  cardinal  des  Urfins ,  qui  lui-même  étoit  un  des  té- 
moins ,  reçut  le  ferment  des  autres,  qui  croient  les 
cardinaux  de  Viviers,  de  Venife ,  de  Pile,  de  Plaifan- 
ce  ,  de  faint  Nicolas ,  de  Saluées ,  de  faine  Adrien  ,  de 
Florence ,  de  fainte  Sufanne ,  de  Cambrai ,  de  Lodi , 
fans  compter  le  cardinal  de  faint  Marc  ,  qui  ne  put 
être  oui  parce  qu'il  étoit  malade. 
xl  1  x.         Le  lendemain  on  reprit  l'affaire  des  Bohémiens. Les 

Àflcmblce  des  na-  rr      \_\         l      C  •  JtîL 

nous  poureiucn-  députez  des  nation  s  alicmblcz,  les  leigncurs  dcDohe- 

dre  les  députez  de        1  (••/•■       M       '         C         '  !  /   r  f  • 

potene!  mc,pour  latisrairc  a  Ja  reponle  qui  leur  avoit  ete  raitc 
vcnder-HMtdt.  ta.  de  la  paît  du  concile  ,  préfenterent  un  mémoire  dans 
iKt*i.  m.  Jcqucl  ils  foutenoient  que  Jean  Hus  avoit  eu  un  fauf- 
conduit  de  l'empereur  dès  le  quinzième  de  Juillet  de 
l'année  précédente ,  que  ce  n'étoit  point  par  fà  faute 
qu'Un 'avoit  pas  comparu  à  Rome  ,  mais  parce  qu'il 
ri  y  pouvoit  aller  fans  danger  de  fa  vie ,  &  qu'il  n  etoic 
pas  vrai  qu'il  eut  prêché  à  Confiance,  n'étant  pas  forti 
un  moment  de  l'hôtellerie  où  il  étoit  logé.  Ils  produi- 
sent en  même  temps  une  déclaration  que  Jean  Hus 
avoit  Faite  le  premier  de  Septembre  1411.  dans  laquelle 
il  proteiloit  qu'on  l'accufoit  fauiîement  de  foutenir  que 
la  fubftance  du  pain  matériel  demeure  dans  l'eucha- 
riftie  ;  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  cft  dans  l'hoftic 
quand  on  l'élevé,  &  qu'il  n'y  eft  pas  après  ;  qu'un  prê- 
tre en  péché  mortel  ne  confacre  pas  ;  que  les  feigneurs 
peuvent  ôter  les  biens  temporels  aux  églifes ,  &  refu- 
ferde  leur  païer  les  dixmcs ,  que  les  indulgences  ne 
fervent  de  rien  ;  que  l'on  peut  tuer  les  clercs ,  &  quel- 
ques autres  erreurs. 
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Le  concile  n'aïant  point  fait  de  réponfc  aux  Bohé- 


miens ,  ils  lui  prefenterent  une  nouvelle  requête  .le 
dernier  jour  de  Mai  ;  dans  laquelle  ils  expoferent  que 
Jean  Hus  avoir  pluficurs  fois  protefté  qu'il  ne  vouloir 
point  s'écarter  de  la  vérité  ni  enfeigner  aucune  erreur* 
ils  foutinrent  que  les  propofitions  que  Tes  ennemis 
avoient  tirées  de  Tes  livres  étoient  tronquées  &  falfï- 
fiées ,  à  deflein  de  le  faire  périr,  qu'ils  prioient  le  con- 
cile de  le  mettre  en  liberté  pour  l'entendre,  offrant  de 
donner  caution  pour  lui.  Ils  joignirent  à  cette  requête 
un  certificat  de  l'évéquc  de  Nazareth  i  mais  ils  ne  pu- 
rent rien  obtenir. 

Le  concile  députa  à  Racolfcell  pour  notifiera  Jean  Le  conc':e 
XXIII.  fa fufpenllon  du  pontifie*,  &  les  motifs  de  àj«*>.  xxm. 

•  ,  1  t«i.  '    r  •/•    poufli»  annoncer 

ce  jugement.  Il  reçut  cette  nouvelle  d  un  air  fort  trif-  w  fufpenfi©». 
te ,  il  déplora  fes  fautes ,  &  donna  beaucoup  de  mar-  »«• 
ques  de  pénitence  &  d  humiliation.  Les  commiliaires  il  tAg.A06. 
lui  demandèrent  le  fecau  &  l'anneau  du  pêcheur,  avec 
le  livre  des  fuppliques  :  il  leur  livra  le  tout  fans  faire 
aucune  difficulté  ,  &  fc  commit  à  leur  garde  avec  beau- 
coup de  fourmilion. 

Trois  jours  après  le  vingt  troificme  de  Mai ,  Jerô-       1 1 
me  de  Prague  arriva  à  Confiance  chargé  déchaînes.  Il  comparu  devant 
fut  mené  dans  cet  état  chez  l'électeur  Palatin,  qui  le  lcconcllc' 
conduiiit  lui-même  chez  les  Francilcains ,  on  1  on  s  e-  n.fMg.xif. 
toit  affemblé  pour  l'examiner.  On  l'interrogea  fur  fa 
fuite,  &  fur  fon  refus  de  comparoîrre  :  il  répondit 
qu'il  avoit  été  obligé  de  s'enfuir,  parce  qu'on  lui  avoic 
refufé  un  fauf- conduit ,  &  qu'il  n'avoit  eu  aucune  con- 
noiiTance  qu'on  l'eût  cité  à  comparoître.  Gcrfon  ,  qui 
avoit  autrefois  connu  Jérôme  à  Paris ,  fc  reifouvint 
qu'il  avoir  caufé  du  trouble  dans  Punivcrfité  par  fc$ 
queftions  fubtilcs  de  fcliolaflique,  &  le  lui  reprocha. 


Digitized  by  Google 


î 


196       Histoire  Eccl esi àstiqjj e. 

_ — _  Un  docteur  de  Cologne  l'accufi  d'avoir  débité  dans 

An.  1445.  cette  académie  plullcurs  fencimens  crroncz:un  aurre 
docteur  de  Hcidelbcrg  dit  de  même>qu'il  avoir  avancé 
des  erreurs  fur  la  Trinité.  Jérôme  répondit  allez  mo- 
dérément à  toutes  ces  aceufations  ;  &  comme  fur  ce 
uc  quelques-uns  crioient  au  feu ,  il  eut  répondu ,  que 
i  fa  mort  leur  étoit  agréable,  il  éroit  réfigné  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  i'évêque  de  Salifburi  lui  dit ,  que  Dieu 
ne  vouloit  pas  la  mort  du  pécheur ,  mais  qu'il  fc  con- 

ni  vertiiTc  6c  qu'il  vive.  Après  cet  interrogatoire  ,  il  fut 
lutt  tuiicupr»-  mis  entrc  jcs  majns  £jcs  0frlcjcrs  dc  |a  ville ,  qui  le  me- 
nèrent dans  une  tour  de  1  eglife  de  faint  Paul.  Il  y  tom- 
ba malade  alTezdangercufcment,  &  il  demeura  tou- 
jours prisonnier  jufijh'à fa  mort ,  qui  n'arriva  que  l'an- 
néc  fuivante  au  mois  de  Mai. 
lui.  Le  vingt-quatrième  de  Mai ,  il  y  eut  une  alTcmblée 

tions  fur  it  rujet  des  députez  des  nations ,  pour  convenir  des  matières 
de  jea:»  xxin.  qU'on  devoir  agiter  dans  l'onzième  fclfion ,  qui  devoir 
ibid.pag.n6,  fctcnjric  lendemain.  Les  commi flaires  y  firent  leur 
rapport  des  témoins  qu'Us  avoient  entendus ,  &  des 
chefs  d'aceufation  fur  lefqucls  on  avoir  pris  le  ferment. 
On  convint  de  fupprimer  quelques  articles  qui  paroif- 
foient  trop  odieux  ,  &  dont  on  ne  feroit  aucune  men- 
tion i  au  moins  il  eft  certain  qu'on  ne  les  y  lut  pas  j 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  députez  des  nations  en 
étoient  convenus.  Henri  de  Piro,  promoteur  du  con- 
cilc,produifit  quatre  bulles  de  Jean  XXIII.  pour  prou- 
ver l'accufation  faite  contre  lui  ;  qu'il  avoir  vendu  au 
roi  de  Chypre  une  commcndcric  dans  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalcm ,  avec  les  dépouilles  du  prédecef- 
feur ,  pour  un  enfant  de  cinq  ans ,  bâtard  de  ce  prince , 
&  permis  à  cet  enfant,  nommé  Aloyfc,  de  faire  pro- 
fellion ,  malgré  fon  bas  âge  &  contre  les  ftatuts  de 

l'ordre; 
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l'ordre  :  qu'il  n'avoic  révoque  cette  conceflion  que  fe-   

Ion  les  conditions  fuivantes  i  Ravoir,  de  rembourfer  ■*  N-  l4*  )*• 
le  roi  de  Chypre  de  l'argent  qu'il  avoit  donné  pour 
cette  commanderie ,  de  donner  au  pape  fix  mille  flo- 
rins comptant ,  &  au  bârard  une  pcnfion  annuelle  de 
deux  mille  florins  ,  avec  un  certain  office  qui  produi- 
fbit  deux  mille  autres  florins ,  &  que  tout  cela  s'étoic 
exécuté  à  la  rigueur,  malgré  les  oppofitions  de  l'ordre. 
Le  tout  fut  cacheté  pour  être  porteau  concile  dans  la 
feflion  onzième ,  qui  Ce  tint  le  lendemain  vingt -cin- 
quième de  Mai. 

Les  promoteurs  du  concile  y  préfenterent  par  écrie      u  v. 
les  chefs  d'aceufation  dépofezcontrc  Jean XXIII.  con-  tSidSi 
tenant  un  grand  nombre  de  crimes  notoires ,  &  prou-  fatio"  con,tc  lc 
vcz  par  témoins.  Ce  rut  I  eveque  de  Polnanie  qui  ht  la  »«• 
lecture  des  articles  qu'on  a  déjà  vus  ;  il  les  lut  l'un  après  LM-  te"e,L  **■ 
1  autre ,  a  la  relerve  de  ceux  qu  on  avoit  relolu  de  lup- 
primer  par  bienféance  -,  &  quand  il  avoit  achevé  un  ar- 
ticle, un  autre  lifoit  ladépofition  des  témoins,  &  leurs 
qualitcz  ,  fans  toutefois  les  nommer.  Tous  ces  articles 
furent  approuvez  par  lc  concile,  qui  nomma  enfuitc 
cinq  cardinaux ,  fçavoir  ceux  des  Urfins,  de  Challant, 
de  Saluces ,  de  Cambrai ,  &  de  Florence  ,  pour  aller  à 
Ratolfccll  notifier  au  pape  ce  qui  s  etoit  pafle  danscette 
feflîon  ,  &  la  réfolution  qu'on  avoit  prife  de  procéder 
incenamment  à  fa  depofition.  Et  comme  le  concile  ne 
regardoit  plus  Jean  XXIII.  comme  pape  depuis  fa  fuf- 
penfion ,  on  nomma  de  chaque  nation  un  protonotaire 
&  un  notaire ,  pour  rédiger  les  actes  par  écrit  au  nom 
du  concile.  Benoît  Gcntien  lut  auffi  une  lettre  de  l'u- 
niverfité  de  Paris  ,  après  quoi  l'on  fe  retira. 

Le  lendemain  les  députez  du  concile  allèrent  trou-  tv. 
ver  le  pape  à  Ratolfcell.  Ils  ne  lui  baiferent  point  les  de  le  foumciuc  à 
Tome  XXL  P  p 
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—   pieds ,  parce  qu'il  avoïc  remis  les  marques  de  fa  digni- 

A  n.  1415.  té  i  ils  fe  contentèrent  de  lui  baifer  feulement  les  mains 
t  -..c  «  oix  iccon-  &  ja  bouche  en  l'abordant.  Ils  lui  dénoncèrent  les  chefs 
d'aceufation  propolez  contre  lui  \  &l'aïant  fommes'il 
vouloit  s'oppofer  a  la  continuation  de  fon  procès ,  ou 
répondre  à  ces  aceufations ,  il  déclara  qu'il  vouloit  fc 
fpumetttc  abfolumcnt  aux  ordres  &  aux  décidons  du 
concile  \  &  n'aïant  pas  la  force  de  parler ,  tant  la  trif- 
teffe  l'avoit  faifi  ,  il  remit  aux  députez  un  écrie  qui  fut 
porté  à  Confiance ,  &  qui  marquoif  qu'il  avoiwoujours 
travaillé  à  l'union  de  l'églifc  du  temps  du  concile  de 
Pife  ,  &  depuis  :  qu'il  avoit  grand  regret  d'être  forti 
honteufement  de  Confiance  :  qu'il  n'avoir  rien  à  op- 
pofer  à  ce  qu'on  lui  reprochoit  :  qu'il  étoit  prêt  d'exé- 
cuter la  promette  qu'il  avoit  faite  &  fignéc  le  jour  pré- 
cèdent ,  &  fe  conformer  en  tout  à  la  détermination  du 
concile  :  qu'il  reconnoilToit  que  le  concile  de  Confian- 
ce éroit  très-faint ,  &  qu'il  ne  pouvoit  errer  :  &  qu'en- 
fin il  étoit  tout  prêt ,  quand  il  plairoit  à  cette  fainte  af, 
fembléc ,  de  renoncer  au  pontificat  :  qu'il  prioit  feule- 
ment le  concile  d'avoir  égard  dans  ce  jugement  à  fon 
honneur ,  à  fa  perfonne  &  à  fon  état,  fans  que  cela  pût 
préjudicier  aux  loix  de  l'églife. 
l  v  1.  Les  cardinaux  députez  revinrent  le  même  jour  vingt- 

a-a?ue!u commif-  fixicme  de  Mai  à  Confiance ,  &  rapportèrent  dans  une 
****  afTemblée  tenue  le  lendemain  la  nouvelle  de  la  foumif- 

fion  de  Jean  XXIII.  Sur  ce  rapport  deux  évêques  & 
deux  abbez  furent  envoïez  à  Ratolfcell  en  qualité  de 
commifTaires ,  avec  des  protonotaires ,  tant  pour  lui 
fignifier  les  articles  de  fa  condamnation  ,  afin  qu'il  y 
pût  répondre ,  que  pour  l'afligncr  à  venir  entendre  lui- 
même  la  fentenec  de  fa  dépofition.  Il  les  reçut  avec 
la  même  founnflion ,  refufa  de  lire  les  articles  de  fa 
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condamnation,  déclara  qu'il  tenoitlc  concile  infuil-  7  — — 

Jible ,  &  qu'il  s'en  rapportoic  à  l'écrit  qu'il  avoit  mis     N'  1  4  ' 1  ' 
entre  les  mains  des  cardinaux.  Il  les  fupplia  feulement 
de  rendre  une  lettre  à  l'empereur ,  pour  lui  demander  lvii. 
la  même  grâce  qu'au  concile,  qu'on  eut  foin  de  mena-  xxSîî.  *  fem- 
ger  fon  honneur  &  fa  fortune.  Quoique  cette  lettre  rcrcur" 
ïoit  très-foumife  ,  il  ne  laiile  pas  d'y  faire  quelques  re-  tw^ir.p'"" 
^proches  à  Sigifmond  ,  après  lefquels  il  tâche  de  le  flé- 
chir ,  lui  marquant  qu'il  n'a  plus  dercfTource  qu'en  lui 
dans  l'extrémité  fàcheufe  où  il  fe  trouve  ,  &  le  fup- 
pliant  de  pourvoir  après  fa  démiifion  à  fa  fubfiftancc 
&  à  fon  honneur.  On  avoit  réfolu  d'abord  de  pronon- 
cer fa  jfcitence  le  vingt-feptiéme  de  Mai  ;  mais  com- 
me tout  n'étoit  pas  prêt  encore ,  on  la  remit  au  vingt- 
neuviéme ,  &  on  lui  envoia  des  députez ,  pour  lui  mar- 
quer que  la  lecture  de  fa  fentence  avoit  été  différée  de 
deux  jours  ,  &  qu'elle  ne  feroit  pas  fi  rigoureufe  qu'on 
l'avoit  réfolu  d'abord. 

On  prit  enfuite  des  mefures  fur  le  voïage  que  l'cm-     l  v  m. 
pereur  devoit  faire  à  Nice  au  mois  de  Juin.  Il  avoit  if^f^rÊ 
écrit  au  roi  d'Arragon,  pour  le  prier  de  différer  cette  jj^w 
entrevue  jufqu'au  mois  de  Juillet  ,  la  fuite  de  Jean    &u.fH.  *<;,. 
XXIII.  l'arrêtant  à  Conltance.  Quoique  ce  prince  y 
eut  répondu  dès  le  vingt- huitiémc#d' Avril ,  fa  réponfe 
n'arriva  que  le  mois  fuivanr.  On  propofa  que  pour 
l'honneur  du  concile  ,  fa  majoré  impériale  fût  accom-  < 
pagnée  de  quclqucscardinaux  dans  fon  voïa»c ,  cV  l'on 
délibéra  fur  le  choix  d'un  protecteur  du  concile  en  fon 
abfence.  L'électeur  Palatin  fut  jugé  digne  de  cet  hon- 
neur j  mais  comme  il  étoit  de  l'obédience  de  Grégoire 
XII.  les  cardinaux  ,  à  la  folliciration  du  cardinal  des 
Urfihs  ,  crurent  qu'il  falloir  plutôt  jetter  les  yeux  fur 
le  burgrave  de  Nuremberg.  On  nomma  enfuite  les 
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 cardinaux  de  Viviers ,  de  Cambrai ,  de  Saluccs  &  de 

An.  1415".  Florence  ,  pour  accompagner  l'empereur  :  mais  le  roi 
d'Arragon  aïant  agréé  que  Sigifmond  différât  ce  voïa- 
ge  ,  on  remit  le  choix  de  ces  députez  à  un  autre  temps» 
&  Ton  fe  prépara  à  la  feflion  fuivante. 
1 1  x.  Elle  fut  tenue  le  vingt  -  neuvième  de  Mai ,  après  la 

mené  du  Saint- Elprit  chantée  par  le  patriarche  d  An- 
xu.f.91.  tioche  en  prelence  de  1  empereur,  du  cardinal  de  Vi- 
viers qui  y  préfidoit ,  &  de  tous  les  princes ,  cardi- 
naux &  ambatfadeurs.  Après  la  lecture  de  l'évangile 
du  chap.  1 1 .  de  faint  Jean  ,  Nunc  judiciitm  eft  munàï  , 
Crc.  c'eft  maintenant  qne  le  monde  va  être  jugé,  ôc 
que  le  prince  de  ce  monde  fera  jetté  dehors  ,#évcque 
de  Lavaur  ,  du  nombre  des  derniers  commiffaires  en- 
volez à  Jean  XXIII.  fie  fon  rapport  des  réponfes  qu'il 
ix.  avoit  reçues  de  ce  pape.  Enfuitc  à  la  requifition  dupro- 
moteur  ,révêqued'Arras  lut  un  décret  qui  contenoit  la 

paPi6pofuion  ia  fcmcncc  de  k  dépofition  du  pape ,  par  laquelle  le  con- 
cile prononce ,  décerne  &  déclare  que  la  retraite  noc- 

2Ji«v.  m.  141$.  *    ,  r  i    i  •     1/      •/•/        *  tt 

ccneii.  g(n<r.  turnc  de  Jean  XXIII.  fous  un  habit  deguile  &  inde- 
xa, xu.p.  95.  ccnt  9  eft  fcandaleufe ,  qu'elle  a  troublé  l'union  de  1  e- 
glife  ,  &  entretenu  le  fchifme  :  qu'elle  eft  contraire  à 
fes  vœux  &  à  fes  fermens  :  que  ledit  Jean  XXIII.  eft 
notoirement  fimqniaquc  ,  diflipateur  des  biens  &  des- 
droits de  1  eglife  Romaine  ,  &  des  autres  eglifes  :  qu'il 
a  mal  adminiftré  le  fjiiritucl  &  le  temporel  :  que  par 
fes  mœurs  malhonnêtes  &  déteftables ,  il  a  feandalifé 
tout  le  peuple  chrétien  ,  &  qu'il  s'eft  montré  incorri- 
gible. Comme  tel ,  le  concile  le  déclare  dépofé  ôc 
privé  abfolument  du  pontificat ,  dégage  tous  les  chré- 
tiens de  leur  ferment  de  fidélité ,  leur  défend  à  1  avenir 
de  le  reconnoître  pour  pape ,  &  de  le  nommer  tel.  En- 
fuite  ledit  Jean  eft  condamné  à  être  mis ,  au  nom  du 
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concile,  dans  quelque  lieu  où  il  puifle  être  honnête-  1 
ment  fous  la  garde  de  l'empereur,  pendanc  tout  le  ,L4lJ' 
temps  qu'il  fera  néccfTairc  pour  le  bien  de  l'églifc  -,  le 
même  concile  fc  réfervant  le  droit  de  le  punir  de  fes 
crimes  &  de  Tes  excès  félon  les  canons ,  &  fuivanc  que 
les  loix  de  la  juftice  ou  de  la  miféricorde  le  pourront 
exiger.  Ne  s'écant  trouvé  aucune  oppofition  ,  le  cardi- 
nal de  Viviers  approuva  la  fentence ,  &  tout  le  concile 
prononça  unanimement  :  Placet.  Enfin  l'on  rompit 
le  fecau  de  Jean  XXIII.  Ton  effaça  fes  armes ,  &  l'on 
nomma  cinq  cardinaux  pour  lui  aller  notifier  fa  dé- 
pofition. 

Par  un  autre  décret  rendu  dans  la  même  feflion  ,  le  txi. 
concile  prit  des  mefurcs  pour  1  élection  d'un  nouveau  J^Sâuït 
pape ,  ôc  réfblut  qu'on  défendroit  abfolumcnt ,  en  cas  kaion  d'nu  nou" 
que  le  liège  vint  a  vacquer,  de  quelque  manière  que    lhii  m.^. 
ce  fût ,  de  procéder  a  1  cle&ion  d'un  nouveau  pape 
fans  ladéliberation  &  le  confentement  du  concile,  fous 
peine  de  malédiction  éternelle ,  tant  aux  électeurs  qu'à 
l'élu  &  à  leurs  adherans ,  &  d'être  punis  comme  fau- 
teurs de  fchifme ,  nonobitant  tous  droits ,  coutumes 
&  privilèges  accordez  pour  cela  à  qui  que  ce  fût ,  mê- 
me par  les  conciles  généraux.  Par  un  autre  décret  le 
concile  ordonne  que  jamais  ni  Balthafar  Coifa  ci  -de- 
vant Jean  XXIII.  ni  Pierre  de  Lune  nommé  Benoît 
XIII.  ni  Ange  Corario  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 
ne  feront  élus  pape,  &  défend  à  toutes  perfonnes  dé 
quelque  dignité  qu'elles  foient,  empereurs , rois,  pon- 
tifes ,  cardinaux  ,  de  contrevenir  à  ce  décret  fous  les 
mêmes  peines ,  &  même  jufqu  a  implorer  le  fecours  du 
bras  féculier.  Enfin  il  y  eut  un  troifiéme  décret ,  qui 
enjoignoit  aux  préfidens  des  nations  défaire  revenir  au 
concile  tous  les  prélats  qui  s'étoient  abfentcz ,  &  de  dé- 
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 cerner  des  peines  contre  ceux  qui  refuferoient  de  s'y 

,  An  141  y.  rendre.  Le  lendemain,  jour  de  la  fête-Dieu,  on  fie 
une  proccfîion  folemnclie  pour  rendre  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâces  publiques  de  cet  heureux  fuccès. 
lx  t  t.         Les  commiflaires  furent  députez  pour  porter  à  Jean 
cÇttîPfaiaM  XXIII.  la  fentence  de  fa  dépofition.  Il  la  lut  fans  rien 
4c  <adcpcfit.cn.  jjre  ^  ^  apj  ès  s'être  retiré  pendant  environ  deux  heu- 
res pour  penfer  à  ce  qu'il  devoir  faire  ,  il  la  ratifia  &  ne 
montra  qu'une  entière  fourmilion  :  Et  mettant  la  main 
fur  fa  poitrine  ,  il  jura  qu'il  renonçoit  abfolument,  li- 
brement &  de  bon  cœur  au  pontificat ,  qu'il  n'agiroit 
•  plus  comme  pape ,  &  qu'il  ne  fe  feroit  plus  déllgner  par 
cette  dignité.  En  même- temps  il  fit  ôter  de  fa  cham- 
bre la  croix  pontificale  ,  ajoutant  que  s'il  avoit  eu  un 
autre  habit  pour  changer ,  il  auroit  auflî-tôt  quitté  en 
leur  préfence  fes  habits  pontificaux  ,  &  toutes  les  mar- 
t  x  n  1.     clues  de  ccttc  dignité.  Après  toute  cette  cérémonie  ,  il 
Jiv.c'r^fate  ^uc  trans^cr^  de  Rarolfccll  dans  la  forterclTe  de  Gotle- 
àHeidcéûrg.     ben,  où  Jean  Hus  étoit  aufli  prifonnier.  On  lui  ôta 
nu»,. sftîj. tous  fes  domeftiques  hormis  fon  cuifinier  t  &  de  peur 
f.z,6.  que  par  leurs  intrigues  ou  de  quelques  perionnes  qui 

lui  étoient  affectionnées  à  Conltance  ,  on  ne  lui  aidât 
à  fe  fauver ,  l'empereur  ordonna  à  l'électeur  Palatin  de 
le  faire  conduire  à  Hcidelberg  ,  &  de  l'y  traiter  avec 
toutes  fortes  d'honnêteté. 
l  x  1  v.         Le  concile  donna  avis  à  toute  l'europe  de  la  dépofi- 
w«£J!^ïéa?â  tion  du  pape:  mais  quoi  qu'il  put  dire  pour  en  mon- 
roiiduiw  du  cuu-  trer  la  jultice ,  on  n'en  fut  point  content  en  Franse, 
&  les  évèquesd'Evreux  &  de  CarcalTonnc,  les  docteurs 
Mùnt  Je  S.  De-  Benoît  Genticn,  religieux  de  faint  Denis ,  Guillaume 
tvt  dt  Ch*r'  de  Merle  doïen  de  Senlis ,  &  Jacques  Dcfpars,  envoïez 
par  le  concile  auprès  de  Charles  VI.  aïant  eu  audience 
de  ce  prince  ,  il  leur  dit  en  plein  confeil  qu'il  avoit 
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prétendu  feulement  que  l'on  porteroit  Jean  XXIII  à   

céder  *  mais  qu'il  trouvoit  fort  étrange  qu'on  eût  en-  A  M.  14x5. 
trepris.de  dépofer  de  cette  forte  un  pape  reconnu  pour 
légitime.  Ce  mécontentement  du  roi  parut  vifiblement 
le  treizième  du  mois  de  Juin  par  le  mauvais  accueil 
qu'em  fît  au  recteur  de  l'univcrfité  &  à  ceux  qui  l'ac- 
compagnèrent chez  le  foi.  Le  fujet  de  cette  dépuration 
étoit  pour  demander  qu'on  déchargeât  le  peuple  des 
impôts  &  des  tailles  dont  il  étoit  capable  ;  le  dauphin 
Louis  de  Guyenne  qui  entroit  dans  le  reflentiment  du 
roi ,  demanda  au  docteur  Jean  de  Châtillon  qui  por- 
toitla  parole  ,  qui  avoir  excité  l'univerfité  à  faire  une 
pareille  remontrance  î  Le  docteur  répondit  un  peu 
brufquemcnt  que  ce  n'étoit  point  l'ufagc  de  révéler  les 
opinions  de  la  compagnie.  Le  duc  irrité  de  cette  répon- 
fc  fit  emprifonner  le  docteur,  &  l'on  n  obtint  fa  libcr^ 
té.qu'avec  peine.  En  la  lui  rendant ,  il  dit  aux  députez 
de  l'univeriïté:  Sçachez  que  een'eftquepar  pitié  &  que 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  nullement  à  votre  confide- 
rationque  l'on  vous  accorde  ce  que  vous  demandez  : 
Il  y  a  long-temps  que  vous  vous  en  faites  un  peu  trop  Mti!nit^  ; 
accroire,  en  vous  donnant  la  liberté  d'entreprendre 
des  chofesqui  font  au-delîus  de  votre  condition  :  ce 
qui  a  caufé  bien  du  defordre  dans  l'état  j  mais  qui  vous 
a  fait  fi  hardis  que  d'ofer  attaquer  le  pape  ,  &  lui  enle- 
ver.la  tiarre  en  le  dépouillant  de  fa  dignité,  comme 
yous  avez  fait  à  Confiance 

Nonobftant  ces  plaintes  Jean  demeura  dépofé ,  &     .  1  •"  v- 

i,  •    ii    i     •    -n      •   '     i        rc  •  i   r  cl-        Lcmpjre— a4- 

1  empereur  prit  1  adminiltration  des  affaires  ecclelialti-  m  «vt  rc  \^-b\^» 
ques  en  Allemagne  pendant  la  vacance  du  laint  iiegc  ;  Allemagne, 
il  conféra  les  bénéfices ,  &  donna  les  grâces  cxpc&ati-   Gobtf.  r»r.  car- 
ves:  ce  que  quelques-uns  regardèrent  comme  unenou-  JjJ     n  Mp" 
vclle  entreprife.  Le  trente- unième  de  Mai ,  qui  étoit 
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  Ic  lendemain  de  la  fête-  Dieu ,  les  nations  s'étant  aflfenv 

A  n.  i  4 1 5.  blécs ,  on  reprit  l'affaire  de  Jean  Hus.  Les  feigneurs  de 
l  x  v  1.      Bohême  n'aïant  point  reçu  de  réponfe  du  concile ,  pré- 

RcquC-todcs  B<>-   r  1  •       1        1  1  m  r 

hemiens  an  conci-  icntcrent  un  nouveau  mémoire  dans  lequel  ils  expolc- 
HusfavcutJcî;an  fcnc  que  Jean  Husavoit  plufieurs  fois  procédé  qu'il  ne 
vendtr - HAtit.  vouloic  point  s'écarter  de  la  vérité,  ni  enfeigner  aucu- 
t.  }Q<;.  ne  errcur)  &  foutenoient  que  les  proportions  que  fes 

ennemis  avoient  tirées  de  fes  livres ,  étoient  tronquées 
&  falfificcs  ,  afin  de  l'opprimer  impunément  par  de 
faufles  imputations.  Pour  mettre  fon  innocence  &  fon 
orthodoxie  à  couvert ,  ils  alleguoient  le  témoignage 
que  lui  avoit  rendu  l'inquifitcur  de  la  foi  à  Prague  au 
mois  d'Août  1414.  ils  concluoienc  en  demandant  fa  li- 
berté ,  afin  qu'il  pût  recouvrer  fes  forces  &  fa  fanté, 
pour  être  en  état  de  répondre  à  fes  examinateurs,  &  ils 
offroient  de  bons  garans  qu'il  ne  fortiroit  point  d'en- 
tre les  mains  de  fes  juges  que  fon  affaire  ne  file  finie. 
lxvii.         Le  patriarche  d'Antioche  leur  répondit  de  la  part 
triSSTÎAX  <*c  l'aflembléc  ,  qu'on  examincroit  la  proteftation 
chc :.«x  fc fgnean  d orthodoxie  qu'ils  faifoient  pour  Jean  Hus;  qu'on 

<k  Bohême.  e  i  ■*  .         ,     r       •    r  •    \  r 

eclairciroit  11  les  extraits  qu  on  avoit  fait  de  les  ouvra- 
ges étoient  falfîfiez  ;  qu'à  l'égard  des  garans  qu'on  of- 
froit ,  le  concile  ne  pouvoir  les  accepter ,  s'agiuânc  d'un 
homme  à  qui  l'on  ne  pouvoit  fe  fier  en  aucune  maniè- 
re :  mais  qu'ils  lui  donneroient  le  troifiéme  de  Juin 
une  audience  ,  dans  laquelle  il  auroit  toute  liberté  de 
parler  ,  &  qu'on  l'écouteroit  avec  douceur  &  charité. 
L'empereur  qui  n'arriva  que  fur  Ja  fin  de  rafTemblce  , 
confirma  la  même  chofe  ,  &  comme  il  n'avoir  pas  en- 
tendu la  lecture  du  mémoire ,  les  feigneurs  Bohémiens 
le  lui  préfenterent,  en  le  fuppliant  d'intercéder  auprès 
du  concile  pour  la  liberté  du  prifonnier.  Jean  de  Chlum 
&  les  autres  fortirent  de  l'aflcmbléc  aflez  contens  dans 
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refpcfancc  d'un  heureux  fuccès ,  qui  ne  tarda  guercs  à  

s  évanouir.  ^  n.  !4 1 J* 

Comme  le  concile  craignoit qu'il  n'arrivât  quelque     l xvi  1 1. 

/  •  I    •  »  Députe/,  fers  Jv'.iti 

fédition  il  l'on  donnoic  une.  audience  publique  à  Jean  Hmpour  le  por- 
Hus ,  il  fc  contenta  pour  cette  fois  d'envoïerdes  dépu-  ,7on.uue  ,ctr"cU" 
tcz  à  Gotleben  où  il  étoit  prifonnie^jour  le  porter  à  >w,r-fWr.  t#. 
quelque  rctra&ation.  Il  fubit  plufieurs  examens  parti-  "^-sé- 
culiers ,  dans  lcfqucls  il  fembla  qu'il  promit  de  fe  fou- 
mettre  à  la  décifion  du  concile.  Quelques  jours  après, 
c'eft  à- dire,  le  cinquième  de  Juin,  il  fut  amené  de 
Gotleben  à  Confiance  dans  le  monafterc  des  Francif- 
cains  ,  où  il  demeura  chargé  déchaînes  jufqu  a  fa  con- 
damnation. Le  jour  qu'il  y  arriva ,  les  cardinaux ,  les 
prélats ,  &  quelques  docteurs  examinèrent  les  articles 
tirez  de  fes  livres.  Un  Huflke  qui  fc  trouva-là  ,  crut 
qu'on  alloit  condamner  Jean  Hus  fans  l'entendre  ,  & 
en  alla  donner  avis  à  Jean  de  Chlum  :  celui-ci  accom- 
pagné de  Vcnccflas  de  Duba  ,  alla  fe  plaindre  à  l'em- 
pereur ,  qui  envoïa  l'électeur  Palatin  &  le  burgrave 
de  Nuremberg  aux  prélats  aflcmblez,  pour  leur  défen- 
dre de  fa  part  de  juger  Jean  Hus  fans  lui  avoii  donné 
une  audience  favorable,  &  pour  leur  dire  qu'il  vouloir 
qu'on  lui  envoïât  les  articles  qu'on  jngeroit  erronez  , 
afin  de  les  faire  examiner  par  des  gens  de  fejavoir  &  de 
probité.  Les  deux  princes  s'acquittèrent  de  leur  com- 
iniifion  ,  &  l'examen  des  articles  fut  fufpcndu  jufqua 
ce  que  Jean  Hus  fut  prefent. 

On  le  fit  donc  venir  dans  l'alTcmblée  le  cinquième      LxIxd  en 
de  Juin.  Dès  qu'il  fut  entré,  on  lui  préfenta  fes  ouvra-  «Tonnai  jcL 
ges  j  il  les  reconnut ,  &  offrit  de  fc  retrader  fi  l'on  y  Hus* 
trouvoit  quelque  erreur.  Enfultc  i  on  ht  la  lecture  des  iV.  f.ii^ii$.& 
articles  qu'on  en  avoit  extraits  :  mais  dès  le  premier 
article  ,  il  s'éleva  un  fi  grand  bruit  ,  que  les  percs  ne 
Tome  XXI.  #  CLq 
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— — —  s'cntcndoientpas  eux-mêmes ,  bien-loin  de  pouvoir 
An.  1415.  cntcn<jre  les  réponfes  de  Jean  Hus  ;  on  remit  donc 
secoJcaudicucc.  l'affaire  au  vendredi  feptiéme  de  Juin.  Jean  Huscom- 
parut  pour  la  féconde  fois  dans  cette  aiTcmblée  où 
l'empereur  affifloit ,  fuivi  des  feigneurs  Bohémiens. 
Quand  tout  le  flfcncie  eut  pris  place ,  Michel  de  Caufis 
lut  dans  un  papier  ,  que  Jean  Hus  étoit  aceufé  d'avoir 
enfeigné  que  la  fubftance  du  pain  matériel  demeure 
dans  l'cuchariftie  après  la  confécration  :  ce  qu'il  nia 
lxxi.     conftamment.  On  lui  reprocha  d'avoir  fuivi  les  erreurs 
Jean  Hus,  Si  les  de  Wiclcf,  il  répondit  qu'il  n'avoit  enfeigné  aucune 
reponfes.         erreur  ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  Ci  Wiclefen  avoit  enfeigné 

copiée  hiji  h»!  cn  Angleterre  î  mals  <,u  "  nc  s  etolt  °PP°fe  a  la  con- 
&.;.»•».  '  "  damnation  que  l'archevêque  de  Prague  avoit  faite  de 
fes  livres ,  que  parce  qu'il  avoit  condamné  quelques 
articles  qu'il  croïoit  foutenables  :fçavoir,  que  le  pape 
Sylvcftre  &  Conftantin  avoient  mal  fait  cn  donnant 
des  biens  à  1  eglife  ;  &  qu'à  l'égard  de  l'article  qui  por- 
te qu'un  prêtre  étant  en  état  de  péché  mortel  ne  con- 
facre  ni  ne  baptife  ,  il  Pavoit  limité,  cn  difant  qu'il 
confacre  &  qu'il  baptife  indignement ,  parce  qu'étant 
cn  peché  mortel ,  il  eft  un  miniftre  indigne  des  facre- 
mens  de  Jcfus- Chrift. 

Il  foutint  encore  que  les  dixmes  étoient  des  aumô- 
nes ,  quoiqu'on  fut  obligé  de  les  donner.  Il  déclara 
qu'il  n'avoit  fourenu  avec  obftinarion  aucune  des  pro- 
portions de  \^iclcf ,  mais  qu'il  n'avoit,  pas  approuvé 
qu'on  les  condamnât,  fans  apporter  des  raifons  de  leur 
condamnation  tirées  de  l'écriturc-faintc.  Il  rapporta 
enfuite  le  diffsrcnd  qu'il  avoit  eu  avec  fon  archevêque  j 
&  comme  aïant  appelle  à  Rome  de  fon  jugement ,  & 
;  n'aïant  pu  obtenir  de  ^uftice ,  il  en  avoit  appelle  à  Jc- 
fus-Chrift.  Il  avoua  qu'il  avoit  dit  autrefois  que  Jean 
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Wiclcf  étoit  fauve  ,  &  qu'il  voudroit  que  fon  amc  fut  "T  

où  étoit  la  ficnnc  :  mais  il  nia  qu'il  eut  excité  le  peuple  N*  1 4  1  *  ' 
à  porter  les  armes ,  ou  été  caufe  des  troubles  du  roïau- 
mc  de  Bohême  ,  &  même  que  ce  fut  par  fa  faute  que 
la  nation  Allemande  eut  quitté  l'univcrfité  de  Prague. 
Paletz  reprefenta  que  ce  n'étoit  pas  feulement  les  étran- 
gers que  Jean  Hus  &  les  liens  avoient  contraints  de 
quitter  la  Bohême  ,  mais  encore  ceux  du  pais ,  dont  il 
y  en  avoit  plufieurs  de  reléguez  en  Moravie.  Jean  Hus 
répondit  que  cela  ne  pouvoit  être',  puifqu'il  n'étoit  pas 
même  à  Prague  lorfquc  ces  gens  là  s'en  retirèrent. 
Ainfi  finit  la  léance ,  &  Jean  Hus  fut  remis  entre  les 
mains  de  l'archevêque  de  Riga,  qui  tenoit  aufll  Jérô- 
me de  Prague  prifonnicr ,  en  qualité  de  garde  des 
fecaux  de  1  eglife.  • 

Avant  qu'il  fortit  le  cardinal  de  Cambrai  lui  aïant 
reproché  d'avoir  dit  que  s'il  n'eût  pas  voulu  venir  au 
concile  j  ni  le  roi  de  Bohême,  ni  même  l'empereur 
n'auroient  pu  l'y  contraindre  ;  Jean  Hus  l'avoua,  & 
fa  réponfe  fut  confirmée  aflez  vivement  par  Jean  de  • 
Chlum.  Le  cardinal  de  Cambrai  lui  confcilla  pour 
fon  falut  &  pour  Ton  honneur  ,defcfoumettreà  lafen- 
tence  du  concile ,  comme  il  l'avoir  promis  dans  fa  pri- 
fon.  Et  comme  l'empereur  joignit  aufli  fes  exhotta-  ,.LXXII„ 

i.  »     »•      1  1         L  empereur  Icx- 

tlOnS  aux  falutaires  avis  du  cardinal ,  Jean  Hus  voulue  bon*  *  fciccrac- 

répondre  à  ce  prince,  &  le  remercier  de  la  bonté  qu'il 
lui  témoignoit  -,  mais  Jean  de  Chlum  l'aïant  interrom- 
pu ,  pour  l'avertir  de  fc  défendre  du  crime  d'obftina- 
tion  dont  l'empereur,  en  lui  parlant,  l'avoir  taxé,  il 
protclta  qu'il  n'avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foute- 
lîir  avec  opiniâtreté,  &  qu'il  étoit  venu  de  fon  bongre 
au  concile  dans  l'intention  de  fe  rétracter ,  dès  qu'on 
lui  apprendroit  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il 
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- — '  avoit  enfcigné.  Après  tous  ces  entretiens  les  officiers 

An.  141/.  Je  la  jufticc  remmenèrent  dans  fa  prifon. 
lxxiii.       Jean  Hus  parut  le  lendemain  pour  latroifiéme  fois 

Troificmc  au-    1        1        &        li  o  tt  J  a  /* 

dicr.ee  dcmce  à  dans  le  même  lieu  ,  &  en  prelcnce  des  mûmes  pcrlon- 
j«nHuî.        nes  qq  ju"  juc  j^Jjqj^  vingt- fix  articles  extraits  de 

fon  traité  de  l'églife  ,  qu'il  avoit  reconnu  pour  être  un 
de  fes  ouvrages ,  &  dont  il  donna  une  déclaration  , 
qui  fut  lue  dans  cette  féance.  Il  reconnut  les  articles 
qui  étoient  de  lui ,  il  éclaircit  les  autres  ,  &  dcfavoùa 
ceux  qui  lui  étoient  imputez  par  fes  ennemis,  &  fur- 
.  tout  par  Etienne  Paletz.  Le  tout  fut  réduit  à  trente-neuf 
articles ,  dont  les  vingt- llx  premiers  font  tirez  du  livre 
de  l'églife  ,  comme  on  a* dit  :  les  fept  fuivans  extraits 
de  la  réponfe  de  Jean  Hus  à  Paletz,  &  les  fix  derniers 
d'un  livre  qu'il  avoit  compofé  contre  Staniflas  dcZnoï- 
ma,  profeiTeur  en  théologie  à  Prague,  qui  avoit  été 
fon  maître  ,  mais  qui  n'étoit  pas  dans  les  fentîmens  de 
fon  difciplc.  Voici  ces  articles. 

Amcfcwirrt dc$  *'  ^  a  4u  unc  feintc  églifc  catholique  ou  uni- 
livre»  de  Jcaa  "  verfelle.  qui  renferme  dans  fon  fein  tous  les  prédef- 

jk'p'.'sx"  '  i.  Saint  Paul  n'a  jamais  été  membre  du  Diable  , 
quoiqu'il  ait  fait  quelques  actions  femblablcs  à  celles 
de  l'églife  des  méchans.  Il  en  cft  de  même  de  S.  Pier- 
re ,  qui  par  lapermillion  de  Dieu  tomba  dans  un  grand 
parjure  ,  afin  qu'il  fe  relevât  avec  plus  de  fogee. 

3.  Aucune  partie  de  l'églife  ne  fe  détache  jamais  du 
corps  3  parce  que  la  grâce  de  la  prédeftination  qui  la 
lie ,  ne  peut  jamais  décheoir. 

4.  Un  prédeftiné  qui  n'eft  pas  actuellement  en  état 
de  grâce  parla  juftice  préfente,  eft  toujours  membre 
dclafainrc  églifeuniverfelle. 

•   s-  M  n'y  a  aucune  place  de  dignité ,  ni  aucune  élcc- 
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tion  humaine  ,  ni  aucune  marque  extérieure  qui  ren- 
de  membre  de  la  fainte  églife  catholique.  A  N<  ,4,J« 

6.  Un  reprouvé  n'eft  jamais  membre  de  la  fainte 
merc  églife. 

7.  Judas  n'a  jamais  été  vrai  difciple  de  Jefus- 
Chrift. 

8.  L'alîcmbléc  des prédeftintz  ,  foit  qu'elle  foit en 
état  de  grâce  ,  foit  qu'elle  n'y  foit  pas  quant  à  la  jufti- 
ce  préfente ,  cft  la  fainte  églife  univerfellc.  C'eft  pour- 
quoi c'eft  un  article  de  foi ,  &  c'eft-là,  l'églife  cjui  n'a 
ni  tache  ni  ride  ,  mais  qui  cil  fainte  &c  immaculée  ,  & 
que  Jcfus-  Chrift  appelle  fîcnnc. 

5>.  Saint  Pierre  n'a  été,  ni  n'eft  le  chef  de  la  fainte 
églife  catholique. 

xo.  Si  celui  qui  cft  appelle  le  vicaire  de  Jefus-Chrift 
imite  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  il  eftfon  vicaire  -,mais  s'il 
fuit  un  chemin  oppofé ,  il  eft  le  meflager  de  Tante-  * 
chrift ,  contraire  à  faine  Pierre  &  à  Jefus-Chrift,  &  le  ; 
vicaire  de  Judas  lfcariote. 

1 1 .  Tous  les  fïmoniaques ,  &  les  prêtres  qui  vivent 
enfcmblcdans  le  crime,  étant  des  enfans  infidèles, 
ne  peuvent  que  profaner  les  fept  facremens ,  les  clefs  , 
les  charges,  la  difeipline  ,  les  cérémonies ,  &  tout  ce 
qu'il  y  a  de  facré  dans  l'églife,  la  vénération  des  reli- 
ques ,  les  indulgences  &  les  ordres. 

ii.  La  dignité  papale  doit  fon  origine  aux  empe- 
reurs Romains. 

1 3.  Sans  une  révélation  ,  perfonne  ne  peut  alTurcr 
raifonnablcment  de  foi  ni  d'un  autre,  qu'il  cft  le  chef 
d'une  fainte  églife  particulière. 

14.  Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  cft  pontife  de 
Rome ,  qui  que  ce  puilTc  être ,  foit  pour  cela  le  chef 
d'aucune  fainte  églife  particulière ,  il  Dieu  ne  l'a  pré- 
deftïné.  "  Q^"] 
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—   15.  Le  pouvoir  du  pape  comme  vicaire  de  JcTus- 

A  N.  1 4 1  j.  chrilt  cil  nul ,  s'il  ne  fe  conforme  pas  à  Jcfus  Chrift, 
.  &  à  faint  Pierre ,  dans  fa  conduite  &  dans  Tes  mœurs. 
1  G.  Le  pape  n'eft  pas  très-faint ,  parce  qu'il  tient  la 
place  de  faint  Pierre ,  mais  parce  qu'il  poflede  de  gran- 
des richefles.  Jean  Hus  fe  plaignit  que  cette  propofi- 
.  tion  étoit  mutilée. 

1 7.  Les  cardinaux  ne  font  pas  les  manifeftes  &  les 
vrais  fuccefleurs  du  collège  des  autres  apôtres  de  Je* 
fus-Chrift  ,  s'ils  ne  vivent  pas  comme  les  apôtres  ,  ob- 
fervant  les  commandemens  &  les  confeils  de  Jefus- 
Chrift. 

18.  Aucun  hérétique ,  outre  la  cenfure  de  Péglifc , 
ne  doit  être  abandonné  au  bras  féculicr,  pour  être 
puni  corporellemcnt. 

1 9 .  Les  grands  du  monde  doivent  obliger  les  prê- 
tres à  obfervcr  la  loi  de  Jefus-Chnft. 

zo.  L'obédience  ecclcfialtiquc  eft  une- obédience 
inventée  par  les  prêtres ,  fans  autorité  exprelTe  de  l'é-  , 
criture. 

1 1 .  Lorfqu'un  homme  eh:  excommunié  par  le  pape; 
il ,  fans  avoir  égard  au  jugement  du  pape  &  d'un  con- 
cile gênerai ,  il  appelle  à  Jefus-Chrift  ;  cet  appel  em- 
pêche que  l'excommunication  ne  lui  foit  préjudicia- 
ble. 

21.  Un  homme  vicieux  agit  vicieufement  ,  &  un 
homme  vertueux  vertueufement. 

13.  Un  prêtre  qui  vit  félon  la  loi  de  Jeïus-Chrift: , 
qui  entend  l'écriture ,  &  qui  a  du  zele  pour  l'édification 
du  peuple ,  doit  prêcher  nonobftant  une  excommuni- 
cation prétendue  ;  &  11  le  pape  ,  ou  quelque  autre  pré- 
lat défend  de  prêcher  à  un  prêtre  de  ce  cara&cre ,  le 
prêtre  ne  doit  point  obéir. 
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14.. Cet  article  n'eft  qu'une  explication  un  peu  plus  ■ 
étendue  du  précédent.  An.  141;. 

2  y.  Lcscenfures.eccléfiaftiques  font  antichrétien- 
nes -,  le  clergé  les  a  inventées  pour  s'aggrandir  &  pour 
s  affujettir  Je  peuple  ;  Se  une  preuve  que  ces  cenfures , 
qu'ils  appellent  fulminantes ,  procèdent  de  Tante- 
chrift,  c'eft  que  le  clergé  les  lance  principalement 
contre  ceux  qui  découvrent  la  malice  de  l'antcchrift. 

26.  On  ne  doit  point  mettre  d'interdit  fur  le  peu- 
ple ,  parce  que  Jefus- Chrift  qui  eft  le  fouverain  pon- 
tife ,  n'a  point  interdit  la  prédication  ,  à  caufe  de  la 
prifon  de  Jean-Baptifte,nipourlcsperfccutions  qu'on 
lui  a  faites  à  lui-même. 

27.  Si  un  pape, un  évêque  ou  un  prélat  eft  en  peché 
mortel  ;  il  n'eft  ni  pape ,  ni  évêque  ,  ni  prélat. 

28.  La  grâce  de  la  prédeftination  eft  le  lien  par  le- 
quel le  corps  de  leglifc  Se  chacun  de  fes  membres  eft 
inféparablement  attaché  au  chef. 

2p.  Si  le  pape  eft  méchant  &  reprouvé  ,  alors  com- 
me Judas ,  il  eft  diable  ,  larron  ,  fils  de  perdition  ,  Se 
nullement  chef  de  la  fainte  églife  militante,  puifqu'il 
n'en  eft  pas  même  membre. 

30.  Cet  article  n'eft  pas  différent  du  précédent. 

3  1.  Le  pape  n  eft,  ni  ne  doit  être  appelle  très-faint , 
même  quant  à  fon  office ,  autrement  le  roi  devroit  a  ufïi 
être  appelle  très-faint  ;  Se  il  faudroit  appeller  faints  les 
bourreaux ,'  les  hérauts  de  juftice ,  Se  les  diables.  . 

2  2.  Si  un  pape  vit  d'une  manière  contraire  àjefus- 
Chrift ,  quand  même  il  aurôit  été  élu  légitimement  Se 
canoniquement,  félon  l'élection  humaine ,  il  ne  laiffe- 
roit  pas  d'être  monté  à  cette  dignité  par  ailleurs  que 
par  Jcfus-Chrift. 

3  3.  La  condamnation  que  les  docteurs  ont  faite  des 
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— —  quatantc-cinq  articles  de  Wiclef,cftdéraifonnabIe  & 
An.  141J.  injufte  la raifon qu'ils  alieguenc de  cette  condam- 
nation ,  Ravoir,  qu'aucun  de  ces  articles  n'eft catho- 
lique ,  &  qu'ils  font  tous  hérétiques,  erronez ou  fean- 
daleux  ,  eft  entièrement  faufTe. 

34.  Le  confenrement  unanime  de  ceux  qui  ont  élu 
un  pape ,  ou  de  la  plupart  d'entr'eux  ,  n'eft  pas  ce  qui 
le  fait  pape  ,  ou  fucccfTcur  deJefus-Chrift,  ou  vicaire 
defaint  Pierre  ;  mais  il  reçoit  de  Dieu  un  plus  ample 
pouvoir ,  à  mefurc  qu'il  s'emploie  plus  utilement  Se 
plus  efficacement  à  l'édification  &  à  l'avantage  de  I'é- 
glifc.  f  ^ 

35.  Un  pape  reprouvé  n'eftpas  le  chef  de  la  fainte 
églife. 

36.  Il  n'y  aaucunc  étincelle  d'apparence  qu'il  faille 
que  l 'églife  militante  ait  un  feul  chef  qui  la  regifTcdans 
le  fpirjtuel ,  &  qui  converfc  toujours  avec  elle. 

37.  Jefus-Chrift  gouverneroit  mieux  fon  églife  par 
fes  vrais  difciples  qui  font  répandus  dans  le  monde  , 
que  par  de  telles  monftrueufes  têtes. 

38.  Saint  Pierre  n'a  pas  été  le  pafteur  univerfel  des 
brebis  de  Jefus-Chrift,  beaucoup  moins  le  pontifç 
Romain. 

3«>.  Les  apôtres  &  les  fidèles  miniftres  de  Jefus-Chrift 
ont  fort  bien  gouverné  l 'églife  dans  ce  qui  eft  nécclTaire 
à  falut ,  avant  que  l'office  de  pape  fut  introduit  j  &  il  eft 
très.-pofliblc  qu'ils  le  faflent  jufqu'au  jour  du  jugement, 
quand  il  n'y  auroit  point  de  pape. 
lxxv.         Après  cet  examen  de  toutes  ces  propofitions  /  fur 
horte  jcPanCH  "î  chacune  defquelles  Jean  Hus  parla  pour  s'expliquer  , 
mcZtS. ,ma,s  aut3IU        lc  voulut ,  le  cardinal  de  Cambrai  lui  rc- 
Ymitr-H*rit.  prefenta  de  combien  d'erreurs  il  étoit  aceufé ,  &  l'ex- 
w«    Jiorta  fort  à  fe  foumettre  avec  finçcricé  au  jugement  & 

à  la 
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à  la  décifion  du  concile ,  &  fubir  fans  murmurer  tout 
ce  qu'il  lui  plairoic  d'ordonner  :  qu'autrement  fon  obr  1 4  1  * ' 
ûination  pourroic  l'cxpofer  à  de  facheufes  fuites.  Les 
autres  prélats  joignirent  leurs  exhortations  &  leurs  in- 
ftanecs  à  celles  du  cardinal.  Jean  Hus  demanda  encore 
une  audience  ,  promettant  de  fc  rendre  volontiers  aux 
inftru&ions  du  concile,  s'il  n'appuïoit  pas  fc$  fenti- 
menspar  des  raifons  certaines  &  folides.  Le  cardinal 
de  Cambrai  reprit  la  parole  ,  &  lui  dit  qu'il  falloit  fe 
foumettre ,  &  abjurer  fes  erreurs  ;  l'empereur  lui  parla 
dans  les  mêmes  termes ,  &  lui  rit  les  mêmes  inftances  : 
&  le  voïant  toujours  obftiné ,  il  ajouta  qu'il  y  avoit  des 
loix  félon  lcfqucllcs  le  concile  le  jugeroit  Cette  con- 
verfation  dura  fort  long-temps,parcc  que  Jean  Hus  re- 
pliquoit  toujours  à  tout  ce  qu'on  lui  difoit,  niant  quel- 
ques faits ,  en  expliquant  quelques  autres,  &  perfiftant 
toujours  à  dire  qu'il  ne  fe  fentoit  point  coupable. 

Après  d'autres  difeours  a(Tez  fcmblables  ,  dont  la  lxxvi. 
plupart  rouloient  fur  des  reproches  qu'on  lui.fai'oit,  pr!fJ£ ,cmCllc  cn 
il  fut  remis  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Riga  Utm.ttm.ir.t. 
pour  être  conduit  en  prifon.  Jean  dcChlum  l'y  fuivit,  },g- 
&  l'empereur  étant  refté  dans  l'aiTembléc,  dit  qu'il  n'y 
avoit  aucune  des  propofitions  qu'on. avoit  lues ,  qui  ne 
fût  digne  du  feu  :  que  fi  Jean  Hus  ne  fe  retra&oit  pas , 
fon  fentimentétoit  qu'il  fût  brûlé;  &  que  quand  même 
il  obéirait  au  concile  ,  il  falloit  lui  défendre  d'enfei- 
gner ,  même  lui  interdire  l'entrée  du.roïaume  de  Bo- 
hême. Il  ajouta  ,  qu'il  falloit  envoVer  la  condamnation 
de.  fes  erreurs  en  Bohême  &en  Pologne  ;  &  qu'on  de- 
\  voit  reprimer  avec  feverité  tous  ceux  qui  fe  difoienc 
partifans  de  cet  heréfïarque  ,  &  fur- tout  Jérôme  de 
Prague.  Sur  quoi  quelques-uns  dirent  ,*que  l'exemple 
qu'on  feroit  du  maître  rangeroit  le  difciplc  à  la  raifon. 
Tome  XXI.  Rr 


igitized  by  Google 


314  HlStOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

2  '      Le  cardinal  de  Viviers  préfîdcnt  du  concifc  cnvoïa 

.  xVvVi.r'  k  lendemain  à  Jean  Husun  formulaire  de  rétractation 
Formulaire  àc  conçu  en  ces  termes.  »  Moi  Jean  Hus ,  Sec.  outre  les 

à  jean  mus.  »  proteltations  que  j  ai  deja  faites ,  &  aufquelles  je  me 
ihid.f.  il».  »  tiens  ;  je  protelte  de  nouveau ,  que  quoiqu'on  m'im- 

*  pute  beaucoup  de  chofes  aufqucfles  je  n'ai  jamais  pen- 
»  te  ,  je-me  foumets  humblement  à  la  mifericordieufe 
»  ordonnance  ,  décifion  &  correction  du  facré  conci- 
»  le  ,  touchant  toutes  les  chofes  qu'on  m'a  impofées  & 
»  objectées  ,  &  qu'on  a  tirées  de  mes  livres ,  ou  enfin 

*  prouvées  par  dépofition  de  témoins  ,  pour  les  abju- 
*>  rer ,  révoquer ,  rétracter  ,  &  pour  fubir  la  pénitence 
»  mifericordieufe  du  concile  ,  &  faire  généralement 
»  tout  ce  que  fa  bonté  jugera  néce flaire  pour  mon  fa- 
»  lut  ,  me  recommandant  à  fa  mifericorde  avec  une 
»  entière  dévotion.  »  Jean  Hus  aïant  lu  ce  formulaire, 
rcfufades'y  foumcttxe  ,  foit  parce  qu'il  condamnoic 
plu fieurs  proportions  qu'il  tenoit  pour  autant  de  ve- 
ritez  ,  foit  parce  que  ,  félon  lui  ,  il  ne  pouvoir  abjurer 
fins  mentir ,  puifquc  c'étoit  confefTer  qu'il  avoir  cn- 
feigné  des  erreurs ,  ce  dont  il  ne  convenoit  point, Ôc 
que  c'eut  été  fcandalifcr  le  peuple  de  Dieu. 

lxxvïii        II  perfifta  dans  la  même  réfolution  ,  &  ne  voulut 
huh!m  Vc  jamais  fc  rétracter.  Il  eft  vrai  que  quelque  auteurs  ont 
P  mi  retirer.    avancé  qUC  jcan  Hus  s'étoit  retracté,  ou  du  moins 
tuido:t*Lt.  «j.         promjs  cjc  jc  fa-  rc  .  &  même  que  le  concile  fc  fon- 
dait fi  fort  fur  cetre  retractation  ,  qu'il  avoir  réglé  par 
avance  de  quelle  manière  Jean  Hus  devoir  être  traité, 
en  cas  qu'il  le  retractât  ;  mais  jc  ne  veux  ppint  d^utre 
garant  de  l'opiniâtreté  de  cet  hérétique  ,  que  lui-mê- 
me ;  car  voici  comme  il  s'explique  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  prifon  la  veille  de  fa  mort  à  l'univerfité  de 
Prague. "Sçachez ,  dit  il,  que  je  n'ai  révoqué  ni  abjure 
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aucun  article.  Le  concile  vouloic  m'obligera  déclarer»  7  

faux  chacun  des  articles  tirez  de  mes  livres  :  mais  je  «     N-.  1 4 1  j. 

l'ai  rcfufé  ,  à  moins  qu'on  ne  m'en  montrât  la  fautfe«  « 

té  par  l'écriture.  Àutti  déclarai-  je  à  prefent  que  je  dé-  «< 

tefte  tout  fens  qui  fc  trouvera  faux  dans  ces  articles ,  « 

&  je  me  foumets  à  cet  égard  à  la  correction  de  notre  « 

Seigneur  Jcfus-Chrift,  qui  connoît  la  finecrité  de  « 

mon  cœur.  »  C'eft  donc  un  fait  confiant  que  Jean 

Hus  ne  fc  rétracta  point,  6c  qu'il  ne  promit  de  le  faire 

que  conditionncllcment. 

Pendant  qu'on  préparoit  toutes  chofes  pour  lui  faire     lx  x  1  x. 
Ion  procès ,  lur  le  rems  qu  il  railoit  de  le  rétracter,  les  -.um ^«m  t » 
théologiens  examinèrent  les  plaintes  que  levêque  de  »i^f0uVi«m<Jcux 
LitomilTel  avoir  portées  au  concile  contre  Jacobel,  qui  erPtces- 
avoit  établi  à  Prague  la  communion  fous  les  deux  ef-  t.  ^f'^^' 
peces.  Ils  décidèrent  ce  point  de  doctrine  par  fix  con- 
cluions. La  première  établit  l'inftitution  de  l'cucha- 
riftie  fous  les  deux  efpcccs.  La  féconde  dit  ,  que  c'eft 
une  coutume  louable  &  approuvée  ,  de  ne  point  ad- 
miniftrer  ce  facrement  après  fouper ,  il  ce  n'eft  aux 
malades.  La  troifiéme ,  que  quoique  ce  fut  l'ufage  de 
la  primitive  églifede communier  fouslcs  deux  cfpcces, 
cependant  pour  éviter  quelque  péril  on  a  pu  introduire 
l'ufage  de  communier  les  laïques  fous  la  feule  efpecedu 
pain.  La  quatrième,  cette  coutume  obfervée  depuis 
très- long- temps  doitpafTer  pour  loi ,  qu'il  n'eft  permis 
à  perfonne  de  défapprouver  ou  de  changer  fans  l'auto- 
rité de  l'églifc.  La  cinquième  ,  celui  qui  dit  qu'il  cft 
illicite  d'obfervcr  cette  coutume ,  eft  d^ns  l'erreur.  La 
fixiéme  ,  ceux  qui  foutiennent  le  contraire  ,  doivent, 
être  cenfez  hérétiques  ,  &  comme  tels  reprimez  6c  .  ' 
»  punis.  ' 

Après  ces  délibérations  on  mit  fur  le  tapis  l'affaire,  ^KJfci 
.      •  Rrij  v  mc  e  " 
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:  ■  de  Jean  Petit  cordelicr  ,  qui  avoit  juflifié  le  duc  de 

An.  1415.  Bourgogne  touchant  lafl'aflinat  du  duc  d'Orléans ,  & 
va  ccft  propoiéc.  dont  les  proportions  avoient  déjà  été  condamnées  dans 
Mmftnkt,  t.  •»•/.  une  aiTembléc  du  clergé  à  Paris. Quelque  intérêt  qu'eût 
Charles  VI.  roi  de  France  à  fouhaiter  que  le  jugement 
de  l'afTcmblée  de  Paris  fût  confirmé  à  Confiance  ,  il 
vouloit  qu'on  s'y  conduisît  avec  ménagement  poux  le 
duc  de  Bourgogne  ,  toujours  fort  redouté  en  France  , 
tout  abfcnt  qu'il  étoit.  Ce  duc  de  fon  côté  craignant 
que  l'affaire  ne  tournât  pas  à  fon  avantage  dans  lcconu 
cilc ,  fit  prier  le  roi  de  France  d'ordonner  à  Tes  ambaiTa- 
deurs  de  n'agir  point  en  fon  nom  ,  &  de  ne  s'y  point 
déclarer  partie  ,  promettant  de  fon  coté  d'en  ufer  de 
même ,  &  d'envoïcr  les  mêmes  ordres  à  fes  miniftres 
à  Confiance.  Le  roi  y  confentic ,  &  conformément  à 
cette  convention  ,  ils  envolèrent  l'un  &  l'autre  leurs 
inflru&ions  à  leurs  ambafTadeurs  ,  qui  convinrent  de 
fuivre  en  cela  les  ordres  de  leurs  maîtres. 
lxxxi.         Mais  quelque- temps  après ,  fur  la  nouvelle  que  rc- 
pognCUécrit  us  Sut  ^  duc  de  Bourgogne  qu'on  pouefuivoit  à  Conf- 
lonUd7freancena"  tance  la  condamnation  des  propofitions  avancées  par 
a,rfmt.r.f.    Jejn  ^ct*1  »cc  duc  écrivit  au  concile ,  c'eft-à»  dire ,  aux 
*m-  députez  de  La  nation  de  France  ,  &  leur  manda  qu'à 

l'égard  de  la  condamnation  faite  à  Paris  ,  il  y  avoit 
pluficurs  perfonnes  quicroioient  que  ce  n'étoit  pas  le 
difeours  de  Jean  Petit  qu'on  avoit  condamné  ,  mais 
quelque  pièce  maiieieufement  fabriquée  par  fes  en^ 
nemis  ;  que  la  propofition  vraie  ou  faufTe  avoit  été 
condamnée  légèrement;  &  en  même  temps  il  pria  le 
concile  de  rie  pas  fouffrir  queperfonne  avançât  rien  en 
fon  nom  ou  au  nom  de  Jean  Petit,fans  l'avoit  bien  exa- 
miné en  prefence  de  fes  ambafTadeurs ,  &  de  "fc  défier 
de  quelques  hypocrites  &  de  quelques  fourbes  ,  qui 
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faifoicnt  entendre  que  la  France  étoit  perdue ,  fi  la  ■  ■ 

propofition  fauirc  ou  véritable  de  Jean  Petit  n'étoit  A  N«  14lS» 
pas  condamnée  par  le  concile  ,  quoiqu'il  fut  certain 
que  cette  propofition  feroit  demeurée  dans  l'oubli  /fi 
on  ne  l'eut  réveillée  par  un  motif  de  haine  contre  lui. 

Cette  lettre  fut  prefentéeau  concile  le  vingt-fixié-  Lxxxrr. 
me  de  Mai  dans  une  aflemblécde  la  nation  de  France  fc à 
par  Martin  Porrée,  évêque  d'Arras  Quand  on  en  eut  concile.  . 
fait  la  le&urc  ,  Gcrfon  protefta  contre  ,  cV  en  deman-    G<rf,n  ,m.  <*. 
dijulticc  au  concile.  C'eft  ce  qui  obligea  le  duc  de  M47' 
Bourgogne  à  écrire  encore  deux  lettres  ,  qu'on  reçue 
quelques  jours  après,  l'une  adrciïée  à  l'empereur ,  & 
l'autre  aux  députez  de  la  nation  de  France.  Dans  la 
première  le  duc  fe  juftifîc  de  l'accufation  portée  par 
Louis  de  Bavière,  que  lui  duc  de  Bourgogne  s'éroic 
ligué  avec  Louis  dauphin  de  France  duc  de  Guienne  , 
&  avec  le  comte  de  Savoie  ,  pour  faire  tuer  l'empe- 
reur fur  fa  route  en  allant  à  Nice.  C'étoit  Frédéric  duc 
d'Autriche  qui  avoit  fait  ce  rapport  à  Sigifmbnd.  La 
lettre  cft  vive  ,  Louis  de  Bavière  y  eft  traite  de  lâche  , 
d'ingrat  &  de  boute- feu  ;  &  Frédéric  de  calomniateur. 
Mais  dans  une  aflembléc  où  la  lettre  fut  lue ,  Louis  de 
Bavière  nia  formellement  d'avoir  jamais  rienfçû  d'un 
pareil  deffein  ,  par  aucun  autre  que  par  le  duc  Frcde^ 
rie ,  qui  le  lui  avoit  dit  :  celui-ci  fc  Tentant  prefle  ,  fe 
retrancha  fur  Jean  XXIII.  qu'il  dit  avoir  fait  ce  com> 
plot  avec  le  duc  de  Bourgogne  &  le  comte  de  Savoie, 
Ses  défaites  ne  tournèrent  pas  à  Ton  avantage-,  &  Louis 
de  Ba'vierc  fut  fufhTamment  juftifîc  ,  &  en  demanda 
a&c.  • 

Il  y  eut  une  a-flcmblée  le  fcptîéme  de  Juin  ,  dans  la-  ixxxnr. 
quelle  le  cardinal  de  Cambrai  reprefenta  que  toutes  rJ&j*  aTX™ 
ks  affaires  de  foi  dévoient  être  examinées  &  même  JjJ^" uacal" 

Rrij 
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■"  jugées  ,  s'il  fe  pouvoit ,  avant  le  départ  de  l'empereur  ; 

An.  1415.  qu'ainfi  l'on  pouvoit  propofer  en  toute  sûreté  ce  qui 
concernoit  la  foi.  Là-dcflus  Gcrfon  propofa  l'affaire 
de  Jean  Petit ,  &  prefenta  un  papier  ou  étoient  les 
neuf  proportions  condamnées  à  Paris. On  en  fit  la  lec- 
ture ,  après  laquelle  1  evêque  d'Arras  dit  que  ce  qu'on 
venoit  de  lire  regardoît  une  certaine  prétendue  fen-»- 
tence  prononcée  à  Paris  par  l'évêque  de  cette  ville  ,  au 
préjudice  de  l'honneur ,  de  la  réputation,  &  de  l'état 
du  duc  de  Bourgogne ,  mais  que  ce  duc  avoit  appelle 
de  cette  fcntcncc  au  fiége  apoftolique  &  au  concile. 
Gerfon  répliqua  que  cette  fentenec  ctoit  très- cano- 
nique ,  &  en  demanda  la  confirmation  au  concile.L'é- 
vêque  d'Arras  reprit  que  le  duc  de  Bourgogne  en  avoit 
appelle  à  la  cour  de  Rome ,  que  la  caufe  avoit  été  corn- 
mife  à  trois  cardinaux  ,  &  que  les  parties  y  avoient 
été  citées  ;  que  le  concile  aïant  été  afTcmblé  ,  on  avoit 
furfis  l'affaire ,  de  peur  qu'elle  ne  retardât  l'union  ;  que 
les  procureurs  du  duc  n'avoient  point  pourfuivi  Ton 
appel ,  &  ne  s'étoient  point  portez  parties  i  qu'enfin 
les  ambafladeurs  de  France  avoient  reçu  les  mêmes  or- 
dres. Sur  quoi  l'évêque  fit  la  lecture  des  inftru&ions 
cnvoïées  ,  tant  par  le  roi  Charles  VI.  que  par  le  duc 
de  Bourgogne  à  leurs  ambafladeurs  pour  faire  furféoir 
cette  affaire.  Elle  fut  pourtant  reprife  dans  la  feffion 
fui  vante. 

lxxxiv.  Cette  feflionfut  la  treizième  ,  &  fe  tint  le  quinzté- 
*  Dé««c0rnfre°u  mc  de  Juin.  Après  les  cérémonies  accoutumées ,  l'ar- 
tommumon  fous  chevêquc  de  Milan  par  ordre  du  concile,  &  à  larequi- 

les  deux  efpcces.     r  .        K  111'  1 

Jition  des  promoteurs ,  lut  le  décret  contre  k  commu- 
xu.  9t.        mon  ious.  les  deux  elpeces  ,  dont  voici  les  termes. 

»  Comme  dans  quelques  parties  du  monde,  quelques 
»  perfonnes  ofent  afliirer  témérairement  que  le  peuple 
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chrétien  doit  recevoir  le  facrement  de  l'euchariftic  «   1  ■ 

fous  les  deux  cfpcces  du  pain  &  du  vin,  &  qu'il  faut  ««  ^  N*  l4* S' 

communier  les  laïcs  non- feulement  fous  l'efpccc  du  «  • 

pain  ,  mais  encore  fous  l'efpecc  du  vin  -t  même  après-- 

fouper  ,  fans  être  à  jeun  ,  contre  la  louable  coutume  « 

de  réglife,raifonnablcment  approuvée  ,  que  ces  per-  • 

fonnes  toutefois  rejettent  à  leur  condamnation  com-  « 

me  fi  elle  étoit  facrilegc  ;  le  ficre  concile  ,  voulant  « 

pourvoir  aufalut  des  fidèles  contre  cette  erreur,  après  «• 

avoir  pris  l'avis  de  pluficurs  docteurs,  déclare,  ftatue,« 

&  définit  ;  qu'encore  que  Jcfus  Chrift  aitinftitué  &  « 

adminiftré  ce  facrement  à  fes  difciplcs  après  le  fou-  « 

per ,  fous  les  deux  efpeccs  du  pain  &  du  vin  :  cepen-  « 

dant  la  louable  autorité  des  facrez  canons  &  la  cou-  « 

tu  me  approuvée  de  1  eglife  ,  a  tenu  &  rient  que  ce«« 

facrement  ne  fe  doit  pas  célébrer  après  fouper  ,  ni- 

être  reçu  par  les  fidèles  qui  ne  font  pas  à  jeun,  ex-«. 

ce  ptéle  cas  de  maladie ,  ou  de  quelque  autre  héceflï-  «. 

té  ,  admis  &  accorde  félon  le  droit  &  par  \  eglife.  Et  « 

comme  cette  coutume  a  été  raifonnablement  intro-  « 

duice  pour  éviter  quelques  périls  &  fcandalcs  :  tout  «  • 

àe  même  &  à  plus  forte  raifon  on  a  pu  introduire  &  - 

raifonnablement  obfcrver  ,  que  quoique  dans  la  pri-  «» 

mitive  églife  ce  facrement  ait  été  reçu  par  les  fidèles  « 

fous  les  deux  efpeces  ;  néanmoins  dans  la  fuite  ,  il  n'a.« 

été  reçu  fous  l'une  &  fous  l'autre  cfpecc  que  par.ies  « 

prêtres  cé!ebrans,&:  fous  la  feule  cfpecc  du  pain  pour« 

les  laïcs  ;  parce  qu'on  doit  croire  fermement  &  fans  •« 

aucun  doute  que  tout  le  corps  &c  tout  le  fang  de  Je-  « 

fus  Chrift  eft  vraiment  contenu  fous  l'efpccc  du  pain.« 

C'cft  pourquoi  cette  coutume  raifonnablement  in- « 

troduite  par  Téglife  &  par  les  faints  percs ,  ôc  obfer-  « 

vée  depuis  très-long- temps  y  doit  être  regardée  com-*; 
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«  »»  me  une  loi  qu'il  n'eft  pas  permis  derejetter  ou  de 

A  N.  14 1  j.  „  changer  à  fon  gré  ,  fans  l'autorité  de  l'églifc.  C'eft 
»>  pourquoi ,  dire  que  l'obfcrvation  de  cette  coutume 
»»  ou  de  cette  loi ,  eft  facrilegc  &  illicite,  c'eft  tomber 
»»  dans  l'erreur  i  &  ceux  qui  afliirent  opiniâtrement  le 
•>  contraire,  doivent  être  chaflez  comme  des  heretî- 
»  ques  &  grièvement  punis  parles  éveques  diocéfains  ; 
»  ou  leurs  ofïiciaux ,  ou  les  inquifiteurs  de  la  foi  dans 
»•  les  roïaumes  ou  provinces  où  l'on  aura  ofé  attenter 
»  quelque  chofe  contre  le  prefent  décret ,  fuivant  les 
*>  loix  canoniques  établies  falutairement  en  faveur  de 
»  la  foi  catholique  contre  les  hérétiques  &  leurs  fau- 
»>  tcurs.  » 

lxxxv.  Après  que  ce  décret  eut  été  lu  &  approuvé ,  on  fie 
commiflaire»   ]a  le&ured'un  autre  ,  qui  ordonnoit  fous  peine  d'ex- 

nommci  pour  les  .  \  •  1  a 

eau  r«  de  toi.  communication  ,  a  tous  patriarches,  archevêques  , 
LzUtnncii.  tem.  éveques ,  prélats  ,  &  leurs  vicaires  ,  en  quelque  lieu 

v,ni*r  Hsrdt  ^uc  ce  rut>  °c  Pumr  ccux  SUI  contrevicndroicnt  opi- 
um  iKfl  au  '  niâtrement  à, ce  décret ,  jufqu  a  les  livrer  au  bras  fecu- 
licr,  s'il  étoit  nceclTaire  ,  &  de  recevoir  à  la  pénitence 
ceux  qui  voudroienc  rentrer  dans  le  fein  de  le'glife. 
Et  parce  qu'il  s'élevoit  toujours  de  temps  en  temps 
quelque  nouvelle  heréfie  }  les  promoteurs  du  concile 
demandèrent  qu'on  nommât  des  commiflaircs  pour 
examiner  les  matières  de  foi ,  &  même  pour  en  juger 
juqu'â  fçntence  définitive  exclufivement  j  ce  qui  Fut 
accordé.  Les  cardinaux  des  Urfins ,  d'Aqurlée  ,  de 
Cambrai  &  de  Florence  ,  avec  quatre  autres  com- 
miflaires  de  chaque  nation,tant  éveques  que  docteurs, 
furent  nommez  pour  entendre  &  examiner  les  caufes 
de  foi,  y  procéder  juridiquement ,  &  extirper  toutes 
fortes  d'herefies  &  d'erreurs ,  tant  dans  la  foi  que  dans 
Jcs  moeurs ,  de  quelque  endroit  qu'elles  vinlîent ,  fans 
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aucune  acception  de  perfonnes  ;  &  pour  prononcer  juf-  ~  '  * 
qu'à fentence  définitive  exclufive ment.  Le decretajou-  "  14lS* 
toit  qu'à  i  égard  de  l'affaire  de  Jean  Hus,  qui  étoit  fur 
le  point  d  ètre  terminée  ,  on  laiiToit  fubfiilcr  la  com- 
miifion  déjà  donnée.  Ce  décret  fut  approuvé  de  tous  , 
excepte  de  l'évèque  d'Arras ,  qui  déclara  que  le  cardi- 
nal de  Cambrai  étant  fufpeft  au  duc  de  Bourgogne  ,  il 
reeufoit  ce  cardinal ,  au  moins  dans  l'affaire  de  Jean 
Petit ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouveaux  ordres  du 
duc  fon  maître. 

On  croit  que  la  caufe  de  cette  reeufation  étoit  fort-  lxxxvi. 
dcefur  la  grande  liaifon  que  ce  cardinal  avoit  avec    Lc:é  .J,,A.r- 


que  d'Arras  demanda  de  plus  que  la  fentence  de  le- 
vêque  de  Paris  &  de  l'inquifitcur  de  la  foi ,  fût  calîéc  & 
déclarée  nulle  par  le  concile ,  tant  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  eu  droit  de  prononcer  fur  une  caufe  dont 
la  connoilTance  appartenoit  au  faint  fiége ,  que  parce 
que  les  proportions  condamnées  étoient  probables  &c 
ioutenuès  par  un  grand  nombre  de  docteurs.  Il  de- 
mandoit  aulfi  qu'on  imposât  filcnee  à  l'évêquc  de  Pa- 
ris ,  à  Jean  Gerfon ,  &  au  promoteur  du  concile  ,  à 
caufe  de  l'irrégularité  de  leurs  procédures  dans  cette 
affaire  ,  lailTant  au  refte  a  la  prudence  des  juges  de  pu- 
nir delà  manière  qu'ils  le  jugeroient  à  propos  la  dé- 
nonciation calomnicufc  de  Jean  Gerfon  contre  le  duc 
de  Bourgogne.  Enfin,  quant  à  la  propofition  ,  qu'il  " 
eft  permis  &  même  louable  de  tuer  un  tiran ,  il  décla- 
ra qu'il  ne  s'oppofoit  pas  à  la  condamnation  qu'on  en 
avoit  demandcé ,  pourvu  qu'elle  fût  expliquée  &  éclair- 
cic  par  le  décret  du  concile.  Le  procureur  de  l'abbaïe 
de  Ciugni ,  collègue  d'ambalTade  de  1  evêque  d'Arras ,  x 
Tome  XXI.  S  f 
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An  i  4 1  $  p31^3  au^  ^ans  cectc  a^cmbléc ,  mais  avec  plus  de  mo- 
dération. 

4 '<*.  mémoire  qu  il  prelenta  tendoïc  a  un  nouvel  exa- 

men de  l'affaire ,  pour  déclarer  la  fentenec  de  l'évêquc 
de  Paris  nulle,  en  ce  qu'elle  auroic  de  défectueux.  Il 
demandoit  qu'on  examinât  les  neuf  propoficions  que 
nous  avons  rapportées  ailleurs ,  &  qu'on  pourvût  aux 
moïens  de  faire  fatisfa&ion  au  duc  de  Bourgogne ,  & 
à  la  mémoire  de  Jean  Petit ,  qui  ctoit  rriort  depuis  trois 
ans  quand  fon  plaidoïcr  fut  condamne  à  Paris  :  con- 
fentant  qu'on  cherchât  aulïi  des  expediens  pour  fauver 
l'honneur  de  ceux  qui  avoient  dénoncé  l'affaire.  On 
lut  enfuite  les  fentimens  des  abbez  de  Clugny  &  de 
Cîrcaux  ,  qui  étoient  auffi  cnvoïezdu  duc  de  Bourgo- 
gne, ils  concluoient  l'un  &  l'autre  à  annuller  la  fen- 
tenec de  l'évcqùe  de  Paris  ;  fans  intereffer  la  perfonne 
du  juge  ,  à  condamner  la  propofition  générale  ci-def- 
fus  mentionnée ,  avec  ce  tempérament ,  que  par  cette 
condamnation  on  ne  prétendoit  porter  aucun  préjudi- 
ce aux  vivans  ni  aux  morts ,  qu'il  ne  feroit  pas  permis 
de  l'attribuer  à  qui  que  ce  foit ,  à  moins  qu'il  ne  fût 
juridiquement  convaincu  de  l'avoir  avancé,ni  d'accuCer 
xThcrefie  ceux  qui  par  le  paffé  auroient  pû  défendre 
les  propofitions  de  Jean.  Petit  ,  qui  feroient  laif- 
fées  dans  leur  probabilité.  On  ne  conclut  rien  pour 
lors.   .  . 

Amv^cdeVhar  ^e  len^cmain  ^c  cctte  feflîon ,  qui  étoit  le  feiziéme 
ics  je  MaiatcAf  à  de  Juin,  Charles  de  Malatclb  ,  feigneur  de  Rimini , 

^'ï'wTLr*  u  Procurcur  ^C  Grégoire  XII.  pour  céder  le  pontificat , 
iv./.j4i,    '    arriva  à  Confiance,  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
joie  &  de  magnificence.  II  eut  audience  de  Sigifmond 
le  lendemain  ,  dans  laquelle  il  lui  prefenta  les  lettres 
de  Grégoire ,  en  lui  déclarant  que  c'étoit  à  l'empereur 
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fcul  qu'il  écoit  envoie  &  non  au  concile,  que  Grégoire   — • 

ne  rcconnoiiToit  pas  encore.  Il  vie  enfuice  les  députez  An.  141  y. 
des  nations ,  feulement  comme  particuliers ,  à  qui  il 
donna  avis  qu'il  avoic  plein-pouvoir  de  renoncer  au 
pontificat  au  nom  de  Grégoire. 

Quoique  l'empereur  fetut  retiré  aufïi  tôt  à  Uberlin-  lxxxvhi. 
gen ,  foit  pour  fe  déialfec ,  foit  pour  penfer  plus  libre-  \£ ™£ 
ment  aux  affaires  ;  on  ne  lai  (Ta  pas  de  tenir  des  a  (Te  m  •  Pcuc' 
biées  particulières  en  Ton  abfcnce.  L'affaire  qui  occu- 
poit  le  plus  alors  écoit  celle  de  Jean  Petit.  L'cvêque  joJ*"'"","Wf" 
d'Arras  prefenta  aux  commiffaires  un  mémoire  contre 
Gcrfon.  Il  y  difoic  que  1  eveque  de  Paris  &l'inquifitcur 
de  la  foi  avoient  été  citez  au  concile  pour  le  vingt- qua- 
trième d'Octobre  ,  afin  d'y  rendre  raifon  de  leur  fen- 
tenec  -,  &  que  c'étoic  chez  le  cardinal  de  Cambrai  que 
Gcrfon  conferoit  ordinairement  avec  ce  préjit  fur  le 
moïén  de  faire  condamner  les  proportions  de  Jean  Pe- 
tit. Il  fe  plaignoic  encore  que  Jean  Gerfon  fe  dilanc 
ambaffadeur  de  France ,  fe  fût  porré  manifeftement 
partie  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  &c  dénonciateur 
des  propofitions  de  Jean  Petit ,  ce  qu'il  prouva  par  dif- 
ferens  faits.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de  1  eveque 
d'Arras  :  comme  il  n'avoit  pas  envie  que  cette  affaire 
fut  jugée  au  concile ,  il  ne  pouvoit  fourfrir  que  Gerfon 
en  prefsit  le  jugement  avec  tant  de  chaleur.  On  ne 
finit  rien  encore. 

L'aifaire  de  Jean  Hus  fut  reprife  :  on  eût  bien  voulu    lxxx  tx. 
l'engager  à  quelque  rétractation,  pour  n'en  pas  venir  oWir ■»< mra- 
aux  dernières  extrêmitez  ;  mais  comme  on  l'avoit  fou-  Hu*°n 
vent  fondé,  &  toujours  inutilement,  on  commença  iw*r-w*r*. •». 
par  condamner  fes  livres  au  feu:  on  crut  l'intimider  ,v '?3M' 

r-là  ;  mais  en  vain.  Il  demanda  un  confcflTeur  ,  &  on 
ui  envoïa  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup  de 

S  fi) 
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■  douceur  &  d'honnêteté.  Il  reçue  le  premier  de  Juillet 

An.  1415.  unc  dépuration  folemnelle,  oùilyavoit  deux  cardi- 
naux &  d'autres  préiats,pour  l'engager  à  fc  dédire  ;  mais 
ils  n'en  tirèrent  qu'un  écrit  de  fa  propre  main  ,  qui  di- 
foit  à  peu  près  la  même  chofe  que  dans  fes  précédentes- 
juftifications  ;  il  nioit  qu'il  eut  enfeigné  ou  prêché  les 
articles  qu'on  lui  objeéroit ,  &  difoit  qu'il  ne  vouloic 
enabjureraucun,  decraintede  pécher  contre  la  vérité  y 
&  contre  les  fentimens  des  faints  docteurs.  Mais  avant 
que  de  décider  fon  affaire ,  on  aflembla  le  concile  pour 
xc  la  quatorzième  feflion.  * 
Quatorzième ftf-  .  Elle  fc  tint  le  quatorzième  de  Juillet.  Comme  Gre- 

f°2w  cncii  u  &olTC  nc  rcconnoiuroit  P25  l'autorité  du  concile 
xu  1. 10}."  '"'  aiîcmblé  par  Jean  XXIII.  fon  concurrent ,  &  qu'il  ne 
vouloit  céder  fous  la  préfidcnce  d'aucuns  cardinaux  > 
on  s'avifa  d'y  faire  préiidcr  l'empereur  pour  cette  fois 
là  feulement ,  &  fans  aucune  conféquence  pour  reve- 
nir. C'eft  pourquoi  on  ne  célébra  point  la  me(Te ,  ni 
tout  le  rcflc  de  l'orHcc  divin  ,  comme  on  faifoit-d'ordi- 
naire  ;  on  fe  contenta  de  chanter  quelques  hymnes  i  6c 
la  mciTc  ne  fut  célébrée  qu'après  que  le  cardinal  de  Ra- 
gufe  eut  convoqué  le  concile  au  nom  de  Grégoire  r 
parce  que  ce  pape  nc  reconnoifîoit  pas  pour  concile  gê- 
nerai l'aiTcmbléc  qui  s'écoit  tenue  jufqu'alors.  On  crijt 
que  pour  le  bien  de  la  paix ,  il  ne  falloir  pas  refufer  à  la 
vanité  de  Grégoire  unc  fatisfa&ion  qui  ne  paroilToit 
d'abord  d  aucune  conféquence,  par  rapport  à  l'autorité 
du  concile  ,  mais  qui  en  eut  de  fort  grandes  dans  la 
fuite.  C'cû  pourquoi  il  y  a  des  théologiens  qui  préten- 
dent que  tout  ce  qu'on  fit  alors  ne  fut  pas  unc  convo- 
cation ,  mais  une  fimplc  confirmation  du  concile  ;  c'eft 
le  fentiment  du  docteur  Richcr  ,  de  M.  Maambourg 
&  de  quelques  autres.. 
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Quoiqu'il  en  foie ,  l'empereur  prit  la  place  de  préfi- 


dent ,  fur  un  fiégc  qu'on  lui  avoir  préparé  devant  Tau-  An.  141/. 
cel  ;  le  cardinal  de  Ragufe  &  Charles  de  Malatcfta  fei-  xci. 
gneur  de  Rimini ,  prirent  leurs  places  à  côté  de  lui  fur  aut^SSt 
des  fiéges  beaucoup  plus  bas.  Alors ,  après  qu'on  eut 
faic  la  lecture  des  bulles  de  Grégoire,  données  à  Rimi- 
ni le  treizième  de  Mars,  le  feigneur  de  Rimini  en  ver- 
tu du  pouvoir  que  ces  bulles  lui  donnoient ,  commit 
en  fa  place  le  cardinal  de  Rjgufc  ,  qui  déclara  par  écrit 
au  nom  du  pape  Grégoire  ,  que  pour  procurer  la  paix 
de  l'églifc  ,  il  convoquoit  de  nouveau  le  concile  ,  ou  , 
félon  d'autres ,  il  l'approuvoit  ;  comme  aflemblé  par 
l'empereur  ,  &  non  pas  comme  convoqué  par  Jean 
XXIII.  &  qu'il  le  confirmoit.  Car,  comme  j'ai  déjà 
dit ,  les  théologiens  font  partagez  là-dcflus  :  il  paroît 
cependant  par  l'acte  de  renonciation  de  Grégoire  XII. 
que  le  cardinal  de  Ragufelut,  qu'il  s'agifloit  de  convo- 
cation ,  ôc  non  pas  de  confirmation.  Voici  les  ter- 


«  Notre  très-faint  perc  le  pape  Grégoire  XII.  aïant     xc  1  r. 
été  bien  informé  fur  le  fujet  de  la  célèbre  atfemblée  « 
qui  fe  trouve  à  Conftancc  pour  y  former  un  concile  «  «P08^ 
gênerai ,  &  défirant  avidement  l'union  de  l'églifc ,  «•    ^w>Mnf  f,w.. 
u  réformation  ,  &  l'extirpation  des  herefics ,  a  nom-  «-  xlI<t- ,ctf-  ôfi*- 
mé  pour  ce  fujet  les  commilTaircs  &  procureurs  ici  «< 
prefens ,  comme  il  paroît  par  les  ades  qui  viennent  « 
d'être  lus.  C'eft  pourquoi  en  vertu  de  cet  ordre ,  moi  « 
Jean  cardinal  de  Ragufc,  en  l'autorité  de  mondit  fei-  « 
gneur  le  pape  ,  autant  que  cela  le  regarde  ;  je  convo-  « 
que  ce  facré  concile  gênerai ,  j'autorife  &  je  confirme  « 
lout  ce  qu'il  fera  pour  l'union  &  la  réformation  de  « 
l'églifc ,  &  pour  l'extirpation  de  l'hcrcfîc..'»  Ce  qui  mar- 
que afTezexpreiTémcnt  une  convocation. 

Sf  iij, 


$i6      Histoire  Ecclésiastique. 

  Après  cette  lecture  l'archevêque  de  Milan  approuva 

An.  14  ij.  ya£fe  au  nom  du  concile,  &  admit  la  convocation , 
xciii.     Tautorifation  ,  l'approbation  &  la  confirmation  au 

Le  ciueilcapj  rou-  '  11 

vccctadc.  nom  de  celui  qui  dans  fon  obédience  s'appelle  Gré- 
goire XII.  autant  que  l'affaire  le  pouvoir  regarder.  Ce 
font  les  propres  paroles  des  actes  du  concile  ,  qui  fonc 
a(Tc2  voir  que  ce  même  concile  ne  fouffrit  cette  convo- 
cation que  pour  ménager  les  intérêts  de  Grégoire  ,  & 
1  qu'elle  ne  porta  aucun  préjudice  à  celle  qui  en  avoir  été 

faite  dès  l'an  14 14  qu'enfin  s'il  fouffrit  cette  nouvelle 
convocation,  il  ne  prétendit  pas  s'être  dépouillé  par  là 
de  la  qualité  de  concile  œcuménique  ,  qu'au  contraire 
il  fe  la  donna  en  confirmant  la  convocation  de  Grégoi- 
re. Ce  décret  fut  fuivi  d'un  autre  ,  qui  déclaroir  nulles 
toutes  les  procédures  faites  dans  les  deux  obédiences  à 
l'occafion  du  fchifmc ,  &  les  excommunications  réci- 
proques de  Grégoire  XII.  &  de  Jean  XXIII.  On  or- 
donna auffi  aux  notaires  de  ne  faire  aucune  mention 
du  pape  ni  du  liège  apoftolique  dans  les  actes  de  cette 
feffion,  mais  de  marquer  feulement  l'année  du  règne 
de  l'empereur.  Cetoit  la  cinquième.  Tout  cela  étant 
fait ,  le  cardinal  de  Ragufe  fe  leva  de  fa  place  ,  s'appro- 
cha du  banc  où  étoicnt  les  cardinaux ,  qui  après  lui  avoir 
donné  le  baifer  de  paix ,  le  placèrent  entr'eux  ,  &  Pu* 
m.  fMg.  109.  nirenr  à  leur  collège. 

x  c  1  v.  Ce  ne  fut  qu'après  toutes  ces  cérémonies  que  l'crn- 
dc^TfSo^qua.1  pereur  quitta  le  lieu  ou  il  préjfîdoit ,  pour  reprendre  fa 
loriiémc.  place  ordinaire.  Le  cardinal  de  Viviers  fe  mit  à  celle 
de  préfident  :  le  cardinal  de  Pi(c  célébra  la  mefle ,  &  un 
docteur  appelle  Thicrridu  Moufticr  prononça  le  fer- 
mon  ,  fur  ces  paroles  de  faint  Jean ,  chap.  8.  v.  11.  Qui 
feqtiitur  me ,  non  ambulat  in  tenebris  \  celui  qui  me  fuie 
ne  marche  point  dans  les  tenebres  j  dans  lequel  il  ht  un 
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éloge  magnifique  de  1  'électeur  Palatin  &  de  Charles  de  ~"  

Malatefta,  qui  étoient  prefens.  Après  ce  fermon  on  l+lf* 
recita  quelques  prières ,  lcfquellcs  étant  finies ,  chacun 
prit  fa' place  ,  &  on  lut  une  autre  bulle  de  Gregoirc,qui 
donnoit  un  plein-pouvoir  à  Charles  de  Malatefta  d'ab- 
diquer le  pontificat  au  nom  de  ce  pape.  Et  fur  ce  que 
ce  feigneur  demanda  s'il  ne  feroic  pas  plus  expédient 
d'attendre  à  faire  la  renonciation  ,  jufqu'a  ce  qu'on  eût 
appris  des  nouvelles  de  la  conférence  de  Nice  ,  pour 
fçavoir  la  dernière  refolution  de  Pierrede  Lune, le  con- 
cile qui  ne  vouloit  point  de  retardement ,  ordonna  par 
la  bouche  de  l'archevêque  de  Milan  ,  que  l'abdication 
fc  feroit  à  Confiance ,  &  dans  cette  même  fefïion ,  fans  • 
aucun  délai  :  à  quoi  le  feigneur  de  Rimini  confentit. 

Pendant  que  Charles  de  Malatefta  fepréparoit  à  faire  xcv. 
laccflion  ,  on  lut  pluficurs  décrets,  dont  le  premier  r.c^mi. P'u* 
portoit ,  que  le  concile  ne  feroit  point  difTous  qu'il  n'y  M.  t*s- 
eût  un  pape  élu  ,  Ôc  qu'on  pricroit  l'empereur  de  s  cm- 
ploïcr  efficacement  à  1  'élection,  cVau  maintien  du  con- 
cile jufqu'à.  ce  temps  là  :  ce  qu'il  fit  par  un  édit ,  dont 
l'évêque  de  Cinq  Eghfes  fort  vicechancclier  ,  fit  la  le- 
cture. Ce  même  decret  défendoit  auffi  à  qui  que  ce 
fût  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  pape  fans  la 
délibération  &  le  confcntcmcnt  du  concile.  Un  autre 
decret  ratifioit  tout  ce  que  Grégoire  XII.  avoit  fait 
canoniquement  dans  les  lieux  où  il  étoit  actuellement 
reconnu.  Uri  troifiéme  déclaroit  que  fi  dans  la  feflion 
douzième  on  avoit  ftatué  que  Grégoire  ne  feroit  point 
élu  après  fon  abdication  ,  ce  n'étoit  pas  parce  qu'on  le 
croïoit  inhabile  au  pontificat ,  mais  qu'on  en  avoit  agi 
ainfi  pour  le  bien  de  la  paix,  &  pour  ne  faire  ombrage  à 
perfonne.  On  lut  encore  un*dccret}par  lequel  le  concile 
fercfervoitlc  droit  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  , 
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 »  lorfquc  deux  ou  pluficurs  cardinaux  de  différentes  obé- 

An.  1415.  diences  auroienc  le  même  titre.  Un  autre  qui  admet- 
toit  &  recevoir  au  nombre  des  cardinaux  ceux  qui 
étoienc  de  la  création  de  Grégoire  ,  &  qui  laiflbit  jouir 
les  officiers  de  ce  pape  de  leurs  emplois.  On  déclara 
aufli  que  Grégoire  feroit  reconnu  cardinal  ;  &  l'on  fie 
défenfes  à  tous  les  membres  du  concile  de  le  quitter 
fans  permiffion. 

«?9v/'«       Tous  ces  difeours  étant  lus ,  Charles  de  Malatcfta 

Charles  Je  Ma-  .     .    .      ,,  rf    r  a       r  /1 

Uicfta  renonce  au  feigncur  de  Rimmi ,  s'etant  aflis  fur  un  tronc  fort  ele- 

pontificat  pour         r  ,»i          1   t       /        /  t  A  .  r 

Grégoire xii.     vc ,  comme  s  il  eut  ete  prépare  pour  le  pape  même  ,  ht 
LMbbtcmc.  tom.  un  difeours  fur  ces  paroles  de  faint  Luc ,  chap.  1.  Faâa 

XJl  f'u%'  ejl  cum  Jnvelomultitudo  mditU  cœleflis.  Au  même  temps 
il  fe  joignit  à  l'Ange  une  grande  troupe  de  l'armée  ce- 
lefte  ,  faifant  peut-être  allufion  au  nom  d' Angelo  que 
portoit  Grcgoirc  XII  Après  ce  difeours  qui  ne  fut  pas 
long,il  lut  tout  haut  l'acte  de  renonciation  enecs  termes. 
«  Moi ,  Charles  de  Malatefta  feigneur  de  Rimini ,  gou- 
«  verneur  de  la  Romandiolc  pour  notre  faint  perc  le 
«pape  Grégoire  XII.  procureur  gênerai  de  la  faime 
«cgiife  Romaine  pour  ledit  pape  ,  étant  autorifé  par 
»  le  plein-pouvoir  qui  vient  d'être  lu,  &  n'y  étant  con- 
»  traint  par  aucune  violence ,  ni  porté  par  aucune  pré- 
»  vention ,  mais  uniquement  animé  d'un  ardent  delir 
»  de  procurer  la  paix  &  l'union  de  l'églife ,  je  renonce 
»  effectivement  &  réellement  au  nom  du  pape  Grégoire 
«  XII.  mon  maître ,  à  tous  les  droits  qu'il  à  eu  au  pon- 
»»  tificat  &  je  le  reilgne  actuellement  en  prefence  de 
»  Jcfus-Chrift  &  de  ce  concile  général ,  qui  repréfente 
l'églife  Romaine  &  l'églife  univcrfcllc.  » 
xcvri.        qc  feiencur .  après  avoir  ainfi  renoncé  .  quitta  Ton 

Le  concile  reçoit  D  »    r  »T 

&  approuve  la  ccf  liège  ,  &  s'alla  placer  ailleurs  ,  pour  montrer  qu  il  ce- 

fiou  dcGrcgo.rc.  ^J^^^    çomrnc     Zyolï  faic  <JC  bouche.  Auffl- 

tôt 
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toc  l'archevêque  de  Milan  monta  fur  la  tribune,  &:  lut   

par  ordre  du  cardinal  préfident  un  écrie  conçu  en  ces  An.  1 4  1  /I 
termes.  »Le  faint  concile  gênerai  de  Confiance  îegi-  « 
timement  aflemblé  au  nom  du  Saint-Efprit,  &  repre-  « 
lentant  leglifc  univerfelle, admet, approuve  &  loué*  « 
la  ceflion ,  la  renonciation ,  &  la  tefignation  faite  de  « 
la  part  du  feign eu r, qu'on  appeiloit  en  fon  obédience  « 
Grégoire  XII.  de  tout  le  droit  qu'il  a  eu ,  s'il  en  a  eu  « 
quelqu'un  au  pontificat  :  laquelle  ceflion  a  été  faite  « 
en  fon  nom  parle  magnifique  &  puiflant  feigneur  h 
Charles  de  Malatefta ,  ici  prefent ,  &  fon  procureur  * 
irrévocable  pour  cette  fin.  Enfuitc  on  chanta  le  Te  « 
Deurn  en  mufique.  » 

Aufll  tôt  que  Grégoire  qui  étoit  à  Rimini,  eut  ap-.  XCVIII 
pris  ce  qui  s'étoic  fait  à  Conllance,  il  aflcmbla  en  con-  '<■•  Jc- 

Yn  fi-  e  >l  •  1     m«  d.- la  papauté 

liltoirc  les  cardinaux ,  &  tout  ce  qu  il  y  avoit  encore  de  iiumini.. 
rélats  &  d'officiers  à  fa  cour  ;  &  s'étant  revêtu  des  ha-  mm  vm. 
its  pontificaux  pour  la  dernière  fois, il  leurdéclara  ,  u%H*r?o. 
u'il  approuvoit  &  loiioit  ce  que  Charles  de  Malatefta,        r.  j*  ,r. 
oh  procureur  ,  avoit  fait  en  fon  nonrau  concile  de  4,,MI4' 
Confiance  j  il  mit  bas  la  tiare  &  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale ,  proteftant  qu'il.n'entrc- 
prendroit  jamais  de  les  reprendre ,  &  fc  contentant 
■d'être  le  premier  des  cardinaux  ,  &c  légat  perpétuel  de 
la  marche  d'Anconc  ,  comme  il  le  fut  par  le  décret  du 
concile ,  jufqu  a  fa  mort ,  qui  arriva  deux  ans  après  à 
Recanati  dans  la  marche  d'Anconc. 

Le  concile  après  avoir  beaucoup  loué  ce  pape  tou-  xcix. 

hr         ij-       *  r  r»*  %     r  *  C  •  Somm-tion  du 

ant  ion  abdication  ,  lomma  Pierre  de  Lune  a  taire  conçue  aPid.cJc 

la  même  chofe ,  &  à  renoncer  au  pontificat  dans  dix  Luue' 

jours  après  cette  fommation ,  fur  toutes  les  peines  qu'il  rwnjoi./. 

avoit  déjà  encourues  par  la  fentence  portée  contre  lui 

au  concile  de  Pife  :  que  s'il  refufe  ,  le  concile  le  déclare 

Tome  XXL  T  t 
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7   dès  l'inftant  notoirement  fchifmatique ,  fauteur  de 

N'  l'ancien  fchifmej  incorrigible, opiniâtre, hérétique > 

violateur  de  Tes  promelTes,  de  fes  vœux  &  de  fes  fer- 
mens ,  fcandalifantl  eglife  d'une  manière  évidente  j& 
comme  tel  >  indigne  de  tout  honneur  &  dignité  pon- 
'tificale,  dont  il  cil  privé  par  les  faints  canons  ;  lui  dé- 
fendant d'être  aflfcz  préfomptucux ,  que  de  fe  regarder 
comme  pontife  Romain;  &  ordonnant  à  tous  les  fidè- 
les ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  empereurs  y 
rois ,  cardinaux  ,  prélats ,  piinces  ccclefialtiqucs  &:  fé- 
caliers ,  de  refufer  leur  QDciifincc  à  ce  même  Pierre 
ou  à  fes  fuccelTcurs.  Cette  lecture  crant  faite  ,  tous  ré- 
pondirent Placet  ;  &  par- là  finit  cette  felïion,  qui  fuc 
.ïuivie  deux  jours  après  de  la  feilion  quinzième  ,  où  fe 
termina  la  grande  affaire  de  Jean  Hus. 
c.  Le  cinquième  de  Juillet  l'empereur  lui  envoïa  qua- 

voÏTcïTipuu;  trc  évêquesavec  Venceflas  du  Duba  &  Jean  de  Chlum ,, 
à  jcan  hus.  p0Ur  Jul  demander  s'il  vouloit  rétracter  les  articles  qu'il 
Jn  'îv'p H)u.'  reconnoilToit  pour  fiens , &  jurer  qu'il  ne  tenoit  point 
ceux  qu'il  n'avouoit  pas ,  mais  il  répondit  qu'il  s'en  te- 
noit à  la  déclaration  qu'il  avoic  faite  le  premier  de 
Juillet.Onle  tira  donc  de  prifon  pour  l'amener  devant 
fes  commiiîaires  :  il  eut  en  fortant  quelque  entretien 
avec  Jean  de  Chlum  ,  qui  l'exhorta  à  n'avoir  point  de 
honte  de  fe  retrader ,  s'il  fe  fentoit  coupable  de  quel- 
que erreur  ;  mais  à  fouffrir  toutes  fortes  de  fuppliccs , 
plutôt  que  de  rien  dire  contre  fa  confciencc ,  &  renon- 
cer à  aucune  vérité  contre  fes  propres  lumières.  A  quoi 
Jean  Hus  lui  répliqua ,  qu'il  étoit  tout  prêt  à  fe  rétrac- 
ter de  bon  cœur  &  avec  ferment  dès  qu'on  l'auroit 
convaincu  d'erreur  par  l'écriture  fainte.  Il  dit  aufli  i 
peu  près  la  même  chofe  à  quelques  prélats  qui  l'exhor- 
taient à.  ne  pas  préférer  fon  fentiment  particulier  à 
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lui  de  tout  un  concile.  Mais  perfiftant  toujours  dans  "~ 
fon  opiniâtreté ,  il  fut  remené  en  prifon  jufqu  au  lcn-    N*  1 4 1 
demain. 

Dans  la  même  aflfcmbléc  l'un  des  ambalTadeurs  du  cr. 
roi  de  Pologne,  nommé  Paul  Voladimir ,  prefenta  de  contre Ci«Jcncvv 
la  parc  du  roi  fon  maître  un  traité  fous  Je  titre  de  de-  llîr$Tcuto,n- 
monftration ,  où  il  entreprenoit  de  prouver  contre  les  f  JfjJ tom  llL 
chevaliers  de  l'ordre Tcutoniquc , qu'il  ri'cft  pas  permis 
aux  chrétiens  d'emploïer  la  voie  des  amies  pour  con- 
vertir les  infidèles ,  ni  de  s'emparer  de  leurs  biens  fous 
ce  prétexte. C'étoit  attaquer  la  conduite  des  papes  &  des 
empereurs  ,qui  avoient  approprié  aux  chevaliers  Tcu- 
toniques  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  in- 
fidèles ,  fous  prétexte  de  le  convertir  à  la  foi  catholi- 
que :  concciîion  dont  ces  chevaliers  n'avoient  pas  man- 
qué de  fe  prévaloir  pour  s'enrichir  &  pour  écendre  leur 
domination.  Paul  Voladimir  montre  dans  fon  traité  , 
que  cette  conduite  eft  oppofée  à  l'équité  naturelle  &  à 
la  loi  divine  ;  &  qu'elle  ne  peut  être  autoriféc  ni  par 
lès  coficeflions  des  empereurs  ni  par  les  bulles  des  pa- 
pes. Cet  écrit  fut  lu  dans  cette  alTemblée  des  nations  : 
on  y  agita  la  matière,  mais  on  ne  termina  rien.  Com- 
me l'empereur  &  les  François  prelToient  la  condamna- 
tion des  propofitions  de  Jean  Petit ,  les  nations  en  dé- 
libérèrent ,  &  refolurent  de  "finir  <ccttc  affaire  dans  la 
feflion  fuivante  ,  &  de  condamner  au  moins  la  pre- 
mière propofition  ,  fans  nommer  perfonne. 

Ce  fut  le (Ixiéme  de  Juillet  qu'on  tînt  cette  feilîon  ,  en. 
qui  clt  la  quinzième.  Le  cardinal  de  Viviers  y  prelida  Ro£- 
à. fon  ordinaire  ;  l'empereur  y  ctoit  prefenc.  L'arche-    uUt  antd.  t. 
vêque  de  Gnefnc  y  célébra  la  rnclfe  ,  &  i'évèquc  de  m* 
Lodi  prononça  le  difeours  fur  ces  paroles  de  S.  PauL,  r<w».vi.*. 
Vt  deflruatHr  cor[>tts  peccati ,  afinque  le  corps  du  péché 

Ttij 
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T~!  77  f°lc  détruit.  «Après  le  fermon  ,  l'archevêque  de  Riea 
AN.i4.15.  ,       r  »  1  o 

alla  prendre  Jean  Hus  dans  fa  prifon  ,  pour  1  amener 
au  concile  :  il  y  fut  produit  par  quatre  évèqucs  dépu- 
tcz-lcs  nations ,  &  un  auditeur  de  rote ,  afin  qu'on  pro- 
citi.      cédât  à  fa  condamnation.  Mais  avant  qu'on  lue  fon 
Décret dueoBcï.  procès  &  qu'on  prononçât  fa  fentence  ,  l'évêquc  de 

le  qui  ordonae  le  1  ^      .1  11/  ■       t  •  1 

fiiCM"i«  Concordta  fit  lecture  d'un  décret ,  qui  ordonnoit  le 
'  'F' 1111  filcnec  pendant  cet  a£tc  à  toutes  fortes  de  perfonnes , 
de  quelque  dignité  qu'elles  puflent  être  ,  empereurs , 
rois, cardinaux  ,  archevêques,  évêques,  &c.  fous  peine 
d'excommunication  Utœ  fententU  ,  &  de  deux  mois 
de  prifon ,  que  les  contrevenans  encoureroient  ipfo 
facîo.  On  y  défendoit  aufG  de  contredire ,  de  difputer, 
d'interrompre  ,  de  battre  des  mains ,  de  frapper  des 
pieds  en  un  mot  de  rien  faire  qui  pût  troubler  la  féan- 
ce ,  &  enfin  de  parler  fans  en  avoir  un  ordre  exprès  du 
concile. 

ci  v.  Ce  décret  étant  lu  ,  Henri  de  Piro  promoteur ,  & 

t^SJÏÏr'  procureur  du  concile  fe  leva  ,  &  demanda  que  les  ar- 
ticles  prêchez  &  enfeignez  par  Jean  Hus  dans  lc'roïau- 
me  de  Bohême  &  ailleurs,  étant  hérétiques,  féditieux, 
captieux  ,  ofTenfans  les  oreilles  pieufes,  fuflent  con- 
damnez par  le  concile ,  &  que  les  livres  d'où  ces  articles 
croient  tirez ,  fulTent  brûlez.  Après  cet  expofé  on  lue 
cinquante  huit  articles  tirez  des  écrits-de  Wiclef ,  dont 
s*?.*  mm.  quelques  uns  étoient  difterens  des  quarante- cinq  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs.  Après  avoir  condamné  de 
nouveau  ces  articles,  on  paffa  à  ceux  de  Jean  Hus  'T 
mais  on  n'en  lut  que  quelques-uns  ,  parce  que  les  au- 
tres avoient  été  déjà  lus  plus  d'une  fois  en  public.  Le 
premier  qu'on  lut  fut  celui  de  i'églife  ,  que  Jean  Hu9 
Fouiint ,  comme  il  avoit  fait  dans  la  première  audien- 
ce :  il  le  comporta  de  même  à  l'égard  des  autres  ;  ce  qui 
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fit  qu'on  pafla  aux  accufations  qui  avoient  été  prou-  - 

vécs  par  des  témoins.  On  l'accula  d'avoir  foutenu  que  **  N* 
le  point  mateticl  demeure  dans  le  facrcmentdc  l'eucha- 
rîftic  après  la  confecration  \  mais  il  nia  d'avoir  jamais 
cru  &  enfeigné  cette  erreur.  Il  nia  de  même  qu'il  eut 
jamais  admis  une  quatrième  pcrfonnedansla*Trinité  ; 
mais  voïant  bien  que  fa  condamnation  é*>it  réfolue  ,  il 
en  appellaau  tribunal  de  Jefus-  Chrift,comme  témoin 
de  fon  innocence  ,  &  de  la  conduite  injufte  qu'on  te- 
noit  à  fon  égard  :  car  il  ne  voulut  jamais  reconnoître 
qu'il  étoit  coupable.  On  lui  fit  un  nouveau  crime  de 
cet  appel  ;  mais-loin  de  le  rétracter  &  de  fefoumettre , 
il  le  foutint  comme  très-jufte  &  très-légitime.  Toute  ' 
la  procédure  étant  finie,  l'évêque  de  Corcordia  ,  à  la 
requiiition  du  promoteur  ,  lut  deux  fentences ,  dont 
l'une  condamnoit  tous  Tes  livres  au  feu  ;  &  l'autre  le 
condamnoit  lui-même  à  être  dégradé. 

Pendant  qu'on  lifoit ces  fentences ,  Jean  Hus  étoit  cv. 
à  genoux  ,  parlant  quelquefois,  &  sinferivant  en  faux  d^wTondejc» 
contre  le  reproche  d'opiniâtreté  dont  on  l'accufoit,  en  Hjs" 
priant  Dieu  de  pardonner  à  fes  juges  &  à  fes  aceufa-  *iA-i'Xi7' 
teurs.  Voici  ce  que  portoit  la  fentence  de  fa  condam- 
nation.-Qu'après  une  ample  information,  &  une  exac- 
te délibération  des  cardinaux,  des  patriarches ,  arche-  « 
vèques  ,  évêques ,  &  autres"  prélats  &  docteurs ,  tou-  « 
chant  les  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean  « 
Hus ,  qu'il  a  lui-même  avouez ,  le  concile  condam-  « 
ne  ces  livres  &  leur  doctrine  ,  tous  les  trairez  com-  « 
pofez  en  Latin  &  en  Bohémien  ,  ou  en  toute  autre  «• 
langue ,  à  être  brûlez  publiquement  dans  la  ville  de  « 
Conftance.  L'autre  fentence  portoir.  Après  avoit  in-  « 
voqué  le  nom  de  Jefus- Chrift,  le  faint  concile  n'aïant  «• 
que  Dieu  (cul  devant  ics  yeux ,  prononce  ,  définit* 

Te  iij 
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■  »  ôc  déclare  que  Jean  Hus  a  été  ôc  eft  manifcftcmcnc 

An.  i  4  ï  j.  »  hérétique \  que  fes  erreurs  ôc  fes  herefics  ont  été  con- 
«  damnées  depuis  long- temps  par  1  eglife  ;  qu'il  a  cn- 
*>  feigne  &  publiquement  prêché  pluficurs  proportions 
»  fcandaleufcs ,  téméraires ,  féditieufes  j  qu'il  a  perver- 
»  ti  le  peuple  de  Bohême  ;  qu'ainfi  il  mérite  d  être  dé- 
»  gradé  de  l'ordre  faccrdoral ,  ôc  des  autres  ordres  : 
»  Ôc  en  confequence  ledit  concile  commet  l'archcvê- 
»»  que  de  Milan  ôc  fix  évêques  pour  exécuter  cette  dé- 
*>  gradation ,  félon  que  le  droit  le  preferic  ;  après  la- 
»  quelle  dégradation,  1  eglife  de  Dieu  ne  pouvant  rien 
»»  faire  de  plus  ,  l'abandonnera  au  jugement  feculicr 
»»  pour  en  difpofer.  » 
CVI  Les  évêques  qui  avoient  été  nommez  pour  proce- 

o,>  pCoccdeàfa  Jer  à  cette  dégradation  .  ordonnèrent  à  Jean  Hus  de 
le  revêtir  de  fes  habits  facerdotaux  ,  &  de  prendre  un 
calice,  htantainu  veru  ,  les  prélats  1  exhortèrent  en- 
core une  fois  à  fc  retrader  pour  fon  falut  ôc  pour  fon 
honneur  :  mais  il  déclara  hautement  qu'il  n'avoit  gar- 
de de  fcandalifer  ôc  de  féduirc  les  peuples  par  une  ab- 
juration fi  pleine  d'hypocrifie  &  d'impiété^  pro- 
tefta  publiquement  de  Ion  innocence.  Alors  les  évê- 
ques laïant  fait  defeendre  du  marchepied ,  lui  ôterent 
d'abord  le  calice ,  en  prononçant  les  paroles  du  pon- 
tifical :  O  Judas  maudit ,  &c.  Enfuite  on  lui  ôta  tous 
fes  habits  l'un  après  l'autre  -,  on  lui  coupa  les  cheveux 
en  croix  ,  afin  qu'il  ne  parut  aucune  marque  de  cou- 
ronne. Après  L'avoir  ainfi  dégradé ,  on  mit  fur  fa  tête 
une  mierc  de  papier  haute  d'une  coudée ,  en  forme  pi- 
ramidale ,  fur  laquelle  on  avoit  peint  trois  diables  , 
avec  cette  infeription  ;  i'herefiarque.  Dès  ce  même 
cvn.      moment  l'cçlife  Ce  dc£Taifit  de  lui  :  il  fut  déclaré  laïc  , 

Il  cft  livre  au  bra>   a  L  i  t-      t       \         j-/     «■  A  j. 

iccuiicr.         Ôc  comme  tel  livre  au  bras  leculier ,  pour  être  conduit 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisième.  •  335 
au  fupplicc  ,  après  que  la  (êffion  feroit  finie.  T  " 

On  reprit  cnfuite  l'affaire  de  Jean  Petit  -,  &  comme         ^ 1  S* 


on  étoit  convenu  de  ne  condamner  que  la  propofition  .  "f  W*1"  1 
générale,  qui  autoriloitchaqueparticulieraraircmou-  condamnée, 
rirun  tiran  par  quelque  voie  que  ce  fût,&  nonobftant  uto.nv.tmm 
quelque  ferment  qu'on  eût  fait ,  fans  toutefois  ^10 m-     * m' 
mer  l'auteur ,  ni  aucun  de  ceux  qui  y  croient  interef- 
fez  -,  ce  projet  fut  exécuté  dans  cette  fefîion  en  ces  ter- 
mes. »  Le  concile  voulant  emploïer  fa  follicitudc  à  « 
l'extirpation  des  erreurs  &  des  herefics  qui  fe  répan-  « 
dent  en  diverfes  parties  du  monde  ,  comme  il  y  cft  « 
obligé.,  n'étant  affemblé  que  pour  cela  ;  aïant  appris  « 
depuis  peu  qu'on  a  publié  quelques  propofitions  cr-  « 
ronées  dans"  la  foi  Ôc  dans  les  mœurs ,  Icandalcufes  « 
en  toutes  manières ,  &  ne  rendant  qu'à  troub'er  ôc  « 
renverfer  les  érats  $  entre  autres  celle-ci  :  un  tiran  «< 
peut  &  doit  être  tué  licitement,  &'  d'une  manière  « 
méritoire  ,  par  chacun  dc  fes  va  (Taux  &  de  fes  fujets ,  «* 
même  clandeftinement ,  par  embûches  feerctes ,  par  « 
flateries  ou  carelTes  ,  nonobftant  toute  promefle  ,  «« 
ferment  &  confédération  faite  avec  lui  ,  &  fans  «« 
attendre  la  fentenec  ou  l'ordre  d'aucun  juge.  .Le  » 
concile  donc  pour  extirper  cette  erreur  déclare  &  « 
définit  après  une  mûre  délibération  ,  que  cette  doc-  « 
trine  eft  hérétique ,  fcandaleufc ,  féditieufe ,  &  qu'el-  ««■ 
le  ne  peut  tendre  qu'à  autorifer  les  fourberies ,  les  «• 
menfonges  ,  les  trahifons  &c  les  parjures.  Dc  plus 
le  concile  déclare  hérétiques  tous  ceux  qui  fourien- 
dront  opiniâtrement  cette  doctrine,  &  prétend  que  « 
comme  tels  ils  foient  punis  fuivant  les  canons  &  les  «*• 
loix  de  réglifc.  »• 

Comme  il  étoi*  affez  difficile  qu'il  n'arrivât  dc  temps      c  1 
en  temps  du  defordre  dans  la  ville  de  Confiance  y  eu  $£S££ÏÏ 
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  égard  à  cette  prodigieufe  multitude  de  gens  de  divers 

A  n.  141 5.  caractcrcs  qUi  s'y  trouvoienc  alors,  qui  croient  ani- 

membres  du  con-  .   _ *         ».  *  i 

eue  mez  de  difierens  intérêts  ,  le  concile  à  la  fin  de  cette 

14j.fi.  feflion,  fulmina  une  bulle  très- feverc  contre  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  pape ,  empereurs ,  rois,  princes  , 
ccclefiaftiques  &  feeuhers  ,  qui  oferoienc  attenter  à  la 
vie  ou  aux  biens  de-tous  ceux  qui  viendroient  à  Conf- 
ranec  ,  ou  qui  s'en  retourneroient  chez  eux  ,  ou  enfin 

Î^ui  feroient  cmploïezpour  les  affaires  du  concile,  aof- 
i-bien  que  contre  ceux  qui  prétendoient  favorifer 
ces  attentats ,  &  donner  retraite  à  leurs  auteurs.  La  fef- 
fion  finit  par:là.  Les  livres  de  Jean  Hus  furent^  brûlez 
dans  la  place  du  palais  épifcopal ,  en  prefence  des  évê> 
ques  de  Vabrcs  &  d'Oleion ,  de  deux  licerrtiez  ès  loix , 
&  d'autres. 

c  La  dégradation  finie  ,  l'empereur  ordonna  à  l'élec- 

^jeaniY^con-  teur  Palatin  de  fe  faifir  de  Jean  Hus  t  &  de  le  mettre 
fuppiicc,* brùié.  encre  les  mains  de  la  juîticc.  11  fut  donc  remisau  ma- 
Ftuhntsi. p. xoé.  giftraede  Confiance,  qui  le  condamna  à  être  brûlé 
.avec  fes  habits,  &  généralement  tout  ce  qu'il  avoir  fur 
lui.  Les  valets  de  ville  aurti-tôt  fe  faifirent  de  lui ,  &  le 
conçluifirent  au  lieu  du  fupplice  ,  le  faifant  pa (Ter  de- 
vant le  palais  épifcopal  pour  voir  brûler  Tes  livres.  En 
marchant  il  parloir  au  peuple  ,  à  qui  il  déclaroit  qu'il 
ji'étoit  point  condamné  pour  hcrcfie ,  mais  par  l'injuf- 
licc  de  Tes  ennemis.  Il  recitoit  des  pfeaumes  ,  il  ir.vo- 
quoit  le  nom  de  Jcfus-Chrift ,  &  marqua  en  tout  beau- 
coup d'intrépidité  ,  &  une.grandc  apparence  de  pieté. 
Un  prêtre  no.mmç  Ulrich  Schorand  ,  homme  en  ré- 
putation de  Ravoir  &  de  probité  ,  s'approcha  de  lui  , 
paice  qu'il  avoit  demandé  un  confclfcur  j  mais  celui  ci 
lui  aïant  remontré  qu'il  ne  pouvoit  l^écoutcr  en  con- 
fçfiion,  à  moins  qu'il  ne  renonçât  aux  erreurs  pour 
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lesquelles  il  étojt  condamné  :  Jean  Hus  lui  répondit  ~ 
qu'il  n'avoitpas  bcfoin  de  fc  confelTcr ,  parce  qu'il  ne  AN* 
fc  fentoir  coupable  d'aucun  péché  mortel.  Alors ,  par- 
ce qu'il  vouloir  haranguer  le  peuple ,  l'électeur  Palatin 
commanda  à  l'exécuteur  de  la  jufticc  de  faire  fon  de- 
voir. 

On  l'attacha  donc  à  un  poteau  qu'on  avoit  drefle 
pour  cela  ,  le  vifage  tourné  vers  l'occident.  On  arran- 
gea autour  de  lui  le  bois  pour  le  biûler  ;  mais  avant 
qu'on  y  mît  le  feu  ,  l'électeur  Palatin  accompagné  du 
comte  d'Oppenheim  maréchal  de  l'empire  ,  s'avança 
pour  l'exhorter  encore  à  fe  rétracter ,  afin  de  fauver 
la  vie.  Mais  Jean  Hus  aïant  pcrfillé  dans  fes  erreurs , 
&  déclaré  même  qu'il  figneroit  de  fon  fang  tout  ce 
qu'il  avoit  écrit  &  enfeigné ,  l'électeur  fe  retira.  On  al- 
luma le  feu ,  &  un  gros  tourbillon  de  flammes  pouiTé 
par  le  vent  contre  Ton  vifage ,  entra  dans  fa  bouche 
&  lui  ôta  la  vie.  Ses  cendres  furent  foigneufement  ra- 
ma (Tcc  s  ,  &  on  les  jetta  dans  le  Rhin  ,  de  peur  que  fes 
.difciples  ou  fes  fectateurs  ne  les  emportaient  en  Bo- 
hême pour  en  faire  des  reliques.  JEnas  Sylvius  dit  >  je*  sy'v.  ir. 
que  les  HuiTircs  raclèrent  la  terre  dans  l'endroit  où  leur  y*1""'**- ,6, 
maître  avoit  été  brûlé,  &  l'emportèrent  précieufement 
à  Prague.  Cet  auteur  ajoute ,  que  jamais  philofophc  ne 
fouffrit  la  mort  avec  tant  de  conlhncequc  cet  herefiar- 
quc. 

Il  avoit  écrit  dans  fa  prifon  des  traitez  des  corn-  cxi. 
mandemens  de  Dieu ,  de  l'oraifon  dominicale  ,  du  I£waffîïdcîtaB 
peché  mortel ,  du  mariage  ,  de,  la  connoilTance  &  de  T>*finMi*.  ta 
l'amour  de  Dieu,  des  trois  ennemis  de  l'homme  ,  ,l- 
&  des  fept  péchez  mortels  j  de  la  pénitence ,  &  du  fa- 
crement  du  corps  &  du  fang  de  norre  Seigneur  ;  & 
quelques  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Conihncc ,  il 
Tome  XX/.  Vv 
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— —  avoic  dreflé  un  traicé  allez  fuccint ,  touchant  la  conW 
An.  14 15.  munion  fous  les  deux  cfpeccs.  Il  avoic  encore  compofe 
dans  fa  prifon  une  réponfe  aux  propofïtions  tirées  de 
fes  livres ,  qui  lui  avoient  été  communiquées ,  &  pré- 
paré trois  difeours  ;  l'un  de  la  fuffifance  de  la  loi  de  Je- 
fus  Chrift  ;  l'autre  pour  expliquer  fa  foi  fur  les  derniers 
articles  du  fimbtolc ,  &  le  troifiéme  de  la  paix ,  &  qucl- 
.  ques  lettres  à  fes  difciples  de  Bohême.  Tous  ces  trai- 
tez &  autres  a&es  dont  nous  avons  parlé  dans  le  cours 
de  cette  hiftoirc ,  fe  trouvent  dans  le  premier  tome 
des  œuvres  de  Jean  Hus,  imprimées  à  Nuremberg 
l'an  1/58.  Le  fécond  tome  contient  une  concordance 
des  quatre  évangclillcs ,  avec  des  notes  morales  ;  plu- 
fïeurs  fermons  i  un  commentaire  fur  les  fept  premiers 
•  chapitres  de  la  première  épitre  aux  Corinthiens  ;  com- 
mentaires fur  les  fept  épitres  canoniques  ,  &  fur  les 
pfeaunacs cent  neuf  &  fuivans,  jufqu'au  cent  dix  neuf  * 
un  écrit  contre  cette  propofîtion  :  que  le  prêtre  eft  le 
créateur  du  Créateur ,  dans  lequel  il  foutient  néan- 
moins la  tranfubftantiation  ,  comme  dans  tous  fes  au- 
tres ouvrages  >  un  craité  de  l'adoracion  des  images,  dans 
lequel  il  foucieneque  l'humanité  de  Jcfus-Chrift ,  ne 
doit  pas  être  adorée  d'un  culte  de  latrie,  mais  feulement 
du  culce  d'hyperdulie  }  &  que  les  images  de  Jefus-Chrift 
ne  peuvenc  poinc  êerc  adorées ,  non-feulement  du  culte 
de  latrie  j  mais  même  d'aucun  culte  intérieur,  quoi- 
qu'on puifle  fléchir  le  genou  ,  prier,  mettre  des  cierges 
devant  les  images ,  &  faire  devant  elles  des  fignes  exté- 
rieurs d'adoration  qui  fe  rapportent  à  la  chofe  qu'elles 
repréfentent. 

ccauVMtpena  ^cs  autcurs  ont  f°rt  var^  uir  ^  jugement  qu'ils  ont 
ta'wid "luTdi"  Port^  'a  conduite  du  concile  à  l'égard  de  Jean  Hus , 
concïïc ,  regard  muni  d'un  fauf-conduic  de  l'empercut  -,  &  cette  diver- 
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Tiré  de  fentimens  vient  de  la  différence  des  religions  ■ 

•  An  ijti( 

dontehaquehiftorienfaifoit  profeflion.  Les  proteftans       "   4  *" 

intcrcfTcz  dans  la  défenfe  de  cet  herefiarque  ,  qu'ils  re- 
gardent comme  un  de  leurs  chefs,  ont  abfolumcnt 
condamné  le  concile  d'avoir  manqué  à  la  foi ,  à  l'hon- 
neur &  au  droit  des  gens,  qu'il  viola  d'une  manière 
indigne  ,  par  l'emprifonnement  &  pat  la  mort  de  ce 
malheureux.  Les  catholiques  ont  prétendu  au  contrai-      c  x  1 1 1. 
re  que  le  fauf-conduit  n'aïant  été  accordé  à  Jean  Hus ,  £SS!^i!^S. 
que  pour  aller  rendre  compte  au  concile  &  s'y  foumet-  j£é  ccuc  coa*m' 
tre  à  toutes  les  peines  que  mérite  un  hérétique,  lion  l'y  hUtmbc^.hij(. 
pouvoit  convaincre  de  la  moindre  erreur  ;  Jean  Hus 
manquant  a  cet  article  ,  qui  eft  le  point  eflentiel  fur  le-  • 
quel  eft  fondé  le  fauf-conduit  ;  il  eft  certain  ,  difent- 
ils  y  qu'il  n'a  nulle  force  ;  car  enfin  Jean  Hus  ne  le  de- 
mande ,  &  on  ne  le  lui  donne  que  pour  aller  défendre 
fa  doctrine  contre  fes  adverfaircs ,  en  fc  foumettant  au 
concile  qu'il  reconnoît  pour  juge&  pourgcncral,com- 
mc  il  IcconfcflTe  dans  fes  affiches.  Le  fauf-conduit  ne 
lui  fut  donc  expédié  qu'à  condition  qu'il  juftifieroit  fa 
doctrine  ,  comme  il  s'y  étoit  engagé  ;  c'eft  donc  avec 
jtifticc  qu'il  a  été  condamné  ,  puisqu'il  n'a  pas  accom- 
pli fon  engagement. 

De  plus ,  Jean  Hus  n'eut  point  de  fauf-conduit  du 
concile  ,  quoique  Varillas  ait  avancé  fans  fondement 
qu'il  en  av.oit  eu  deux  en  des  temps  differens  ;  l'un  de 
l'empereur &  l'autre  du  magiftrat  de  Conftance  à  la 
prière  du  concile  ,  en  termes  differens  du  premier ,  & 
qui  difoient  que  c'étoit  feulement  pour  fc  juftifier  des 
crimes  qu'on  lui  impofoit ,  &  convaincre  fes  aceufa- 
teurs  de  calomnie.  Comme  ni  Jean  Hus  dans  fes  let- 
tres ,  ni  Jean  de  Chlum  dans  les  différentes  requêtes 
qu'il  prefenta  en  faveur  de  fon  ami ,  ne  font  aucune 

V  v  ij 
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 mention  de  ce  dernier  fauf-conduit  ;  il  eft  confiant  que 

An.  14 15.  Je  concile  n'en  donna  point,  &  qu'il  faut  s'en  tenir  au 
feulde  l'empereur  :c'eft  li-dcflfus  que  quelques  auteurs 
ont  fondé  ce  raifonnement ,  pour  montrer  que  les  pè- 
res étoient  difpenfez  de  garder  la  foi  donnée  par  Si- 
gifmond ,  à  un  homme  neeufe  d'herefie.  Ils  perfuade- 
rcntàcec  empereur  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  aceufé 
d'avoir  manqué  à  fa  parole  ,  parce  que  le  concile  qui 
eft  au-deiïus  de  l'empereur,  n'aïant  pas  donné  de  fauf- 
conduit  à  Jean  Hus ,  il  n'avoit  pas  été  en  droit  de  lui 
en  accorder  un  fins  le  confentement  du  concile  ,  fur- 
tout  dans  des  matières  de  foi  :  ce  qui  fe  confirme  par  le 
difeours  que  Sigifmond  tint  à  Jean  Hus ,  lorfqu'il  lui 
dit ,  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  croïoicnt  qu'il  n'avoit 
pas  été  en  droit  de  donner  aucune  protection  à  un  hé- 
rétique ,  ou  à  un  homme  fufpecl:  d'herefie  ;  &  il  paroîc 
en  effet  que  c  etoit  la  le  fentiment  du  concile ,  par  deux 
décrets  qu'il  donna  pour  difculper  l'empereur  &  pour 
diflïper  les  bruits  défavantageux  qui  fe  répandoient 
contre  lui  au  fujet  du  fauf-conduit.  - 
exiv.         Après  la  fin  du  procès  de  Jean  Hus  &  fa  mort ,  le 

Ttir^wT0'  concik  concinua  fcs  feflions.  La  feiziéme,  dans  laqucl- 
xiL^ulT  "  le  il  ne  fe  pafTa  prefque  rien  de  confiderable,  fetinc 
le  jeudi  onzième  de  Juillet.  Comme  le  temps  du  dé- 
part de  l'empereur  pour  fe  rendre  à  Nice  approchoic 
fort ,  on  nomma  quinze  commiflaires ,  trois  évèques  & 
onze  docteurs  3  parmi  lefquels  étoit  Benoît  Gcntien  y 
pour  l'accompagner  &l'afliftcr  de  leurs  confeils,&  l'ar- 
chevèque  de  Tours  étoit  à  leur  tète.  Ils  avoient  plein- 
pouvoir  de  faire  de  concert  avec  l'empereur ,  tout  ce 
qui  feroit  neceffaire  pour  engager  Benoit  XIII.  à  re- 
noncer au  pontificat,  &  pour  rendre  la  paix  à  l'églife. 
Il  n'y  eut  point  de  cardinaux  députez  pour  accompa.- 
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gncr  Sigifmond,  parce  qu'étant  la  plupart  de  differen-  

tes  obédiences ,  ils  auroient  été  moins  propres  à  réuf-  AN*  I*1  J' 
fir  dans  le  deflein  qu'on  fc  propofoit,  &  à  avancer  l'ou- 
vrage de  l'union. 

Apres  cette  dépuration,  le  concile  nomma  quatre  cxv. 
évêques ,  qui  furent  chargez  de  faire  revenir  les  pré-  ti S^^S't 
lats  &  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  s  etoient  ab-  di  «««cfeiGoii. 
fçntcz  clandeftinement  &  fans  permiilion.  On  établit    **  »»»• 
les  quatre  préfidens  des  nations ,  pour  examiner  les 
raifons  de  ceux  qui  demandoient  à  fe  retirer.  On  or- 
donna que  les  lettres  qui  s'expedioient  en  cour  de  Ro- 
me ,  feroient  à  l'avenir  (ignées  &  fcellées  par  le  cardi- 
nal de  Viviers  au  nom  du  concile  ,  &  qu'on  aflifteroit 
les  pauvres  prélats  qui  étoient  à  Confiance ,  des  revenus 
de  la  chambre  apoliolique.  Enfin  il  fut  réfolu  qu'on 
délivreroit  à  l'empereur  des  copies  de  la  cefhon  de 
Grégoire  XII.  &  de  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  afin 
qu'il  pût  s'en  fervir  étant  à  Nice  K  pour  engager  Benoit 
XIII.  à  faire  la  marne  chofe. 

Bcrthold  de  Wldungcn  lut  enfuite  une  bulle  du  cxvr. 
concile  adreflee  aux  évêques  de  Paris,  de  Metz,  de  Kjg^^ 
Toul  &  de  faint  Paul  de  Léon  ,  &  donnée  à l'occafion  ri<teJ*Toor. 
d'une  infultc  corn  mi  fc  à  l'égard  des  évêques  de  Car- 
caflbnnc  &  d'Evrcux  ,  &  de  trois  docteurs  ;  fçavoir  , 
Guillaume  de  Merle, doïen  de  Scnlis,  Benoît  Genticn, 
&  Jacques  De  (pars,  docteur  en  médecine,  qui  allants 
la  cour  de  France  ou  le  concile  les  cnvoïoit  pour  quel- 
ques affaires,  furent  attaquez  dans  le  Barois  par  deux 
gentilshommes,  CharlcsdcDueilfeigncur  de  Rcmon- 
ville ,  &  Henri  de  la  Tour ,  qui  après  les  avoir  pillez  , 
blcflcz  ,  &  même  tué  quelques-uns  de  leurs  gens ,  les 
avoient  enfermez  dans  leur  château  ,  d'où  ils  n'étoienc 
fbreis  que  par  le  rnoïen  des  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar. 

V  v  iij 
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■  Henri  de  Piro  promoteur  ,  en  fie  Tes  plaintes  ,  &  le 

An.  1415.  concile  adrcfla  fa  bulle  aux  quatre  évêques  ci-delîus 
nommez  ,  avec  ordre  de  faire  prompte  jufticc  de  cet 
attentat ,  en  emploient  le  bras  féculier  s'il  étoit  necef- 
faire.  Les  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar  font  louez  dans 
cette  bulle,  &  remerciez  du  zele  qu'ils  ont  fait  paraître 
pour  les  membres  du  concile.  Voilà  rout  ce  qui  fe  fit 
dans  cette  feffion. 
cxvii.  La  dix-feptiéme  feffion  fut  tenue  le  quinzième  de 
Dix  icpucmc  fer.  Juillct>  L'cmpcrcur  sigifmond  y  affilia,  avec  beaucoup 

m.  t»z  procès ,  ducs ,  comtes  &  autres  feigneurs ,  &  y  prit 

congé  du  concile  pour  fon  voïage  :  ce  qui  fe  fit  en  cette 
manière.  Il  fe  mit  à  gcnoux.devant  l'autel ,  fans  être 
revêtu  de  fon  manteau  impérial ,  la  tête  nue  ,  aïant  à 

ex  vi  11.    fes  côtez  les  cardinaux  de  Lodi  &  des  Urfins.  Enluite 

Crrcmnnic  pour  •  11*  o  J  f      v  t«  J 

îcdcpatt  de  rem.  on  chanta  les  litanies  :  &  quand  on  rut  a  1  endroit  qui 
pcrcur'  commence  par  ces  paroles  :  Ut  Eccle fiant ,  grc.  le  car- 

Sfond.Mit.  I4tj.  .    ,  -       tri  S  ' 

».  54-  dînai  de  Viviers  qui  prehdoit ,  prononça  a  trois  repn- 

fes  la  prière ,  par  laquelle  il  demandait  à  Dieu  de  proté- 
ger &  de  conferver  l'empereur  pendant  le  voïage  qu'il 
entreprenoit  en  qualité  de  défenfeur  &  d'avocat  de  l'é- 
glife ,  de  le  défendre  de  tous  fes  ennemis  vifibles  &  in- 
vifiWes,  de  le  ramener  fain  &  fauf,  &  à  chaque  fois  on 
répond iz^Terogamus^audi  nos ,  Seigneur,  exaucez-nous. 
Le  préfident  fit  encore  d'autres  prières  pour  la  profpe- 
rfté  du  même  empereur ,  à  qui  il  donna  fa  bénédiction 
en  chantant  ces  paroles  :  Seigneur ,  confervez  votre  fer- 
vitcur ,  que  l'ennemi  ne  lui  caufe  aucun  dommage  ,  & 
foïcz  comme  une  forte  tour  pour  le  défendre.  Ces  cé- 
rémonies achevées  ,  l'empereur  reprit  fa  place  ,  &  l'é- 
vêque  de  Concordia  lut  quelques  décrets ,  dont  nous 
allons  parler. 

Défont*-     ke  premier  déclare  Grégoire  XII.  doïen  des  cardi- 
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naux,  &  légat  perpétuel  a,  latere  dans  la  marche  d' Anco-  ™  " 

ne,  &  dans  le  diftri(5t  de  Farfen  ,  avec  les  droits  &  les         M  1  J« 
emolumens  attachez  à  cette  dignité  ;  &  lui  donne  une  5*ABgllc«îario. 
entière  décharge  &  une  pleine  abfolution  de  tout  ce    r  „ 
qui  pouvoit  avoir  etc  faitd'irrcgulicr  pendant  fon  pon~  xiip.ii7. 
tificat ,  &  de  tout  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de  défectueux 
dans  Ton  obédicnce,récllc  ou  prétenduë^l'exempted'cn 
rendre  compte  a  quiquecefoit  ;  &  défend  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  fexe  &  de  quelque  condition  qu'elles 
puiflent  être  ,  papes,  empereurs,  rois,  de  l'inquiéter  à 
ce  fujet ,  nonobitanc  tous  les  canons  &  toutes  les  con- 
flitutions  des  conciles  généraux  qui  pourroient  autori- 
fer  à  lui  demander  compte  de  fa  conduite  paflee.  Le 
'concile  même  ordonna  par  avance  au  pape  qui  feroit 
élu  ,  de  ratifier  ce  décret ,  &  déclara  que  nul  ne  pour- 
roit  être  élevé  au  pontificat,  qu'il  n'eût  auparavant  juré 
de  le  faire  obfcrver. 

Le  fécond  décret  regarde  la  sûreté  de  l'empereur ,  cxx' 

l  •         1,  ••         ■    r    r  et  1  A",rcaccirtponr 

&  porte  la  peine  d  excommunication  ipjo  facto ,  &  de  la  »ùr«é de  rem- 
privation  de  toutes  diiinitez  tant.féculiercs  qu'eccle-  pCTCUr* 
lialtiqucs, contre  ceux  qui  traverlcroicnt  en  aucune  fa- 
çon l'empereur  &  fa  fuite  pendant  fon  voïage.  Précau-    v-mm  i-iji.  si- 
lion  que  le  concile  ne  prenoit  pas  inutilement ,  parce 
qu'il  y  avoit  déjà  tu  plufieurs  confpirations  contre  Si- 
gifmond  ,  &  qu'il  y  a  des  hiftoriens  qui  allurcnt  que  le 
duc  d'Autriche  avoit  apolté  des  gens  pour  le  faire  mou- 
rir pendant  fon  féjour  à  Perpignan  ;  ce  qui  fe  feroit 
exécuté ,  s'il  n'en  avoit  été  averti  par  l'électeur  Pa- 
latin. 

■ 

Enfin  le  dernier  decrer  ordonnoit  qu'on  chanteroic    c  xx  l 

•       1.  .  1    r  Mcllc  Se  procefuon 

tous  les  dimanches  une  mefle ,  &c  qu  on  rcroit  une  pro-  ordonnée»  pour  ic 
ceflion  folemnellc  pendant  l'abfcncc  de  l'empereur  ,  vj,igc  dc  rcmpc- 
pour  l'heureux  fuccès  dc  fon  voïage  ;  &  que  tous  les 
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—  prélats  du  concile  (croient  obligez  d'alliitcr  à  cette  pro- 
4-.'<  ceflion  &  à  la  mefle  en  habits  pontificaux,  félon  la 
coutume.  Le  concile  accorde  aufli  cent  jours  d'indul- 
gence à  ceux  qui  aflifteront  à  ces  dévotions,  aufli- bien 
qu'à  chaque  prêtre  qui  célebreroitune  mefle  à  cefte  in- 
tention ;  &  à  tous  les  fidèles  qui  reciteront  dévotement 
une  fois  chaque  jour  un  Pater  &un  Ave  Maria  dans  la 
même  vue.  Tous  ces  décrets  aïant  été  unanimement 
approuvez ,  la  fclïïon  finit. 
cxx<n.        Comme  la  feflion  fuivante  ne  fc  tint  qu'après  l'Af- 
«toire dejemme  fomption  de  la  Vierge  dans  le  mois  d'Août ,  tout  cet 
de  Prague.       jntcrvalc  fut  emploie  à  différentes  affaires.  La  première 
a  laquelle  on  s'appliqua,  fut  celle  de  Jérôme  de  Prague, 
qui  fut  examiné  de  nouveau  le  dix-neuviéme  de  Juil- 
let ,  dans  l'efperance  que  le  fupplice  de  Jean  Hus  l'au- 
roit  rendu  plus  docile  qu'il  n'avoir  paru  dans  la  premiè- 
re audience  le  vingt-troifiéme  de  Mai.  Tout  ce  qu'on 
fçait  de  cet  interrogatoire  ,  c'eft  que  Jérôme  aïant  été 
examiné  fur  les  articles  qu'on  lui  objectoit ,  il  répon- 
du fur  celui  de  l'euchariftic ,  que  dans  le  facrement  de 
l'autel ,  la  fubftance  finguliere  du  morceau  de  pain  qui 
eft  là,  eft  tranfubftantiée  au  corps  de  Jefus-Chrilt  ; 
mais  que  la  fubftancc  univcrfclle  du  pain  demeure. 
C'eft,  dit  M.  Lenfant ,  parce  qu'il  «roïoit ,  aufli  bien 
que  Jean  Hus,  que  l'univerfel  étoit  à  parte  rei. 
cxxm.       Cependant  le  jour  du  départ  de  l'empereur  arriva  : 
foi,fJt;cd  paude  on  croit  que  ce  rut  le  vingt-unième  de  Juillet ,  quoi- 
îcmpercur.  Thierri  de Niem  le  marque  le  dix-huitiéme  ,  6c 

^  Gtrfin.fi.  ut.  j»autres  jc  dix  neuvième.  Deux  ou  trois  jours  après, 
Gcrfon  prononça  un  difeours  fur  ce  voïage ,  à  i'oc- 
caiion  des  procédions  qui  fe  faifoient.  11  avoit  pris 
pour  texte  le  vingtième  verfetdu  pfeaume  67.  Profpe- 
rum  iterjaciet  nobis  Detts  falutarittm  nojirorum.  Le  Dieu 

qui 
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qui  nous  fauve  en  tant  de  manières,  nous  rendra  heu-  — — — 
rcux  le  chemin  dans  lequel  nous  marchons.  Il  y  expli-  A  N*  M 1 
que  le  progrès  que  le  concile  a  fait  pour  la  paix ,  en  ôrant 
les  oblhcles  qui  empêchoient  l'extinction  du  fchifmc, 
l'extirpation  de  rhéréfic ,  &  la  réformation  des  mœurs. 
Il  y  établit  l'autorité  du  concile  fur  le  pape  en  matière 
de  foi ,  &  touchant  la  réformation  :  ce  qu'il  prouve  par 
pluficurs  règles.  Son  difeours  ne  fut  pas  inutile  :  car 
des  le  lendemain  on  aflcmbla  une  congrégation  géné- 
rale pour  délibérer  fur  les  maximes  &  fur  les  règles 
qu'il  avoit  établies ,  &  trouver  le  moïen  de  les  prati- 
quer. Le  cardinal  de  Florence  propofi  divers  expediens 
pour  travailler  avec  fuccès  à  la  ré  format  ion  de  l'églife 
dans  fon  chef  Se  dans  fes  membres. 

Dans  une  autre  aflemblée,  le  concile  ordonna  qu'on  cxxiv. 
écriroir  en  Bohcmc,  pourynotifier  le  fupplicc  de  Jean  <•.,  Bo'.»em«  iur  ic 
Hus,&  ordonner  à  Conrad  archevêque  de  Prague,  de  JjjJÎ**  Jc  Jc" 
procéder  contre  fes  fe&ateurs.  On  chargea  l'évêque  de  Sltm  Afud  v**- 
Litomi(Tel  d'écrire  cette  lettre.  L'évêque  y  déclara  au  *cr^'dl 
nom  du  concile  ,  que  quoique  Jean  Hus  eut  confeflé 
plufieurs  articles  abfurdes  &  contraires  à  la  foi ,  on  ne 
î'avoit  traité  avec  tant  de  rigueur  qu'à  l'extrémité ,  & 
après  lui  avoir  donné  pluficurs  audiences  particulières 
&  publiques,  en  prélencc  de  l'empereur  &  de  tout  le 
concile.  Il  exhorte  enfuite  les  Bohémiens  à  être  animez 
du  même  zelc  pour  l'extirpation  de  îhérefie,  &  à  y 
exciter  le  roi  de  Bohcme.  Comme  la  lettre  eft  adreflee 
à  l'archevêque  ,  au  chapitre  &  au  clergé  de  Prague,  le 
concile  leur  enjoint  abfolumcnt  de  faire  à  cet  égird 
toutes  leurs  diligences ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  de  privation  de  bénéfices ,  &  de  dégradation. 

Le  roi  &  la  reine  de  Suéde  qui  avoient  demandé  i  ucr**^UC(Je 
Jean  XXIII.  la  canonifation  de  fainte Brigitte  ,  éCriVl-  dcmar.de  la  cac»- 
■Tome  XXI.  Xx 
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 rcnt  une  féconde  fois  au  concile ,  pour  le  prier  de  ca- 

14 15.  nonifcr  encore  trois  autres  faints  du  pais  \  fç avoir  , 
nifwion  de  uoi$  Nicolas  évêque  de  Lincopin  mort  en  1321.  Brinol- 

5*ion.  l/^  t  »•  • 

vvjtr.mrdt.to.  Pnc  eveque  de  Scarren  mort  en  15 17.  &  un  Nigns 
v.f.  4y0.  moine  auguftin.  Cette  demande,  en  l'abfcnce  du  pape 
dépofé  ,  fut  portée  au  concile  par  les  ambalTadcur* 
Suédois.  On  tint  une  congrégation  pour  l'examiner , 
&  l'on  croit  que  ce  fut  alors ,  ou  à  l'occafion  de  la  ca- 
nonifation  de  fainte  Brigitte ,  dont  on  a  parlé  ,  que 
Gerfon  compofa  fon  traité  de  l'examen  des  efprits  , 
dans  lequel  il  donne  des  règles  pour  diftinguer  les 
fauflfes  révélations  des  véritables.  Il  rapporte  à  la  fin 
l'exemple  dune  fille  de  Bourg  en  Brcflc  ,  qui  avoic 
perfuad  é  à  pluficurs  perfonnes  qu'elle  délivroit  les  ames 
de  l'enfer  j  elle  feignok  des  extafes  &  des  chofes  mer- 
v eilleufes ,  &  pratiquait  une  abftinencc  extraordinaire; 
mais  aïant  été  prife  ,  elle  avoua  qu'elle  avoit  feint  tou- 
tes ces  chofes ,  pour  gagner  fa  vie.  Gerfon  donne  dans 
ce  difeours  des  règles  très-utiles  pour  ne  Ce  pas  laitier 
tromper  à  ces  fortes  de  fédudtions.  Celle  fur  laquelle 
il  infifte  le  plus ,  cil  l'écriture  fainte  bien  entendue  y 
mais  il  fait  connoître  en  même-tems  qu'il  cft  difficile 
de  bien  juger  en  ces  matières ,  fi  l'on  n'en  a  reçu  le  don 
du  faint- Efprit.  Il  dit  qu'on  doit  Ce  défier  extrême- 
ment des  vidons  que  l'on  croit  avoir,  &  de  celles  dont 
les  autres  fe  vantent,  &  qu'il  ferait  par  l'expérience  qu'il 
en  a  faite  lui-même ,  combien  il  y  a  d'illufion  &  d'im- 
cxxvi»  poftures  à  craindre  là-dcûus.  Je  ne  fijai  fi  le  difeours 
J!ïS£fiut*Mk  de  Gerfon  fut  caufe  qu'on  n'exauça  pas  la  demande  du 
roi  de  Suéde  :  toujours  cft  il  certain  que  cette  canoni- 
fation  fut  rcnvoïée ,  &  que  les  Suédois  curent  ordre, 
d'en  faire  un  rapport  plus  exa&  au  pape  qui  feroit  élu. 
L'on  penft  à  tenir  la  feffion  dix-huûiémc,  qui  fut  la 
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première  depuis  le  dépare  de  l'empereur.  ~ 

Ellcfc  tinc  le  famedi  dix-fepriéme  du  mois  d'Août.  An'  141  *' 
Le  cardinal  de  Viviers  y  préfida  ;  &  comme  Tempe-  du  fcr- 
f  cur  étoie  abfcnt ,  l'électeur  Palatin  remplit  fa  place ,  fioB- 
fous  le  titre  de  protecteur  du  concile.  Après  la  mefle  ^  ^ 
de  la  fète  de  l'Aflbmption  de  la  Vierge ,  chantée  par 
Tévêque  d'Olcron ,  &  les  autres  prières  ordinaires ,  on 
commença  par  la  le&ure  du  décret  déjà  faitauparavant, 
ôc  qui  confirmoit  la  nomination  des  quatre  éveques  de 
Piftoye  ,  de  Lavaur ,  de  Plaifancc  &  de  Salifburi ,  pour 
entendre  avec  quatre  députez  des  nations  les  caufes  & 
les  plaintes  portées  au  concile ,  pour  en  juger  jufqu'à 
fentence  définitive  excluiivement.  On  ordonna  par  un 
autre  décret ,  d'avoir  pour  les  vraies  bulles  du  concile 
en  toutes  fortes  de  caufes  &  d'affaires ,  la  même  foi 
&  la  même  fourmilion  qu'on  a  pour  celles  du  fiége 
apoftolique  :  Qu'on  puniroit  félon  les  loix  tous  ceux  cxxviil 
qui  contreferaient,  falfificroient  ces  bulles,  ou  en  fc-  £îttijtp,ofiew* 
roient  mauvais  ufage.  Que  toutes  les  expéditions  fi-  ùu.p.ut. 
gnées  par  Jean  XXIII.  depuis  fon  pontificat  jufqu'à 
fa  fufpenfion  ,  feroîent  fcellées  du  fceau  du  concile 
par  le  cardinal  d'Oftic ,  vice-chancelier  de  l'églife  Ro- 
maine ,  &  quatre  députez  de  chaque  nation  qui  lui  fe- 
roîent joints  ;  Ravoir ,  1  evèqùc  de  Concordia  pour 
l'Italie  ,  celui  de  Rimini  pour  la  France,  Thierri  de 
Niem  pour  l'Allemagne,  &  l'évêque  de  Salifburi  pour 
l'Angleterre.  On  réfervoît  les  grâces  expectatives  ,  6c 
autres  cas  exhorbitans.  Enfin ,  l'on  nomma  fix  ambaf- 
fadeurs  pour  aller  en  Italie  achever  avec  Grégoire  & 
fes  cardinaux  l'affaire  de  l'union  de  l'églife.  Les  arche- 
vêques de  Milan  &  de  Ragufc  furent  les  chefs  de  cette 
ambaffade.  La  fcfl&on  fuivante  fut  enfuite  indiquée  au 
vingt-troiiléme  de  Septembre.  .  • 

Xxij 
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■  Tout  le  temps  qui  s'écoula  jufqu'alors  fut  emploie 

An.  14IJ.  £  différentes  affaires.  Un  carme  nommé  Bertrand  Va- 
u^ndi!  prmd  cher ,  profciTcur  de  théologie  à  Montpellier,  prononça 
iCr*™H«etoP<îS  ^  ^cnc^ema*n  un  difeours  fur  la  néceilité  de  la  réforma- 
d« T^rc" pr°st  s  tion  de  l'églife.  Comme  les  Turcs  profitant  de  l'abfcn- 

dnti" *p"d Von'  cc  ^e 1  cmPcrcur  >  faifoientdc. grands  ravages  en Hon- 
t.4tt.  '  gric,  qu'ils  étoient  entrez  dans!  la  Dalmatic  &  dans 
l'Efclavonic ,  où  ils  avoient  mis  tout  à  feu  &  à  fang , 
&  qu'ils  avoient  même  pénétré  jufques  fur  les  terres  du 
comte  de  Cillci  beau-perc  de  Sigifmond ,  &  jufqu'aux 
confins  d'Aquilée  &  de  Saltzbourg,  où  ils  avoient  fait 
captifs  plus  de  trente  mille  chrétiens,  &  pillé  toutes  les 
églifes  -,  le  concile  fe  crut  obligé  de  prendre  des  mefu- 
res  pour  laconfervation  des  états  de  l'empereur.  Il  écri- 
vit au  roi  de  Pologne ,  pour  lui  recommander  les  inté- 
rêts de  la  Hongrie  -,  &  il  y  envoïa  l'évêque  d'Alt,  pour 
engager  les  feigneurs  à  demeurer  fidèles  à  leur  maître 
pendant  fon  abfcncc. 
ex xx.  On  reprit  enfuite  l'affaire  des  propofitions  de  Jean 
ptSoVfuH^  Petit.  Gerfon  préfenta  le  vingtième  du  mois  d'Août 
faire  de  Jean  Petit.  un  Incmoirc  ,  dans  lequel  il  prefToit  vivement  la  con- 
Gerjimtom.}.f.  damnation  des  neuf  propofitions  de  la  part  de  l'em- 
pereur ,  du  roi  de  France  &  de  l'univcrfité  de  Paris. 
Le  même  jour  quatre  docteurs  préfenterent  un  autre 
mémoire ,  qui  tendoit  à  la  même  fin  :  cependant  on 
croïoit  que  l'affaire  fc  termincroit  à  l'amiable ,  ou  par- 
ce qu'il  fembloit  que  l'univcrfité  ne  prenoit  plus  l'af- 
faire fi  chaudement ,  qu'on  difoit  même  qu'elle  avoir 
déclaré  en  termes  exprès,  qu'elle  ne  croïoit  point  que 
Jean  Petit  fût  l'auteur  des  propofitions  dénoncées  ,  & 
qu'elle  n'avoit  jamais  avoué  Gerfon  dans  la  pourfuite 
de  fa  condamnation  :  ou  parce  qu'il  y  avoit  eu  une  ré- 
conciliation entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de  Bour- 
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cogne ,  &  que  le  roi  en  avoit  donné  avis  par  une  1er-  "~  " 
tre  dattée  du  trente-unième  d'Août ,  dans  laquelle  il     N*  14 
défend  à  Tes  fujets  toutes  fortes  de  difeours  &  de  dé- 
marches injurieufes  à  ce  duc.  La  lettre  fut  envoïéc  à 
révcqucd'Arras  :  nonobftant  rout  cela ,  on  ne  laiffoic 
ps  de  pouffer  l'affaire  avec  beaucoup  de  chaleur  de 
put  &  d'autre,  parce  que  ni  la  déclaration  de  l'univer- 
fité,  ni  la  lettre  du  roi  de  France,  n  etoient  pas  encore 
venues  jufqu  a  Confiance. 

On  porta  l'animofité  jufqu  a  répandre  des  écrits  fort  cxxxi. 
.vifs  contre  Gerfon ,  contre  le  cardinal  de  Cambrai  cV  ^jffîSE 
contre  l'empereur.  Il  y  en  a  un  où  le  premier  étoit  trai-  'y*1'"*»"»- 
té  de  brouillon,  qui  de  fa  propre  autorité  avoit  remué 
cette  affaire  ,  contre  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  ne 
s'y  point  porter  partie.  Le  fécond  n'y  étoit  pas  mieux 
traité  :  on  lui  r  prochoir  d'avoir  eu  de  grands  démê- 
lez avec  Jean  Petit,  à  la  pour  fui  te  duquel  il  avoit  été 
obligé  de  forrir  de  l'univcrfîré.  Enfin  l'empereur  lui- 
même  y  étoit  acculé  de  pallion  &  de  partialité  dans 
cette  affaire ,  &  d'avoir  avancé  des  faits  énormes  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  ,  à  la  fuggeftion  de  Louis  de 
Bavière  qui  gouvcrnoit  Sigifmond  ,  à  ce  que  fuppofc 
l'auteur  anonyme  de  cet  écrit.  Cependant  les  partis 
,  differens  n'avançoient  ni  d'un  côté  ni  d'un  autre,  & 
l'affaire  étoit  toujours  au  même  état ,  quoiqu'on  fc  fut 
alfcmblé  plus  de  trente  fois  pour  la  terminer ,  ou  du 
moins  pour  en  délibérer. 

Comme  Gerfon  dans  l'écrit  anonyme  dont  on  vient    cxxx  11. 
de  parler ,  étoit  aceufé  d'être  un  calomniateur  ,  &  d/c^r™" 
qu'on  demandoit  fortement  qu'il  cefsât  d'agir  en  cette    Um  f  Jl7< 
caufe ,  il  préfenta  peu  de  temps  après  un  mémoire  dans 
lequel  il  foutient  que  le  concile  eft  obligé,  félon  la  loi 
divine  ,  à  condamner  les  neuf  proportions  de  Jean 
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—  Petit ,  par  un  jugement  de  foi ,  &  de  punir  comme  he-  , 

ÀN.  J41  rétiques  ceux  qui  les  foutiennent  opiniâtrement  ;  que 
le  concile  ne  doit  pas  moins  déférer  au  fentiment  de 
tant  de  docteurs  &  de  tant  d'univerhtez  qui  ont  con- 
damné ces  alertions ,  qu'au  fentiment  de  ceux  qui  ont 
condamné  Wiclef  &  Jean  Hus  ;  &  que  c'eft  une  vaine 
défaite  de  dire  que  la  condamnation  de  ces  propoll- 
uons troublcroit  la  paix  faite  entre  le  roi  de  France  & 
le  duc  de  Bourgogne ,  puifqu'il  n'y  a  aucune  tranquilli- 
té à  efperer  pendant  que  de  pareilles  maximes  fe  débi- 
teront impunément.  Cet  écrit  ne  manqua  pas  de  répon- 
fes.  On  en  vit  cnti'autrcs  une  anonyme ,  ou  l'auteur  fe 
déchaîne  avec  fureur  contre  ceux  qui  preflbient  cette 
condamnation  i  il  les  traite  de  féditicux ,  d'enfans  de 
Bclial ,  d'agitez  de  toutes  les  furies  infernales,  fcmbla- 
bles  à  des  chiens  enragez.  Cet  écrit ,  <jlans  le  fond ,  ne 
contient  que  ce  qu'avoit  déjà  i  ou  tenu  l'évêque  d'Ar- 
ras ,  que  ces  proportions  étoient  probables  ,  qu'elles 
n'appartenoient  point  à  la  foi  jufqu'à  ce  que  l'églife  en 
eût  décidé ,  &  que  l'évêque  de  Paris  n'a  voit  pas  été  en 
droit  de  les  condamner, 
cxxxin.  Le  même  évêque  d'Arras  eut  le  douzième  de  Scp- 
J^USS! *  tem^rc  une  graI*de  difputc  avec  Pierre  de  Verfaillcs , 
«a  ics  ambaiFa-  l'un  des  ambafTadcurs  de  France ,  touchant  la  qualité 

«leurs  de  France.      ,  c  r  .  -  ,    •   n  >    r  ,l 

des  neur  propoiitions.  Celui- la  avoit  ioutenu  la  pro- 

.Gtrpn  ut  J»fr*  l       S  M  I. 

r-  m-  habilite  de  ces  propoiitions  &  qu  elles  n  appartenoicnt 

point  à  la  foi.  Celui  ci  aïant  demandé  a&c  de  cette  dé- 
claration ,  l'évêque  foutenant  le  premier  article,  fe  re- 
trancha fur  le  fécond ,  à  dire  qu'elles  n'appartenoient 
pas  explicitement  à  la  foi ,  que  ce  n'étoit  que  d'une 
manière  implicite ,  enveloppée  ou  indirecte.  Le  vingt- 
troifiéme  de  Septembre  on  reçut  la  lettre  du  roi  de 
France  touchant  la  paix  faite  entre  lui  &  le  duc  de 
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Bourgogne  -y  mais  cette  nouvelle  n'afToupit  pas  l'arTai-  * 
re.  Au  contraire ,  l'évêque  d' Arrasdonna  un  écrit  pour  An  1415. 
engager  leconcile  à  confirmer  la  fentence  des  trois  car- 

Mémoire  de  l'évô- 

dinaux  qui  avoient  carte  celle  de  l'évêque  de  Paris.  Il  ffj^iïïi 
en  publia  encore  un  autre  dans  lequel  on  dillingue  en-  JcanWùu 
tre  les  propofitions.  qui  font  dans  l'apologie  de  Jean 
Petit  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  &  qui  y  font  appel- 
jées  des  veritez  ,  &  les  neuf  propofitions  que  Gerfon 
prétendoit  avoir  tirées  de  cette  apologie ,  &  qui  avoienc 
été  condamnées  par  l'évêque  de  Paris.  Il  repréfente 
dans  cet  écrit  les  unes  &  les  autres  dans  toute  leur  éten- 
due' ,  les  veritez  de  Jean  Petit  avec  leurs  preuves •,  &  les- 
propofitions  extraites  par  Gerfon ,  avec  leur  condam- 
nation. Après  cela  il  examine  fi  les  neuf  propofitions? 
de  Gerfon  étoient  conformes  à  celles  de  Jean  Petit  ,3c 
il  foutient  que  non  ,  par  pluficurs  raifons  ;  d'où  il  con- 
clut que  Getfon  clfc  in j ul te  &  téméraire ,  &  qu'il  doit 
être  obligé  à  fc  retracter  publiquement. 

Un  cordelicr  docteur  de  Touloufe  ,  nommé  Jcarr  cxxxv. 
de  Rocha,  grand  partifan  de  Jean  Petit  fon  confrère ,  r^î,"  JeVf"eîr 
donna  encore  de  l'exercice  à  Gerfon.  Ce  cordelicr  fou-  dc  Jean  Pem- 
tint  dans  un  écrit ,  que  les  propofitions  étant  phiîofo-  f^{'n 
phiques  ou  morales,  n'étoient  point  du  reûort  du  con- 
cile ,  qui  ne  doit  juger  que  de  la  foi ,  &  que  des  juges* 
inférieurs  ne  font  pas  en  droit  dc  condamner  une  doc- 
trine ,  même  dans  un  concile  général ,  fi  elle  navoit 
pas  été  condamnée  par  Téglifc  ,  parce  que  ce  font  là 
des  caufes  majeures ,  qui  font  réfervées  au  fiége  apos- 
tolique. Gerfon  répondit  à  cet  écrit,  qu'il  eit  faux  &• 
même  hérétique  dc  dire  que  la  morale  n'appartient 
pas  à  la  foi  -r  que  toute  proposition  contenue  dans» 
récriture,  ou  en  termes  formels,  ou  par  une  eonfe- 
quenec  légitime ^cftde  foi  j  &quc  bpropofitioi 
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*~  traire  cil  une  erreur  -,  qu'enfin  les  juecs  ordinaires  font 

**  V  en  droit  de  condamner  des  erreurs  qui  ne  l'ont  pas  été 
par  l'églifc  :  ce  qu'il  prouve  par  plufieurs  exemples 
qui  écablilTènc  le  droit  des  évêques  &  des  ordinaires  à 
•  condamner  les  héréfies  qui  s'élèvent  dans  les  lieux  de 
leur  jurifdiction.  Jean  de  Rocha  fit  une  longue  répon- 
fe  à  cet  article ,  &  il  paroît  qu'il  étoit  habile  &  bon 
logicien. 

ex xxv t.  Comme  Gcrfon  étoit  le  principal  tenant  dans  cette 
dv?rcmûomicl!  affaire,  aufli  étoit  -  ce  lui  à  qui  les  partifans  du  duc  de 
foi-  Bourgogne  en  vouloient  davantage  Ils  drefferent  donc 

&tf*fb4j»  unc  nouvelle  batterie  pour  le  rendre  fufpecl:  dans  fa 
foi ,  en  l'accufant  d'avoir  avancé  pluficurs  fentimens 
erronez  dans  Tes  écrits.  C'eft  ce  que  fit  l  evêque  d'Ar- 
ras  en  vingt- cinq  articles  que  Gerfon  juftifia  ;  mais  fa 
juftification  ne  manqua  pas  de  répliques,  &  les  princi- 
pales furent  faites  par  Jean  de  Rocha.  Nous  rappor- 
terons ici  feulement  les  articles  i.  Tout  homme  qui 
voudra  expofer  fa  vie  ,  peut  trouver  le  moïen  de  tuer 
un  tiran.  z.  Il  fc  peut  faire  qu'un  homme  cité  devant 
loh  juge  pour  caufe  de  religion  >  refufe  de  prêter  fer- 
ment fans  cclTer  d'être  fidèle.  3.  Si  quelqu'un  dans  la 
paflion  ou  par  la  crainte  de  la  mort ,  nie  de  bouche 
quelque  vérité  de  foi ,  &  qu'il  ne  puiflfe  &  ne  veuille 
pas  s'en  purger  fumTamment,  il  ne  laiiîc  pas  de  demeu- 
rer fidclle.  4.  Un  pape  notoirement  hérétique  ne  laifTc 
pas  de  demeurer  pape ,  jufqu'à  ce  que  fa  fcntcncc  lui  ait 
été  prononcée  ,  &  qu'il  ait  abdiqué  le  pontificat.  Ni 
le  pape  ,  ni  aucun  autre  ne  doit  prétendre  que  les  ca- 
nons de  droit  pofitif ,  ou  les  autres  traditions  canoni- 
ques foient  obfervécs  par  tous  ,  &  par  toute  l'églifc.  6. 
Le  pape  a  donné  par- là  occafion  aux  Grecs  de  fe  fepa- 
*ec  de  l'églifc.  7  Jefus-  Chrift  qui  cft  l'époux  de  fé- 
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glifc  ,  ne  peut  être  ôté  à  Ton  cpoièfe  &  à  fes  enfans ,  de   

telle  forte  que  l'églifc  demeurât  dans  une  feule  fem-  An.  14  1  y. 
me ,  ni  même  dans  toutes  les  femmes  &  dans  tous 
les  laïcs  j  pendant  que  la  loi  fubfîfte  &  qu'il  n'y  a 
point  de  nouvelle  inftitution  divine.  8.  Jefus-Chrifl: 
homme  ,  époux  de  l'églife  militante  ,  ne  lui  fçauroie 
être  tellement  ôté  ,  qu'il  n'influe  toujours  en  elle  par 
fes  divers  membres,  par  les  dégrez  hiérarchiques,  par  • 
les  offices  ,  adminiftrations ,  dignitez  &  états  établis 
«par  lui  en  fondant  leglifc.  9.  Le  retranchement  d'un 
îeul  membre  de  Leglifc  y  met  une  grande  difformité  , 
&  une  grande  imperfection.  10.  Quand  il  n'y  a  point 
de  pape  certain  &  indubitable  ,  1  eglifenc  jouit  pas  de 
l'intégrité  de  fes  membres ,  &  fur-tout  du  membre 
principal.  1 1.  Il  ne  faut  point  faire  de  paix  avec  ceux 
qui  enfeignent  des  hercfies ,  quand  ils  font  notoire- 
ment opiniâtres  ,  ou  même  violemment  fufpefts  d'o- 
piniâtreté ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  purgez  par  la 
confeflion  des  veritez  qu'ils  avoient  combattues.  11. 
Quand  on  n'a  pas  la  paix  avec  Dieu,  on  ne  peut  pas  l'a- 
voir avec  fon  prochain.  1 3.  C'eft  une  proportion  fuf- 
pecle  d'herefie,de  dire  que  l'aflaflinat  d'un  prince  s'ell 
commis  pour  le  bien  du  roi  &  du  roïaume.  14/ Un  • 
tiran  qui  regnc,ou  qui  veut  régner  ,  fans  en  avoir  le 
droit  ,  n'eft  pas-excepté  de.la  loi  :  Ta  ne  tueras  point. 
1 3 .  Un,e  proteftation  conditionnelle  dans  une  matière 
que  l'on  prétend  être  de  foi ,  &  fur  laquelle  le  ficge 
apoftojique ,  ni  aucun  concile  gênerai  n'a  décidé  ,  rend 
fufpecl:,  bien- loin  de  juftifîcr.  iC.  S'il  paroiffoit  viil- 
blcment  que  le  pape  ou  les  cardinaux  favorifaffent  la 
propofition  de  M.  Jean  Petit ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas 
condamnée  par  le  fiégê  apoftolique  ni  par  le  concile,  et 
kroit  un  fujet  plus  légitime  de  le  dépofer ,  que  la  con- 
Tomc  XXL  Y  y 
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 currcnct  des  papes  quîils  ont  élus ,  &  ils  feroient  hc- 

An.  14      reti'ques.  17.  L'ordre  qui  défend  d'envoler  au  concile 
des  gens  notez  ou  fufpe&s  d'erreur,  eft  fort  raifonna- 
blc.  1 8.  Il  eft  probable  que  les  juges  &  l'afTemblée  de 
Paris  n'ont  pu  fc  tromper  eux-mêmes ,  cV  qu'ils  n'ont 
pas  voulu  tromper  les  autres  dans  une  matière  de 
roi  qui  n'a  pas  encore  été  décidée  par  l'églifc.  19.  La 
•fentence  qu'un  évêque  particulier  porte  fur  une  ma- 
tière que  quelques-uns  prétendent  n'avoir  pas  encore 
été  décidée  par  l'églifc  ,  eft  catholique.  10.  On  doit» 
condamner  comme  erronée  toute  proportion  qui  a 
pluficurs  fens  dont  il  y  en  a  un  de  faux.  u.Un  éveque 
particulier  peut  condamner  comme  erronées  dans  la 
foi  &  dans  les  mœurs,  certaines  propofitions  touchant 
la  vérité  desquelles  il  y  3  partage  entre  des  docteurs  cé- 
lèbres, fans  qu'il  foit  befoin  d'appeller  ceux  qui  les  ont 
Soutenues ,  principalement  avant  que  l'églifc  ou  le 
iiége  apoftolique  s  en  foie  expliqué  ouvertement,  ti* 
Si  un  ange  de  Dieudefccndoit  du  ciel,  &  qu'il  annon- 
çât à  l'auteur  de  ces  altertions  quelque  chofe  qui  fût 
oppoféc  à  fon  opinion, il  ne  le  eroiroit  pas ,  &  ce  qui 
eft  bien  plus,  il  n'en  eroiroit  pas  Dieu  lui  même.  23, 
•    Les*  principes  de  la  foi  roulent  fur  les  principes  de  la 
loi  naturelle.  14.  Si  Jean  Hus  qui  a  été  déclaré  héréti- 
que &  condamné  par  le  concile ,  avoir  eu  un  avocat , 
on  ne  l'auroit  jamais  convaincu,  z  y.  J'ai  me  rois,  mieux 
avoir  des  Juifs  &  des  païens  pour  juges  dans  les  caufes 
de  la  foi ,  que  les  députez  du  concile, 
ex xx vit.      Il  ne  fut  pas  difficile  à  Gcrfon  de  fe  juftificr  fur 
fa toutes  ces  propofitions,  dont  la  plupart  étoient  très- 
mSpuJ«  avo"    catholiques ,  &  les  autres  pouvoient  fouffrir  une  ex- 
plication favorable.  Il  dit ,  par  exemple  ,  fur  la  pre- 
mière qu'elle  eft  malicieufement  tirée  de  fa  place ,  & 
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qu'il  n'a  parlé  que  de  ce  qui  Te  doit  faire.  Sur  la  deu-  "7 
xiéme ,  qu'on  cil  fidèle  tant  qu'on  a  la  foi  dans  l'en-  N*  14 1  * 
rendement ,  quoiqu'on  fa  lie  quelque  faute  contre  la 
foi  ,  &  que  la  foi  peut  fubfiftcr  fans  la  charité.  Sur  la 
quatrième  ,  qu'on  ne  la  peut  combattre  fans  favorifor 
i'erreut  de  Viclcf  &  de  Jean  Hus ,  qui  difoient  qu'un 
prélat  n'eft  prêtre  ou  un  feigneur  n'eft  ni  prélat ,-  ni 
prêtre  ,  ni  feigneur  quand  il  cft  en  peché  mortel.  Sur 
la  cinquième  Ôc  fixiéme ,  que  ces  deux  propofition* 
font  catholiques ,  mais  qu'on  en  tire  des  confequen- 
ces  malicieufes.  Sur  les  quatre  fuivantes ,  qu'elles  font 
vraies  ôc  catholiques ,  telles  qu'elles  font  dans  le 
texte ,  ôc  qu'on  les  a  tournées  malicicufcmcnfc  Que 
l'onzième  ÔC  la  douzième  font  véritables  de  la  maniè- 
re qu'il  les  a  conçues.  Que  la  propofition  contraire  à 
la  quatorzième  cft  hérétique  ,  Ôc  condamnée  par  le 
concile  dans  la  propofition  Quilihet  tyrannus  t  &c. 
quoiqu'il  convienne  qu'on  pu i lie  faire  mourir  un  tiran 

Î>ar  autorité  publique,  mais  non  dans  une  fédition.  Sur 
a  quinzième,  il  dit  qu'elle  n'eft  pas  ainfi  dans  Ton  tex- 
te ,  qu'il  y  en  a  une  autre  véritable  ôc  catholique.  Il 
dit  la  même  chofe  de  la  feiziéme.  Sur  la  dix-feptiéme  , 
Gcrfon  s'explique  fur  le  terme  d'envoïcr ,  ôc  dit  qu'on 
peut  bien  envoïer  au  concile  des  gens  fufpects ,  mais 
non  pas  les  députer  comme  commiffaires.  Sur  la  dix- 
huitième  ,  il  répond  qu'il  n'a  pas  entendu  le  mot  de 
pouvoir-dans  un  fens  métaphorique  Ôc  abfolu ,  mais 
feulement  dans  un  fens  moral.  Sur  la  dix-neuvième  , 
qu'ii-n'a  rien  avancé  qui  n'ait  été  autorifé  par  le  conci- 
le ,  &  que  ne  doivent  foutenir  les  évêques  ôc  les  uni- 
verfitez.  Il  nie  la  vingtième  auflî-bien  que  la  vinge- 
uniéme ,  puifquc  l'opinion  de  Jacobel  fut  condamnée 
au  concile ,  fans  que  Jacobel  parut.  Sur  la  vingt  deu» 
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  xiéme,  qui  a  quelque  chofe  de  fort  dur,  il  s'en  défend 

An.  1415.  comme- d'une  calomnie,  &  dit  qu'il  n'a  pas  parlé  de  ce 
qui  eftoppofé  aune  opinion,  mais  de  ce qui  eftoppofé 
à  la  foi  catholique.  Sur  la  vingt  troifiéme,  il  dit  qu'elle 
nelt  point  conforme  au  texte ,  convenant  qu'elle  eft 
vraie  à  l'égard  des  principes  de  lafoi,qui  répondent  au 
décaloguc.  Il  dit  fur  la  vingt-quatriémc,qu'il  ne  la  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur  de  la  lettre  T  &  que  ce  n'eft 
qu'une  façon  de  parler,  comme  quand  on  dit  d'un 
homme  lent  &  pareffeux ,  qu'il  ne  viendra  jamais , 
quoiqu'on  fçachc  bien  qu'il  viendra.il  ne  fc  défend  pas 
bien  fur  la  dernière  proportion.  Il  dit  qu'elle  a  pu  être 
avancée  en  partant ,  &  par  mécontentement  de  ce  que 
depuis  cinq  mois  onrcfufoit  de  juger  une  madère auf- 
fi  importante  par  rapport  aux  mœurs  :  qu'au  refte  la 
propofition  n'elt  pas  fi  étrange  qu'on  pourroit  fc  Pi- 
mager ,  puifqu'il  cft  queftion  d'un  point'  de  morale 
&  de  droit  naturel  dont  les  Juifs  &  les  païens  peuvent 
être  juges.  Enfin  il  conclut  à  demander  que  la  dénon- 
ciation de  fes  proportions  foit  déclarée  nulle  &  les 
dénonciateurs  repris  par  le  concile, 
«xxxv  m      L'évêque  d'Arras  aïant  reeufé  le  cardinal  de  Cam- 
àwn^ m coiicgc  brai ,  contre  lequel  il  avoit  même-  intente  acculation 
<jc> «rdii"Ux.     d'herefic  ,&  les  autres  cardinaux  aïant  voulu  prendre 
Gf>i/*.47i.  Jc  parti  cjc  leur  collègue  ,  cet  évêque  leur  adrèlTa  un 
écrit  dans  lequel  il  leur  reprefente  les  inconveniens  qui 
s'enfuivroient  s'ils  s'ingeroient  dans  cette  affaire  ;  que 
l'affaire  de  Jean  Petit  interefle  plufieurs  princes  chez 
qui  les  cardinaux  ont  des  bénéfices  qu'ils  couroient 
rifquc  de  perdre  ;  qu'il  y  a  des  univeriuez  qui  s'oppo- 
feroient  à  leur  jugement  :  qu'on  n'a  point  d'égard  au 
cardinalat,  quand  il  s'agit  de  proportions  dans  les  ma* 
tiiexcs  de  foi  :  que  c'eft  aux  évêques  &  aux  docteurs  à. 
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en  décider  ;  &  qu'enfin  ce  feroie  une  tirannie  manifef-  ^ 
te  fi  pour  l'honneur  &  l'intérêt  d'un  fcul  cardinal,  " 
tout- le  collège  des  cardinaux  vouloit  s'emparer  d'une 
affaire  qui  devoir  être  jugée  par  le  concile.  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  ne  demeura  pas  fans  réponfe.  Il  pre- 
fenta  au  concile  un  écrir ,  pour  demander  la  condarh- 
nationdes  propofitions  de  Jean  Petit,  &c  qu'on  décla- 
rât hérétiques  ceux  qui  les  foutenoient  opiniâtremenr. 

Son  écrit  fut  refuté  par  l'évêqûe  d'Arras ,  qui  con-  CXXXIX. 
clutànc  point  condamner  les  propofitîons,qu'il  iuftific  Awrwéaia'io» 

11  vi.  «   -1  .11  /  '  r    rr     Jcju» l'eue, 

une  aprçs  1  autre  s  &  il  avance  qu  elles  ont  cte  ratifia* 

ment  imputées  à  Jean  Petit.  Il  fit  même  un  autre  mé- 
moire pour  montrer  que  ces  propofitions  n'apparte- 
noient  pointa  la  foi  ;  que  leduc  de  Bourgogne  a  été 
injuftement  diffamé  dans  le  concile  ;  que  lesïettres  du 
roi  de  France  fur  ce  fujet  ont  été  furprifes  &  extor- 
quées ,  &  qu'elles  ont  même  été  révoquées  par  les  der- 
niers avis  de  la  paix  entre  le  roi  de  France  &  le  duc 
de  Bourgogne.  Enfin,  il  y  eut  beaucoup  d'autres  écrits; 
&  l'on  trouve  une  fentenec  que  devoir  prononcer  le 
concile  fur  ce  fujet ,  &  qui  fut  drefTéc  par  le  cardinal 
d'Aquiléc.  Tout  le  refte  de  l'année  fc  pafTa  dans  la  re- 
cherche des  moïens  les  plus  convenables  pour  termi- 
ner cette  affaire ,  fans  qu'on  en  vint  à  la  conclufion. 

L'empereur  n'aniva  à  Perpignan  que  le  dix.  huitié-  CXL. 

V     /  i  r,.V   »       ?"     I  v      Arrivée  de  i  cnl- 

me  de  Septembre  ,  parce  quil  s  arrêta  long-temps  a,  r  rcur  à  i-CrFi- 
Naibonnepour  attendre  des  nouvelles  de  la  convalcf-  8na"" 
cenec  du  roid'Arragon.  Pierre  de  Lune  s'y  étoit  ren-  IIf£!*  m  t4,#* 
du  dès  le  mois  de  Juin  ;  mais  il  en  partit  fur  la  fin  du 
même  mois  ,  fans  avoir  voulu  attendre  Sigifmond  ,  & 
il  fe  retira  à  Valence.  £e  fut-là  que  Sigifmond  lui  fit 
notifier  fon  arrivée  &  le  pria  de  revenir  j  mais  Pierre 
«LeLunc  avant  d'acquiefeer  à  fa  prière  ,  .demanda  un. 

Y  y  iij 
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— — — —  fauf- conduit ,  &  dit  qu'il  ne  fc  rendroit  point  à  Pcr- 
A  N.  141}".  pigna^qu'on  ne  lui  promît  d'y  aller  avec  fes  habits  pon- 
tificaux. L/cmpcrcur  répondit  à  feslégats,que  ce  n'etoie 
pas  à  lui  à  donner  un  fauf  conduit  dans  les  états  d'un 
autre  roi ,  &  que  d'ailleurs  il  ne  prétendoic  ps  le  rc- 
connoître  commepape. Cependant , du  contentement 
du  roi  d' Arragon  ,  il  donna  le  fauf  conduit  ;  mais  par- 
ce qu'il  n'y  traitoit  Pierre  de  Lune  que  de  cardinal  , 
celui-  ci  rcfufa  d'aller  à  Perpignan ,  &  fc  contenta  d'en- 
voïer  quelques  articles ,  qui  contenoient  plufieurs  de- 
mandes déraifonnables ,  comme  d'affembler  un  con- 
cile à  Lyon  ,  à  Vignon  ,  à  Montpellier ,  ou  ailleurs , 
dans  lequel ,  après  avoir  été  confirmé  pape  ,  il  fc  dé- 
poferoit,  à  condition  qu?ii  demeurcroit  cardinal  légat 
a  latere  ,  avec  un  plein- pouvoir  fpiritucl  &  temporel 
dans  toute  l'étendue  de  Ion  obédience  j  que  tous  ceux 
qu'il  avoir  promus  à  quelque  office  ou  dignité ,  y  fc- 
roient  maintenus  ;  que  le  concile  qu'il  convoqueroit 
lui-même  commcnccroit  par  cafler  &  annueller  toutes 
les  procédures  que  celui  de  Pifc  avoit  faites  contre  lui. 
L'empereur  rejettaces  propofitions ,  &  le  fomma  en» 
corc  de  fe  rendre  à  Perpignan  :  mais  il  fc  lailTa  follicî- 
ter  long-temps  avant  d'y  venir, 
cxli.         Dès  que  la  nouvelle  du  fupplice  de  Jean  Hus  fut 

Sédition    en  .    ,     y*  ...  11      ,    r,  .. r      \- C 

Buheme  k  roc»-  arrivée  a  Prague  il  y  eut  une  grande  (édition  ;  les  dil- 
jei  h«  m°" dc.  ciples  s'atfcmblcrcnt  dans  la  chapelle  du  château  , 
jEn.S)iv.c  )6.  pour  lui  décerner  les  honneurs  dc  martirc.  Enfuite  ils 
**** pillèrent  la  maifon  dc  l'archevêque  ,  &  celles  des  ec- 
clcfiaftiques ,  &  mafTacrerent  plufîeurs  perfonnes.  Les 
feigneurs  dc  Bohême  écrivirent  peu  dc  temps  après 
une  lettre  au  concile  ,  où  cllcfut  apporrée  quelques 
jours  avant  que  Grégoire  fe  fût  rendu  à  Perpignan, 
i^uedes'fci-  Elle  étoit  lignée  d'environ  foixante  fcigncUrs. ,  tant  de 
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Bohême  que  de  Moravie.  Ils  s'y  plaignent  fortement   ■ 

de  la  conduite  du  conÊÊp  j  ils  l'accufcm  d'avoir  fait  An.  141  j. 
mourir  Jean  Hus  comme  un  hérétique  ,  lans  lavoir  auconaic. 
convaincu  d'aucune  erreur  -,  ils  en  font  l'éloge  ,  com-  je*,  sjtv.  cmm. 
me  d'un  fidèle  miniftre  de  1  évangile  ,  irréprochable   *****  . 
dans  fes  mœurs  &  dans  fa  doctrine.  Ils  panent  à  l'a-  ' 
pologic  du  roïaume  de  Bohême  &  du  marquifat  de 
Moravie  ,  proteftant  que  depuis  leur  converfion  au 
chriftianifmc ,  ils  étoient  toujours  demeurez  fidèles  à 
l'églife  Romaine  ;  qu*ainïî  le  bruit  qui  s'étoit  répandu, 
qu'on  y  enfeignoit  des  heréfics ,  n'étoit  qu'une  calom- 
nie inventée  malicieufement  par  des  ennemis  &  par 
des  traîtres  ;  enfin  ils  appellent  du  jugement  du  con- 
cile au  pape  futur  ,  pour  avoir  réparation  de  l'injure 
qu'on  leur  a  faite.  Cette  lettre  eft  du  deuxième  de  Sep- 
tembre. 

Celui  qui  fut  plus  fenfible  à  la  mort  de  Jean  Hus  cxlil 
étoit  le  chambellan  du  roi  Vcnccflas ,  nommé  Jean  de  "Vai'te 
Trocznou ,  qui  depuis  fe  rendit  fi  fameux  &  fi  redou- 
table  fous  le  nom  de  Zifca  ,  qui  veut  dire  borgne  en 
Bohémien ,  parecqu'il  perdit  une  œil  dans  une  batail- 
le. Il  étoit  de  Bohême,  né  dans  la  ville  de  Trcfnon 
avec  fi  peu  dc'bicn ,  qu'il  étoit  fouvent  obligé  de  cher- 
cher fa  nourriture  chez  la  nobleffc  du  voifinage  h  plus 
accommodée.  Il  avoit  été  page  de  l'empereur  Charles  • 
I  Vipère  de  Venccflas,  &  celui-ci  l'avoit  fait  fon  cham- 
bellan ,  après  qu'il  eut  donné  des  preuves  de  fa  valeur 
&  de  fon  courage  en  pluficurs  occafions.  Il  s'étoit  dif-       '  • 
tingué  au  fervicc  du  roi  de  Pologne  ,  &  s'étoit  fignalé 
dans  la  bataille  que  ce  prince  gagna  fur  les  chevaliers- 
Tcutoniqùes  en  14 1  o.  Les  Huilîtes  le  choifirent  pour 
leur  gencrali&  il  accepta  volontiers  cette  charge ,  dan* 
le  dcfTcin  de  yenger  la  mort  de  Jean  Hus  ,  auquel  il 
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  avoit  été  très  attaché.  Pour  parvenir  à  fcs  fins  ,ila(îem- 

A  N.  14  ij.  bla  une  armée  de  païfans;  mai^  fçut  fi  bien  les  agucr- 

rir/qu'illes  rendit  les  plusvaillans  hommes  du  monde. 
cxliv.        La  lettre  des  grands  de  Bohême  &  la  réfolution 
guc^romcfdc'rê  qu'ils  avoiënt  prife,  engagèrent  le  concile  à  s'emploïec 
foumettic au con  p0ur  obliger  Jérôme  de  Prague  aune  rétractation  , 

ti>  vnc  mbui  a^n  ^C     ^pargncr  le  Tupplicc  que  Jean  Hus  avoiç 
v»ni<r.H*rdt.;  t.  foufîert.  On  le  fit  donc  comparoitre  l'onzième  de  Sep- 
tembre-, &  on  l'exhorta  d'une  manière  fi  vive  &  G 
prenante  ,  qu'il  promit  de  fe  foumettre  au  concile  ,  &c 
d'approuver  la  condamnation  des  erreurs  de  \^iclcf  ÔC 
de  Jean  Hus ,  s'exeufant  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  cru  d'a- 
bord que  les  articles  qu'on  imputoit  à  ce  dernier  fuf- 
fent  véritablement  de  lui.  Il  ajouta  qu'il  ne  vouloic 
t  point  être  ami  de  fcs  erreurs ,  quoiqu'il  l'eut  été  de  fa 
perfonne,  &r  qu'en  les  condamnant  il  ne  prétendoie 
point  faire  aucune  rétractation ,  parce  que  bien  qu'il 
eût  fouvent  entendu  &c  lu  les  propofitions  condam- 
nées ,  il  ne  les  avoir  pas  tenues  comme  articles  de  foi, 
&  qu  il  n'avoit  jamais  préféré  fon  propre  fens  à  l'auto- 
rité de  l'églife.  Mais  comme  il  y  avoit  dans  cette  dé- 
claration de  Jérôme  quelques  termes  trop  vagues  & 
ambigus ,  on  emploïa  le  tcmps^'ufqu'a  la  feflion  pro- 
chaine à  le  difpofer  à  donner  une  rétractation  plus 
nette  &  plus  précife  ,  comme  il  la  fit  en  effet. 
cxlv.         Cette  feflion  qui  étoit  la  dix-neuvicme  fc  tint  le 
fciuon DCUV,érac  vingt  troifiéme  de  Septembre.  Le  cardinal  de  Viviers 
Ltib.'tonc.  tom.  Y P'^Gda à  fon  ordinaire  ,  &  l'évêque  d'Aflifc  chanta 
\//.j».i<4.       jj  mette.  La  première  chofe  qu'on  fit  après  les  céré- 
monies accoutumées ,  fut  d'amener  Jérôme  de  Prague 
dans  l'aflcmbléc  des  prélats ,  afin  qu'il  anathematisât 
publiquement  les  articles  de  Wiclcf  cV  de  Jean  Hus. 
Le  cardinal  de  Cambrai  en  lut  l'affcc  qui  écoit'  conçu 

en 
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en  ces  termes.  «  Moi  Jérôme  de  Prague  ,  maître  ès«  — 

arts,  connôiflTant  la  véritable  églife  catholique  &la«  ^N.  l*lS\ 
foi  apoftolique,  j'anathematife.  toute  héréfie,  prin-«  R^fa^^Ldc 
cipalcment  celle  dont  j'ai  été  jufqu  a  prefent  infe&é,  «  jerô  ncicpiaguc. 
ôc  qu'ont  tenue*  &  enfeignée  Jean  Wiclef  &  Jean*.  lhiitm- 
Hus  dans  ces  derniers  temps,  encompofant  ouen« 
prêchant  au  clergé  &  au  peuple,  pour  laquelle  caufc« 
le  faint  concile  de  Confiance  les  a  condamnez  corn-  « 
me  hérétiques ,  aulTi-bien  que  leurs  dogmes  &  leurs  « 
erreurs,  &  fur- tout  la  do&rinc  exprimée  dans  les  ar-« 
ticles  condamnez  par  le  même  concile.  Je  confens« 
donc  à  tous  les  fenrimens  de  la  fainte  églife  Romai-  « 
ne  ,  du  fiege  apoftolique  ,  &  de  ce  facré  concile,  Je« 
confelTc  de  coeur  ôc  de  bouche  tout  ce  qu'ils  croient,» 
principalement  fur  le  pouvoir  des  clefs ,  fur  les  fa-  « 
cremens  ,  les  ordres ,  les  offices  ôc  les  confurcs  cccle-  « 
fiaftiques,  les  indulgences ,  les  reliques  des  faims ,  la« 
liberté  de  1  'églife ,  les  cérémonies ,  ôc  tout  ce  qui  ap-  « 
partient  à  la  religion  chrétienne ,  en  la  manière  quc« 
l'églife  Romaine  ,4e  fiége  apoftolique  ôc  le  concile  c« 
•le  tiennent.  Je  déclare  de  plus  ôc  fpecialement  que  «f 
plufîcurs  dcfdits  articles  font  notoirement  hérétiques ,  «  ' 
reprouvez  depuis  long-tcms  par  les  faints  peres ,  d'au-  « 
très  blafphcmatoircs,  d'autres  erronez,  d'autres  fean-  « 
dalcux ,  quelques-uns  ofîenfans  les  oreilles  pieufes, - 
ôc  quclqucs-W  téméraires  &fédiricuxj  Ôc  comme  « 
tels  condamnez  par  le  facré  concile  qui  a  défendu  fous  « 
peine  d'anathême  à  tous  les  catholiques,  de  tenir ,  de  « 
prêcher  ôc  d'enfeigner  icfdits  articles.  » 

Cette  rétractation  cil  beaucoup  plus  étendue  dans 
les  a&cs  du  concile  :  car  af.rès  avoir  fait  abjurer  à  Je-  ■ 
rôme  -de  Prague  les  erreurs  de  "Wiclct&  de  Jean  Hus, 
oh  l'obligea  encore  à  rétracter  certaines  opinionspar- 
Tûmc  XXL  Z  z 


$6o  Histoire  Ecclesi àstiqjje. 
— —  ticulicres  qu'il  avoit  fur  les  univerfaux  de  Logique,  di- 
Atf.  141/.  fant  que  l'unique  cflence  du  genre  commun  étoic  l'hom- 
me, le  lion,  le  bœuf  i  qu'une  même  eflence  fpccifioit 
plusieurs  fuppôcs  de  la  même  efpccc  &,  chacun  d'eux  , 
fe  fervant  de  l'exemple  d'Une  figure  rriangulairc ,  qu'il 
appel loic  le  bouclier  de  la  foi.  Il  déclara  qu'il  n'avoic 
pas  foutenù  ces  opinions  avec  opiniâtreté,  ni  comme 
une  doctrine  néceffaire  à  falut,  mais  feulement  par  ma- 
nière de  difpute ,  &  qu'il  ne  prétendoit  pas  préférer  ce 
fiftême  à  tous  les  autres.  Comme  on  l'accufoit  auflî  d'at- 
tribuer la  foi  à  i'églife  triomphante  ,  il  reconnoît  que 
fon  intention  n'avoit  pas  été  de  parler  dans  cette  occa- 
fion  de  la  foi  proprement  dite,  mais  d'une  connoiflan- 
cc  qui  eft  au-deflus  de  la  foi ,  &  qui  vient  de  la  vifion 
beatifique.  Il  protefta  qu'il  n'avoit  pas  cru  d'abord  que 
les  articles  qu'on  imputoit  à  Jean  Hus ,  fu  lient  de  lui , 
mais  que  les  aïant  lus  lui  -  même  dans  des  écrits  de 
la  propre  main  de  ce  docteur  ,  il  reconnoiflbit  qu'ils 
avoient  été  juftement  condamnez  comme  extravagans 
&  hérétiques.  Enfin  il  jure  par  la  fainte  Trinité  ,  par 
les  faints  évangiles ,  qu'il  perfeverera  toujours  dans  la 
vérité  de  I'églife  catholique  ;  qu'il  prononce  anathême 
contre  tous  ceux  qui  lui  feront  contraires  ;  &  que  s'il  a 
d'autres  fentimens  à  l'avenir ,  il  fc  foumet  à  la  feverité 
des  canons*,  &  à  la  peine  éternelle.  Il  lut  lui-même 
tout  haut  cette  rétractation  ,  &c  après  avoir  alTuré  le 
concile  {le  lafinecritéde  fes fentimens,  il  la  ligna.  Mais 
après  s'être  ainfi  retra&é ,  on  le  ramena  dans  fa  prifon, 
.  &  fes  commifTaircs  ne  purent  le  mettre  en  liberté ,  com- 
me ils  le  fouhaitoient.  «  • 
cxlvii.  On  lut  après  cela  plufieufs  décrets,  dont  le  premier 
ie?7«n" ÏcÏm  ï  regardoh  lcs'moincs  francifeains  de  l'étroite  obfcr- 
l^fc°61ah5'  va»cc-  L«  cardinaux  des  Urfins  &  de  Cambrai  furent 
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nommez  corn  mi  flaires  pour  examiner  les  plaintes  que  T  

faifoient  quelques-uns  de  ces  religieux ,  .de  ce  que  l'on         14 1 
introduifoic  le  relâchement  dans  leur  ordre ,  au  lieu  de 
travailler  à  en  conferver  l'efprit  &  la  vigueur.  Dans  le 
fécond  décret  le  concile  s'explique  fur  la  validité  des 
faué-conduits  accordez  à'  des  hérétiques  par  des  prin-  • 
ces  feculiers  :  on  dit  qu'ils  ne  doivent  porter  aucun 
préjudice  à  la  foi  catholique  ou  à  la  jurifdiction  eccie- 
ilaftique ,  ni  empêcher  que  ceux  qui  les  ont ,  ne  foienc 
examinez ,  jugez ,  punis ,  félon  que  la  jufHce  le  déman- 
dera ,  qu'ils  rcfufént  de  révoquer  leurs  erreurs,  quand 
même  ils  feroient  venus  au  lieu  où  ils  doivent  être 
jugez  uniquement  fur  la  foi  d'un  fauf  -  conduit ,  fans 
quoi  ils  ne  s'y  feroient  point  rendus  :  &  celui  qui  leur 
aura  promis  la  sûreté,  ne  fera  point  en  ce  cas  obligé  à 
tenir  fa  promefle ,  par  quelque  lien  qu'il  puilTc  s'être 
engagé,  parce  qu'il  a  fait  tout  ce  qui  dépendok  de  lui. 
On  Ht  un  autre  décret  dans  lequel  le  concile  fe  juftific 
fur  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard  de  Jean  Hus , 
prétendant  qu'il  s'étoit  rendu  indigne  de  tout  fauf- 
conduit  &  de  rout  privilège  j  que  félon  le  droit  natu- 
rel ,  divin  &  humain ,  on  n'a  dû  lui  tenir  aucune  pa- 
role au  préjudice  de  la  foi  catholique  ;  que  l'empereur 
a  fait.à  l'égard  de  cet  hérétique  tout  ce  qu'il  pouvoit  & 
ce  qu'il  devoit  faire ,  nonobftant  le  faut-conduit  qu'il 
lui  a  voit  accord L  En  même- temps  le  concile  détend 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  mal  parler  en  aucune 
manière ,  ni  du  concile ,  ni  deTempereur ,  au  fujet  de 
ce  qui  s'eft  palïe  à  l'égard  de  Jean  Hus ,  fous  peine 
d'être  puni  fans  rémiflion  comme  fauteur  d'héréfic  ÔC 
criminel  de  lcZc-majcfté.  Ce  dernier  décret  ne  fc  trou-    Ymitr .  F4fVt; 
vc  point  dans  les-  a&es  du  concile  qui  ont  été  impri- 
mcz. 

Z  zij 
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■  On  continua  le  lecture  d'autres  décrets.  Il  y  en 'eut 

An.  1415.  un  qui  confirmoit  la  conftitutiori,  ou  la  bulle  Caroline 
con^rVJJndc  cn  *avcur  <*es  immunitez  des  eeelefîaftiques ,  &  qui 
ja  buii«ctr3U.  ordonnoit  au  vicechancelier  de  1  eglife  d  expédier  des 

umnivr'lTdt'  ^Cttrei  Pour  l'exécution  de  cette  bulle.  Elle  cftappel- 
' . 5l}*  lée  Caroline,  parce  qu'elle  eft'une  rénovation  &  con- 
firmation de  la  bulle  de  Frédéric  II.  en  faveur  des  ee- 
elefîaftiques contre  les  entreprifes  des  fcculiers,  qui  fut 
enfuite  ratifiée  par  Honoré  III.  &  renouvelléc  par 
l'empereur  Charles  I  V.  à  Tangcrmunde  l'an  1377.  ^n 
confequence  de  la  confirmation  de  cette  bulle,  le  con- 
cile calTe  &  annullc  toutes  les  invafions,  vexations,  & 
autres  entreprifes  faites  contre  les  droits ,  libertez  & 
cxlix.    immunitez des  ccclcfiaftiqucs depuis  Urbain  VI.  Le  de- 

dC"C/*i  crct  ^vant  cîu'on  lQt  >  donnoit  commifllon  au  patriar* 
xii.p.  170.  '  chc  de  Conftantinople  &  à  l'évêque  de  Scnlis,  decon- 
noître  des  herefies  qui  fc  répandoient  en  Bohême  Ô<  en 
Moravie,  ayee  pouvoir  de  faire  citer  devant  eux  tous 
ceux  qui  en  feroient  fufpe&s ,  &  de  les  juger  jufqu'à 
fcntcncc  définitive  cxclufivement.  Un  autre  decret  or- 
donnoit que  les  beneficiers  qui  étoient  préfens  au  con- 
cile jouiroient  des  revenus  de  leurs  bénéfices  :  &  le  der- 
nier portoit  qu'on  ratificroit  au  nom  du  concile  tou- 
tes les  provifions  &  promotions  expédiées  par  Jean 
XXIII.  jufqù  afafufpenfion,àmoinsqu'il  n'y  eût  quel- 
que empêchement  canonique.  L  evêaue  d'Ànnccy  pro- 
tefta  contre ,  pour  lui  &  pour  1'archcvtquc  de  Spalato. 
On  reçut  fa  proteftation  ,  &  enfuite  on'fc  fépara." 

On  reçut  à  Confiance  le  deuxième  d'Octobre  la  nou- 
velle que  Benoit  XIII.  éroit  à  Perpignan  en  conféren- 
ce avec  l'empereur  &  le  roi  d'Arragon.  On  en  eut  tant 
cl.       de  joie  ,  qu'on  chanta  le  Te  Deum  au  fon  de  routes 

Mort  du  cardinal  ,        I      |_       J    I       »li      an      I  •  •     N  I 

lefiiti.  les  cloches  de  la  ville.  Quelques  jours  après  mouruc  le 
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cardinal  de  Bari ,  qui  fe  nommoic  Landulphc  de  Ma-   

ramaur.  On  l'enterra  avec  beaucoup  de  foie  rh  ni  té,  6c  "  N'  M  1 
l'évêque  de Lodi  prêcha  le  jour  de  fes funérailles,  fans  ,  J*"*' • 
dire  un  mot  de  ce  cardinal ,  n  aïant  parie  que  des  vices  *»*  »  -.f 
des  ccclefiaftiques ,  6c  du  prelTant  befoin  où  l'on  étoit 
de  travailler  à  la  réformation  de  l'églifc.  Un  docteur 
Anglois  nommé  Octric  Abcndon,  profeffeur  de  rhéo- 
logie à  Oxford  ,  prêcha  le  dimanche  fuivant  vingt- 
neuvième  d'Octobre  fur  le  même  fujet ,  &  finie  par*  « 
une* exhortation  aux  percs  du  concile  ,  d'élire  un  pape, 
fçavant,  vertueux  6c  fevere  ;  afin  qu'il  fût  en  écat  de 
réformer  l'eglifc  6c  de  corriger  les  grands  abus  qui  re- 
gnoient  alors. 

Jérôme  de  Prague  après  avoir  abjuré  fes  erreurs  en  cli. 
plein  concile,  avoit  été  remis  enprîfon ,  malgré  les  loi-  ^^ùJ"^- 
licitations  de  fes  commilTaircs  ,  ou  plutôt  de  fes  juçes ,  ù*T*f*  fulV^ 

•  »,  P  au  concile. 

•  qui  etoient  les-  cardinaux  de  Cambrai,-  des  Urhns  ,  tIm*i*u. hi/t. dt 
fl'Aquilée  6c  de  Florence  -,  6c  qui  demandoient  forte-  *•  *J. 

ment  qu'on  le  mit.cn  liberté  ,  puifqu'il  avoit  obéi  au 
concile  :. leurs  inftanecs  les  rendirent  fufpects  ;  6c  l'on 
ofa  même  leur  reprocher  que  pcut-êtrc*avoicnt-ils  re- 
•çu  de  l'argent  des  HulTitcs  6c  du  roi  de  Bohême  pour 
favorifer  Jérôme.  C.'eft  ce  qui  obligea  ces  cardinaux  à 
demander  qu'on  nommât  d'autres  commi  flaires  j  ce  qui 
leur  fut  accordé  ;  le  patriarche  de  Gonfhntinople  en 
fut  un  i  &  Gerfon  eqmpofa  un  difeours  intitulé  :  Juge- 
ment fur  les  proteftations  ou  rétractations  en  matière 
de  foi ,  pour  fe  purger  de  l'hcrefic ,  dans  lequel  il  ten- 
doit  à  ren4xc  fufpcàcla  rétractation  de  Jérôme ,  quoi- 
qu'il ne  le  nommât  point ,  &  il  ne  fc  trompoit  pas. 

Gerfon  traite  dans  cet  ouvrage  des  protclutions       et  H. 

,  .     ..  1        /  •  Traité  de  Gerfon 

tant  générales  que  particulières,  6c  des  revocations  ou  fur  u$  tcuuu- 
retraftations  que  l'on  çft  obligé  de  faire  en  matière  de  ^  des  hcitu* 

Zziij 
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"         —  foi  ;  une  proteftation  générale  ne  fuffit  pas  pour  jufti- 
1415.  gcr  un  homme  ,  quand  il  tient  des  erreurs  particulier 

f  JJ***  u  rcs  j  une  proteftation  particulière  ,  conditionnelle  , 
connue  en  ces  termes  ;  Je  croirois  cette  vérité,  fi  elle 
m'étoit  connue  pour  telle ,  ne  juftific  ni  devant  Dieu 
ni  devant  les  hommes.  Celui  qui  révoque  une  erreur 
qu'il  a  tenue,  ne  doit  pas  fc  contenter  de  faire  une  pro- 
teftation particulière  de  la  vérité  contraire  j  mais  faire 
•  •mention  qu'il  révoque  l'erreur  dans  laquelle  il  a  été  , 

&  cette  révocation  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  été  héré- 
tique auparavant  :  elle  n'eft  pas  toutefois  néccflàirc  à 
l'égard  de  ceux  qui  ont  été  dans  l'erreur  fans  le  fçavoir 
&  fans  obftination.  Enfin  une  rétractation  n*cmpêche 
pas  que  celui  qui  l'a  faite  ne  puifle  être  foopçonné  " 
d'îiéréfic ,  s'il  fait  connoître  par  des  lignes  extérieurs 
que  fa  révocation  n'eft  pas  finecre.  Il  y  définit  l'obfti- 
nation-,  une  dépravation  de  la  volonté  caufée  par  l'or-  • 
gueil ,  ou  par  quelque  autre  vice  qui  empêche  celui  qui 
eft  dans  l'erreur  de  chercher  avec  foin  la  vérité ,  ou  de 
l'embrafTer  quand  on  la  lui  fait  connoître.  Gcrfon  fi- 
nit par  les  marques  de  l'obftination ,  qu'il  met  au  nom- 
bre de  douze.  Quand  celui  qui  eft  dans  l'erreur  fouf-* 
fre  l'excommunication  ;  quand  étant  cité ,  il  ne  com- 
paroît  pas  ;  quand  il  défend  une  erreur  contraire  à  une 
vérité  qu'il  eft  obligé  de  croire  d'une  foi  explicite  ; 
quand  il  empêche  que  la  vérité  ne  foit  éclaircic  &  dé- 
finie ;  quand  il  fe  déclare  ennemi  de  ceux  qui  la. 
veulent  faire  juger  ;  quand  il  nie  une  vérité  qu'il  a 
autrefois  enfeignée  j  quand  a'près  avoir  demandé  J'é- 
clairciffement  de  la  vérité  à  des  do&cursou  à  des  ju- 
ges ,  il  ne  veut  pas  fuivre  leur  avis  ;  quand  il  fufeite 
des  guerres  &  des  féditions ,  parce  qu'une  vérité  a  été 
jéelaircie  \  quand  il  déclare  qu'il  aimeroit  mieux  mou- 
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rîr  que  de  changer  de  fentiment  ;  quand  il  défend  ou  —  

foutient  un  hérétique,  fçachant  qu'il  eft  dans  ^erreur;  An.  |4I/« 
enfin  quand  il  ne  refifte  pas  à  Terreur  comme  il  le  peut, 
ou  comme  il  ledevroiç. 

Dans  la  vingtième  feffion  du  concile  renueie  jeudi  ci*}Ji 
vingt-uniéme  de  Novembre  ,  il  fut  traité  du  différend  V^t  enell 
qui  étoit  entre  l'évêquc  de  Trente  &  le  duc  Frédéric  xu.f.  17».  ' 
d'Autriche.  Le  prélat  fc  plaignoit  non- feulement  de 
ce  que  ce  duc  l'avoit  dépouillé  depuis  neuf  ans  de  fon 
éveché ,  &  de  toutes  les  villes ,  châteaux  &  autres  do- 
maines qui  en  dépendoient  ;  mais  encore  de  ce  qu'il 
l'avoir  cruellement  fait  mettre  en  prifon ,  &  eftorqué 
de  lui  pluficurs  promeuves  &  fermens  au  préjudice  des 
libcrtcz  ecclcfïaltiqucs.  L'empereur  avoit  ordonne  au 
duc  dereftituer  à  l'évêque  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  , 
&  de  le  rétablir  dans  fon  éveché  ;  &  le  duc  l'avoit  fo- 
lcmnellcment  promis.  Cependant  le  prélat'demcuroit 
toujours  prifonnier  &  dépouillé.  C'cft  ce. qui  porta  le 
concile  à  juger  cette  affaire  en  l'abfcnce  de  l'empereur,  . 
mais  apparemment  de  fon  aveu.  On  entendit  les  avo- 
cats du  duc  6c  de  l'évêquc  i  on  prononça  en  faveur  de 
ce  dernier ,  &  le  concile  accorda  une  monition  portant 
les  peines  d'excommunication  ,  de  fufpenfc  &  d'inter- 
dit contre  ceux?qui  retiendraient  les  biens  ou  les  lieux 
appartenans  à  l'évêquc.  . 

Le  vingt  huitième  du  même  mois,  Icsambaffadeurs  cltv. 

Us  àhibairatJenrt 


tes  ar- 
nftan- 


dc  la  Samogitic ,  province  de  laLithuanic ,  arrivèrent  à  *«  saawgh 
Confiance  ,  aifnombre-  d'environ  foixante.  Il  y  avoit  £cnti  Co 
environ  deux  ans  que  ces  peuples  avoient  été  conver-  j^. 
tis  à  la  religion  chrétienne ,  par  les  foins  de  Ladiflas    Voftlier  :  ,Liritt 
Jagellon  roi  de  Pologne.. Les  chevaliers  de  l'ordre  tKn  lv-f  ^6- 
Tcutonique  les  avoient  gouverné  pendant  quelque-  l^€^tmit't\ 
temps ,  &  avoient  ufé  de  leur  autorité  en  vrais  tirans, 
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 r-  malgré  la  protection  des  Polonois  :  c'eil  ce  qui  avoic 

An.  1415.  engagé^lc  roi  de  Pologne  ,  de  concert  avec  le  grand 
duc  de  Lichuanic ,  à  envoïcr  des  Samogite*  avec  fes 
ambafTadcurs  au  concile,  pour  en  implorer  le  fecours 
contre  les  chevaliers  ,  &  pour  demander  des  ecclefiaf- 
tiques  qui  priflent  foin  de  la  converfion  de  ce  qui  pou- 
voit  refter  des  infidèles  parmi  eux.  Le  concile  ré  fol  ut 
dans  une  congrégation  particulière  de  leur  envoïer  un 
cardinal  avec  deux  fuffragans,  &  trois  docteurs,  pour 
achever  de  les  inftruire  ;  &  le  cardinal  de  Ragu'fe  s'of- 
'  fric  lui-même  pour  une  œuvre  fi  pieufe.  Les  ambafTa» 
deurs  îcs  Pologne  furent  chargez  des  plaintes  que  fai- 
foient  ces-  peuples  contre  les  chevaliers  Tcutoniqucs, 
Le- concile  déclara  Tannée  fuivante  ,  que  les  Samogi- 
tes  rclevcroient  déformais  de  l'empereur  pour  re  civil , 
&  de  leurs  éveques  pour  le  fpirituci ,  &  ordonna  aux 
chevaliers  de  les  biffer  tranquilles  ,  cV  ne  point  tra- 
verfer  leur  converfion. 
clv.        •  Le  concile  emploïa  le  refte  de  cette  année  à  tenir 
fuHa  fimoS.'k"  différentes  congrégations  ,  pour  dreffer  le  prpjet  de  la 
vvxàtr.HtrAt.  réfotmation  de  l'cglifc.  Gcrfon  compofa  dans  cette 
$*.  j.  f»n,  4.  f.  u  vu-  un  trajt^  jc  ja  f]monjc  |  <jans  lCqUcl  après  avoir 

rapporté  plufieurs  cas  fur  ce  peche,  il  traite  des  moïens 
que  le  concile  peut  emploïcr  pour  l'extirper.  Il  y  con- 
damne les  annates  de  fimonie  >  parce  que  ccft  une 
exa&ion  que  le  pape  fait  pour  donner  les  provifions 
des  bénéfices  ;  &  quoiqu'il  croie  qu'on  peut  exeufer 
abfolument  de  fimonie  l'argent  qu'on  donne  ou  qu'on 
reçoit  pour  des  chofes  qui  peuvent  avoir  leur  prix  , 
comme  les  expéditions  de  lettres,  les  foins, les  peines; 
cependant  il  n'approuve  pas  que  l'on  donne  ou  que 
l'on  exige  quelque  chofeious  ce  prétexte  :  il  ne  con- 
damne pas  néanmoins  Tufagc  de  recevoir  quelque 

chofe 
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chofc  de  ceux  à  qui  Ton  adminiftre  les  facremens  , 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  le  motir  principal  qui  fafle 
agir  ,  &  que  cela  fe  fafle  fans  fcandalc  &  fans  app!iren-  ; 
ce  d'avarice  :  car  ,  dit-il ,  fi  fous  prétexte  que  le  flaire 
eft  dû ,  on  refufe  d'adminiftrer  le  fpiritucl ,  lorfquc  le  . 
temporel  n'eft  pas  fourni  alTez  régulièrement  5  ou  fi  on  < 
l'exige  avec  rigueur ,  d'une  manière  fordide  ,  &  qui 
reffente  l'avarice  ;  c'eft  une  cfpecc  de  îlmonic  très-  blâ- 
mable. 

Le  feptiéme  de  Décembre  il  y  eut  une  aflembléc  des  clvi. 
députez  des  nations ,  pour  lire  une  lettre  qu  A  ngc  Co-  au  concile 
rano ,  ci- devant  Grégoire  XII.  éctivoit  au  concile  :  ce  Kwufcr-H-rA.» 
qu'il  n'avoir  point  encore  fait  de  fa  propre  main  depuis 
fon  abdication.  L'infcription  de  la  lettre  étoit  :  Au 
faint  &  univcrfel  concile  de  Confiance  ,  dévotion  , 
foumiffion  avec  une  humble  recommandation  ;  &  au 
bas  étoit ,  humble  &  dévoué  Ange  Corario  ,  évêque 
&  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine  II  y  confirme 
fa  ceflion ,  qu'il  appelle  un  facrificc  qu'il  a  fait  de  Ton 
droit  pour  la  paix  de  1  eglife.  Il  remercie  le  concile 
d'avoir  fi  bien  pourvu  à  Ton  état  y  il  l'exhorte  à  pour- 
fuivre  l'affaire  de  l'union  ;  &  il  s'exeufe  fur  ce  qu'il  a 
tant  tardé  à  écrire ,  parce  qu'il  attendoit'lcs  ambaiTa- 
deurs  que  le  concile  devoir  lui  cnvoïcr,&qui  n'éroient 
point  venus.  Cette  lettre  eft  dattec  de  Rccanati  le  fep- 
tiéme d'Octobre. 

Une  affaire  arrivée  à  l'évêquc  de  Strafbourg  ,  occu  -     c  1  v  1  r. 

t  1  •!  1  1     *  j".  Oniraitcd:insle 

pa  les  pères  du  concile  pendant  quelque-temps.  Cet  condie  r*tf»ii«  d« 
évêque  fe  nommoit  Guillaume  de  Dielt ,  &  avoi^été  JJJj" Jc  StriS 
arrêté  à  Molshcim  par  ordre  des  chanoines  &  des  ma-  1  m  fa£,  nu 
giftrats  de  Strafbourg  ,  pour  avoir  voulu  aliéner  quel- 
ques biens  de  1  eglife.  Le  prélar  en  aïant  fait  des  plain- 
tes au  concile  ,  l'électeur  Palatin  fit  alTcmblcr  les  na- 
Tome  JC XI.  Aaa 
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— i  rions ,  pour  délibérer  fur  les  moïens  de  terminer  cett« 

An.  1415.  affaire.  Les  deux  parties  envoyèrent  leurs  avocats  au 
concile.  Ceux  des  magiftrats  &  des  chanoines  aïant 
comparus,  représentèrent  que  fi  l'on  avoir  fair  arrêter 
l'évêque  ,  c 'étoit  parce  qu'il  y  avoir  du  danger  dans  le 
moindre  retardement,  qu'il  vouloir  aliéner  le  château 
dcBern&MavillcdcSaverne,àdelTein  de  les  mettre 
entre  les  mains  de  quelques  féculicrs,pour  une  certaine 
tomme  d'argerir,  qu'il  vouloir  cmploier  à  fe  marier. 
Ils  ajourèrent  qu'il  avoit  déjà  vendu  plus  de  vingt  châ- 
teaux appaitcnans  à  l'églife  de  StralLourt^  t  pour  ache- 
ter des  terres  qui  lui  appartinrent  en  propre  ,  &  qu'en 
un  mot  il  avoit  dilîipé  tout  le  bien  de  cette  cgli Le  de- 
puis dix- huit  ans  qu'il  en  étoit  évcque  ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  prêtre  :  ils  finiffoiçnt  en  fuppliant  le  concile  de 
conferver  à  l'églife  de  Srrafbourg  Tes  franchifcs  &  fes 
immunirez,  &  de  la  faire  indemnifer  des  pertes  qu'el- 
le avoit  faites. 

Les  avocats  de  l'évêquc  plaidèrent  fa  c'atifcafTez  mal  y 
&  conclurent  à  demander  que  le  concile  eût  à  décer- 
ner un  monitoirc  contre  ceux  qui  avoient  ofé  l'arrêter. 
L'affaire  aïant  été  examinée  ,  le  patriarche  d'Anriochc 
déclara  que  la  réfolution  étoit  qu'on  nommeroit  feize 
eommilTaircs,  parmi  lcfquels  il  y  auroit  quatre  cardi- 
naux ,  &  que  cependant  levêquc  feroit  relâché.  L'avo- 
cat  du  chapitre  accepta  les  commiffaircs  j  mais  il  ne  vou- 
lut pas  confentir  à  1  elargiflcmcnt  de  l'évêque ,  à  moins 
que  le  chapitre  n'eût  des  garans  que  le  château  &  la  vil- 
le ne  feroient  point  aliénez.  Sur  quoi  l'affaire  fut  ren- 
voice  â  une  autre  congrégation. 
CLvnr.        Le  dix- neuvième  de  Décembre  ,  Jean  Nafon  préfi- 
itoM^rhiSS  ^cnt  ^c  I3  nati°u  Germanique,  fit  des  remontrances 
nuiondcrégiife.  p0ur  engager  le  concile  à  réprimer  la  limonic  ,  &  à 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisie'me.  369 
pourfuivrc  inccffammene  l'affaire  de  Jcrômc  de  Pra-  T 
gue  ,  donc  la  rétractation  paroilfoit  toujours  fufpccl:c.  '  1  *" 
i.e  vingt  fixiéme  ,  un  hermite  de  l'ordre  de  faint  Au-  li,J'  w"  î5'* 
gultin ,  du  diocéfe  de  Maïence ,  prononça  un  difeours 
fur  la  réforma'tion  de  1  eglife',  ou  après  avoir  fait  une 
belle  énumeration  des  devoirs  des  ecclcfiaftiques ,  il 
tombe  vivement  fur  les  défordres  qui  regnoient  dans 
1  eglife  ,  &  fait  paroîrrc  beaucoup  de  zelc  pour  l'extir- 
pation de  i'herclie  ,  &  pour  la  reformation  dans  la  foi 
&  dans  les  mœurs.  Levingt-neuviémcdu  même  mois,  . 
on  afTembla  encore  les  nafions ,  pour  lire  des  lettres  de 
l'empereur  &  des  députez  du  concile  en  Arragon.  Et 
le  trentième  de  Décembre  on  reçut  une  féconde  lettre 
des  feigneurs  de  Bohême  au  concile  touchant  la  more 
de  Jean  Hus,qui  avoit  foulevé  prcfquc  toute  la  no- 
blejTc  &  le  peuple  ,  fans  que  levcque  de  Litomiflel., 
qui  y  avoit  été  envoie ,  eût  pu  ramener  les  efprits.  Les 
promoteurs  du  concile  demandèrent  que  les  HuiTkcs 
&  les  fcigneurs'qui  avoient  ligné  ces  lettres,  fuffrnc 
citez  à  Conltancc,  pour  rendre  raifon  de  leur  foi  &  de 
leur  conduite. 

On  continuoit  de  négocier  en  France  la  paix  avec  dix/ 

l*  a      1  1    rr  1     r  t  11      r  Le  roi  d'Angle» 

1  Angleterre  ;  trois  amballades  lolemnelies  rurent  en-  terre  a  dcifch;  jc 

•  •'       J  o     J»  1  1  '      faire  la  «uerre  à  la 

voices  de  part  &  d  autre  pour  en  conclure  le  traite  ,  ^ance. 
qui  devoir  être  fuivi  du  mariage  de  Catherine  de  France  %mm.JaVrjms. 
avec  Henri  V.  rot  d'Angleterre.  On  lui  oÉfroit  huit  ,JM,l!/h!utuvJù 
cens  mille  florins  d'or ,  &  de  lui  céder  quinze  villes  en  *  n1**/** 
Guyenne ,  &  tout  le  Limofin  pour  la  dot  de  cette 
princeffe  ;  &  il  paroilToit  écouter  ces  proportions , 
mais  fa  conduite  démentit  fes  fentimens.  Son  inten- 
tion itoit  d'attaquer  la  France  -,  fes  fujets  le  défiroient 
avec  tant  d'ardeur  ,  que  ce  prince  eût  foulevé  tout  fon 
roïaume  contre  lui ,  s'il  n'eût  pas  répondu  à  leurs  dc- 
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 1  firs.  On  foupçonna  quiil  avoic  quelques  intelligences 

An.  141;  avec  des  feigneurs  François  mécontens  )  du  moins  s'af- 
furoit-il  qu'il  n'auroir  affaire  qu'à  la  moitié  de  la  na- 
tion ,  parce  quelles  deux  maifons  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne éroient  irréconciliables. 

•  Quand  il  eut  fon  armée  toute  prête  ,  il  n'ufa  plus  de 
diflimulation  ,  il  déclara  hautement  Tes  prétentions. 
Après  avoir  écrit  des  lettres  pleines  de  proteftations  & 
de  menaces  au  roi  ,  qu'ij  n  apelloit  dans  fa  fouferip- 
•  tion  que  Ton  cou  fin  Charles  de  France,  il  vint  def- 
cendre  au  Havre  ,  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  Seine  , 
où  il  mit  à  terre  fix  mille  hommes  d'armes ,  trente  mil- 
le archers,  &  d'autres  troupes  à  proportion,  &  avec cer- 
c  lx.  te  armée  il  afliéeea  Honfleur.  La  place  fc  défendit  vail- 
r  ic  preod  iamment,  loutenucpar  le  courage  de  quatre  cens  hom^ 
nies  d'armes  ,&  de  fept  ou  huit  feigneurs  de  la  provins 
ce  qui  s'y  étoient  jettez.  Cependant  elle  fut  emportée 
d'ailaut,  &  (âceagée  ;  les  chefs  de  l'armée  Françoife 
ne  s'étoient  pas  mis  en  peine ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de 
la  fécourir ,  foit  par  lâcheté  ,  foit  par  intelligence  ,  & 
le  connétable  d'Albret  en  fnt  particulièrement  foup* 
çonné. 

Le  roi  Charles  Vf.  alTembla  aufîl  tôt  Tes  troupes. 
LesAnglokavoient  perdu  beaucoup  de  braves  gens 
aux  attaques  :  Ifs  maladies  en  avoient  enlevé  un  grand 
nombre  ;  &  comme  ils  n'ofoient  s'étendre  en  pleine 
campagne  ,  ils  manquèrent  de  vivres  :  en  forte  qu'aïanc 
tenu  leurs  quartiers  pendant  trois  femaincs  le  long  des 
bords  de  la  mer ,  ils  forent  obligez  de  décamper ,  &  de 
prendre  la  roqtc  de  Calais.  Ils  traverferent  le  païs  de 
Caux  ,  le  comté  d'Eu  ,  &  le  païs  de  Vimcu ,  dans  le 
deflein  de  palîer  la  Somme  à  Blanqueraquc.  L'armée 
de  France ,  qui  a'étoit  encore  que  de  quelques  milices 
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rargafTées ,  n'ofa  pas  les  attaquer  dans  leur  marche  j  mais  — — 
quand  le  roi  fut  arrive  à  Rouen ,  &  qu'on  lui  eut  en-  A  N*  1 4 1 J* 
voïé  quatorze  mille  hommes  d'armes ,  avec  tous  les 
princes ,  exceptez  les  ducs  de  Guyenne  ,  de  Berri ,  de 
Bretagne  &  de  Bourgogne,  on  rélolut  d'aller  combat- 
tre les  Anglois  ;  &  au  lieu  de  fcien  garder  les  partages 
de  la  Somme  pour  les  faire  périr,  on  alla  leur  couper  le 
chemin  par  de  là  la  rivière,  en  fe  logeant  à  Azincourt,  B 
qui  eft  dans  le  comté  de  faint  Pol  en  Picardie  ,  près  de 
Blangi.  Les  Anglois  fatiguez  ,  &  fe  croïant  entière- 
ment perdus  11  on  en  venoit  aux  mains ,  parce  que  les 
François  étoient  quatre  fois  plus  forts,  envoïcrent  of- 
frir de  réparer  tous  les  dommages  qu'ils  avoient  caufez 
depuis  leur  defeente  en  France  \  mais  on  rejetta  leurs 
offres. 

Ainfî  le  lendemain  vingt  cinquième  d'Octobre Êt     c  :  \  i. 
leurprefenta  la  bataille  ;  mais  la  néceffiré  où  les  frWc*™^Z 
çois  avoient  mis  leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mou-  sofclbBttam* 
rir  ,  la  confufion  avec  laquelle  ils  fe  battirent ,  tous  les   Knehr.  gm» 
chefs  voulant  être  à  la  tête  ,  la  mauvaife  ordonnance  48?"H4, 
de  leur  avant-garde,  fi  prcfTéc,  qu'il  n'y  avoir  que  le* 
premiers  rangs  qui  puflent  avoir  quelque  liberté  ;  & 
enfin  l'incommodité  du  terrain  fi  gras  &  fi  détrempé 
par  les  pluies,  qu'on  y  enfonçoir  jufqu  a  mi-jambe  :  tout 
cela  fut  caufe  de  l'entière  défaite  de  l'armée  Françoife. 
Le  champ  de  bataille  fut  couvert  de  fix  mille  des  leurs  , 
&  de  feize  cens  des  Anglois.  Parmi  les  morts  des  pre- 
miers étoient  le  comte  de  Ncvers  ,  &  Antoine  duc  de 
Brabant ,  frères  du  duc  de  Bourgogne ,  le  duc  d'Alen- 
çon,Ic  connétable  (J'Albrct,  le  duc  de  Bar,  le  maré- 
chal de  Boucicaut ,  l'amiral  Dampierre  ,  l'archevêque 
de  Sens  frerc  de  Montaigu  qui  avoit  eu  la  tête  tran- 
chée à"  Paris ,  &  le  vicomte  de  Laonnois,  fils  du  même 
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  Montaigu.  Parmi  les  prifonniers  étoient  les  ducsdpr- 

An.  14  ij.  icans  &  de  Bourbon  ,  les  comtes  de  Vendôme  &c  de 
Richement,  &  quatorze  cens  gentilshommes.  L'armée 
viâorieilfe  ,  mais  aulfi  délabrée  que  fi  elle  eût  été  vain- 
cue ,  eut  allez  depeinc  à  fc  traîner  jufqu'à  Calais,  d'où 
le  roi  Henri  V.  repalTa  en  Angleterre  ,  &  emmena  les 
ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon  prifonniers. 

Ccctc  perte  ffconfiderable  ne  fervit  qu'à  augmenter 
les  divilions  en  France.  Le  duc  de  Bourgogne  perfiftoic 
toujours  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maîcre  du  gouver- 
nement ,  &  il  crut  que  la  conjoncture  lui  étoit  favora- 
ble pour  y  réullir.  Il  partit  aulli-tôt  de  Dijon  avec  le 
duc  de  Lorraine  &  dix  mille  chevaux,  pour  venir  à  Pa- 
ris: ce  qui  obligea  le  roi  d'y  venir  prompte  ment,  &  de 
placer  des  troupes  dans  tous  les  environs.  Le  duc  écant 
^kvé  à  Ligni ,  envoïa  demander  au  roi  la  permillion 
^s'approcher  de  lui  :  ce  qu'il  ne  put  jamais  obtenir. 
On  lui  fit  même  défenfe  exprelTe  d'avancer  vers  Paris  , 
à  moins  que  ce  ne  fût  avec  fes  gens,  &  fon  équipage 
feulement: ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe  retira  ;  jugeant  bien 
qu'il  n'yauroit  pasdesûreté  pour  lui,  d'autant  plus  qu'il 
apprit  qu'on  emprifonnoit  tous  fes  amis ,  qu'on  pendoit 
autant  de  gens  de  guerre  qu'on  en  pouvoit  attraper,  & 
qu'on  avoit  mande  le  comte  d'Armagnac, fon  plus  grand 
ennemi, pour  lui  donner  l'épéc  de  connétable.  Le  roi  de 
France  eut  encore  fur  la  fin  de  l'année  lçchagrindc  per- 
dre fon  fils  Louis  dauphin,  duc  de  Guyenne,  &  fon 
héritier  préfomptif ,  qui  mourut  le  vingt  cinquième 
Décembre  d'un  flux  de  ventre  ,  avec  beaucoup  d'appa- 
rence d'avoir  été  empoifonné.  Après  fa  mort  la  fuccef- 
fion  à  la  couronne  regardoit  fon  fécond  frerc ,  Jean  duc 
de  Touraine ,  qui  avoir  époufé  la  fille  du  comte  de  Hai- 
nault ,  &  qui  éioit  alors  en  Flandres. 
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Pour  revenir  aux  affaires  du  concile ,  qui  occupoienc 


alors  route  la  chrétienté,  on  continua  à  s'alTcmblcr  An.  1416. 
iufqu'à  la  fcflîon  qui  fut  bien  reculée,  puifqu'elle  ne  clxu. 

r  I    \     J    \M      J    V         l     r-  I         Sermon  de  l'été- 

le  tint  que  vers  la  nn  de  Mai  de  1  année  luivante.  Le  quc  je  Toulon, 
jour  de  l'épiphanie ,  fixiéme  de  Janvier  1 4 1 6.  Pévèquc 
de  Toulon  prêcha,  &  s'expliqua  avec  aflez  de  liberté 
fur  lacorruption  du  clergé  ;  &c  il  conclut  en  difant,  qu'il* 
falloit  dépofer  Benoît  XIII.  faire  de  bons  reglcmens 
qu'on  oppoferoit  au  relâchement  de  la  difeiplinc,  &c 
obliger  les  ccclciliftiques  à  une  vie  conforme  à  leur  ca- 
ractère. Dès  le  commencement  du  mois  de  Janvier,  ci.xnr. 
on  avoit  aflemblé  une  congrégation  fur  larTairodc  le-  ^S^n^" 
vèquede  Stralbourg ,  dont  On'a  déjà  p3flé  ;  le  patriar-  w  ies\ra»botrg. 
chc  de  Conftaminoplc  fut  nommé  avec  d'autres  corn-    s,t-  *  clIV- 
.  miffaires ,  pour  demander  la  liberté  de  ce  prélar  ;  mais 
ils  partirent^  revinrent  fans  avoir  rien  obtenu.  Le  pro- 
cureur &  les  avocats  du  chapitre  dirent,  que  fi  le  con- 
cile vouloir  prendre  fojft  fa  protection  &  fauve- garde 
le  château  de  Bcrn  &  la  ville  de  Saverne ,  &  que  l'cvê- 
que  donnât  caution  juratoirc  de  s'en  tenir  au  jugement 
du  concile ,  ils  le  feroient  élargir*,  pourvu  qu'il  vînt  lui- 
même,  ou  qu'il  cnvoïât  à  Confiance  pourrépondreaur 
aceufations  que  l'on  avoit/eçues  contre  lui  j  mais  cette 
affaire  ne  finit  pas  fi-tôt. 

Les  ambafladeurs,  de  Jacques  de  Bourbon  roi  de  Crxrw 

N,  .      T  tt  T  r         '       -T  On  entrni  pikl- 

aple  ,  oc  de  Jeanne  II.  ou  Jeannette  ion  epoalc  ,  ficmv  .nr.u.iu- 

étant  arrivez,  les  nations  s'aflemblerent  pour  leur  don-  deurs  l  iPrmccs- 
ner audience.  Comme  cette  reine ,  à  l'exemple  de  fon  wn°.lv.r?!^!' 
frère  &  de  ion  prédeccifeur  ,  avoit  fait  diverfes  entre-  . 
prifes  fur  Baille  de  Rome,  &  quelle  craignoit  d'être 
dépouillée  de  fes  états  ,  fes  ambafladeurs  étcficnt  char- 
gez de  faire  hommage  au  concile  ,  de  protefter.de 
&  foumillion  &  de  fa  fidélité  envers  le  pape  futur ,  te 
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An.  1416.  ^  cn  Pre^cr  même  1  élection.  Ils  furent  écoutez  favo-  . 

rablcmenc,  &  le  concile  promit  de  la  protéger.  On 
entendit  aufli  les  en voïez  de  Charles  de  Malatella  5c  de 
quelques  autres  feigneurs  d'Italie  :  comme  il  s'agifloic 
de  quelques  plaintes  contre  ceux  qui  étant  attachez  au 
parti  d'Ange  Corario,  avoient  fait  diverfes  entreprifes 
'contre  l'état  ccclcfiaftique  j  le  concile  répondit  qu'on 
penferoit  aux  moïens  d'accommoder  leurs  diffé- 
rends ,  &  qu'on  nommeroit  des  commiflaires  pour 
cela. 

c.lxv.  L'affaire  de- Jean  Petit  fut  encore  reprife  au  corn- 
f>iîcdejc«plÎL  menc^ment  de  Janvier.  Le  cardinal  des'Urfins  avoic 
ckrfi*  f.i.fag.  été  prié  par  les  députez  de  l'univerfité  de  Paris ,  d'ar- 
fembler  quelques  perfonnes  pour  examiner  fi  les  neuf 
proportions,  appartenoient  à  la  foi,  ou  non  ,  &  fi  elles  . 
pouvoient  être  approuvées  en  confciencc.  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  foutint  qu'elles  regardoient  la  foi ,  par- 
ce qu'elles  étoient  contraires^  l'écriture  fainte  \  qu'au 
moins  elles  attaquoient  les  mœurs ,  &  qu'à  cet  égard  , 
elles  étoient  du  reflbrt.  .du  concile  ,  qui  devoit  les 
condamner  comme  line  fuite  de  la  propoficion  gé- 
nérale de  Jean  Petit  déjà  cenfuréc.  Jean  de  Rocha  qui 
avoit  aufïi  été  appelle,  fouiint  qu'elles  n'etoient  con- 
traires ni  à  la  foi  ni  aux  mœurs  j  qu'elles  étoient  con- 
formes à  l  écrirurc,  Se  qu'ainfi  on  ne  devoit  point  les 
condamner.  Le  cardinal  de  Cambrai  répliqua  :&  quel- 
ques jours  après,  Gcrfon  pour  les-François,  Etienne  Pa- 
lctz  pour  les  Allemands,  &  l'évêqued'Arraspour  le  duc 
rJc  Bourgogne  ,  demandèrent  avec  inftançe  aux  coin- 
rni flaires  qu'ils  prononçaient  fur  les  neuf  ^opofitions, 
en  les  corîdamnant  ou  en  les  approuvant.  A  peu  près 
dans  le  même  temps ,  on  reçut  une  lettre  du  roi  de 
France ,  pour  prefTcr  cette  affaire.  Cependant  les  car- 
dinaux 
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dinaux  des  Urfins  ,  d'Aquiléc  &  de  Florence ,  a  qui  ~  

l'affaire  avoit  été  com  mi  fe  par  Jean  XXIII,  rendirent  I4l<?# 
une  fentence  le  quinzième  de  Janvier  ,  par  laquelle  ils 
déclarèrent  que  le  jugement  de  l'aiTembléc  de  Paris 
étoit  nul  par  défaut  de  formalitez. 

Benoît  XIII.  après  setre  Iaifle  faire  pluficurs  fom-  clxvi. 
mations ,  étoit  enfin  retourné  à  Perpignan  au  mois  BcncuPxnî.t$  dc 
d' Octobre  dc  l'année  141  y.  mais  il  n'y  fit  autre  chofe  7y.vnt.i.cit. 
que  renouvcllcr  les  propofitions  qu'il avoit  faites  à  Va- 
lence. L'empereur  voïant  l'obftination  de  ce  vieillard 
âgé  dc  foixante  &  dix- huit  ans  ,  qui  ne  vouloit  céder 
que  fous  des  conditions  qu'on  ne  pouvoit  accepter  ,  fe 
retira  à  Narbonne  avec  les  ambafladeurs  du  concile  , 
dans  le  deffein  de  s'en  retourner  en  Allemagne  ;  mais 
le  roi  d'Arragon  Se  les  ambaffadeurs  dcCaftillc  ,  .de 
Navarre ,  d'EcoIfc  ,  &  les  autres  feigneurs  de  l'obé- 
dience de  Benoit,  qui  étoient  reftez  à  Perpignan  ,  en- 
voyèrent à  Narbonne  pour  prier  Sigifmond  de  ne  point 
partir  ,  l'aGurant  que  Benoît  cederoit ,  ou  qu'ils  quit- 
teroient  fon  obédience  :  ce  qui  fit  que  l'empereur  en- 
voïa  (es  ambalTadeurs  à  Perpignan  pour  recommencer 
la  négociation. 

Mais  elle  n'eue  pas  un  fuccès  plus  heureux  par  la    ci  xvti. 
faute  de  l'ambitieux  pontife,  qui  ne  prétendoit  quega-  ^aj'yjj 
gner  du  temps  par  des  détours  &  des  délais  a fre&ez.  \?o£"e  à  ^ 
Se  voïant  enfin  menacé  d'être  abandonné  dc  toute  fon  °Uf**  fc  ^ 
obédience,  il  fe  retira  feerctement  à  Collioure  fur  la  p*™xxiïi.  * 
mer  ,  à,  quelques  lieues  de  Perpignan.  Le  bruit  fe  ré- 
pandit alors  que  le  roi  d'Arragon  s'entendoit  feercte- 
inent avec  lui  pour  le  maintenir  dans,  le  pontificat  , 
&  que  jugeant  la  chofe  impofliblc ,  il  lui  avoit  confcil- 
lé  fous  main  dc  fe  retirer  en  quelque  lieu  de  sûreté  ; 
&  que  ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  fe  rendre  à  Collioure. 
Tome  XX/.  Bbb 
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  Les  députez  de  Barcelone,  de  Sarragoce  ,  de  Valence  , 

An.  141 6.  de  Perpignan  &  d'autrés  villes^  le  pourfuivirent ,  & 
n'aianc  pu  l'atteindre,  ils  l'aiTiegerentdans  cette  place , 
&  mirent  fes  galères  &  tout  fon  équipage  hors  d'état 
•     de  lui  fervir.  Pendant  ce  fiége  ,  ie  roi  d'Arragon  lui 
dépêcha  douze  députez,  pour  le  fupplier  d'envoïcr  in- 
ceflamment  fes  procureurs  à  Perpignan,  avec  un  plein- 
pouvoir  de  céder  &  de  reconnoître  le  concile  de  Con~ 
ftance  ,  le  menaçant  de  recourir  aux  remèdes  les  plus 
propres  à  terminer  promptement  le  fchifme  ,s'il  per- 
iiftoit  dans  fon  opiniâtreté. 
clxviii.       Benoît  répondit  qu'il  s'en  tênoit  aux  déclarations 
Benoit,  toujours  qU»^  ayojt  f^iECS  l  Perpignan  ,  il  ajouta  qu'il  ne  s'en 

op.ruatre ,  quitte    ~1     ,  T  »      ■   >       .  »  1  ,  J 

coiiioure  &  *a  à  ecoit  retire  que  parce  qu  il  n  y  etoit  pas  en  liberté  ,  & 
vo*di*-H*ri*.t:  Cluf  comme  il  ne  le  trouvoit  pas  mieux a.Collioure,  il 
«mu.        donneroit  une  plus  ample  réponfc  ,  lorfqu'il  feroic 
dans  un  lieu  entièrement  libre.  On  rit  enfuice  lignifier 
à  fes  cardinaux  de  revenir  à  Perpignan  ,  ils  le  refufe- 
rent  la  première  fois  ;  mais  a  la  féconde  fommation,ils 
revinrent  tous,  excepté  ceux  de  fa  famille.  Pour  lui , 
il  trouva  le  moïen  de  fe  fauver  de  Collioure  ,  &  de  fe 
retirer  à  Panifcole  qui  eft  une  place  forte  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  peu  éloignée  de  Tortofc.  Ce  fut- là  qu'on 
lui  envoïa  dire  pourja  troillémc  fois ,  que  s'il  ne  ce- 
doit  ,  on  étoit  réfblu  de  procéder  par  toutes  les  voies 
qu'on  jugeroit  les  plus  propres  à  finir  Je  fchifme ,  & 
qu'on  y  alloit  inceffamment  travailler  avec  l'empereuf 
&  les  députez  du  concile  ;  mais  Benoît  perfiftâ  tou- 
jours à  ne  point  reconnoître  le  concile  de  Conftajicc 
&  à  ne  point  céder  le  pontificat. 
cl  xix.        Las  de  cette  réfifhncc  les  rois  &  les  feigneurs  de 
Le$  ton  &  ics  fei  fon  obédience ,  prirent  la  réfolucion  de  s'en  fouftraire 

gneurt  quittent  ,         •  '  t  ( 

tu.,  «butera    entièrement.  Ils  envoïerent  leurs  ambafudeurs  a  Nar- 
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bonne  ,  où  ils  convinrent  avec  l'empereur  de  douze  

articles  connus  fous  le  nom  de  capitulation  de  Nar-  ^  N<  f4 
bonne  >  ils  furent  arrêtez  le  treizième  Décembre  141;. 
Nous  lès  rapporterons  ici  comme  très-importans  à  cet- 
te  hiftoirc. 

Premier  article.  «  Les  cardinaux  &  les  prélats  af-  «  clxx. 
fcmblcz  à  Confiance  ,  écriront  des  lettres  de  con-  «  p^i^"^/^?-* 
vocation  à  tous  les  rois ,  princes ,  feigneurs ,  cardi-  «  ^on,,c  °n 
naux  ,  évêques ,  &  autres  prélats  de  l'obédience  de  « 
Benoît ,  pour  lès  inviter  à  venir  dans  l'cfpace  de  trois  «        "  T 
mois  à  Conftancc ,  afin  d'y  former  un  concile  gc-  «  »f.  *.  171. 
ncral  j  &  de  leur  côté  les  rois ,  princes,  feigneurs ,  car-  «» 
dinaux  ,  évêques ,  prélats  de  ladite  obédience ,  écri-  « 
ront  aufli  aux  prélats  de  Conftanc^lans  la  même  vue  « 
.&  pour  le  même  temps.  »  Sur  quoj  l'on  remarque  que 
l'empereur  donna  cette  fatisfa&ion  aux  Efpagnols  ,  de 
ne  point  appcller  l'alfcmbléc  de  Conftancc  un  conci- 
le ,  jufqu'à  ce  que  la  capitulation  fût  exécutée  ;  &  les 
prélats  de  Conftancc  leur  écrivant ,  ne  prirent  point 
non  plus  le  titre  de  concile  ,  mais  feulement  d'aiTcm-  ■ 
blée.  • 

Deuxième  article.  «  Cette  convocation  réciproque*» 
fe  fera  en  -termes  généraux ,  &  fans  entrer  dans  aucun  «  , 
détail,  en  forte  qu'on  biffera  à  la  difpofition  du  con-  « 
cilc  tout  ce  qui  regarde  l'extirpation  du  fclîifme"  &  « 
des  hcréfîcs  ,  l'union  de  1  eglife  ,  fa  réformation  dans  »« 
le  chef  &  dans  les  membres  ,  l'élection  d'un  pape,  &« 
les  autres  caufes  dont  la  connoifTance  appartient  de  « 
droit  à  un  concile  œcuménique.  D'un  autre  côté*« 
l'empereur  &  les  prélats  affemblcz  à  Conftancc  pro-  « 
mettront  de  ne  point  toucher  dans  le  concile  ,  à#ce  « 
qui  peut  concerner  les  intérêts  des  rois ,  prélats  ,prin- « 
ces ,  &  autres  de  l'obédience  de  Benoît ,  à  la  rélcrve  « 
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>»  de  la  dépofition  de  ce  pape  ,  de  l'élection  d'un  nou- 
5*  >»  veau  pontife  ,  de  la  rérormation  de  1  eglife  dans  le 
»»  c.hef  &  dans  les  membres,  de  l'extirpation  des  here- 
»»  fies ,  &  &c  ce  qui  dépend  de  ces  chefs.  »  L'intention 
de  cet  article  j  eft ,  qu'on  s'exprimera  de  telle  manière 
dans  les  lettres  &  dans  les  traitez ,  que  toutes  cescho- 
fes  demeureront  à  la  diipofition  du  concile.  La  pré- 
caution étoit  fort  néceflaire  ;  car  il  eut^cté  dangereux 
de  rien  inférer  dans  ces  lettres  qui  laiflat  ces  matières 
à  la  difpofition  du  pape  &  des  cardinaux  ,  comme  ils 
prétendôient  qu'elles  leur  appartenoient  de  droit. 

Troifiéme  article.  ».  Dès  que  les  rois,  princes  &  pré- 
»  lats  de  l'obédience  de  Benoît  feront  arrivez  à  Conf- 
»  tance  en"  perfbnn»ou  par  leurs  procureurs ,  ils  (eronc 
«unis au  concile  pour  former  un  concile  œcumeni- 

*  que  ;  mais  comme  ladite  obédience  de  Benoît  ne  peut 
»  légitimement  reconnoître  aucun  pape,  à  moins  que 

le  fiege  ne  foit  vacant  ou  par  la  mort ,  ou  par  l'ab- 
dication volontaire  ,  ou  par  la  dépofition  de  Bc- 
»  noîf  i  avant  que  d  élire  un  autre  pape  ,  on  procédera 
»  juridiquement  àectte  dépofition,  &  fans  aucun  égard 
»  au  jugement  du  concile  de  Pifc.  Quand  les  cardinaux 
«  de  Benoît ,  ou  leurs  procureurs  feront  arrivez  ,  on 
»  les  unira  aux  cardinaux  des  autres  obédiences ,  pour 
«  former  un  feul&  même  collège  y  6c  ils  feront  admis 
»  à  l'élection  d'un  nouveau  pape  fur  le  même  pied  que 
»  les  autres.  ■»  C'eft  avec  raifon  que  Ips  .Efpagnols  ne 
vouloient  pas  qu'on  eût  égard  à  la  dépofition  de  Be- 
noît dans  le  concile  de  Pife,  parce  qu'on  auroit  aifé- 
ment  conclu  que  depuirec  temps-là  ikauroicnt  obéi 
à  u a  antipape. 

Quatrième  article.  »Lc  concile  déclarera  nulles ,  en; 

*  «mt  que  befoin  fera ,  toutes  les  procédures  ,.fencenr 
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ces,  ou  peines  décernées  par  Grégoire  XII.  &  Tes  pré-  «  7  ' 

decefleurs ,  depuis  le  fchifme ,  ou  par  le  concile  de  «  " 
Pife  ,  contre  les  rois  ,  princes ,  prélats ,  &  autres  ad-  - 
herans  à  l'obédience  de  Benoît ,  &  contre  Benoît  lui-* 
même ,  en  cas  qu'il  abdique  ayant  fa  dépofition  ;  &  « 
toutes  les  procédures  faites  contre  Benoît  par  Iefdits« 
concurrens ,  ou  par  le  concile  de  Pife  ,  ne  pourront  •« 
fervir  de  fondement  au  concile  pour  ladite  dépoli-  « 
tion.  Redproquement  toutes  les  lentences  de  Benoît» 
contre  les  aurres  obédiences ,  &  contre  leconcile,fe-« 
ront  caflées  &  an  nul  (ces ,  en  forte  qu'il  ne  fera  plus  « 
permis  de  faire  procès  là  defïus  à  perfonne.  ■ 

Cinquième  article.  «  Le  concile  confirmera  toutes  « 
les  cellions,  difpenfes,  &  autres  grâces  accordées  par  « 
Benoît  XIII.  dans  fon  obédience  ,  à  toute  forte  de  « 
perfonnes  féculieres  &  ecclefiaftiques ,  depuis  fon  - 
pontificat  jiifqu'au  jour  de  la  première  requifition  qui  « 
lui  a  été  faite  de  céder  ;  &  même  fi  pendant  le  fchif-  « 
me  il  s'étoit  fait  quelque  aliénation  au  préjudice  de  « 
ceux  de  ladite  obédience ,  le  concile  indemnifera  les  -  , 
intereflez  félon  fa  prudence.  » 

Sixième  article.  *  Les  cardinaux  qui  iront  ou  qui  « 
envoïeront  au  concile,  y  feront  admis  &  traitez  corn-  ««- 
me  vrais  cardinaux  ,  &  y  jouiront  de  tous  les  privile-  - 
ges  attachez  à  cette  dignité  ,  fauf  les  reglemenspar-* 
ticuliers  que  le  concile  pourra  faire 'touchant  Tel ec-* 
tion  d'un  pape.  » 

Septième  article. .«  Le  concile  pourvoira  les  offi- 
ciers*de  la  cour  de  Benoît ,  pourvû  qu'ils  renoncent  « 
à  fon  obédience  après  fa  ceflïon  ou  fa  dépofition.  » 

Huitième  article.  »  Si  avant  cette  cefnon  ou  cette «• 
dépofition  ,  Benoît  venojtà  mourir ,  les  rois  &  les««- 
princes  de  fon  obédience  jureront  non- feulement  « 
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»de  ne  pas  permettre,  mais  d'empêcher  de  toutes  leurs 
A  n.  1 4 1 6.  w  forces  >  que  les  cardinaux  ou  perfonnes  en  place  ne- 
»  lifent  un  autre  pape  dans  leurs  roïaumes,  ou  dans  les 
»  terres  de  leur  domination  ,  &  en  cas  qu'il  s'yfît  une 
«  pareille  élection,  lefdits  rois  &  feigneurs  n'obéiront 
»»  point  à  ce  pape ,  &  ne  le  fouffriront  pas  fur  leurs  ter- 
»  res ,  mais  ils  procureront  l'élection  d'un  pape  dans  le 
»>  concile ,  &  obéiront  à  celui  qui  y  fera  élu  ,  comme 
»  au  feul  pape  légitime.  •» 

Neuvième  article.  »  S'il  fe  rencontre  deux  ou  plu- 
»  fïeurs  cardinaux  de  différentes  obédiences,  qui  aient 
•  »»  un  même  titre  ,  on  cherchera  quelque  accommode- 
»  ment  convenable  ,  qui  ne  préjudicie  ni  à  leur  hon- 
»  neur  ,  ni  à  celui  d'aucune  des  obédiences ,  jufqu'à 
«ce  que  le  concile  &le  pape  futur  y  aient  pourvu 
»  d'une  autre  manière.  » 

Dixième  article.  »  L'empereur  &  les  ambaiTa  deurs 
»  du  concile  promettront  par  ferment,  au  nom  du  con- 
»  ci!e  même,  &  en  leur  propre  nom,  d'obtenir  du  roi 
»  de  France ,  du  dauphin  ,  de  Louis  roi  de  Sicile  ,  & 
»  du  comte  de  Savoie,  des  fauf- conduits  pour  Benoît, 
»  s'il  veut  aller  au  concile.,  &  pour  fes  légats  procu- 
»  reurs  &  officiers  -,  Iefquels  fauf-conduits  feront  en- 
«•  voïez  au  roi  d'Arragon ,  avec  les  lettres  de  convoca- 

-  tion ,  afin  que  ledit  Benoît  &  fes  gens  n'aient  aucun 

-  prétexte  pour  fe  difpenfer  d'aller  à  Confiance.  » 

Onzième  article.  »  L'empereur  &  le  concile  jure- 
»  ront  tous  en  gênerai ,  &  chacun  en  particulier,  d'ob- 
»  ferver  &  de  faire  obferver  de  bonne  foi  tous  l«s  ar- 
»  ticles  de  ce  traité  ,  avant  que  d'envoïer  les  lettres  de 
»»  convocation  ;  &dès  la  première  feflion  ,  après  l'u- 
»»  nion  de  toutes  les  obédiences,  on  commencera  à 
»  l'exécuter.  Ce  que  les  rois,princes,  prélats  de  l'obé- 
»  diencede  Benoît ,  jureront  aufli.  « 

* 

■ 
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Douzième  arcicle.  »  On  délivrera  des  expéditions  «< 


de  cet  acte  &  de  ce  traité,  aux  parties,  autant  qu'il  «  141^* 
fera  néce  flaire.  » 

Ce  traité  fut  apporté  à  Confiance  par  les  ambafla- 
deurs  du  concile ,  qui  avoient  acompagné  l'empereur, 
&  il  fut  lu  par  l'archevêque  de  Tours ,  approuve  &  li- 
gné par  les  cardinaux  &  autres  prélats  du  concile , 
dans  une  congrégation  générale  qui  fe  tint  le  trentié-  • 
me  de  Janvier  14 1 C. 

On  lut  dans  la  même  congrégajjon  l'édit  d  e  Ferdi-     c  l  x  x  1. 
nand  roi  d*Ai*agon  ,  par  lequel  ce  prince  renonçoic .  i^^f 
avec  tous  fas  fu  jets  à  l'obédience  de  Benoît.  Ferdinand  «  l'obédience  «k 
écrivit  auffi  à  l'empereur  pour  lui  notifier  que  fa  fouf- 
tra&ion  dévoie  être  fuiviede  celle  des  rois  de  Caftille 
•&  de  Navarre,  &  des  comtes  de  Fotx  &  d'Armagnac, 
&  fa  lettre  fut  lue"  dans  la  même  congrégation.  Tout 
le  concile  rendit  à  Dieu  des  actions  de  grâces  d'un  fi 
heureux  fuccès ,  &  lendemain  l'on  fit  une  proceflîon 
avec  beaucoup  de  folemnité,  &  un  grand  concours  de 
peuple.  Le  célèbre  Vincent  Ferrier  publia  en  chaire  à 
Perpignan  le  fïxiémejanvier  l'édit  de  fouftra&ion  dont 
on  vient  de  parler.  Il  avoic  été  confefTeur  de  Benoît 
pendant  plufieurs  années ,  &  fon  plus  zélé  défenfeur  ; 
mais  dès  qu'il  vit  que  les  rois  d  Efpagne  vouloienrab- 
folument  l'abandonner  ,  &  que  le  bien  de  l'églife  de-  ' 
mandoit  cette  fouftra&ion  ,  il  fe  rangea  de  leur  côte 
&  embraflTales  intérêts  du-concile. 

Le  quatrième  de  Février  fuivant  on  s'afTembla  dans    c  l  x  x  1 1, 
l'églife  cathédrale ,  lieu  ordinaire  des  feflions  publi-  dt^luylT^t 
ques ,  &  l'archevêque  de  Tours  aïant  propofé  de  jurer  Ic  "ncilc- 
lobfervation  de  la  capitulation  de  Narbonne,le  fer-  uT'i^ît. 
ment  fut  prêté  fans  reftriction  par  tout  le  concile.  Il 
n'y  eut  que  quelques  cardinaux  qui  ajoutèrent  des  clau- 
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1    fes  à  leurs  fermens  touchant  le  droit  de  leur  collège 

An.  i  4 1 6.  p0ur  l*éle£tion  d'un  pape.  Le  cardinal  de  Tricarico  ne 
jura  point,  ôc  Ton  dit  qu'il  fit  le  malade  pour  s'en 
difpenfer. 

cuxxiii.  Dès  que  Benoît  eut  appris  tout  ce  qu'on  avoir  fait 
BcnoiLiancc  des  à  Confiance  contre  lui ,  il  ne  manqua  pas  de  fulminer 

excomiminica-        »     r         tA  j    r»      •  r     i  i  -i 

tion$  contre  îc  de  ion  château  de  Panifcole ,  &  contre  le  concile  &c 

concile  &  le  roi  ■         •   ■,  A  -  1  1 

a  Arragon.  «  contre  le  roi  d  Arragon  ,  menaçant  ce  prince  4e  lui 
b^v.  »w.  Hitf.  ôter  la  couronne  qu'il  lui  avoit  donnée. -On  rapporte 
même  qu'il  lançoi^tous  les  jours  quelque  excommu- 
.  nication  contre  lui  >  mais  tous  ces  foudres  ne  fervoienc 
qu'à  animer  davantage  ce  prince  à  pourfuivre  l'affaire 
delà  fouftracYion  en  Caftille  &  en  Navarre  ,  où  elle 
avoit  été  traverfée  par  les  intrigues  des  archevêques 
de  Tolède  &  de  Seville ,  qui  tenoient  encore  pour» 
Benoît. 

cl xxiv.  Comme  la  France  étoit  toujours  en  guerre  avec 
dcNS^rour1  l'Angleterre ,  &  que  les  Turcs  feprévaloient  desdivi- 
&  rendre  à  ram.  çiQns  qUi  regnoient  encre  les  princes  chrétiens ,  pour 
ravager  le  roïaume  de  Hongrie  ,  Sigifmond  après  la 
capitulation  de  Narbonne  ,  prit  le  chemin  de  Paris 
pour  travailler  à  la  paix ,  ou  du  moins  aune  trêve  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre.  Il  fut  reçu  par  tout  avec 
de  grands  honneurs. Etant  à  Paris  il  voulut  voir  le  par- 

•  lement  afTemblé  &  y  entendre  une  caufe.  Mezerai  dit 
qu'il  y  tint  la  place  du  roi ,  mais  qu'on  ne  trouva  pas 
bon  qu'il  y  eut  pris  l'autorité  d'y  créer  par  occafion  un 

■  M»ntrtUt  vol.  chevalier.  Voici  le  fait  tel  qu'il  eft  rapporté  par  Juve^ 
j.  f.  154.  ^      na|  jes  Tjr^ns.  On  plaidoit  alors  la  caufe  de  deux  pré- 
Zj?2* air/2?/  tendans  à  la  fénechaulTée  de  Beaucaire  ou  de  Carcaf- 
fonne  -,  &  les  juges  alléguant  qu'un  des  concurrens  n'é- 
roit  pas  chevalier  l'empereur  prit  une  épée ,  fit  mettre 
ecchomme  à  genoux  &  le  créa  chevalier  ,  en  difant 

. '  tout 
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tout  haut,  la  raifon  que  vous  alléguez  ne  fubfifte  plus,  1 

car  il  eft  chevalier.  Surquoi  Juvcnal  des  Urûns  remar-  N*  *4 1  <i' 
tiuc  que  beaucoup  de  gens  furent  étonnez  qu'on  eut 
fouffert  cette  action  ,  vû,  dit-il ,  que  le  roi  clt  empe- 
reur dans  fon  foïaume ,  &  ne  le  tient  que  de  Dieu,  & 
de  1  epée  feulement,  &  non  d'autre.  Sigifmond  ne  fut 
*pas  heureux  dans  fa  négociation  ;  la  guerre  continua 
toujours  cntrcla  Çrancc  &  l'Angleterre.  Mais  il  réuffic 

.  mieux  dans  l'accommodement  des  Polonois  avec  l'or- 
dre Tcutonique ,  puifqu'étant  à  Paris  ,  il  négocia  de 
concert  avccCharles  VI.  une  trêve  de  deux  ans  entre 
ces  deux  puiiîanccs  du  Nord. 

Le  cardinal  de  Foix,  fils  d'Archambaut  comte  de  clxxv. 
Foix ,  arriva  a  Confiance  le  cinquième  Février.  Be-  ml  deFoixàCon- 
nok  XIII.  lui  avoit  donné  la  pourpre  à  cetju'on  croit  ftance* 
en  140p.  1  lage  de  vingt- un  ou  vingt- deux  ans.  Il  dZÏ^ZtnZ 
étoit  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  de  iaint  François  >  f,-4i8- 
mais  fes  grands  talcns  le  tirèrent  bien-tôt  du  cloître 
pour  être  d'abord  évêque  de  Lefcar  en  Bearn ,  enfuite 
de  Cominges,  de  Lombcz,  &  enfin  archevêque  d'Ar- 
les. Il  fut  toujours  attaché  a  Benoît,  jufqu'à  la  capitula- 
tion de  Narbonne,  après  laquelle  il  prit  le  parti  de  ve- 
nir à  Confiance  pour  s'unir  au  concile. 

On  né  laifToit  pas  de  pourfuivre  toujours  l'affaire  de  clxxvl 
Jean  Petit,  malgré  la  fentenec  que  les  cardinaux  dont  pLît^contfni"* 

•  nous  avons  parié ,  avoient  rendue  contre  l'affemblée  d  êttc  P"urfu,v'ic. 
de  Paris.  L'univcrfité  de  cette  ville  avoit  écrit  fur  ce  h  K 
fujet  au  concile ,  en  termes  alfez  rcfpcdhicux ,  mais  en    s^.«.  wtull 
rneme- temps  aflez  prclfans.  Elle  déclare  qu'elle  s'en 
tiendra  toujours  à  la  condamnation  qui  avoit  été  faite 
dans  l'aflembléc  ci  - d c dus ,  cette  condamnation  étant 
jufte  &  légitimai  &  elle  fupplie  le  concile  de  la  con- 
firmer fans  délai  &  fans  difli mulation  ,  l'un  ou  l'autre 
TmtXXL  Ccc 
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  ne  pouvant  que  le  déshonorer.  Le  cardinal  de  Cam- 

An.  1416.  brai  préfentaauffi  un  mémoire,  qui  concenoit  un  rao: 
.  dele  de  fentenec  au  fujec  des  neuf  propofitions ,  décla* 
rant  en  même-temps  que  cette  condamnation  ne  dc- 
voit  préjudicier  au  droit  ni  à  l'honneur  de  perfonne  , 
beaucoup  moins  à  celui  du  duc  de  Bourgogne  ,  puif- 
qu'il  avoit  protefté  de  fa  catholicité. 
cl xxvii.        L'affaire  des  Polonois  avec  l'ordre  Tcutonique  fut 
nànd<^!fai  dnc  ag^ée  de  nouveau  quelques  jours  Après  dans  une  con- 
dioiîIricnfurfcs  gr%at^on  générale  tenue  le  treizième  Février.  Lesarn- 
baffadeurs  de  Pologne  y  portèrent  leurs  plaintes  au 
nom  de  leur  roi  &  du  grand  duc  de  Lithuanic  contre 
les  chevaliers  ;  maison  n'y  conclut  rien.  On  lut  dans 
la  même  affembléc  une  lettre  de  l'empereur ,  par  la- 
quelle il  prioit  le  concile  de  ne  rien  décider  en  fonab- 
fence  fur  fon  droit ,  appelle  des  premières  prières ,  de 
jure  primariarum  precum.  Ce  droit  confiftoit  en  ce  que 
l'églifc  ou  le  chapitre  à  qui  la  collation  appartcnoit , 
devoit  conférer  le  bénéfice  vacant  au  premier  qui  étoit 
prefenté  par  l'empereur.  Mais  comme  ce  droit  étoit  li- 
mité par  certaines  conditions ,  Sigiîmond#voit  inté- 
rêt à  empêcher  qu'on  fit  quelques  reglcmcns  là- défais 
pendant  qu'il  feroit  abfent.  Ainfî  l'on  renvoïa  cette 
caufe  jufqu'au  retour  du  prince. 
cLxxviii.      On  revint  dans  l'aiTcmblée  du  dix- huitième  de  Fc- 
p.fiî«Tj«?  vrier  à  1  affaire  de  Jean  Petit.  Les  avocats  du  duc  de  - 
Pcnu  Bourgogne  prefenterent  un  mémoire  pour  demander 

ccrfon.to.^.  p.  qu'on  obligeât  Gerfon  à  fc  rétracter  de  la  dénonciation 
qu  il  avoit  raite  des  ncur  propoiitions ,  comme  d  une 
dénonciation  calomni eu fe ,  &  qu'il  avoit  forgée  lui. 
même,  &  prièrent  les  commiffaircl  de  juger  inceffam- 
xnent  11  cette  affaire  appartenoit  à  la  foi ,  &  étoit  du 
rcffort  .du  concile ,  ou  non.  L'avocat  du  fiege  apofto- 
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iiqtffc  nommé  Simon  de  Thcram  ,  detriandoit  de  fon  — 
côté  de  la  part  du  j^cureur  du  roi  de  France  en  cour  i41^« 
de  Rome,  qu'on  luTdonnat  copie  de  la  procédure  des 
co  m  mi  flaires ,  avant  qu'on -procédât  au  jugement,  'Se 
qu'on  entendît  auparavant  les  ambafTadeurs  du  roi  de 
France ,  puifque  ce  prince  avoit  tant  d'intérêt  à  la  con- 
damnation des  propofitions ,  qui  tendoient  à  juftifier 
l'aflaflinac  do  fon  frerc  ,  Sel  foulever  les  fujets  contre 
leur  fouverain.  Il  prioit  en  particulier  le  cardinal  de  * 
Cambrai  de  bien  examiner  cc& propofitions ,  afin  de 
les  faire  condamner  inceflamment  :  enfin  il  reeufa  tou- 
te perfonne  fufpc&e ,  entr  autres  les  cardinaux  des  Ur- 
fins  Se  d'Acjuiléc  ,  l'abbé  de  Clairvaux  &  le  docteur  . 
Taillcvandc.  Sf'rccufation  ne  fuj;  pas  admife ,  Se  on 
n'alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois.  .  ,  . 

Lt  vingtième  de  Février  on  tint  une  congrégation  clxxix. 
pour  régler  différentes  affaires.  i§a  première  regardoit  SS^S!"^ 
les  officiers  (^Grégoire  XII.  que  ceux  de  Jean  XXIII.  rcs- 
rcfufoicntdc  reconnoître,  comme  officiers  de  la  cour 
de  Rome.  Le  concile  décida  en  faveur  des  premiers , 
pourvu  qu'ils  fuflent  élus  canoniquement ,  Se  nomma 
deux' cardinaux  &  deux  députez  de  chaque  nation* 
pour  en  faire  l'examen.  On  ordonna  auffi  la  citation 
des  Huffitcs  de  Bohême  Se  de  Moravie  ,  Se  un  rnoni- 
toire  contre  ceux  qui  avoient  arrctezTévêque  de  Stras- 
bourg. Mais  ce  monitoire  ne  fut  publié  que  le  dixième  s*t-  ».  i*s: 
de  Mars  j  il  enjoignoit  au  chapitre  &  à*la  ville  fous 
peine  d'excommunication  ,  de  relâcher  l'évêque  ,  le 
chantre  Se  tous  ceux  qu'on  avoit  arrêtez ,  Se  de  leur 
rcftttuer  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pris  ;  mais  en  même- 
temps  il  défendoit  à  levêque  d'aliéner,  hypotequerou 
engager ,  de  quelque  manière  que  ce  fuc,  les  biens 
meubles  Se  immeubles  appartenans  à  1  eglife  de  Straf- 
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—  bourg  ,  &  déclaroit  nul  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir 

A  n.  14  iC.  fajt    ou  feroic  à  cct  égard.  Cc^  congrégation  fut 
fuivic  de  deux  autres  tenues  le  vmgt- troifiéme  &  \c 
vingt- quatrième  de  février  ,  où  l'on  agita  avec  beau- 
coup de  chaleur  le  différend  des  Polonois  avec  les  che- 
valiers Teutoniques,  fans  toutefois  rien  conclure.  On 
nomma  auiTi  des  commilTaires  pour  inftruire  le  procès 
de  Jérôme  de  Prague. 
.  cl xxx.  .     L'ambaffadcur  qu'en  voïoit  le  roi  d'Arraçon  au  con- 
bjiTadeui  du  roi  ci  Je ,  arriva  a  Conitançc  le  vingt- huitième  de  Février , 
à  Arragoo.       ^  £ut  fe<.u  *  ]'auc}jcncc  Je  deuxième  de  Mars  dans  une 

congrégation  générale.  Après  un  long  di (cours ,  il  pre- 
fenta  deux  lettres,  l'une  de  l'empereur,  l'autre  de  Fer- 
.  dinand  fon  maître  ;  elles  furent  lues  ',  &on  y  vit  que 
l'affaire  de  la  fouftraction  n'étoit'pas  fi  avancée  qu'on 
•  l'avoit  cru  ;  que  la  Caftille ,  la  Navarre,  les  comtez  de 
foix  &  d'Armagnac  (butenoient  encore  Benoît,  quoi- 
qu'altcz  foiblement  :  mais  on  faifoit  e  foyer  que  dans 
peu  tout  feroit  terminé.  Tout  le  refte  du  mois  de  Mars 
fut  emploie  à  traiter  l'affaire  de  Jean  Petit ,  fans  pou- 
voir en  venir  à  aucune  conclufion ,  quoique  les  ambaf- 
t  fadeurs  de  France  euffent  reçu  des  lettres  très-prclTan- 
tes  du  roi  Charles  VI.  pour  folliciter  vivement  la  con- 
damnation des  neuf  proportions.  Il  s'y  plaint  de  la  con- 
duite des  trois  cardinaux  qui  avoient  cafTé  la  fentenec 

s*f.  n.  i6i.  ^e  1  cvfcquc  de  Paris.  Il  donne  plein-pouvoir  à  fes  mê- 
mes ambaffadeurs  Je  faire  absolument  tout  ce  qu'ils 
trouveront  à  propos  pour  obtenir  la  condamnation  , 
tant  de  la  propofition  générale  ,  que  des  neuf  propofî- 
tions  particulières ,  de  caffer  la  fentenec  des  cardinaux, 
&  faire  confîrmerccllc  de  l'évêque  de  Paris. 

clxxxi.  Comme. les  commifTaircs  tenoient  toujours  leurs 
imMàtkun1 3?  afTcmblécs  fur  cette  affaire,  fans  y  appellcr  les  arobaf- 
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fadeurs  de  France,  ceux-ci  protefterent  contre  tout  ce   

qui  avoit  été  fait  jufqu'alofs  par  ces commiflaircs ,  &  AN.  1416. 
appelèrent  de  leur  jugement  au  concile  ou  au  ficgc  ^«"eje^pSi" 
npoftolique,  dans  une  alTembléc  de  la  nation  Gallican  Ctrjon  ^  tit 
ne  ,  où  préfïdoit  Jean  de  Counecuiue ,  &  demande-  t't-  *♦«• 
rent  que  l'affaire  fût  fufpcndue  pendant  l'appel.  L'c- 
vêque  d'Arras  ne  manqua  pas  de  donner  un  tour  ma- 
lin à  cet  appel  ,  dans  un  mémoire  qu'il  préfenta  le 
vingt  -  troiliéme  de  Mars  aux  députez  de  la  nation 
Gallicane.  Les  ambaflTadcurs  y  répondirent  ;  1  evêque 
répliqua  ;  &  l'on  fe  dit  beaucoup  de  dureté  de  part  ôc 
d'aurrê.  Les  orateurs  du  duc  de  Bourgogne ,  &  lcftom- 
mifTaircs  dans  les  caufes  d'herefies  ,  demandèrent  acte 
des  injures  lâchées  par  Jean  Morin ,  l'un  des  ambafTa- 
deurs  François  ,  &  l'on  fc  fépara  jufqu'au  vingt-fîxié- 
me  de  Mars  :  auquel  jour  il  fut  réfolu  à  la  pluralité  des 
voix  x  de  nommer  dix  députez  de  la  nation  Françoife, 
ui  fe  joindroienc  aux  commiffaires  dans  les  matières 
e  foi ,  pour  accommoder  les  parties  à  l'amiable  ,  ou 
pourfuivre  ia  décifion  de  cette  affaire  devant  le  pape 
futur,  ou  après  que  l'obédience  de  Pierre  de  Lune  fe- 
roit  unie  au  concile ,  en  cas  qu'on  ne  pût  pas  la  termi- 
ner par  voie  d'accommodement.  Le  lendemain  les  am- 
bafladeurs  du  duc  de  Bourgogne  protefterent  contre 
cette  relolution. 

Frédéric  duc  d'Autriche ,  qui  étoit  depuis  plus  d'un  ctxxxri. 
an  comme  en  otage  à  Confiance ,  en  attendant  qu'il  JjJjfSJïJÎJ 
pût  remplir  tous  fes  engagemens  avec  l'empereur  ,      ^  : 
trouva  le  moïen  de  quitter  cette  ville  fans  prendre  tom.iv.f  H6. 
congé  de  perfonne.  En  arrivant  dans  le  Tirol ,  il  y 
trouva  les  chofes  extrêmement  brouillées.  La  noblefTe 
&  la  plusconfiderable  partie  du  clergé  ,Vétoit  déclarée 
en  faveùr  de  fon  frère  Erne'ft.  Sa  retraite  fut  caufe  que 
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1  l'empereur  le  fie  mettre  une  féconde  fois  au 'ban  de 

An.  141 6  l'empirc.  D'autre  côté  letêque  de  Lodi  préfidcntdc 
la  nation  Italienne ,  ordonna  de  la  part  du  concile  aux 
findics  de  1  eglifedc  Trente,  d'obliger  Frédéric  à  remet- 
tre l'évêquc  en  liberté,  &  à  lui  rendre fon  eglife&touc 
ce  qu'il  lui  avoir  pris.  Le  duc  Erncft  n'oublia  pas  non 
plus  fes  propres  intérêts.  Mais  l'affaire  fut  heureufe- 
ment  terminée  fur  la  fin  de  l'année,  par  l'entrcmife 
des  princes  voifins.  Frédéric  recouvra  le  Tirol ,  &  Er- 
ncit  s'en  retourna  en  Stirie  qui  étoit  fon  appanage. 
c.lxxxjit.  l-cs  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  preflant  for^- 
o..  pubi^  ics  pic-  tcme^t  la  publication  du  procès ,  elle  fut  réfoluë  una- 

ces  du  procès  de  1  J~  l       •     *  t 

jeau  Pcm.  nimement  l'onzième  d'Avril ,  maigre  les  oppolitions 
des  ambalTadcurs  de  France,,  ôc  l'on  arrêta  d'en  don- 
ner des  copies  à  quiconque  en  demanderoit.  Les  am- 
balTadcurs de  France  prorefterent  contre  extte  réfolu- 
tion ,  &  en  appelèrent  au  jugement  du  concile  j  ce  qui 
obligea  les  commiffaires  à  leur  donner  audience ,  avec 
pleine  liberté  de  plaider  la  caufe  de  l'évêque  de  Paris. 
Les  ambafladcursduducde  Bourgogne  ne  manquèrent 
pas  de  faire  aufli  des  protcllations  à  leur  tour* ,  &  d'ap- 
peller  de  même  au  concile.  Ce  fut  durant  toutes  ces 
conteftations  qu'on  reçut  encore  une  lettre  de  l'uni- 
•  verfït.é  de  Paris  ,  beaucoup  plus  forte  que  la  première. 
Elle  y  déplore  les  partis  qui  fe  formoient  dans  le  con- 
cile ,  les  conteftations  fcandaleufcs  fur  le  rang  &  fur 
la  prefleanec.  Elle  fe  plaint  ouvertement  du  procédé 
des  cardinaux  qui  avoient  cafle  la  fentenec  de  l'évêque 
de  Paris ,  comme  d'un  attentat  contre  le  droit  des  évê- 
ques  i  &  elle  finit  en  fuppliant  le  concile  de  caîTer  le  ju- 
gement de  ces  cardinaux ,  &  toute  la  procédure  con- 
tre l'évêque  dc*Paris. 

clxxxiv.  La  congrégation  du  vinçt-fcptiémc  d'Avril  fut  prin- 
Coi  g:  cnaiioufur  P     3  O        l  i 
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cipalcmcnt  convoquée  pour  l'affaire  de  Jérôme  dePra-   • 

eue.  Elle  croie  fore  nombreufe -/l'électeur  Palatin  s'y  £.N'  **lC- 
trouva  ,  aufli  bien  que  tous  les  cardinaux  ,  les  prélats ,  dci>«g«. 
les  docteurs ,  avec  les  ambafladeurs  des  rois  &  des  prin- 
ces ,  &  une  'grande  quantité  de  noblcllc.  On  demanda 
d'abord  la  poftulation  du  concile  pour  1  evêque  de  Ri- 
mini  que  le  chapitre  de  cette  églife  avoit  choifî  ;  on 
croit  que  cette  demande  fût  renvoïéc  au  pape  futur. 
Enfuirc  un  autre  avocat  requit  le  concile  de  confirmer 
1  eic&ion  que  l'églifc  de  Sens  avoit  faite  d'un  archevê-  . 
que:  le  procureur  du  chapitre  de  l'églifc  de" Lyon  pro- 
tefta  contre  cette  élection ,  parce  que  l'églifc  de  Sens  re- 
levé de  Lyon;  &  fa  proteftation  au  fli-bien  que  la  deman- 
de furent  cnresiftrées.'Enfirvontraitadc  l  'affaire  de  re~ 
vêque  de  Strafbourg  ,  &  les  procureurs  du  chapitre  fi- 
rent leurs  proreftations  contre  le  monitoirc.  Il  y  eutde 
grandes  conteftations  ;  les  uns  foutenant  ce  monitoire 
nui ,  &  d'autres  voulant  qu'il  fût  déclaré  valide  par  It 
concile.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  remit  l'affaire  pour  paf- 
fer  à  l'examen  de  celle  de  Jérôme  de  Prague. 

Quoiqu'il  fc  fut  déjà  rétracte ,  on  ne  UÙfoit  pas  tic  le  clxxxv. 
foupçonner  de  n'avoir  pas  fait  une  rétractation  hncere,  J^SamèS» 
&i  on  avoit  chargé  les  nouveaux  commiflàires  qu'on  b,1c: 
lui  avoit  donné ,  de  l'examiner  de  plus  près ,  &  de  con-    Sw;  I44' 
noître  Tes  véritables  fenwmens.  On  le  ht  doneparoître 
dans  cctte'alTembléc  ;  Jean  de  Rocha  fit  lecture  des  ar- 
ticles furlcfqucls  onavoicoiii  Jérôme,  &  des réponfes 
«ju'il  avoit  faites  a  fes  commiflàires.  Le  promoteur  tlu 
concileen  ajouta  pluficurs  autres  fur  lefqucls  il  deman- 
da que  Jérôme  fût  interrogé ,  &  qu  on  l'obligeât  de  ré. 
pondre  par  oui  &  non,  fans  lui'per mettre  de  s'étendre  . 
davantage  5  &  que  s'il  perfiftoit  dans  fes  erreurs,  il  fût 
livré  au  brasféculicr.  Jérôme  demanda  néanmoins  une 
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"   audience  publique  pour  y  expliquer  Tes  fentimensa& 

N*  on  la  lui  accorda  pour  le  vingt- troifiéme  de  Mai. 

cLxxxvr.  Le  concile  reçut  à  Confiance  la  nouvelle  delà  mort 
Dan<Twi  ViCi  ^e  Ferdinand  roi  d'Arragon  ,  arrivée  au  commence- 
g0i1-  ment  du  mois  d'Avril.  Ce  prince  fe  fenrant  incommo- 

,.  nZVM'  dé,  voulut  aller  en  Caftille  Ton  païs  natal ,  dans  ïefpe- 
v^i<r.H*rto.  rance  d'y  recouvrer  fa  fanté  ,  &  achever  de  détermi- 
/K  >- 6i<-  ner  la  Caftille  à  fe  fouftraire  de  l'obédience  de  Benoît; 
mais  il  mourut  en  cbemin  à  Inguallada  ,  après  avoir 
faic  Ton  teftament ,  où  il  recommande  exprefTement  à 
fon  fils  Alfonfe  prince  de  Gironne  &  fon  fuccefTeur, 
de  foutenir  la  fouftra&ion  de  l'obéiffance  de  Benoît. 
La  nouvelle  de  cette  mort  affligea  le  concile ,  il  re- 
gretta un  prince  qui  aimoit  la  paix  ,  -qui  favorifoit  l'u- 
nion ,  &  qui  étoit  recommandable  pat  fa  fagefTe ,  fa  li- 
béralité ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  Ton  attachement  à  la 
juftice  &  à  la  religion  ,  fon  amour  pour  fes  peuples ,  & 
par  toutes  les  vertus  militaires  qui  font  eftimer  un  con- 
quérant. L'évêque  de  Lodi  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre dans  une  congrégation  que  l'on  afTembla  pour 
ce  fujet.  ^ 

cixxxvii.      Le  même  pur -on  reprit  l'affaire  de  Jean  Petit  en 

On  reprend  l'af-       /  r  i  «  i  i*  a    j  ! 

faire  Je -  jean  Petit,  prelence  des  nations ,  des  cardinaux ,  &  des  autres  pre- 
ctrjmum.li.  f.  lats.  Les  ambalTadeurs  de  France  produifirent  une  let- 
tre du  roi  leur  maître  adrefféeau  concile ,  pour  deman- 
der la  condamnation  des  neuf  propofitionr?  &  lurent 
pnfuite  l'acte  par  lequel  ils-  avoient  appelle  au  concile 
du  jugement  des  commiflaires ,  dont  ils  n'avoient  pas 
lieu  d'être  contens.  L'évêque  d'Arras  voulut  parler  ; 
mais  il  s'éleva  un  fi  grand  bruit .  qu'on  remit  à  l'enten- 
dre à  une  autre  féance  ;  qui  fe  tint  deux  jours  après.  Il 
y  parla  contre  la  procédure  de  l'évêque  de  Paris ,  & 
même  contre  celle  des  commifTaires  de  la  foi  ;  car  ils 

.  avoient 
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avoient  le  malheur  de  ne  contenter  aucune  des  parties.  ■ 
Gcrfon  vouloit  lui  répondre ,  mais  il  ne  pue  le  faire  ce  An.  14 1 6. 
jour-là. ,  parce  que  le  prélat  avoit  été  trop  long  :  il  at- 
tendit au  lendemain, où  il  réfuta  fortement  tout  ce 
que  l'évêque  d'Arras  avoit  dit  contre  la  fcntcncc  de 
celui  de  Paris,  &  produifit  l'apologie  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  les  neuf  proposions ,  &  toutes  les  autres  piè- 
ces. 

On  fc  raflcmbla  quelques  jours  après ,  Gerfon  lut  la  clxxxviii. 
lettre  de  l'univerfité  de  Paris ,  &  l'évêque  d'Arras  fit  n«m*ufiuiaatê* 
enfuite  un  long  difeours  fur  ces  paroles  de  faine  Paul ,  mcafEurc- 
1.  Theff  1.  v.  1.  Ne  vous  lailTcz  pas  légèrement  ébran- 
ler dans  votre  premier  fentiment,  ne  vous  troublez  pas 
en  croïant  fur  la  foi  de  quelque  prophétie  ,  ou  fur 

Îjuelque  difeours  ,  ou  fur  quelque  lettre  qu'on  fuppo- 
eroit  venir  de  nous.  Enfuite  il  prefenta  une  lettre  de 
la  nation  de  Picardie ,  qui  étoit  aufli  de  l'univerfité  de 
Paris  >  il  paroiiToit  par  cette  lettre  que  cette  nation  n'a- 
voit  point  confenti  à  celle  que  Gerfon  avoit  lue.  L'é- 
vêque d'Arras  vouloit  appuïcr  par  fes  réflexions  ce  que 
contenoit  cette  lettre  de  la  nation  de  Picardie  ;  mais  il 
s'éleva  d'abord  un  fi  grand  bruit ,  qu'il  fut  contraint 
de  fc  taire ,  &  l'on  fe  fépara.  Il  fit  fes  proteftations  ,  &: 
demanda  a  de  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faire.  Deux 
jours  après  on  reprit  la  même  affaire  ,  mais  avec  auili 
peu  de  fuccès  qu'auparavant.  Sur  une  lettre  que  l'em- 
pereur écrivit  aux  cardinaux  ,  à  qui  il  mandoit  de  caf- 
fer  la  procédure  d#commiflaires  dans  l'affaire  de  Jean 
Petit  j  les  trois  cardinaux  répondirent  à  l'empereur 
qu'ils  avoicnt  caffé  la  fentenec  de  l'évêque  de  Paris  , 
fuivant  l'avis  des  docteurs  en  droit ,  parce  que  le  juge- 
ment en  appartenoit "au  pape  ,  étant  une  caufe  de  foi  ; 
&  que  les  înrereffcz  n'avoient  point  été  citez  dans  l'af- 
TàmeXXI.  '  Ddd 
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"7  fembléc  de  Paris  -,  enfin,  parce  cjue  l'évêquc  &  l'inqui-- 

1416.  f]ccur  Je  Ja  f0 j  aianc  appelle  de  la  fcntcncc  des  cardi"- 
naux  au  concile,  ils  en  dévoient  attendre  le  jugement. 
On  en  demeura  là,  &  l'affaire  ne  revint  pas  G- toc  dans 
le  concile.  . 

clxxxix.  On  tint  d'autres  congrégations  fur  différentes  affai» 
ëf^ttfaSfo"  *es.  Il  y  en  eut  deux  le  quinzième  &  le  feiziéme  de  Mai; 

Dans  la  première,  Antoine  Taxai ,  général  de  l'ordre 
de  notre- Dame  de  la  Merci,  confirma  folemncUcment 
pour  Alfonfe  roi  d'Arragon  ,  la  capitulation  de  Nar- 
bonne ,  &  reconnut  le  concile.  Dans  la  féconde  ,  on 
députa  Henri  de  Latzenbock  à  Strafbourg  ,  pour  de- 
mander la  liberté  de  1  evêque  de  cette  ville.  Le  concile 
nomma  enfuice  les  évêques  de  Toulon  &  de  Saint 
Paul  de  Léon  ,  pour  citer  devant  eux  les  Huflites  ,  qui 
dogmatifoient  en  Bohême.  Deux  avocats  firent  quel- 
ques plaintes  contre  Jean  XXIII.  qui  avoit  fait  désin- 
flations d  evêchez  moïennant  une  groffe  fomme  d'ar- 
gent i  d'autres  foutinrent  que  les  tranflations  que  ce 
pape  avoit  faites  étoient  canoniques  &  nullement  fi* 
moniaques.  Le  concile  promit  de  délibérer  là-deflus , 
aufïi-bicn  que  fur  la  demande  que  faifoit  le  roi  de 
France  ,  qu'on  confirmât  l'élection  d'un  nommé  Rai- 
mond  à  l'archevêché  de  Sens ,  faite  canoniquement 
par  le  chapitre. 

.  .c  x  c.  Le  vinet-troifiéme  de  ce  mois  on  accorda  à  •Jérôme 

Audience  donnée  O  ,  li  t* 

à  je.ôme  de  pra.  de  Praeue  dans  une  congrégation  générale  l'audience 

eue      *  •*  00  o  A 

publique  qu'il  avoit  demandée.  <ph  vouloit  qu'il  fit 
tc.r/.p.  748.  ierment  de  ne  repondre  que  par  une  négation  ou  une 
affirmation  fuivant  fa  confcicnce  ,  aux  articles  fur  lef- 
quels  on  l'intcrrogeroit  ;  il  le  promit ,  pourvu  qu'on 
l'aflurâc  qu'il  auroit  toute  liberté  de  parler  ;  &  comme 
on  ne  voulut  point  lui  accorder  cette  permiflion ,  il 
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rcfufa  de  jurer.  Après  ce  refus ,  on  lui  lut  les  articles  

aufquels  il  n'avoit  pas  encore  répondu,  lien  nia  quel-  I4!<*« 
ques- uns ,  il  en  accorda  d'autres  ;  mais  l'heure  de  la 
féanec  étant  paflee ,  on  renvoïa  le  refte  au  vingt-  fixté- 
me  Mai.  Jérôme  comparut  encore ,  rcfufa  de  prêter 
ferment ,  comme  la  première  fois ,  &  on  lui  lut  roue  ce 
qui  reftoit  d'articles  contre  lui.  Enfin  ,  après  qif.il  eue 
répondu  à  tous  les  faits ,  avouant  les  uns ,  niant  les  au- 
tres, le  patriarche.de  Conftantinople  lui  dit,  que  quoi- 
qu'il fût  fuffi  fa  m  ment  convaincu  d'herefie  par  des  preu- 
ves fans  réplique  &  par  des  témoins  irréprochables,  on 
lui  donnoit  toutefois  la  liberté  de  parler ,  foit  pour  fc 
défendre ,  (oit  pour  fc  rctrn&er  -,  mais  que  s'il  perfiftoit 
dans  fes  errcurBkouvoit  s'attendre  à  être  jugé  félon 
toute  la  rigueuw^loix. 

Il  ufa  de  cette  liberté ,  &  fit  un  long  difeours ,  dans     c  x  c  1. 
lequel  il  fc  plaignit  de  l'injuftice  que  le  concile  lui  avoit  rt^Vc'vt^l 
faite ,  en  lui  donnant  de  nouveaux  commiuaires  ,  par-  fc»***"*!* 
ce  que  les  premiers  avoient  reconnu  fon  innocence  -,  Se  vr.t*7t*?&fa! 
déclaf a  qu'il  les  regardoit  comme  des  juggs  aflis dans  la 
chaire  de  pcftilence.  Il  fit  un  éloge  magnifique  de  Jean 
Hus,  parlant  de  lui  comme  d'un  faint  ;  il  dit  qu'il  n'é- 
toit  venu  à  Confiance  que  pour  le  foutenir,  ôc  qu'il 
fe  repentoit  de  ne  l'avoir  pas  fait  avec  afTcz  de  force  :  il 
ajouta,  que  la  feule  fraïeur  du  fupplicc  du  feu  l'avoic 
fait  consentir  lâchement  &  contre  fa  confcience  ,  à  la 
condamnation  de  la  doctrine  de  "Wiclcf  Se  de  Jean 
Hus,  &  qu'il  avoir  honte  de  cette  foiblciTc.  Enfin  il  exen. 
déclara  qu'il  défavouoit  fa  rétractation  comme  le  plus  ibJlrS?*"  .r°n 
grand  crime  qu'il  eût  jamais  pu  commettre  ,  &  qu'il   &a.t«s  7«i. 
étoit  réfolu  d'adhérer  jufqu'â  fon  dernier  foupir  â  la 
doctrine  de  Wiclcf  &  de  Jean  Hus,  comme  à  une  do- 
drinc  aufli  faine  &c  auflipure,  que  leur  vie  avoit  été 
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faintc  &  irréprochable.  Il  excepta  pourtant  l'article  de 
141  Widcf  fur  l'euchariftie,  de  tout  ce  qu'il approuvoit de 
cet  hcrcfîarque.  Après  ce  défavcu  ,  qui  vint  en  panic 
de  ce  que  les  Huflitcs  le  méprifoient  pour  s'être  retra- 
ité, on  lercmcnadans  fa  prifon ,  où  il  demeura  jufqu'à 
la  fellian  prochaine  ,  qui  fe  tint  le  trentième  du  même 
mois  de  Mai,  deux  jours  après  l'Afccniion.  Il  n'y[en 
avoit  point  eu  depuis  le  vingc&  unième  dcNovcmbtc 

>4'J-      ,  .. 
rxcnn.        Après  la  mefle  &  les  autres  prières  ordinaires  ,  on 

Vingt  Ccuuiîmc  r   _     *         ,_.  ,r.  »       «      a  i 

feflioa.  amena  Jérôme  de  Prague,  conduit  par  1  archevêque  de 

Lthbecont.tmi.  Riga  ;  l'évêquc  de  Lodi  fit  un  difeours ,  dont  le  texte 
écoit  tiré  de  S  Marcchap.  \6.  Il  lcu^^ro:ba  leur  in- 
crédulité &  Li  dureté  de  Imr  azur,  iJ  Rendit  fort  fur 
les  troubles  &  les  ravages  que  les  opWBis  de  Jean  Hus 
&  de  Jcrôme  de  Prague  avoienteaufezdans  leroïaume 
de  Bohême  :  puis  sadreflant  à  Jcrôme  ,  il  lui  parla  de 
la  douceur  avec  laquelle  le  concile  l'avoit  traité  jufqu'à 
prefent  ;  lui  die,  que  fi  on  l'avoit  mis  en  prifon,  cen  a- 
voit  été' que  par  néceffité  ;  que  s'il  n'eûr  pas  pris  h  fui- 
te ,  il  eût  pu  jouir  de  toute  forte  de  liberté  à  Confian- 
ce ;  qu'il  n'avoit  point  été  mis  à  la  queftion  -,  qu'on  lui 
avoit  donné  pluheurs  audiences ,  mais  que  par  fa  pao- 
pre  confelfion  il  s'écoit  dénoncé  lui-même  comme  un 
fauteur  d'herefic  ,  en  fourenant  publiquement  Jean, 
Hus ,  comme  il  avoit  fait.  Il  concluoit  enfin  à  fa  con- 
damnation. Jérôme  parla  à  fon  tour  ,  &  affez  long- 
temps avec  beaucoup  de  force  &  de  hardiciïc. 
cxci  v.  Les  peres  lui  propoferent  encore  une  fois  de  fe  rc- 
cécc^imcjeiLe  tracter  i  mais  comme  il  pcrlcvcioit  toujours  dans  fon 
«Prague.  opiniâtreté,  le  patriarche  de  Conftantinople ,  à  la  ré - 
u<m.  f*.t9\.  qUif]tjon  jju  promoteur ,  lut  publiquement  la  fenten- 
cc ,  qui  étoit  conçue  en  ces  termes  :  «  Jcfus  Chrift  no- 
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trc  Sauveur  ,  la  vraie  vienc  dont  le  Pcrc  eft  Je  vigne-  ««  -— — 
ron  ,  inftruifant  fes  difciples/&  les  autres  fidèles  en«  AN*  1410. 
leurs  psrfonncs ,  leur  dit  :  Si  quelqu'un  ne  demeure  « 
pas  en  moi, il  fera  jette* dehors  comme  unfarment  « 
inutile,  il  féchera,  cVc.  Le  concile  fuivant  la  doctri-  « 
ne  de  ce  fouverain  docteur,  &  exécutant  fes  précep  « 
tes ,  étant  établi  pour  éteindre  les  hcrcfies ,  a  procédé  « 
contre  Jfcrômc  de  Prague ,  maître  es  arts,  laïc  :  parce  « 
qu'il  eft  conftant  par  les  procédures  faites  contre  lui ,  « 
qu'il  a  tenu ,  affirmé  &  enfeigné  quelques  articlcs-hc-  « 
retiques  &  erronez ,  condamnez  depuis  long  temps  « 
par  les  famts  percs,  d'autres  blafphcmatoircs ,  d'au-  « 
très  fcandalcux ,  d'autres  offenfans  les  oreilles  pieu-  «« 
fes ,  téméraires4  &  féditieux  ,  prêchez  &  enfeignez  « 
depuis  long-temps  par  Jean  'W'icléf  &  Jean  Hus ,  &  « 
mis  dans  leurs  livres ,  que  le  concile  a  condamnez  ,  « 
étant  certain  de  plus  que  le  même  Jérôme  avoit  ap-  ». 
prouvé  la  véritable  foi  catholique  &  apoftolique  dans  «« 
le  même  fynode ,  &  en  avoit  fait  profcflion  publi-  « 
que,  anathematifant  toucc  forte  d' herefies,  princi-  « 
paiement  celles  dont  il  étoit  convaincu  ,  c£  qu'il  a  « 
avoué  avoir  enfeignées ,  telles  que  les  ont  foutcnuês  « 
dins.ces  derniers  temps  Jean  Wiclef  &  Jean  Hus  « 
dans  leurs  traitez  ,  fermons  &  ouvrages  }  pourquoi  «  • 
ils  ont  été  condamnez  par  le  concile ,  comme  herc-  c* 
tiques.  Ledit  Jérôme  s'eft  fournis  à  cette  condamna-  » 
tion,  &  a  juré  qu'il  perféveroit  dans  les  mêmes  fen-  «» 
timens  •,  il  a  promis  de  fubir  la  féverité  des  canons  &  «• 
la  peine  éternelle ,  s'il  ofoif  penfer  ou  prêcher  quel  « 
que  chofe  de  contraire,  cV  a  ligné  fa  profefllon.  Ce-  « 
pendant ,  Quoiqu'il  eût  rctra&é  toutes  fes  erreurs ,  il 
n'a  pas  laiflé  de  retourner  comme  un  chicryt  fon  vo  - 
miiTeiiient ,  afin  de  vomir  le  poifon  qu'il  cachoit  * 
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■  *  dans  Ton  fein  ,  en  prefence  de  tout  le  concile ,  qui  lui 

An.  14  m.  »  a  accordé  une  audience  publique ,  dans  laquelle  il  a 
»>  die  &  affirmé  qu'il  avoic  fouferic  injuftement  à  la  fen- 
"  tenec  du  concile  couchant  les  erreurs  de  X^iclcf  &  de 
»»  Jean  Hus ,  &  qu'en  approuvant  ce  jugement ,  il  a 
»  menci  &  agi  contre  fa  confcicncc ,  aflurant  qu'il  n'a- 
»  voit  jamais  vu  ni  lu  aucune  erreur  dans  les  livres  def- 
»  dits  Jean  M^iclcf  &  Jean  Hus,  qu'il  avoit  étudié  avec 
»  beaucoup  de  foin  &  d'accention  ,  quoiqu'il  (bit  con- 
»  ftant  qu'il  y  a  beaucoup  d'erreurs  &  d'herefles.  Le 
»>  même  Jérôme  a  néanmoins  procefté  qu'il  tenoit  &c 
«  croïoit  l'opinion  de  l'églifc  touchant  le  facrement  de 
»  l'aurcl  &  la  tranfubftantiation  du  pain  dans  le  corps 
»  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  ajoutoit  plus  de  foi  à  faint 
»  Auguftin  &  aux  autres  dotteurs de  Téglife,  furectar- 
»  cicle  ,  qu'à  Jean  W iclcf  &  Jean  Hus.  Mais  comme  il 
-  cil  contrant  d'ailleurs  que  ledit  Jérôme  foutienc  les 
"  erreurs  de  ces  deux  hérétiques ,  qu'il  en  eft  le  fauteur 
»  &  le  partifan  ;  pour  ces  caufes  ,  le  concile  regardant 
»  Jérôme  comme  une  branche  pourrie  ,  féchc ,  &  qui 
«  n'eft  point  attachée  au  fcp  de  la  vigne ,  le  déclare  hc- 
»  retique  ,  relaps  ,  excommunié,  anatheraatifé  ,  &  le 
.  •>  reconnoît  pour  tel.  «  #  .  ' 

é  S*0/;  »      Cette  fentenec  fut  unanimement  approuvée  par  le 

Supplice  de  Jero-  f   f  *i      /  1  A 

me  de  Prague,  qui  concile  ,  &  après  qu'elle  eut  ete  prononcée  ,  Jérôme 
fcu.c°n  amu  au  de  Prague  fut  livré  au  bras  féculicr.  Ondifferafon  fup- 
jeh.  syiv.  mu  plice  de  deux  jours,  afin  qu  H  eût  du. temps  pour  fe 
*' 7i'  préparer  à  la  mort.  Diverfes  perfonnes ,  entr'autres  le 
cardinal  de  Florence ,  euretit  la  liberté  de  le  voir,  pour 
elTaier  de  le  ramener  a  la  communion  de  l'églife  i  mais 
leur  peine  fut  inutile.  Jérôme  ne  voulut jrien  réfra- 
cter de  ce  qu'il  avoic  avancé  :  il  entendic  prononcer  avec 
un  vifage  gai  la  répétition  de  fa  fentence  ,  &  vk  fans 
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effroi  l'appareil  de  Ton  fupplice.  Il  parut  en  récitant  à  ^N  i  JTT 
haute  voix  le  Credo ,  &  chanta  en  chemin  les  litanies 
&  une  hymne  de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au  lieu  du 
fupplice ,  qui  étoit  le  même  ou  Jean  Hus  avok  été 
exécuté ,  il  fit  une  longue  prière,  que  les  boureaux  in- 
terrompirent pour  luiôter  Tes  habits  ,  &  l'attacher  à 
un  poteau.  Quand  il  vit  le  bois  autour  de  lui,  il  chanta 
une  féconde  fois  le  fimbole  des  Apôtres ,  &  attendit 
la  mort  avec  plus  de  hardieflfe  qu'aucun  Stoïcien  ne  l'a- 
voir foufferte.  On  alluma  le  feu  où  furent  jettez  tous- 
fes  habits.  11  mourut  ainfi  fans  donner  aucune  marque 
de  repentir.  Ses  cendres  furent  ramaffées  foigneufe- 
ment  &  jettées  dans  le  Rhin.  Poge  Florentin  a  fait 
l'hiftoire  de  ce  fupplice  d'une  manière  fort  énergique, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Léonard  Are- 
tin  ;  ce  qui  a  fait  croire  que  Poge  étoit  trop  favorable 
à  Jérôme  de  Prague.  L'Aretin  lui-même  eut  cette  pen- 
fée,  &  l'en  reprit  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  fa  lettre. 
Cependant  i'Aretin  lui-même  n'étoit  point  ennemi  de 
Jérôme. 

Après  cette  exécution  ,  l'on  ne  penfa  plus  qu'à  la  cxcvi. 
dépolition  de  Benoît  XIII.  &  à  leledtion  d'un  nou-  ^atmS^t^ 
veau  pape.  De  jour  en  jour  quelqu'un  abandonnoic  v<,ndtr-H*rit.f. 
Benoît ,  &  il  arrivoit  fouvent  des  ambaffadeurs  ou  des  :K'<14* 
députez  des  princes  &  des  prélats  de  fon  obédience 
pour  fe  fou  mettre  au  concile.  On  avoit  expédié  tou- 
tes les  lettres  de  convocation  fuivant  le  traité  de  Nar- 
bonne.  Maiscomme  beaucoup  de  perfonnes  des  autres- 
obédiences  s'étoient  abfentées  fous  plufieurs  prétextes, 
le  concile  publia  une  bulle  pour  commander  à  tous  les- 
cardinaux  ,  à  tous  prélats  ,  &  à  tous  les  feigneurs 
ecclefiaftiques  ou  féculiers  qui  étoient  abfens ,  de  fe; 
trouver  à  Confiance  par  eux-mêmes  ^jou  par  leurs  pro-- 
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cureurs  dans  l'efpace  de  trois  mois. 


A  n.  141^.      £n  attendant  le  fuccès  de  cette  bulle ,  on  travailla 
cxcvii.    à  d'autres  affairés ,  pour  fuivre  l'intention  de  l'empe- 

Lcttrc  de  l  crapc-  .  '  »  M     jt  J  r 

rcur  au  conçue  reur ,  qui  venoit  de  mander  au  concile  d  attendre  Ion 
&?iô  ***'  <04,  recourPour  traiter decelles  qui  étoient  importantes.  Sa 
lettre  ell  dattée  de  Paris  le  cinquième  d'Avril  précè- 
dent. L'évcque  de  Traw  en  Dalmatie  en  fit  le&ure  le 
troifiéme  de  "Juin  dans  une  congrégation  générale. 
L'empereur  prioit  le  concile  par  cette  lettre  de  travail- 
ler à  la  réformation  de  l'églile ,  &  des  ecclefiaftiques , 
de  les  obliger  à  ta  bienleance  dans  leurs  habits  ,  dans 
leurs  équipages  ,  &  dans  toute  leur  conduite  ,  &  à  ne 
point  porter  dés  armes.  Il  vouloit  encore  qu'on  obli- 
geât à  reftituer  tous  les  biens  ecclefiaftiques  qui  avoienc 
été  ufurpez  ;  qu'on  défendît  à  l'archevêque  de  Maïen- 
ce  d'allumer  la  guerre  en  Allemagne  ;  qu'on  élargît  le- 
vêque  de  Strafbourg  ;  qu'on  ne  confirmât  aucune  éle- 
ction dans  le roïaume  de  Hongrie  ;  qu'on  tint  à  Charles 
de  Malatefta  tout  ce  qu'on  lui  avoit  promis  ;  qu'on 
maintînt  dans  fa  dignité  Jean  Contarin  élu  patriarche 
de  Conftantinople }  qu'on  envoïât  des  ambafTadeurs 
en  Pologne  pour  obliger  le  roi  &  le  grand  maître  de 
l'ordre  Teutonique  àobferver  la  trêve  de  deux  ans  ; 
qu'on  n'accordât  rien  au  roi  &  à  la  reine  de  Naples  ; 
qu'on  fufpendît l'afFairedes moines mendians ; &<]uon 
ne  donnât  aucune  prélature  aux  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Paull'hermite ,  inftitué  en  Hongrie  depuis  deux 
cens  ans ,  en  12.1 
ex c vin.  Après  la  lecture  de  cette  lettre  onpafla  à  d'autres 
*£pdc  mÎïcÏcc  affaires.  Les  Bohémiens  furent  déclarez  contumaces , 
pourfciuiuier.   pQur  n*avoir  pas  obéi  à  la  citation  qui  leur  avoit  été 

"  frite.  Henri  Nitard,  envoie  de  l'archevêque  de  Maïen- 
ce,  y  prefenta  une  lettre  par  laquelle  ce  prélat  s'excu- 

•  foie 
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foit  de  Ton  abfence  fur  Ton  grand  âge  ,  &  fc  purgeoic  j"  

de  quelques  accufations  jproteftant  qu'il  n'avoir  jamais  N*  l*ïC' 
rien  entrepris  ni  contre  1  'églife  Romaine  ,  ni  contre 
le  concile  ,  ni  contre  l'empereur.  Le  concile  fut  con- 
tent du  defaveu  de  ce  prélat ,  &  fufpendit  un  certain 
Jean  Creiht  Liégeois, abbreviateur  apoftolique, con- 
vaincu de  fimonie ,  &  d'avoir  contrefait  des  lettres 
apoftoliques  ;  on  l'accufoit  d'avoir  vendu  trente  béné- 
fices ,  &  de  s'en  être  refervé  plufieurs  incompatibles. 
Le  même  jour  leledeur  Palatin  revint  au  concile  après 
une  abfence  de  deux  mois. Le  comte  de  Nellernbourg  » 
avoit  été  protecteur  du  concile  en  fa  place. 

Onmetlefixiémedu  moisde  Juin  lamortdeThierri  cxcix. 
ou  Thcodoric  de  Niem,  natif  de  Paderborn  en  Weft-  de  NicmC,  &  S* 
phalie  :  qui  avoit  été  fecretaire  de  plufieurs  papes  de-  ouvrascs- 
puis  le  temps  du  fchifme  ,  &  qui  accompagna  Jean  „. s£****' ,41*" 
XXIII.  au  concile  de  Confiance.  M.  Dupin  dit  qu'il    M  w«. 
fut ,  fe(on  quelques-uns, évêque  de  Ferden  &  enfuite  t,xn  *  *J' 
de  Cambrai  ;ce  qui  n'a  pas  beaucoup  de  vrai- femblan- 
ce.  Son  hiftoiredu  fchifme  des  papes  depuis  la  more 
de  Grégoire  XI.  jufqu'à  1  élection  d'Alexandre  V.  eft 
divifée  en  trois  livres  aufquels  il  a  joint  un  autre  ou- 
vrage intitulé,  Nemus  unionis ,  qui  contient  les  pièces 
originales  écrites  de  part  &  d'autre  touchant  ce  fchif- 
me. Au(fi-tôt  après  levafion  de  Jean  XXIII.  il  corn- 
pofa  une  invective  contre  ce  pape ,  où  il  fait  une  lon- 

fje  énumeration  de  fes  vices  &  de  fes  déreglemens, 
'un  ftile  fort  emporté.  M.  Vonder-Hardt  a  tiré 
cet  ouvrage  de  la  bibliothèque  d'Hclmftadt ,  &  la 
donné  au  public.  Il  fit  encore  à  Confiance  un  autre 
ouvrage ,  qui  cftune  hiftoirc  fuivie  du  concile  &  de  la 
vie  de  Jean  XXIII.  jufqu  a  la  punition  de  Jean  Creith 
fimoniaque ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  a  auffi  fait 
Tome  XXI.  E  e  c 
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— —  un  traité  touchant  les  privilèges  8c  les  droits  des  cm- 
A  N.  141 6.  pcrcurs  aux  inveltitures  des  évêques.  Le  ftile  de  cec 
auteur  eft  dur  &  peu  agréable  ;  mais  il  tfl  plein  de  for- 
ce ,  fidèle  &  exaâ:  dans  fa  narration. 
cc  Les  ambalîadeurs  de  Jean  roi  de  Portugal ,  arrivez 

Le  concile  donne  à  Conftancc  depuis  quelques  jours ,  eurent  audience 

auficnce  aux  am  .  .,  l       •       il   >  1_  i 

Liiradcuri  du  1 .1  le  cinquième  de  Juin.  Ils  hrent  nommage  au  concile 
de  Portugal      ^e        ^  ^  jcur  ma*ltrc^  qUj  avojt  foutenu  jufqu'alors 

les  intérêts  de  Jean  XXIII.  Il  donnèrent  aufïi  avis  de 
la  grande  victoire  que  les  Portugais  avoient  remportée 
fur  les  infidèles  ,  &  de  la  prife  du  port  &  de  la  ville  de 
Ceuta  en  Afrique.  L'évêque  de  Salisburi  d'abord  ,  & 
enfuite  le  cardinal  de  Florence  firent  chacun  un  di£ 
cours  qui  contenoit  l'éloge  du  roi  &  de  la  nation  Port- 
gaife. 

cci.  Quelques  jours  après  il  y  eut  une  congrégation  ge- 

b£??£feaa'  nera^c>cc  ^ut  ^  vingt-feptiéme de  Juin  ,  dans  laquelle 
coD Je?"  "  au  Guillaume  de  Diefl.  évêque  de  Strafbourg  fut  prefenté 
par  Henri  de  Latzenbock,quc  le  concile  avoit  envoie 
à  Strasbourg  pour  faire  élargir  ce  prélat,  &  l'amener  au 
concile.  L'évêque  de  Salisburi  fit  un  difeours,  dans  le- 
quel il  blâma  fort  &  la  négligence  de  l'évêque  dans 
l,adminiftrationdcfondiocéfc,.&  les,violcnces  que  le 
chapitre  &  la  ville  avoient  exercées  contre  lui.  Après, 
quoi  on  nomma  deux  cardinaux  &  deux  prélats  de 
chaque  nation  pour  terminer  cette  affaire  à  lafatisfac- 
tion  des  parties.  On  lut  aufïi  dans  cette  même  congré- 
gation une  lettre  du  roi  d'Arragon  ,  qui  mandoit  qu'il 
avoit  ordonné  fous  de  grandes  peines  à  tous  les  prélats 
de  fon  roïaume  de  fe  trouver  à  Conftancc  le  quatrième 
de  Juillet.  On  traita  aufli  du  démêlé  entre  l'électeur 
Palatin  &  fes  deux  frercs ,  Guillaume  &  Othon  ,  au 
fujet  de  quelques  domaines  ;  mais  on  ne  décida  riciu. 
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Cet  Henri  de  Latzcnbock  dont  on  vient  de  parler ,  T 
étoit  un  fcigncur  Bohémien  ,  qui  avoic  accompagné  **ccu 
Jean  Hus  à  Confiance,  &  qui  dans  le  commencement  L£Jp[^,,,\e 
prenoit  fcs  intérêts  avec  beaucoup  de  chaleur.  Dans  la  «  itHadkifmc. 
fuite  il  fc  fit  connoître  de  l'empereur ,  qui  lui  donna 
fon  cftime  &  fcs  bonnes  grâces.  Ce  fut  lui  qui  étant  17' 
allé  trouver  Sigifmond  à  Aix  la- Chapelle  ,  apporta  à 
Conftance  la  nouvelle  de  foncouronnement  \  &  nous 
venons  de  le  voir  honorablement  emploie  dans  l'affai- 
re de  l'évêquc  de  Strasbourg.  Toutes  ces  marques  de 
diftin&ion  i»*empêchcrent  pas  qu'il  ne  fût  fouvent  in- 
quiété pour  le  Huflîtifmc,  il  fut  même  cité  le  premier 
de  Juillet  dans  une  afTembléc  ;  &  ce  fut  alors  ,  félon 
quelques  hiltoriens ,  qu'il  abjura  fcs  erreurs ,  ôc  qu'il 
avoua  que  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  avoient  été 
jufteraent  condamnez.  Quelques  aurres  auteurs ,  com- 
me Dacher  ,  doutent  de  la  îincerité  de  cette  abjura- 
ration. 

Pendant  que  dans  le  concile  on  attendoit  avec  im-     ce  in. 
patience  l'ambaffadc  que  les  roisd'Arragon,dcCaftillc  ^""ciauk 
&  de  Navarre  avoient  promis  d'envoïcr ,  on  reçut  des  écrivent  ™  conci. 

«  .  .  i         irit'l  P  '     r  le  au  («jet  de*  am- 

lettrcs  du  premier  ,  dans  lelquelles  il  exculoit  Ion  re-  Kafcdcwsqu'iiij 
tardement  fur  la  mort  de  Ferdinand  fon  pere,&  prioit  do'v:ilt  cnv,-cr* 
qu'on  attendit  encore  un  mois  fcs  ambaffadeurs  -,  il  S;  4,<* 
donnoit  toutefois  plein-pouvoir  à  Dom  Antoine  Ta- 
xai ,  de  faire  en  fon  nom  tout  ce  qui  feroit  néceffairc 
pour  avancer  l'affaire  de  l'union  jufqu  a  leur  arrivée.  • 
Cette  lettre  fit  beaucoup  de  plaifir  au  concile  ,  &  elle 
fuc  lue  dans  une  congrégation  générale,  où  le  cardinal 
Zabarella  prêcha  fur  l'union  de  l'églife.  Ce  qui  arrê- 
toit  la  Caftillc,  &  l'cmpêchoit  d'envoler  auffi  fcs  am- 
bafTadeurs ,  c'eftque  le  roi  Jean  étoit  mineur ,  &  qu'a- 
près la  more  de  Fcrdinand4quiétoitrcgentdece  roïau- 

Eeeij 


Digitized  by  Google 


402.     Histoire  Ecclésiastique. 

  me ,  les  archevêques  de  Sevillc  &  de  Tolède  avec  d'au- 

An.  1416.  trcs  prélats ,  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  réta- 
blir Benoît ,  mais  Àlfonfc  diflipa  cette  cabale ,  &  ra- 
mena tous  les  efprits  à*  l'obfcrvation  du  traité.. On  en 
reçue  la  nouvelle  au  concile  le  quatorzième  de  Juillet, 
par  une  lettre  du  roi  &  de  la  reine  de  Caftillc  ,  qui  fut 
lue  dans  une  affembléc  des  députez  des  nations, 
cci  v.         Dans  toutes  les  autres  congrégations  qui  fe  tinrent 

Les  liullitcs  de  ■   r         1    r  /r       f  '  00  1   

Bohême  iont  citez  julqu  a  la  [einon  iuivantc  ,  on  ne  parla  que  des  démê- 
lez de  l'évêquc  de  Trente  avec  Frédéric  d'Autriche,  & 

ua.mf.tih  de  la  citation  des  Huffitcs  de  Bohême.  Cette  citation 
nommoit  près  de  cinq  censperfonnesde  Bohême,  qui 
dévoient  comparokre  à  Conftancc  dans  un  certain 
terme.  Le  concile  ,  à  la  requifitio»  du  promoteur  , 
chargea  le  patriarche  de  Conftantinople  de  les  enten- 
dre ,  &  de  les  juger  fommairement  jufqu'à  fcntcncc 
définitive  exclufivcment. 
cc  v  Enfin  les  ambafladeurs  du  roi  d'Arragon  arrivèrent 
Arriveedcs  am-  lc  cinquième  de  Septembre,  &  furent  reçus  avec  beau- 

^o„.  coup  d  honneur.  Ils  etoient  cinq  ,  &  Dom  Antoine 

uhiifr.*a.  rwr.  Taxai ,  qui  étoit  à  Confiance  depuis  quelque- temps  , 
faifoit  le  fixiéme.  On  leur  donna  audience  lc  dixième 
du  mois  dans  une  congrégation  générale.  Ce  fut  le 
docteur  Efperendieu  ,  de  Ordonne  ,  l'un  d'entr'eux, 
qui  porta  la  parole  ,  &  dit  qu'ils  étoient  venus  tous  à 
Conftancc  pour  travailler  avec  raflembléc  ,  qu'ils  ne 
nommèrent  pas  concile  ,  à  l'extirpation  du  fchifmc  & 
dcl  hercfiejà  l'union  de  réglifc,à  fatéformation  dans 
Ton  chef&  dans  Tes  membres,  &  à  l'élection  d'un  nou- 
veau pape.  Il  offrit  de  la  part  de  fon  maître  &  de  fes 
collegucsjd'executer  ponctuellement  lc  traité  de  Nar- 
bonne  ,  dès  qu'ils  (croient  incorporez  ,  félon  le  pou- 
voir qu'ils  en  avoient.  Le  cardinal  de  Viviers  remercia 
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les  ambaiîadcurs  par  un  difeours ,  où  il  fît  l'éloge  du  *-  — 

feu  roi  Ferdinand  ,  &:  de  fon  fuccefleur  ,  &  s'étendit 
beaucoup  fur  l'opiniâtreté  de  Benoît.  Le  cardinal  de 
Florence  dit  aufli  à  peu  près  la  même  chofe  ,  &  l'on  fe 
quitta  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance 
&  d'amitié  réciproque. 

Quelques  jours  après ,  c'eft-à-dire  le  huitième  du    t  ecvi. 
même  mois ,  le  cardinal  dc  Cambrai  propofa  publi-     Ion  fit  la  laia- 
quement cette  queftion ,  fi  la  plénitude  de  la  puiflance  ,c  v,ersc- 
^ccclcfialtique  réfidcdanslc  feule  pontife  Romain.  Le  ^gjo1*»*. 
même  jour  Gerfon  prononça  un  difeours  à  la  louange 
de  faint  Jofcph  &  de  la  fainte  Vierge  ,  fur  ces  paroles 
de  faint  Matthieu,  ch.  1.  Jacob  engendra  Jofcph , 
époux  de  Marie.  Il  y  parle  de  l'immaculée  conception 
de  la  fainte  Vierge  :  Quoiqu'il  convienne  que  ce  fen- 
timent  n'eft  pas  établi  formellement  dans  l'écriture 
fainte,  &  que  même  on  ne  fçauroit  l'en  tirer  par  des 
confequenecs  bien  claires  ;  il  juge  que  le  concile  doit 
décider  fi  cette  queftion  eft  de  foi  ou  non.  Il  propofe 
au  même  concile  d'inftitucr  uncfête  à  l'honneur  de  la 
conception  immaculée  de  faint  Jofeph, quoique  d'ail- 
leurs il  paroilTe  fi  éloigné  de  la  multiplication  des  fê- 
tes ,  qu'il  voudroit  qu'on  en  retranchât  plufieurs.  On 
fçaitquc  Gerfon  avoit  une  grande  dévorion  à  faint 
Jofeph.  On  trouve  deux  de  fes  lettres  fur  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  ce  faint. 

Le  feiziéme  du  même  mois  on  donna  audienecaux     ]CCVIfJr'  é 
ambafladeurs  de  Jacques  roi  de  Naples ,  &  de  Jeanne  aux  ambaiîadcurs 
II.  fon  époufe.  Ils  fe  fournirent  au  concile  de  la  part  de  dc  Njpl"* 
leurs  maures  ,  &  déclarèrent  qu'ils  s'étoient  retirez  &  J,?"yry 
fe  retiroient  dc  l'obédience  de  Benoît  :  ils  foutinrent 
qu'ils  n'avoient  jamais  été  d'intelligence  avec  lui  pour 
s'emparer  de  la  ville  dc  Rome  comme  on  les  en  avok 
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 accufez.  Enfuite  un  avocat  de  l'empereur  protefta  con- 

A  N.  14 1£.  trc  le  titre  de  roi  de  Hongrie  ,  de  Croatie  &  de  Dal- 
matie  ,  que  prenoient  le  roi  &  la  reine  de  Naples.  Le 
cardinal  de  faint  Marc  protefta  auflî  contre  le  titre  de 
roi  de  Sicile  &c  de  Jerufalcrn  ,  qu'ils  prenoient  encore. 
Les  ambafladeurs  Napolitains  répondirent ,  &  toutes 
ces  conteftations  obligèrent  le  concile  àrcnouvcller  le 
décret ,  par  lequel  il  avoit  déjà  déclaré  que  tous  les 
rangs  ,  titres  &  féanecs  que  l'on  prendroit  dans  les  af- 
fcmblées  &  feffions ,  ne  porceroient  préjudice  à  per- 
fonne. 

ce vi  11.  On  fie  auflï  lecture  de  trois  lettres  que  le  concile 
* ir^ud  mTrc  avoit  reçues  ;  l'une  de  Ladillas  roi  de  Pologne  ,  &  du 
il  ^tewSîï  (*uc  W"no^  î  loutre  de  Michel  Cochmeiller ,  grand 
concile.  maure  de  l'ordre  Teutonique^&  la  dernière  de  luni- 

rrifr-H*rjt.  vcrii€c  de  Cracovie.  Ladillas  applaudit  le  concile  du 
zelc  qu  il  témoigne  pour  1  extirpation  de  l  hcreiic  ,  & 
pour  réunir  l'églife  fous  un  même  chef,  &  il  lui  ap- 
prend qu'il  a  religieufement  obfervé  jufqu 'alors  la  trê- 
ve qui  écoit  entre  la  Pologne  &  l'ordre  Teutoniquc.  Le 
grand- maître  promettoit  pareillement  dans  fa  lettre 
de  ne  point  violer  cette  trêve ,  &  prioit  le  concile  de 
travai  liera  une  paix  qui  fût  durable  entre  fon  ordre  & 
ledit  roïaume  de  Pologne.  L  univerfité  de  Cracovie 
difoit  à  peu  près  la  même  chofe  dans  fa  lettre  ;  &  l'on 
y  voit  un  grand  zelc  pour  la  reformation  de  l'églife 
dans  fon  chef  &  dans  fes  membres-,  elle  fc  promet  d'a- 
voir autant  d'ardeur  que  le  concile  à  punir  les  héréti- 
ques -y  &  follicite  fortement  les  prélats  à  rétablir  les 
feiences,  cnfaifant  dubienauxuniverfitezqui  etoient 
fondées ,  en  y  attirant  les  per Tonnes  les  plus  habiles , 
en  leur  donnant  un  revenu  honnête,  &  en  multipliant 
ces  fortes  d'établiflemens.  Il  n'y  ayoit  que  feize  ans 
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que  celle  de  Cracovie  avoit  été  fondée.   « 

La  réfolution  que  les  commiffaires  nommez  pour  A  N.  1416. 
l'affaire  de  Jean  Petit  avoientprifc,de  publier  les  fen-  oaS^eiîVaP. 
timens  des  docteurs ,  ne  s'executant  point  quoiqu'on  fjitc  dcJca" 
l'eût  rélblu  dès  l'onzième  d'Avril,lesambafladeurs  du  f  ^rfent9m- 
duc  de  Bourgogne  en  prcfîerent  vivement  l'exécution. 
Ilsavoicnt  envoie  à  l'empereur  une  longue  requête  au 
nom. du  duc  ,  où  ils  fc  plaignoient  beaucoup  des  an\- 
ba  (fadeurs  de  France  ,  entr'aurres  de  Gerfon  qui  cm- 
pêchoit ,  difoient-ils ,  le  cours  de  la  jultice.  Ceux-ci 
de  leur  côté  aïant  reeufé  les  commiffaires ,  vouloient 
que  l'affaire  fût  jugée  par  le  concile  même  ,  fans  au- 
cune formalité  de  juftice.  C'eft  à  quoi  tendoient  une 
lettre  de  l'univcrfité  de  Paris  au  concile  ,  &  un  arrêt 
du  parlement  delà  même  ville  du  dix- neuvième  de 
Septembre.  Le  duc  de  Bourgogne,  pour  arrêter  le  con- 
cile ,  lui  écrivit,  &  envoïa  une  nouvelle ambaffade  en 
porter  fes  plaintes.  On  trouve  dans  les  oeuvres  de  Ger- 
fon des  inftructions  que  le  duc  donna  à  ces  nouveaux 
ambaffadeurs. 

Ceux  que  le  concile  avoit  envoïcz  aux  roi  deNa-  ccx 
▼arre  &  de  Caftille  ,  &  aux  comtes  de  Foix  &  d'Ar-  putrz  du  concile 
magnac  étant  de  retour ,  ils  rendirent  compte  de  leurs  îe&ïc  n««m!U 
négociations  au  concile  dans  une  congrégation  géné- 
rale ,  le  dix- neuvième  de  Septembre ,  &  y  lurent  les 
actes  de  fouftraclrion  que  ces  rois  &  ces  feigneurs  fai- 
foient  de  l'obédience  de  Benoît ,  la  confirmation  du 
traité  de  Narbonne  ,  &  leurs  lettres  de  créance.. 

L'on  a  vû  que  quand  le  concile  ratifia  tout  ce  que 
Grégoire  XII.  avoit  pu  faire  ,  ordonner  &  accorder 
canoniquement  dans  fon  obédience  ,  il  ajouta  le  mot 
de  réelle.  Ce  terme  d'obédience  réelle ,  fut  une  occa- 
fion  de  procès  &  dechicanes.  L'archevêque  de  Maïen- 
ce  qui  avoit  toujours  été  grand  partifan  de  Jean  XXI  IL 
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 prétendoit  que  ce  que  Grégoire  XII.  avoit  fait  dans 

A  N.  1 4 îtf.  jes  en(jroitsdu  diocéfe  de  Maïence ,  qui  lereconnoif- 
foient  pour  pape  ,  dévoie  être  tenu  pour  nul ,  parce 
que  cette  obéiffance  netoit  pas  réelle  ,  mais  faufle  &: 
illégitime  ;  mais  il  ne  faifoit  pas  attention  que  lobéif- 
fance  réelle  ctoic  ,  dans  l'intention  du  concile  ,.  celle 
qui  étoit  effective  &  univerfelle  ,  dont  un  pape  jouif- 
(oit  dans  un  lieu ,  quand  même  il  yauroit  dans  ce  lieu 
un  ou  plufieurs particuliers  qui  ne  l'y  reconnoîtroienc 
pas  ;  èc  qu'ainfi  Grégoire  XII.  a  eu  une  obédience 
réelle  par  tout  ou  il  a  été  reconnu  pour  pape  ,  où  l'on 
a  obéi  à  Tes  ordres ,  reçu  fes  légats ,  fes  commifïaires , 
&  rejette  ceux  de  fon  concurrent, 
c  c  x  i.  Conformément  à  cette  explication ,  le  concile  don- 
Dicrci  du  con-  na  je  décrec  fuivant.  •>  Pour  établir  la  bonne  intelli- 

fi  c  touchant  l  o- 

b:4rc»ce  tedicdc  gence  &  la  concorde  entre  les  deux  obédiences ,  de 
croire  m    m  Gregoire  XI£  &  de  Jean  xxm  lc  concile  fufpen(l 

*»  &  remet  toutes  les  peines  &  cenfures  prononcées  par 
»»  Jean  XXIII.  ou  par  fes  ordres ,  contre  ceux  de  l'o- 
•»  bédience  de  Gregoire ,  à  l'occafion  des  bénéfices 
»  conférez  par  ledit  Gregoire,  dans  les  états  de  1  elec- 
»  teur  Palatin,  &  des  duc  de  Bavière  Jean,  Etienne  & 
»  Othon ,  fes  frères ,  aufli-  bien  que  dans  ceux  de  Hen- 
•>  ri  &  de  Guillaume  ducs  de  Brunfwick  &  de  Lune- 
»  bourg  ,  &  de  Herman  &  Louis  Landgraves  de  Hef- 
*  fe  ,  jufqu  a  ce  que  le  concile  3  ou  le  pape  futur  ,  ait 
»  déclaré  ce  que  c'eft  que  ^obédience  réelle  de  Gre- 
»  goire  XII.  &  il  fufpend  de  même  tous  les  procès  in- 
tentez à  cette  occafion  ,  avec  défenfe  à  qui  que  ce 
»  foit  de  contrevenir  au  prefent  décret.»» 
ccxn.  Dans  lc  deflfein  d'unir  les  Efpagnols  au  concile ,  & 
camVa^cimporc  ^  dépofer  Benoît  pour  élire  un  autre  pape ,  le  cardi- 
u»  iraué  de  la    nal  de  Cambrai  compofa  un  traité  de  la  puilTance  ec- 

clcfiaftique  \ 
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cîefiaftique  3  qu'il  fie  lire  publiquement,  où  il  entre-  « 
prit  de  réfuter  plufleurs  écrits  Se  plufieurs  difcours,qui  An.  1 4 1 6. 
tendoient  à  ébranler  l'autorité  du  concile  ,  &  à  élever  puifanec  e«icfiâ- 
au-deflus  celle  du  pape  &  des  cardinaux.  Cet  ouvrage  Ai<pe* 
eft  divifé  en  trois  parties.  L'auteur  traite  dans  la  pre- 
miere  de  l'origine  de  la  pui (Tance  ecclefiaftique  ;  dans 
la  féconde  ,  du  droit  des  miniftres  de  l'églife  fur  les 
biens  ecclefiaftiques  j  dans  la  troîïiéme,  de  la  plénitu- 
de de  la  puiflance  papale,  &  fi  elle  eft  foumife  à  un 
concile  gênerai ,  ou  non.  Le  pouvoir  donné  par  Jefus- 
Chrift  à  fes  apôtres  &  à  fes  fuccefleurs ,  fe  réduit  à  (ix 
chofes  y  à  conférer  les  ordres  facrez  &  adminiftrer  les 
facremens,  à  prêcher,  à  exercer  ladifeiplîne  envers  les 
pécheurs ,  à  pourvoir  leséglifesde  miniftres,  en  éta- 
bliflant  entr'eux  la  fubordination  ,  à  recevoir  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  leur  entretien.  A  l'égard  du  droit 
qu'ils  ont  fur  les  biens  ecclefiaftiques ,  ce  cardinal  dit , 
que  le  pape  &  les  prélats  peuvent  avoir  jurifdi&ion  &c 
autorité  fur  les  biens  temporels ,  non  en  qualité  de  vi- 
caires de  Jefus-Chrift,  ou  de  fucceïTeurs  des  apôtres  ;  : 
mais  en  cas  que  ces  biens  leur  aïent  été  donnez  par  un 
principe  de  pieté,  ou  qu'ils  les  aient  juftement  acquis. 
Enfin,  quant  à  la  puiflance  du  pape ,  il  enfeigne  que 
faint  pierre  eft  le  chef  de  l'églife ,  entant  qu'il  eft  le 
principal  entre  les  miniftres ,  &  que  c'eft  à  lui  à  qui  ^ 
Jcfus-Chrifta  donné  les  clefs  plus  particulièrement 
qu'aux  autres ,  en  vertu  de  ces  paroles ;  Paiflez  mes  bre- 
bis :  ce  que  le  cardinal  étend  aux  fuccefleurs  de  faint 
Pierre. 

Comme  il  n'y  avoit  point  eu  de  feflion  publique  ccxiiï. 

t  1  !/         J     \j   •    I*  1       •       *  I        •/        Vinpt  deuxième 

depuis  le  trentième  de  Mal,  1  on  tint  la  vingt-deuxie-  feflion. 
me  le  quinzième  d'O&obre,  dans  ledeffein  d'unir  les  uw*»*.*»; 
Arragonois  au  concile  j  &  comme  ils  ne  vouloient  pas  f'19~ 
Tome  XXL  Fff 
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An.  i  4 1 6.  k  reconnoître  avant  que  de  l'avoir  convoqué  eux- mê- 
mes ,  &  de  s'y  être  unis  folemnellement ,  félon  la  ca- 
pitulation de  Narbonne ,  on  ne  fit  dans  cette  feflîon 
les  cérémonies  ordinaires  qu'après  que  l'union  &c  la 
ccxiv.    convocation  furent  faites.  Mais  il  y  eut  auparavant 
u«ed!.qSi/meTar-  quelques  conteftations ,  à  caufe  du  deiïein  qu'on  avoit 

tion  * 


f 
le 


& 


'dcsEipagnoiî.  formé  de  faire  des  Efpagnols  une  cinquième  nation  , 
Ht  f's  l9t'  qui  comprendroit  l'Arragon ,  la  Caftille ,  la  Navarre  , 

IrtSVîT  &  t0UC  ce  ^ue  P0^ec*°*c  ^  ro*  d'Arragon  y  tant  au  de- 
..  <ja  qu'au  de  là  de  la  mer.  Les  ambauadeurs  Portugais 
arrivez  à  Conftance  dès  le  cinquième  de  Juin  ,  aïant 
demandé  pour  leur  nation  la  même  chofe ,  fans  qu'on 
leur  voulut  accorder ,  protefterent  contre  la  réfoiution 
qu'on  avoit  prife ,  de  faire  une  cinquième  nation  des 
Efpagnols,  parce  qu'ils  la  trouvoient  contraire  aux  in- 
térêts de  leur  maître  i  on  reçut  la  proteftation ,  &  l'on 
patia  outre. 

ccxv.        On  avoit  placé  lesambafladeursdeNaplesimmédia- 

On  n.clr '.csam-  \  •    v  1»       •    >  J 

b»a'ad<Mi«  d  Arta.  tement  après  ceux  de  France  \  mais  a  1  arrivée  de  ceux 
ETn«.cc  "ux  dc  de  Caftille ,  on  pria  les  Napolitains  de  leur  céder  leur 
j  a  j     place.  &  de  fe  mettre  auprès  des  ambafladeurs  d'An- 
jv. gleterre.  Ils  y  déférèrent  pour  le  bien  de  la  paix ,  en 
proteftant  que  cette  déférence  ne  préjudicieroit  point 
au  droit  de  leur  maître  ;  &  le  concile  reçut  leur  pro- 
teftation par  un  décret  qui  fut  lu  publiquement.  On 
mêla  donc  les  François  avec  les  Arragonois.  Gerfon , 
chef  de  l'ambaffade  de  France,  étoit  placé  le  premier, 
le  comte  de  Cardonne,  Arragonois,  après  lui ,  enfuite 
un  François ,  puis  un  Arragonois ,  &  ainfi  tout  de  fuite. 
Cependant  les  uns  &  les  autres  protefterent  qu'ils  ne 
fouftroient  cette  alternative  que  pour  ne  pas  troubler 
l'union ,  fans  préjudice  à  leurs  droits ,  &  la  proteftation 
fut  admife. 
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Cette  proteftation  étant  reçue ,  les  ambalfadeurs  t  

d' Arragon  convoquèrent  le  concile  au  nom  de  toute  14 1  Cm 
l'obédience  de  Benoît,  &  la  convocation  fut  lue  par  Lf$$r*vorn'0Îi 
l'archevêque  de  Milan ,  &  acceptée  par  le  concile.  En- 
fuite  les  Arragonois  déclarèrent  qu'ils  s'uniffoient  au  nentfcauce. 
concile ,  &  le  concile  s'unit  pareillement  à  eux.  Apres 
cette  union  réciproque ,  les  cardinaux  &  les  prélats  fe 
revêtirent  de  leurs  habits  pontificaux  >  le  cardinal  de 
Viviers  prie  fa  place  de  préfident ,  &  l'on  fit  toutes  les 
cérémonies  ordinaires ,  après  lefquelles  on  lut  les  dé- 
crets. Le  premier  accordoit  aux  Arragonois  de  faire 
une  nation  à  part ,  fous  le  nom  de  nation  Efpagnole ,  à 
condition  toutefois  que  les  rois  de  Portugal,  de  Caftil- 
le  &:  de  Navarre  auroient  le  même  droit  s'ils  le  deman- 
doient.  Le  fécond  décret  ordonnoit  l'exécution  du  trai- 
té de  Narbonne  dans  toutes  fes  parties  ;  &  ce  traité  fuc 
en  même  temps  confirmé  par  tout  le  concile.  Lafcffion 
finit  par  le  Te  Deum  qu'oruchanta. 

Après  la  feffion  ,  on  reprit  l'affaire  de  Jean  Petit,  &  Tc ex y  1  1. 

1  r  •    •  1        '  1      l    t  1       *rt  Jeande&Champs 

on  la  pourluivit  avec  beaucoup  de  chaleur  du  cote  des  demande  ia  co*. 

■  •         —  t       _i  1*1     damnation  des 

deux  parties:  Jean  des  Champs,  procureur  du  roi  de  profitions  dC 
France  dans  l'affaire  de  la  réformation  de  l'églife  ,  'wo 
avoit  demandé  que  le  concile  jugeât  promptement ,  ^fi**-1** 
fans  formalité  de  juftice  ,  &  fans  interefTer  perfonne , 
fi  les  propofitions  de  Jean  Petit  étoient  faufTes  ou  vé- 
ritables ;  qu'autrement  on  aceuferoit  le  concile  de  ne 
fçavoir  pas  juger ,  fi  une  propofition  eft  de  foi  ou  non, 
ou  de  n'ofer  le  faire,  ou  tout  au  moins  de  le  négjiger. 
Il  alleguoit  pour  motifs  de  fa  demande  ,  les  inltances 
redoublées  de  l'empereur ,  du  roi  de  France ,  &  de  l'u- 
niverfitéde  Paris ,  le  fcandale  de  cette  doctrine,  que 
plufieurs  jugeoient  pernicieufe ,  &  l'a  condamnation 
que  le  concile  avoit  déjà  faite  de  la  propofition  gene- 
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•  raie ,  qui  étoit  le  réfultat  des  propofitions  particulières. 

An.  14 \C.  cecte  demande  irrita  tellement  les  ambaifadeurs  du 
duc  de  Bourgogne  contre  ceux  de  France,  que  ceux  ci 
furent  obligez  de  demander  des  fauf-conduits  au  roi 
.  Charles  VI.  pour  mettre  leurs  perfonnes  en  sûreté. 
Gerfon  prefenta  le  fien  au  concile  l'onzième  d'Octo- 
bre ,  &  Simon  deTheram  le  dix-feptiéme.  Les  Fran- 
çois protefterent  contre  les  commifTaireSjqui  refufoient 
de  renvoïer  l'affaire  au  concile.  Cette  proteftation  fut 
déclarée  nulle  le  vingtième  d'Octobre  par  les  mêmes 
commilTaires ,  &  l'on  en  demeura  là. 
ccxvn  i.      Le  concile  devenoit  tous  les  jours  pltfs  nombreux  , 

îi«nom£.cnt  Par  l'arrivée  de  beaucoup  d'ambaiTadeurs  des  états  de 
l'obédience  de  Benoît.  On  y  vit  arriver  des  Anglois  , 
entr'autres ,  Richard  ClifFord ,  évêque  de  Londres ,  les 
deux  chanceliers  des  univerfitez  d'Oxford  &  de  Cam- 
bridge ,  avec  douze  docteurs,  pour  fortifier  le  parti  de 
la  nation  Angloife.  Les  évêques  de  Lichtfield  ôc  de 
Norvick  y  arrivèrent  aufli  le  vingtième  de  Septembre  j 
en  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  d'obltacles  qui  puflent  em- 
pêcher la  pourfuite  du  procès  de  Benoît  XIII.  qui  s'o- 
piniâtroit  toujours  à  demeurer  pape  dans  Ton  château 
de  Panifcolc,  d'où  il  lançoit  fes  foudres  contre  l'églifc 
&  le  concile.  L'on  indiqua  donc  la  felïion  fuivante  , 
pour  le  dépofer  félon  toutes  les  formalitez  requifes. 
ccxix.       Cette  fcfTion  fut  la  vingt- troifiéme,  &c  le  tint  le 

f«ffié!f  *tit>lflmC  cinquième  de  Novembre.  Le  cardinal  de  Viviers  y 
ubbecencii.t:  préiida  à  fon  ordinaire,  &  le  patriarche  d'Antioche  y 

*u- chanta  la  melTc  du  Saint-Efprit.  Un  des  avocats  du 
concile  prononça  le  difeours,  dans  lequel  il  déplora 
les  malheurs  de  l'églife  perfecutée  par  Benoît ,  qu'il 
reprefenta  comme  un  fchifmatique  &  un  tiran  ,  donc 
il  falloir  la  délivrer.  Après  ce  difeours ,  l'archevêque 


* 
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de  Milan  lut  le  règlement  que  le  concile  avoir  fait  pour  ^N   i  ' 
nommer  douze  commiflaires ,  tant  cardinaux ,  qu'évê- 
ques  &  docteurs ,  qui  informeroient  contre  Benoît. 
Ces  commilTaircs  furent  les  cardinaux  de  faim  Marc  &    £c  x*: 
de  Florence,  Jean  patriarche  de  Conftanîinoplc,  Eticn-  nommrlpôur  iu. 
ne  évêque  de  Dole ,  Robert  évêque  de  Salilburi ,  Jac-  SjïïT"  *" 
ques,  élu  évêque  de  Parme,  Guillaume  de  Beauncpveu ,    im.  {»g.  l99. 
Antoine  Taxai ,  gênerai  de  Tordre  de  la  Merci,  Mauri- 
ce de  Prague  ,  Michel  de  Navers,  Nicolas  de  Vcrdcs, 
&  Jean  de  Wels  ;  ces  deux  derniers  étoicm  docteurs  en 
droit ,  &  les  deux  pénultièmes , docteurs  en  théologie. 
Dans  la  même  fefïion  il  y  eut  de  grandes  contcfhtions 
entre  les  ambafladeurs  d'Arragon  &  ceux  d'Angleter- 
re ,  touchant  le  droit  qu'avoient  ceux-ci  de  compofer 
une  nation  au  concile  :  on  protefta  de  part  &  d'autre  , 
mais  on  les  accommoda  en  fuite. 

La  feflion  étant  finie  ,  les  commiflaires  penferent  à  ccxxi. 
executer  1  emploi  qu  on  leur  avoit  donne.  Ils  choiii-  «  bccu. 
rent  fept  notaires  pour  drefler  les  actes ,  avec  trois  avo-  ,  J*"**  H"dt- 
cars  &  promoteurs ,  des  curicurs  apoitoliques ,  pour 
afficher  les  citations  -,  &  le  palais  épifcopal  fut  le  lieu 
où  l'on  fit  toutes  les  procédures.  Les  articles  fur  lef- 
quels  les  promoteurs  demandèrent  qu'on  entendît  les 
témoins ,  furent  1 .  Que  Benoît  entretenoit  le  fchifme , 
quoiqu'il  eut  déclaré  pluficurs  fois  que  la  voie  de  la 
ceflion  étoit  le  moïen  de  le  finir.  1.  Qu'il  avoit  juré 
fur  les  évangiles  de  céder  fans  aucun  délai,  fi  l'élection 
tomboit  fur  lui.  3.  Qu'il  en  avoit  été  requis  au  nom 
du  roi  de  France,  de  plufieurs  prince^  ,  de  l'univerfité 
de  Paris ,  &  de  prefque  tous  (es  cardinaux.  4.  Qu'il 
avoit  fait  protefter  publiquement  contre  la  voie  de  la 
ceflion,  comme  une  voie  illégitime.  j.  Qu'il  l'avoir 
rcfufé  à  Martin  roi  d'Arragon  ,  quoiqu'il  en  eût  été 
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♦*   prié  avec  inftance.  6.  Qu'il  avoit  promis  &  jure  de 

An.  14  i 6.  renoncer  au  pontificat ,  pourvu  que  fon  concurrent  fît 
la  même  chofe  i  ce  qu'il  avoit  réitère  devant  Tes  cardi- 
naux à  Pont  de  Sorgues.  7.  Qu'après  la  mort  d'Inno- 
cent VII.  il  avoit  encore  pcrfïfté  dans  ce  refus.  8.  Qu'il 
avoit  éludé  la  voie  de  la  ccflion  par  mille  tergiverfa- 
tions ,  fc  jouant  indignement  des  ambafladeurs  de 
France.  ^.  Qu'il  avoit  promis  &  juré  de  céder  dans  le 
concile  qu'il  avoit  afTemblé  à  Perpignan  ;  &  que  prelTé 
de  tenir  fa  parole  ,  il  avoit  répondu ,  que  fi  on  l'inquié- 
toit  là-deflus,  il  mettroit  Téglife  dans  un  état  2  ne  s'en 
pouvoir  jamais  relever.  10.  Qu'il  avoit  perfifté  dans 
le  fchifme,  quoique  toute  la  chrétienté  fût  réunie  à 
Conftancc  pour  rendre  la  paix  à  i'églifc.  1 1 .  Que  l'em- 
pereur s'étant  rendu  à  Perpignan  pour  le  prier  de  cé- 
der ,  il  lavoit  rcfufé  plus  opiniâtrement  que  jamais  , 
s'étant  retiré  à  Panifcole ,  fans  fc  mettte  en  peine  d'é- 
teindre le  fchifme.  1 1.  Enfin  ,  que  par  toutes  ces  con- 
fiderations ,  il  étoit  réputé  fauteur  du  fchifme ,  héré- 
tique &  fçhifmatique  endurci  ,  par  toute  la  chré- 
tienté. 

ccxxn.       Pendant  qu'on  étoit  ainfi  occupé  à  faire  le  procès  à 

More  du  duede  AfT        -i  f    *  t  i     t  I 

Bruniwick.  Benoit,  Henri  duc  de  Brunfwick  &  de  Luncbourg  t 
Bzov.Mfui4K.  romba  malade  à  Conftancc.  Croïant  que  l'air  de  fon 
pais  lui  feroit  plus  falutaire  ,  il  s'en  retourna  dans  fes 
états  ;  mais  il  mourut  en  chemin  à  Ultzen  ,  &  laidà 
deux  fils  pour  fuccefleurs.  Il  avoit  été  long- temps  du 
parti  de  Grégoire  XII.  &  avoit  même  protefté  contre 
le  concile  de  Pif*,  qui  avoit  dépofé  ce  pape.  Mais  le 
concile  de  Conftancc  aïant  été  convoqué  par  les  foins 
de  Sigifmond ,  Henri  dcBrunfwick  &  les  autres  prin- 
ces de  l'obédience  de  Grégoire ,  lui  écrivirent ,  pour 
l'engager  à  rentrer  avec  eux  dans  toutes  les  voies  les 
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plus  propres  pour  procurer  l'union  de  Téglifc.  Lejduc  

envoïa  d'abord  Tes  ambafladeurs  a  Confiance,  &  y  alla  «4**« 
enfuite  lui-même  :  &  ainfi ,  tout  belliqueux  qu'il  étoit , 
il  ne  laiflfa  pas  d'avoir  beaucoup  de  part  dans  les  affaires 
ecclefiaftiques  de  ce  temps-la. 

On  travailloit  toujours  au  procès  de  Benoît.  Les  ccxxrn. 
commifTaires  avoient  pris  le  fixiéme'dc  Novembre  les  fcmoS! qua,r,ini* 
fermens  dû  cardinal  de  Viviers  &  du  patriarche  d'An-  à  ÎE^^/ÏJ 
tioche  i  le  lendemain  ils  prirent  ceux  de  quatre  cardi-  co,,cilc- 
naux ,  de  huit  évêques,  &  d'une  vingtaine  d'autres  té-  xtLfïilT' '*  ** 
moins,  généraux  d'ordres ,  officiers  de  la  cour  de  Rome, 
&  docteurs  :  &  comme  tout  étoit  prêt  pour  citer  cet  an- 
tipape, on  tint  la  fefïîon  vingt-quatrième  avec  les  céré- 
monies accoutumées  le  vingt-huitiéme  de  Novembre. 
Le  cardinal  de  Florence  la  commença  par  un  difeours 
fort  pathétique  fur  le  déplorable  état  oiifc  trouvoitl  e- 
glifc  depuis  long- temps,  &  conclut  qu'on  ne  pouvoir 
plus  difterer  de  citer  Benoît.  Les  promoteurs  deman- 
dèrent la  même  chofe ,  &  la  citation  fut  réfolue  una- 
nimement :  on  ordonna  qu'il  feroit  obligé  à  compâroî- 
tre  dans  deux  mois  &  dix  jours  après  la  citation  qui  de- 
voit  être  affichée  aux  portes  du  château  de  Panifcolc  , 
s'il  ctoit  poffiblc  d'y  aborder ,  fînon  aux  lieux  les  plus 
voifîns ,  comme  à,  Tortofc.  Après  la  lecture  de  ce  dc- 
creton,  fe  fépara  j  &  le  même  jour  on  l'afficha  aux  por- 
tes des  égiifes  de  Confiance. 

Un  dominicain  Ecofïbis  que  le  concile  avoit  envoie   ce  x  x  1  v. 

1         1  »  a  II      **  t_  J  i»T>      /*•  E-ivoïez  du  corn- 

ai! duc  d  Albanie,  regent  du  roiaume  d  Ecofle  pen-  tsdeFouau , 

dant  la  captivité  du  roi  Robert,  revint  à  Conltance  Cllc* 

avec  une  lettre  de  ce  duc,  qui  promettoit  d'envoïer  SÎJ'lît.**' 

bien-tôt  une  ambafTadc  folemnellc  pour  s'unir  à  1  a  f- 

fembléc.  En  même  temps  deux  évêques  envoïez  du 

comte  de  Foix  arrivèrent ,  &  fc  joigniient  au  cardinal 
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  de  Foix  ,  afin  d  ecre  reçus  dans  le  concile  ;  ce  qu'on  fit 

An.  i  4 1 6.  \c  quatorzième  de  Décembre  avant  la  vingt  cinquième 
ccxxv.  fcfljon,  avec  les  mêmes  forraalitez  que  l'on  avoit  ob- 
mÏÏE/"*  "  fervées  pour  la  réunion  des  ambafTadeurs  d'Arragon. 
•  LMe  toncd  u.  La  fefïlon  commença  après  que  les  envoïez eurent  con- 
xn-  h  voqué  le  concile  au  nom  du  comte  de  Foix  ;  ils  promi- 

rent l'exécution  du  traité  de  Narbonnc  ,  &  ils  curent 
féance  dans  le  concile  comme  les  autres. 

On  trouve  encore  dans  les  actes  de  cette  feflîon  le 
décret  de  la  conccflion  que  fît  le  concile  ,  pour  mettre 
en  commendc  l'évcché  d'Olmultz ,  vacant  par  la  mort 
de  Venccllas  patriarche  d'Antioche ,  &  donné  fur  le 
même  pied  à  Jean  évêque  de  Liromiflel  ;  jufqu'à  l'éle- 
ction d'un  nouveau  pape.  On  nomma  de  plus  descom- 
milTairesdc  la  nation  Efpagnolc  pour  quelques  affaires; 
on  renouvclla  les  rcglemens  pour  la  commodité  des 
membres  du  concile  ,  &  pour  conferver  le  bon  ordre 
dans  la  ville  de  Confiance  ,  afin  de  prévenir  tous  les 
défordres  &  tous  les  mécontentemens  qui  pourroient 
arriver. 

ccxx  vi.      Les  ambafladeurs  du  roi  de  Navarre  étant  arrivez  le 
fcfl:onlKt         feiziéme  de  Décembre,  on  fc  prépara  à  les  recevoir 
iM.tmeu.tm.  dans  le  concile ,  comme  on  avoit  fait  les  autres.  C'eft 
xu.  f  1*7.       pour  cela  qu'on  convoqua  la  vingt- fixiéme  fellion  qui 
fc  tint  le  vingt-quatriéme  Décembre.  Elle  commença 
par  une  déclaration  que  lut  l'évêquc  dArczzo  de  la 
part  du  concile  touchant  l'ordre  &  le  rang  que  dévoient 
tenir  les  nations  dans  leurs  voix  ou  dans  leurs  fignatu- 
res.  Cette  lecture  faite ,  les  ambafladeurs.dc  Charles 
roi  de  Navarre  ,  furent  unis  au  concile  avec  les  for- 
malitez  qui  s'étoient  pratiquées  en  pareille  circonftan? 
ce.  On  fit  aufli  ia  lecture  de  pluficurs  procurations, 
tant  du  roi  que  des  divetfes  parties  du  clergé  de  Na- 
varre 
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varre  :  après  quoi  la  feflion  finie ,  &  Ton  fe^fépara.      T  — 

Les  Hufiites  faifant  de  grands  de  (ordres  en  Bohe-  A  N*  1*î6t 
me  ,  &  étant  prêts  de  fe  féparer  entièrement  de  la  £SÎ2Io!i', 
commnnion  des  catholiques  &  de  fe  mettre  en  état  fJ^X^  fut 
d'obtenir  par  la  violence  l'exercice  libre  de  leur  noti-  Vld«-H*rdt. 
velle  religion ,  le  concile  jugea  à  propos  d'en  écrire  à  ***  mt- lo*7- 
l'empereur ,  pour  lui  reprefenter  l'opiniâtreté  &  l'en- 
têtement de  ces  peuples  à  foutenir  leurs  erreurs  ;  ils  pil- 
lent impitoïablement  le  clergé;  ils  répandent  des  écrits 
fcandaleux  contre  les  décrets  du  concile  j  ils  commu- 
nient par-  tout  fous  les  deux  efpeces  ;  ^la  nouvelle  des 
fupplices  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  ,  ils  fe 
fontaflemblez  pour  les  révérer  comme  des  faints&  des 
martirs.  Le  concile  aceufe  aufli  Venceflas  de  mollefle  d£mv.  nft.  b#- 
&  de  négligence  à  cet  égard ,  &  le  foupçonne  de  pro-  bem  l 
teger  les  Huflites.  En  effet ,  quoique  ce  roi  de  Bohême 
ne  fût  pas  dans  leurs  fentimens  ,  il  ne  lauToit  pas  de 
les  favorifer  en  beaucoup  de  rencontres ,  par  parefle 
ou  pair  intérêt  ;  peut- erre  aufli  pour  fe  venger  de  la 
cour  de  Rome  qui  avoit  pris  le  parti  de  Robert  contre  f 
lui  fous  Boniface  IX.  &  avoir  donné  les  mains  à  fa 
dépofition  de  l'empire  en  faveur  de  ce  prince. 

En  France  la  divifion  regnoit  toujours ,  &  les  mal-  ccxxviit 
heurs  accabloient  ce  roïaume.  Les  Anglois  firent  une 
féconde  defeente  à  Tonques ,  &  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  places  en  Normandie  -,  &  le  duc  de  Bourgogne, 
irrité  de  ce  qu'on  l'élognoit  du  gouvernement,  ne  cef- 
foit  de  confpirer  contre  le  roi  &  l'état.  D'un  autrecôte 
le  comte  de  Haynaut  fon  coufin ,  voulant  chercher  de 
l'appui  au  dauphin  Jean  fon  gendre ,  que  la  fadtion  du 
duc  d'Orléans  vouloit  priver  de  fes  droits  pour  avan- 
cer Charles  comtede  Ponthieu  fon  jeune  frère,  ne  fer- 
voit  qu'à  fomenter  la  divifion.  Les  Parifiens  fouhai- 
Tome  XXI.  G  g  g 
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 ;  toient  te  çetour  du  duc  de  Bourgogne ,  &  il  y  eut  une 

'  14  confpiration  découverte  ,  dans  laquelle  on  devoit  ou- 
vrir les  portes  de  Paris  à  Tes  gens.  Les  principaux  au- 
teurs en  furenc  punis  ;  on  fit  trancher  la  tête  i  quel- 
qaes  uns ,  on  en  mit  d'autres  en  prifon  ;  tous  ceux  qui 
étoient  foupçonnez  furent  bannis  ,  fans  épargner  les 
membres  du  parlement  &  de  Tunivcrficé.  Enfin  l'on 
déforma  les  bourgeois  ,  &  la  communauté  des  bou- 
chers fut  abolie. 
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'a  n  N  e'e  commença  à  Confiance  par  une  procef- 


fion  folemnelle  pour  l'heureux  recour  de  i'em-  An.  14 17. 
pereur ,  qu'on  attendoit  de  jour  à  autre.  Il  y  eut  le  scrmi'at 
quatrième  du  mois  une  congrégation  générale ,  où  on  icG-'Con- 
lut  des  lettres  de  Caftille  &  d'Ecofle ,  qui  faifoient  ef-    f;t  ttm-  1 
perer  bien-tôt  des  ambaflfades  folemncllcs.  Le  jour 
de  l'Epiphanie ,  on  prêcha  fur  la  réformation  de  l'é- 
glife:  Gerfon  prononça aufli  un  fermon  le  dix-feptié- 
me  du  mois  Jour  de  faint  Antoine      il  y  traita  les 
deux  points  qui  l'intcreflbient  le  plus,  fçavoir ,  l'autori- 
té du  concile  au- deffus  du  pape, fi  bien  établie  dans  la 
feflion  cinquième,  &  l'affaire  des  neuf  proportions  de 
Jean  Petit ,  dont  la  condamnation  étoit  toujours  élu- 
dée par  les  intrigues  du  duc  de  Bouip>gne.Il  prefenta 
aufli  un  traite ,  où  il  fait  une  longue  énumeration  des 
erreurs  qu'il  prétend  qu'on  avoit  avancées  dans  le  con- 
cile contre  le  précepte  du  décalogue ,  Non  occides  , 
Vous  ne  tuerez  point. 

Il  y  avoit  plus  d'un  an  &  demi  que  l'empereur  étoit  lt 

1  r  '     \     ./    ,.,  ,     ■  .1      .       K£         1  fT  Retour  4c  rcm- 

ablent ,  puilqu  il  ejoit  parti  le  vingtième  de  Juin  1415.  perçu  à  Gonftan- 
&  qu'il  n'arriva  à  Conltance  que  le  vinst-feptiéme  de  cc'  « 
Janvier  141 7.  De  France  il  etoit  pafle  en  A  ngleterre ,  yî«/,j.4U. 
dans  le  deflein  de  négocier  une  paix  ou  une  trêve  en-  Mtn(irtUtv»i.  u 
tre  les  deux  rois.JuvenaldesUrhnsditqueSigifmoncl  f-1*1- 
envoïa  plufieurs  fois  en  France  pour  ce  fujet ,  mais 
qu'on  ne  put  faire  ni  paix  nitreve  :  les  Anglois  cepen- 
dant paroiflbient  y  vouloir  confentir,  mais  Charles 
VI.  n'en  fut  pas  d'avis  ,  vu  que  de  toutes  parts  il  lui 
.venoit  4pfecqun^  cju'il  efperoit  ,dit  cet  auteur ,  que 

.  /  Ggg  ij 
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 le  duc  de  Bourgogne  rentreroit  dans  fon  devoir  ,&  re- 

A  n.  1417.  viendroic  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois.AinG  l'em- 
pereur n'aïant  pu  réunir  dans  fa  négociation  prît  le 
parti  de  revenir  à  Conftance,  ou  il  fut  reçu  avec  une 
joie  &  une  magnificence  extraordinaire.Dès  le  matin 
les  cardinaux ,  les  patriarches  ,  les  évêques  &  tout  le 
clergé  l'attendoient  en  habits  de  cérémonie  dans  l'é- 
glife  cathedraieJ  où  le  cardinal  de  Florence  prêcha 
après  la  melTe  fur  fon  heureux  retour.  Quand  il  fut  près 
.  de  la  ville,tout  le  clergé  marcha  en  proceflton  pour  le 

recevoir  au  fon  des  cloches ,  &  au  bruit  du  canon.  Il 
fut  reçu  fur  le  pont  par  les  magiftrats,  fous  un  fuperbe 
dais  d'or  porté  par  quatre  féhateurs  -,  &  fut  ainfi  con- 
duit jufqu  a  l'églife  ,  où  l'évêque  de  Salilburi  pronon- 
ça devant  lui  un  fermon  en  action  de  grâces, 
ut  Après  l'arrivée  de  l'empereur,  on  reprit  les  affaires  ; 

Arrivée  de  l'ar-  -  îi     j     v  n  * 

chevéquede  stn-  &  on  commença  par  celle  de  Jean  Petit ,  pour  tra- 
gonie  à  conftar-  vaii|er  enfuite  à  telle  de  la-réformation.  Jean  Gerfon 

ce.  •* 

v*nd*r-HMTit.  prononça  un  difeours  le  premier  de  Février  ,  pour 
prelTer  le  concile  de  mettre,  par  une  rigoureufe  con- 
damnation des  neuf  propôiîtions  ,1a  vie  &  la  majefté 
des  fouverains  à  couvert  des  entreprifes  féditieufes  éc 
leurs  fujets.  Deux  jours  après ,  l'archevêque  de  Stri- 
gonie,  primat  de  Hongrie,  chancelier  de  ce  roïaume, 
♦  &  préfident  du  confeil  d'état ,  arriva  à  Conftance ,  & 
y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur.  L'empereur  alla 
au  devant  de  lui,& deux  cardinaux  l'accompagnèrent  à. 
ion  entrée  dans  la  ville.  Le  fixiéme  de  Février  on  lut 
publiquement  un  traité  de  Gerfon  fur  l'autorité  du 
concile  &  la  puiflance  de  1  eglife  :  ectoit  comme  un 
preparatif  aux  délibérations  que  le  concile  avoit  à 
prendre  pour  la  dépoiltion  de  Benoît ,  l'élection  d'un 
pape ,  &  la  réformation  de  i'églife.  On  penfa  enfuitc 
à  tenir  une  fefllon. 
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Elle  fut  tenue  le  vingtième  de  Février ,  &  fut  la 


vingt -feptiéme  depuis  l'ouverture  du  concile  ,  &  la  An.  14 17. 
première  depuis  le  retour  de  l'empereur,  quiyaflifta.il  VingtVfcptiém« 
y  fut  procède  contre  Frédéric  duc  d'Autriche ,  qui  s'é-  fcffion  ?  -  1 
toit  emparé  des  biensde  i'évêque  de  Trente,  &  l'avoic  „ lMê  ff*  u 
retenu  priionnicr.  Il  y  avoit  deja  un  monitoirc  de  rc- 
folu  contre  ce  duc  ,  &  l'on  attendoit  l'empereur  pour 
'  le  faire  exécuter.  On  le  cita  donc  de  nouveau ,  afin  de 
le  juger  enfuite  comme  contumace.  On  nomma  aufli 
des  commiflaires  pour  examiner  les  différends  de  l'ab- 
bé &  des  religieux  de  Cîreaux  avec  Louis  de  Bavière  , 
beaufrerc  du  roi  de  France.  L'abbé  fe  plaignoit  d'un 
grand  nombre  de  violences  &  d'excès  que  es  duc  avoir, 
commis  contre  fon  monafterc.  Enfin  l'on  propofa 
quelques  églifes  ou  abbaïes  vacantes  pour  être  rem- 
plies ,  comme  l'évêché  de  Narni ,  &  celui  de  CafTano 
dans  le  roïaume  de  Naples  -,  &  ce  fut  par  là  que  finie 
la  feflion.  Deux  jours  après  l'empereur  donna  dans  Ton 
palais i'invcftiturc  de  l'électorat  de  Maïcnccà  Jean  de 
NafTau ,  qui  en  étoit  archevêque.  L'éle&eur  Palatin,  & 
le  burgrave  de  Nuremberg  aflifterenc  à  cette  céré- 
monie. 

Comme  Tordre  de  faim  Benoît  en  Allemagne  ctoit  t. 
beaucoup  d'échu  de  fa  première  ferveur,  le  concile 
convoqua  dans  l'abbaïc  de  Petcrshaufen ,  proche  du  haufen* 
pont  de  Confiance,  un  chapitre  provincial  dépendant  J$^££? 
des  diocéfes  de  Maïence  &  de  Bambcrg.  Le  décret  cft  l0»* 
du  dix-  huitième  de  Février  1 4 1 6.  &  adrefïéaux  Béné- 
dictins de  la  nation  Germanique ,  que  le  concile  d'a- 
bord n'avoit  cju'cn  vûê.Lc  chapirre  provincial  fut  célé- 
bré conformément  à  ce  décret,  &  commença  le  vingt- 
huitième  de  Février  14 17.  Il  s'y  trouva  trente-fîx  ar> 
bez ,  vingt- deux  prieurs,  &  trois  cens  foixante  &  trei- 
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7  ze  religieux  bénédictins. On  y  élut  pourpréfidcnsLouis 

A  K.  14 17.  abbé  dc  Tornus  dans  je  diocefe  de  Châlon  ,  Tho- 
mas abbé  d'Yorckcn  Angleterre ,  Sifroy  abbé  d'E!- 
vang  dans  le  diocéfe  d'Auibourg,  &  Jean  abbé  de  faint 
George  au  diocefe  de  Confiance.  Il  y  a  dans  les  ftatuts 
de  ce  chapitre  une  defenfe  aux  abbez  qui  feront  la  vi- 
fitc  des  monafteres ,  de  mener  chacun  avec  foi  plus  dc 
douze  chevaux. 
v  r.  L'empereur  ratifia  les  reglemen&le  ce  chapitre  dans 

dcC°rdormcC™â"  k  mo*s  ^c  Fcvficr  de  l'année  fuivante  i  &  un  religieux 
rorUcdc  fai»tBc-  nommé  Jean  ,  de  l'abbaïc  de  Rhcins  haufen  ,  dans  le 
V  i  h  dt   diocefe  de  Maïencc  ,  entreprit  de  réformer  Tordre. 
tam.i.f.  un.     Aïant  été  nommé  par  Othon  duc  dc  Brunfwick  ,  a 
l'abbaïe  de  Clufen  ,  au  diocefe  d'Hildesheim  ,  il  vou- 
lut y  mettre  la  réforme,  &  y  établir  les  reglemens  faits 
par  le  chapitre  ;  mais  au  feul  nom  de  réforme  ,  tous 
les  religieux  l'abandonnèrent,  &  le  laifferent  feul  vivre 
félon  les  loix  qu'il  vouloit  établir.  Il  ne  fe  rebuta  point 
pour  cela.  Il  afTembla  quelques  religieux  plus  zclcz 
pour  la  régularité  ,  &  obtint  du  duc  de  Brunfwick  la 
permiflion  de  fc  retirer  avec  eux  en  une  abbaïc  ruinée, 
appelléc  faint  Thomas  dc  Bursfald,dans  le  diocefe  dc 
Maïcncc ,  d'où  la  réformation  s'étendit  peu  à  peu  dans 
toute  l'Allemagne.  Cette  congrégation  de  Bursfald  a 
fervideux  ficelés  après  dc  modelé  à  deux  autres,  qui 
fe  font  rendues  célèbres  i  celle  dc  faint  Vannes  en  Lor- 
raine ,  &  celle  dc  faint  Maur  en  France, 
vi  j.  La  fcfïion  vingt-  huitième  fc  tint  le  mercredi  troi- 

fïéme  de  Mars ,  &  la  première  affaire  qu'on  y  agita  fut 
hâ?KSS  celh  du  duc  d'Autriche.  On  déclara  que  la  citation 
*!?î?"*ïr  ***  avo''c      exécutée,  que  le  duc  n  avoir  point  comparu , 
qu'il  étoit  rebelle  ,  parjure  ,  &  'comme  tel ,  privé  de 
tout  honneur  &  dignité, inhabile  à  en  polTcdcr  aucu- 
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ne  ,  ni  lui  ni  fcs  defcendans ,  jufqu  a  la  féconde  genc-  

ration  ,  auih-bien  que  fcs  adherans  ,  &  livré  à  îa  juf-  A  N*  I4I7- 
tice  de  l'empereur.  L'évêque  de  Traw  en  Dalmatie  , 
fut  nommé  pour  exécuter  l'excommunication.  Les  Ar- 
ragonois  approuvèrent  cette  fentenec ,  mais  ils  pro- 
tégèrent contre  cette  claufe  qu'elle  contenoit ,  le  fiege 
apojîolicjue  étant  vacant  ;  parce  que ,  difoient-ils,  on  ne 
tenoit  pas  encore  que  le  fiege  apoftoliquc  fût  vacant > 
fans  doute  parce  que  Benoît  n'etoit  pas  encore  dépofé  ; 
mais  puifqu'ils  avoient  renoncé  à  fon  obédience  ,  & 
qu'ils  s'écoient  unis  au  concile ,  je  ne  vois  pas  fur  quoi 
ils  pouvoient  fonder  cette  chicane. 

Le  feptiéme  de  Mars  on  tint  une  aiîcmblée  pour  vin. 
faire  Jeàurc  de  la  lettre  que  deux  religieux  benedic-  J^ïêïeîSî 
tins ,  nommez  Lambert  de  Stock  Allemand  ,  &  Bcr-  [j^UE*1  4 
nard  de  la  Planche  de  Bourdcaux,cnvoïezà  Panifcolc,    Vmdtr  Hard) 
écrivoient  au  cardinal  de  Viviers,  pour  lui  rendre  «*  jkmm* 
compte  de  la  manière  dont  ils  avoient  notifié  à  Benoît 
fa  citation.  Ce  pape  aïant  appris  leur  arrivée  ,  avoic 
envoie  au-devant  d'eux  un  docteur ,  pour  les  prier  de 
différer  leur  entrée  jufqu'au  lendemain ,  fans  toute- 
fois  vouloir  leur  accorder  un  fauf-conduit.  Ils  ne  bif- 
fèrent pas  de  continuer  leur  chemin ,  &  ils  trouvèrent 
à  la  porte.de  la  ville  un  neveu  de  Pierre  de  Lune  avec 
deux  cens  cavaliers  bien  armez.  Le  lendemain  ils  eu- 
rent audience  de  Benoît  y  qu'ils  falucrent  fans  fc  mettre 
à  genoux  ,  &  qu'ils  trouvèrent  avec  trois  cardinaux  > 
quelques  évèqucs  ,  &  d'autres  ccclefiaftiqucs.  Ils  lui 
lurent  à  haute  voix  le  décret  de  fa  citation  ;  &  quand 
on  fut  à  l'endroit  où  il  étoit  traité  de  fchifmatique  & 
d'heretique  ,  il  fe  récria  ,  au  menfonge  &  à  la  calom- 
nie :  il  leur  dit ,  que  le  concile  étoit  nul  ;  il  fit  l'apolo- 
gie de  fa  conduite  ,  ajoutant,  que  pour  procurer  l'uw 
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'  nion  de  l'églife ,  il  falloit  affcmbler  un  nouveau  coo- 

An.  1417.  c-jc  jans  (jyciquç  jicu  je  fon  obédience  ,  &  que  le- 

lettion  du  pape  futur  devoir  dépendre  de  lui. 
1  x.  Les  députez  lui  aïant  demandé  a6be  de  fa  réponfc , 

rrf/'aux^uicz  ^  leur  brufqucmcnt  qu'il  leur  répondroitdans  les 
du  concile       formes,  quand  il  auroit  pris  lavis  de  fes  cardinaux. 

Deux  jours  après  il  leur  donna  cette  réponfc  ,  où  il  ne 
faifoic  qu'étendre  ce  qu'il  leur  avoir  déjà  répondu.  Il 
caiToit  &  annulloit  tout  ce  qu'avoit  fait  &  ce  que  pour- 
roit  faire  l'alTcmbléc  de  Confiance,  qu'il  ne  reconnoif- 
foit  point  pour  concile.  Il  deelaroit  qu'aïant  toujours 
offert  des  voies  raifonnablcs  pour  rendre  la  paix  à  l'égli- 
fc  ,  l'accufation  de  fcliifmc  rétomboit  fur  ceux  qui 
avoient  rejette  ces  voies  :  il  affuroit  qu'il  n'avoir  jamais 
promis  d'embraffer  la  voie  de  la  ceflion ,  à  l'exclufion 
des  autres,qu'il  trouve  plus  raifonnablcs.  Il  fc  plaignoic 
que  l'on  n'avoit  eu  aucun  égard  à  fes  offres  ,  que  les 
princes  les  avoient  rejettez  avec  opiniâtreté  -,  il  finif- 
foit  en  difant ,  que  sSl  étoit  obligé  de  fe  rendre  quel- 
que part  dans  un  concile  qu'il  n'auroit  pas  convoqué, 
ce  ne  feroit  pas  à  Confiance,  tant  à  caule  du  long  che- 
min qu'il  ne  pourroit  entreprendre  à  fon  âge,  que  par- 
~  ce  que  cette  ville  étoit  toute  à  la  dévotion  de  l'empe- 
reur, &  qu'il  lui  faudroit  traverfer  les  terres.de  fes  en- 
nemis. Enfin ,  il  déclare  tous  les  membres  du  concile 
hcrétiques,fautcurs  de  fchifmc  &  d'herefie ,  &  comme 
tels ,  fujers  à  routes  les  peines  ordonnées  dans  ce  cas. 

Les  députez  n 'aïant  pu  tirer  d'autre  réponfc  de 
Benoît ,  s'en  allèrent  à  Tortofe  trouver  le  roi  d'Arra- 
gon  ,  &  reprirent  enfuite  la  route  de  Confiance ,  où 
Benoît  avoit  déjà  envoie  1  evêque  de  Cuença  ,  pour 
faire,  à  ce  qu'il  difoit,  des  profitions  de  paix,  mais 
plutôt  pour  y  femtr  la  divifioa  j  ç'cft  pourquoi  les  deux 

benedi&ins , 
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Benediftins ,  dans  leur  lettre ,  exhortoient  fortemenc  '  ■ 

les  pères  du  concile  k  prefTcr  la  dépofition  de  ce  pape  ,  "  N#  ,4 1 7* 
&  à  le  chaffer  du  pontificat.  La  IctrYe  eft  dattéc  de 
Tortofc  le  vingt- deuxième  de  Janvier  ;  &  ce  fut  en 
confequence  de  cette  lettre ,  qui  arriva  afTez  tard ,  qu'on 
fie  tous  les  préparatifs  neceflaires  pour  confommer  le 
procès  de  Benoît ,  ce  qu'on  commença  dans  la  feflion 
fuivante. 

Elle  fut  la  vingt  -  neuvième ,  &  fe  tint  le  huitième  x. 
de  Mars.  Les  promoteurs  demandèrent  que  le  centié-  ncu!,émc 
me  jour,  auquel  Benoît  avoitété  cité,  étant  arrivé  fans    t.abb.  conc,  tout» 
qu'il  eut  comparu  ,  on  nommât  des  commiflaircs  pour  XIi'*' au* 
l'appcllcr  à  la  porte  de  1  eglife  ^  ce  qui  fut  accorde.  Le 
concile  députa  deux  cardinaux  ,  deux  évèques,  deux 
protonotaircs ,  avec  un  curfeur  apoftolique ,  pour  appel- 
ler  par  trois  fois  Benoît  XIII.  aux  portes  de  la  grande 
églife  :  ce  qui  aïant  été  exécuté,  on  en  prit  a6te.  La  lec- 
ture qu'on  fit  des  différentes  procédures,  &  des  forma- 
litcz  contre  Benoît ,  occupa  tout  le  temps  de  cette  fcf- 
fîon ,  qui  finit  après  que  le  promoteur  eut  requis  que  ce 
pape  fut  déclaré  contumace  ;  mais  le  concile  remit  à  en 
délibérer  ,  &  chacun  fe  retira. 

Les  deux  bénédictins  arrivèrent  à  Confiance  le  len-  t    .  xi. 
demain  de  cette  feflion ,  &  le  dixième  du  même  mois ,    l«  a^mez  iâ 
après  la  mefle  du  Saint-  Efprit ,  on  entendit  leur  rap-  nX^tVeut  «p-  . 
port  dans  la  trentième  feffion  ,  où  l'empereur  fut  Port- 
prefenc.  Ils  expoferent  la  manière  dont  Benoît  les  Jf?'™lLHm' 
avoit  reçus,  la  reponic  qu  il  leur  avoir  faite ,  6c  entrè- 
rent dans  le  détail  de  beaucoup  de  particularitez  ,  qui 
firent  encore  mieux  connoître  fon  obftination.  Com- 
me ils  en  avoient  drcfTé  un  a&c ,  BcAard  de  la  Planche, 
en  fit  la  lecture  \  après  laquelle  Pierre  de  Limbourg  , 
do&eur  en  drpit ,  fit  par  ordre  du  concile ,  celle  d'un 
Tome  XXL  H  h  h 
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*   décret  pour  approuver  &  confirmer  l'édit ,  par  lequel 

An.  14 17.  Ferdinand  roi  d'Arragon  ,  &  enfuite  Alfonfe  fon  luc- 
celfeur ,  s'étoierït  fouftraits ,  eux  &  leurs  états  de  l'o- 
bédience de  Benoît  XIII.  Et  comme  celui-ci  étant  à 
Marfeille  en  1 408.  avoit  fulminé  une  bulle  contre  les 
empereurs  ,  rois  &  princes  qui  s'étoient  fouftraits ,  ou 
qui  voudroient  fe  foultraire  de  fon  obédience ,  le  con- 
cile cafTa  cette  bulle  par  un  autre  décret,  qui  fut  auf- 
fi  !û. 

xii.  Dans  la  trente-unième  fefïîon  tenue  le  mercredi  der- 
mlZ*  UD'6  ™er  iour  ^e  ^ars  >  &  °ù  il  ne  paroît  pas  que  Y 


D.ffrtcndicrmi-  reur  air  affilié ,  on  ne  parla  point  de  l'affaire  de  Benoît. 

né  ciurc  les  Frai--  ».       ■         .  , 

ço.s&icjA.gio.s.  Comme  il  y  avoir  eu  o,e  grands  différends  entre  les 
tmkht  cnài. te.  ambaff ideurs  d'Angleterre  &  ceux  de  France ,  ces  der- 
niers aïant  protefté  contre  le  droit  que  prétendoient 
avoir  les  Anglois  ,  de  faire  une  nation  dans  le  conci- 
le ,  Thomas  Polton ,  l'un  des  ambafladeurs  d'Angle- 
terre ,  préfenta  un  mémoire  pour  fervir  de  réponfe  à 
celui  que  les  François  avoient  déjà  fait.  Ce  mémoire 
des  Anglois  ne  fut  pas  lu  tout  entier ,  à  caufe  de  fa  lon- 
gueur. Il  ne  laifTa  pas  d'être  approuvé  par  le  concile, 
&  les  Anglois  maintenus  dans  la  pofleffion  de  leur 
droit ,  &  de  faire  une  cinquième  nation  ,  comme  ils 
avoient  fait  la  quatrième  avant  la  réunion  des  Efpa- 
gnols. 

xin.  Philippe  comte  des  Vertus,  aïant  fait  arrêter  en 
jî* cTuc acsvcr-  Lornbardie  Albert  évêque  d'Aft ,  qui  venoit  à  Conf- 
tus-  tance ,  &  l'aïant  mis  en  prifon ,  l'évêque  de  Concordia 

^utL  «me.  tm.  demanda  au  concile  qu'on  décernât  un  monitoirecon- 
s,p.Lv.ciu.n.  tre  ce  comte,  cette  violence  donnant  atteinte  à  la 
bulle  Caroline  confirmée  par  le  concile.  On  fît  droit 
fur  la  requifition  de  l'évêque  de  Concordia ,  &  l'on 
ordonna  au  comte  des  Vertus,  fous  peine  d'excommu- 
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nication,  d'élargir l'évêque  d' Aft  au  bout  de  deux  jouis,  —  » 

&de  lui  laiiler  la  liberté  de  venir  à  Confiance  ,  afin  AIf'  *4  '7* 
que  le  concile  pûc  rendre  juftice  à  l'un  &  à  l'autre.  La 
rai  ton  que  le  concile  en  allègue ,  eft  que  les  fujets  n'ont 

Î>oint  d'autorité  &  de  juri fdi&ion  fur  leurs  prélats  ,  ni 
es  laïcs  fur  les  ecclefiaftiques.  Ce  qui  a  été  expliqué 
depuis  par  le  docteur  Richer ,  qui  a  prétendu  prouver  '  171 
qu'on  ne  doit  pas  inférer  de  cette  parole  du  concile 
de  Confiance  ,  que  les  ecclefiaftiques  foient  en  touc 
exempts  de  la  jurifdi&ion  civile. 

On  fit  enfuite  lecture  de  quatre  décrets  \  le  premier    .  xïv. 
défendoit  les  libelles  diffamatoires  \  le  fécond  confir-  publiez"™"' 


cette 


leflion. 


moit  jufqu'à  nouvel  ordre  un  évêquequi  avoit  été  élu 
à  l'églife  de  Baïonne  par  Benoît  XIII.  contre  fon  con-  xu'^llZ' 
current  ,  qui  avoit  été  élu  par  Jean  XIII.  à  condition  ( 
néanmoins  que  fi  le  premier  qu'on  confirmoit  venoit 
à  mourir  ,  le  chapitre  de  Baïonne  furféoiroit  à  une 
nouvelle  élection  ,  ainfi  qu'on  en  étoic  convenu  avec 
le  roi  d'Arragon.  Le  troifiéme  décret  ordonnoit  aux 
peuples  de  la  marche  d' Anconc  d'obéir  à  Ange  Cora- 
rio  ,  autrefois  Grégoire  XII.  comme  à  leur-véritable 
légat.  Et  le  quatrième  établi  (Toit  des  com  mi  flaires  pour 
les  affaires  de  la  religion  en  Bohême  ,  en  la  place  de 
ceux  quiétoient  morts ,  ou  qui  s'en  étoient  déchargez. 
La  feflion  finit  par  la  lecture  d'une  lettre  du  roi  de  Po- 
logne &  du  duc  de  Lithuanic  ,  qui  fut  préfentéc  par 
l'archevêque  de  Gncfne.  Ces  princes  apprenoient  au 
concile  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  eux  de  faire  une  bonne 
yaixavec  l'ordre  Tcutonique  ;  mais  que  cet  ordre  re- 
jettoit  les  propofitions  les  plus  raifonnables ,  &  qu'il 
ne  falloit  s'en  prendre  qu'à  lui ,  fi  les  Polonois  étoient 
obligez  d'en  venir  à  quelque  éclat  pour  leur  propre 
défenfe.  , 
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■  La  reine  Anne ,  fille  du  comte  de  Cillci ,  féconde 

An.  14 17.  femme  de  Ladiflasjagellon  roi  de  Pologne,  étant  mor- 
Ma.^Sc  dcLa.  te  à  Cracovic  le  vingt- unième  Mars  1416.  ce  prince 

d^roi  dcPol°-  époufa  le'premier  de  Mai  de  l'année  fuivante  Eliîabeth 
- ,       de  Piltzca .  fille  d'un  Caftcllan . c'eft-à-dire ,  d'un  Licu- 

174.57*.  .  tenant  de  roi  en  Pologne.  Elle  ctoir  veuve  de  trois  ma- 
ris ,  âgée ,  infirme ,  &  chargée  d'enfans.  En  vain  le  con- 
feil  de  Ladiflas  lui  reprefenta  que  cette  alliance  étoit 
indigne  de  lui ,  &  défavantageufe  au  roïaume  ;  il  s'o- 
piniâtraà  la  faire.  L'archevêque  de  Gncfne,  comme 
primat  de  Pologne  ,  devoir  couronner  cette  nouvelle 
reine  >  mais  étant  à  Confiance ,  ce  fut  l'archevêque  de 
Leopold  qui  en  fie  la  cérémonie.  Cependant  le  premier 
craignant  que  cela  ne  portât  préjudice  à  fa  primatie  , 
s'y  fit  confirmer  par  un  décret  du  concile. 
x  y  ï.  Les  Huflires  en  Bohême  aïant  raniméjeur  fureur  à 

lir^ohcmf  k  n°uvelle  du  fupplicc  de  Jérôme  de  Prague ,  met- 
bcuji.  bmA.  f   toicnt  tout  à  feu  &  à  fang ,  mafTacroicnt*lcs  prêtres , 
'  pilloient  &  brûloient  les  églifes ,  &  faifoient  mille  dé- 
sordres. Les  plus  habiles  d'entr'eux  dreiîcrcnt  un  for- 
mulaire, qui  égaloit  le  pape  aux  autres  éveques,  rejet- 
toit  le  purgatoire  &  la  prière  pour  les  morts ,  ôroit  les 
images ,  donnoit  à  tout  le  monde  ,  fans  une  mifïïon 
particulière ,  la  liberté  de  prêcher ,  rctrànchoit  la  con- 
firmation &  l'cxtrêmc-onction  du  nombre  des  facre- 
mens ,  traitoit  la  confeflion  d'invention  ridicule ,  ne 
vouloit  point  qu'on  bâtit  des  églifes  &  des  oratoires , 
rctrànchoit  les  jeûnes ,  &  la  celîation  du  travail  les 
jours  de  dimanche  ,  &  établifloit  la  communion  fous 
x yir  ^  les  deux  cfpeccs.  Les  Hufîites  lignèrent  ce  formulaire, 

fanVdeUv«MUai"..  &  aïant  à  leur  tête  Zifca ,  &  Nicolas  de  Hufïinetz, 
grand  protecteur  de  Jean  Hus  ;  ils  levèrent  une  armée 
de  quarante  mille  hommes,  dans  le  dcfTein  de  dépofer 
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etne.  tom. 


Vcnccflas,  qui  ne  leur  étoit  pas  favorable ,  &  d'élire  "  * 
un  roi  de  leur  croïanec  ;  ce  qu'ils  auroient  effective-  N*  14  l?m 
ment  exécuté,  &  peut-être  auroient-ils  trèmpé  leurs 
mains  dans  le  fang  de  Vericeflas ,  fi  un  prêtre  nommé 
Corenda ,  ne  les  en  eût  détournez ,  par  un  difeours 
d'autant  plus  artificieux  ,  qu'il  étoit  moins  éloigné  de 
leur  génie. 

Zifcachoifit  la  montagne  ,  qui  fut  depuis  appellée  xviïl 
Thabor,  à  quelques  milles  de  Prague  ,  pour  le  lieu  où  enHT,nbothc$r2 
les  Huflitcs  dévoient  former  leurs  aiTemblées,&  admi-  °rfh«llufc 
niftrctMa  communion  fous  les  deux  cfpcccs  à  tout  le 
peuple  ;  ce  qui  fe  fit  malgré  les  oppofîtions  du  clergé  & 
les  anathêmes  du  concile. 

Le  premier  d'Avril  on  tint  la  trente-deuxième  fcf-  xix. 
fion  ;  les  actes  ne  difent  point  que  l'empereur  y  fut  pré-  ^non.c  dcuxiém< 
fent.  Le  concile  nomma  deux  cardinaux ,  deux  éve-  fmM 
ques  ,  &  quelques  notaires  pour  aller  citer  encore  une  xu -t- 
fois  Benoît  aux  poires  de  l'églife  cathédrale.  On  l'ap- 
pella  par  trois  fois  ;  &  ces  députez  aïant  rapporté  qu'ils 
n'avoient  trouvé  ni  Pierre  de  Lune  ,  ni  perfonne  de  fa 
part  i  on  ordonna  aux  deux  Bénédictins  qui  étoient  re- 
venus de  Panifcolc ,  de  faire  encore  une  fois  lecture  de 
la  relation  de  leur  voïage  ,  &  des  réponfes  de  Benoît  ; 
&  après  cette  lecture  le  concile  déclara  Pierre  de  Lune 
contumace  ,  &  nomma  dix-fept  commiflfaires  pour 
inftruirc  Ton  procès ,  &  recevoir  les  dépolirions  des  té- 
moins contre  lui ,  afin  d'en  faire  leur  rapport  dans  une 
feiTion  publique.  Parmi  ccscommiiTaircsil  yavoitdeux 
cardinaux  ,  un  patriarche  &  trois  évêques.  On  ne  fie 
rien  autre*choie  dans  cette  feflion. 

Le  troiflémc  du  même  mois  on  tint  dans  la  cathe-  xx. 
drale  une  congrégation  générale,  où  l'on  donna  au-  JS^SStSt 
dience  aux  ambafladeurs  de  Caftillc  ,  arrivez  depuis  dc0aMk- 
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'  '  1  peu  au  nombre  de  huit ,  deux  éveques ,  deux  gcntils- 
A  n.  1417.  hommes  &  quatre  docteurs.  L'empereur  ne  s'y  trouva 
*m.  iv.f.  uk.  A  pas  :  &  le  tout  s  y  palla  lans  les  cérémonies  ordinaires , 
parce  que  les  CalHilans  ne  rcconnoiûoient  pas  encore 
le  concile.  .Ils  montrèrent  leurs  lettres  de  créance  } 
l'évêquc  de  Cucnça  leur  répondit  par  un  difeours  aflfcz 
long  ;  &  le  cardinal  de  Viviers ,  comme  préfîdcnt  de 
raflcmbléc  ,  leur  dit,  que  le  concile  étoit  tout  difpofé 
à  l'union  ,  qu'il  étoit  alTemblé  pour  cela,  que  dans  cet- 
te vue  on  les  avoir  attendu  avec  beaucoup  d'impatien- 
ce ,  qu'on  les  voïoit  arriver  avec  plaifir  ,  &  qu'on  leur 
offroit  toutes  les  voies  juftes  &  raifonnablcs  pour  leur 
union  particulière ,  afin  de  travailler  enfuite  de  con- 
cert avec  eux  à  l'union  générale.  L'empereur  partit  ce 
jour-là  pour  aller  à  Ratolfcell  pafler  les  fêtes  de  Pâ- 
ques. 

xxi.  Le  quatrième  d'Avril  on  afficha  publiquement  le  de- 

•m^'Swi"  crcc  qui  déclaroit  Pierre  de  Lune  contumace  \  &  un 
çaftiii*         édic  de  l'empereur  contre  le  duc  d'Autriche ,  où  il  ex- 
po foie  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  fe  faifir  de  tous  Us 
biens  de  ce  duc.  Les  ambalTadeurs  de  Caftillc  ,  avant 
que  de  s'unir  au  concile,  préfenterent  quelques  articles 
qui  concernoient  la  manière  dont  on  s'yprcndroitpour 
scMflr.  etmt,  ^*rc  un  nouveau  pape.  Ils  étoient  ofFenfcz  qu'on  eut 
tUon.f.  ,8,      £"ajc  ma]gré  |cs  cardinaux  un  règlement  de  ne  point 

élire  de  pape  fans  Je  confentement  du  concile  \  ils  vou- 
loicnt  que  les  cardinaux  ne  hi lient  point  exclus  de  l'é- 
lection ,  &  qu'on  en  mît  quelques  -  uns  en  la  place  de 
ceux  qui  adheroient  encore  à  Benoît ,  &  qui  écoient 
Efpagnols.  Mais  l'empereur  ne  permit  pas  tju'on  tou- 
chât à  l'article  de  l'élection  du  nouveau  pape  avant  la 
dépofition  de  Benoît ,  &  à  celui  de  la  réformation  de 
Ipglife  dans'fon  chef  &  dans  Tes  membres.  Cela  pro- 
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duifit  quelques  contcflations,  qui  firent  que  les  Caftil-  

Uns  ne  s'unirent  au  concile  que  le  dix-huiciémc  du  mois  A  N'  l7'l4 
de  Juin. 

L'empereur  revint  à  Confiance  le  treizième  d'A-  xxn. 
vril ,  &  y  régla  diverfes  affaires  civiles  &  poliriques  ,  M.w^mécol! 
qui  regardoient  des  feigneurs  particuliers  d'Allcma-  JJJJ  *  rcmPe" 
gne.  Frédéric,  margrave  de  Mifnic,  &  lantgrave  de    nKigr  gJrj> 
Thuringe,  étoitvenuà  Confiance  demander  à  l'em-  t«*.iK/.u*i.  ' 
pereur ,  outre  l'invcfliture  de  la  îVlifnic  ,  celle  de  quel- 
ques villes  de  Bohême,  qu'il  pofTcdoit  par  droit  de  con- 
quête. Si^ifmond  lui  accorda  volontiers  i'invefliture  de 
la  Mifnfc  ,  mais  pour  celle  des  autres  villes, aïant  Ton 
frerc  roi  de  Bohême  ,  &:  étant  lui-même  héritier  pré- 
fomptif  de  cette  couronne,  il  la  refufa.  Le  margrave 
de  Mifnie  en  fut  11  irriré  ,  qu'il  ne  voulûtes  accepter 
la  première  invcfliturc ,  &  qu'il  fe  retira  de  Confiance, 
menaçant  de  fe  faire  rendre  jufticc  par  l'empereur  en 
pleine  campagne. 

On  s'afTembla  le  vingt-troifïéme  d'Avril ,  pour  en-  xxïii. 
tendre  la  lc&urc  des  aceufations  qui  dévoient  fervir  de  prcKèsTï^oû? 
fondcmentàladcpofition  de  Benoît.  Deux  jours  après  »w«--H*r*. 
il  y  eut  une  autre  altembléc,  où  l'évêque  de  Salifburi 
reçut  les  fermens  des  témoins  qu'on  avoit  fait  citer. 
Parmi  ce  nombre ,  qui  étoic  fort  grand  ,  il  y  avoit  fept 
cardinaux  ,  deux  patriarches  ,  fix  archevêques  ,  iix 
évêques  ,  &  quantité  de  docteurs.  Pierre  Cauchon  , 
envoie  du  duc  de  Bourgogne  ,  refufa  de  comparoitre 
au  jugement  :  mais  aïanr  été  déclaré  contumace  ,  il  fe 
rendit ,  &  jura  quelques  jours  après.  Tous  ces  témoins 
fe  retirèrent  après  leur  ferment  ,  &  l'empereur  entra 
auiTi-tôt  avec  l'archevêque  de  Riga  &  un  protonotairc, 
pour  prêter  ferment  des  mêmes  fûts  alléguez  contre 
Benoît.  Le  fixiéme  de  Mai  on  préfenta  de  nouveaux 
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 articles  contre  le  même  Benoît ,  qui  contenoient  Tes 

An.  1417.  colluf10ns  j  &  ]c  rcfus  formel  qu'il  avoit  fait  de  fc 

rendre  au  concile  de  Pife.  Pendant  toutes  ces  procé- 
dures ,  on  entendit  quelques  docteurs  prêcher. fur  la 
réformation  dd'églifc ,  &  fur  l'élection  d'un  pape,  & 
fouvenc  s'expliquer  avec  beaucoup  de  liberté. 
*xiv.      .  Tout  cela  difpofoic  à  la  fcfïion  trente  -  troifîémc  , 
fcSG?"lf °    e  qu'on  tint  le  douzième  de  Mai»  uniquement  pour  cn- 
Bcnoit  cft  accia-  tcnclre  le  rapport  des  commiflaires  nommez  contre 

ré  contumace.  Tr 

l*  w . < «f. nwt  Benoit.  L  empereur  s  y  trouva  ,  avec  les  électeurs  oc 
xu.f.  in.  les  princes  de  l'empire ,  &  le  cardinal  de  Vivitrs  y  pré- 
fida  à  l'ordinaire.  Après  la  mefle  célébrée  parl'archc- 
vêque  de  Gncfne ,  le  cardinal  de  faint  Marc  au  nom 
de  fes  collègues ,  fit  le  rapport  de  fa  commiffion  ,  dé- 
clarant qu'op  avoit  cité  Benoît  inutilement ,  qu'on 
avoit  examiné  les  articles  propofez  contre  lui ,  &  qu'on 
avoit  reçu  les  fermens  d'un  très  -  grand  nombre  de  té- 
moins de  toute  condition*  Après  le  rapport,  Benoît 
fut  encore  cité ,  &  n'aïant  point  comparu ,  ni  peiTon- 
ne  de  fa  part ,  J'évêquc  de  Dole  lut  un  décret,  qui  dé- 
clare Benoît  contumace ,  ordonne  de  rendre  publics 
tous  les  actes  produits  contre  lui,  &  lui  donne  jufqu'au 
quinzième  du  mois  courant  pour  venir  fe  défendre  en 
perfonne. 

Ce  jour  étant  arrive ,  &  Benoît  encore  une  fois  cite 
n'aïant  point  comparu ,  on  réitéra  la  contumace  i  &  les 
eommiffaircs  réfolurcnt  de  ne  plus  ufer  d'aucun  délai , 
mais  fans  drclTcr  d'acte  de  cette  réfolution.  Cependant 
comme  quelques-uns  de  l'aiTcmbléc  trouvèrent  que  le 
terme  qu'on  avoit  donné  à  Benoît  en  dernier  lieu  étoit 
trop  court ,  les  commifTaues  fe  rafTcmblerent  le  vingt- 
uniémcdeMai ,  &  confentirent,  pour  ôter  tout  fujec 
de  plainte  &  de  chicane  ,  de  lui  accorder  encore 

jufqu'au 
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jufqu'au  vingc-cinquiémc  du  mois  pour  dernier  délai.  — — •  . 

Èn  travaillant  à  fa  dépoluton  on  penfoit  aulli  à  An.  14 17. 
prendre  des  mefures  pour  l'élection  d'un  nouveau  pa-    pr„^cXdTs  Car- 

{>e  ;  mais  les  fentimens  étoient  partagez  :  l'empereur ,  ffij»^  fâ*  vtm 
es  Allemands  &  les  Anglois  vouloient  qu'on  ne  perv-  Vmitr.mrAt 
sât  point  à  cette  élection  ,  qu'on  n'eût  fait  auparavant  *™  '^f  '?j<>-  ». 
de  bons  reglemcns  pour  la  réformation  de  l'églife  dans  U'  '* iU' 
fon  chef  &  dans  fes  membres  :  les  cardinaux  unis  aux 
autres  natipns ,  vouloient  qu'on  commençât  par  élire 
un  pape  /  parce  que  c'étoit ,  difoient-ils  ,  au^  chef  de 
1  eglile  à  la  réformer.  Cette  matière  fut  agitée  le  vingt- 
neuvième  de  Mai  en  prcfcncc  de  l'empereur.  Les  car- 
dinaux lui  prefenterent  un  projet ,  dans  lequel  ils  dc- 
mandoient  que  pour  cette  fois  feulement  &  fans  con- 
fcqucncc  pour  l'avenir,  chaque  nation  nommeroit  des 
prélats,  ou  d'autres  pcrfonncscccleuaftiqucs,  en  pareil 
nombre  que  les  cardinaux  ,  pour  procéder  cnfemblc  à 
l'élection  :  que  pour  être  élu  il  faudroit  avoir  les  fiif- 
fragesdes  deux  tiers  des  cardinaux  ,  &  les  deux  tiers 
des  députez  des  nations  ;  que  tous  les  électeurs  pro- 
mettroient  avec  ferment  de  fc  conduire  fans  partialité, 
fans  paflîon ,  fans  acception  des  perfonnes  ;  &  qu'au- 
paravant de  procéder  on  demarrderoit  l'approbarion 
du  concile  &  un  décret  pour  être  autorifé  à  faire  cette 
élection,qu'autremcnt  ce  projet  demeureroit  fans  exc- 
cution.C  etoit  le  cardinal dcCambrai  qui  l'avoit  dref- 
fé  ,  &  pour  le- faire  valoir ,  ïl  fit  un  difeours  fur  ce  fù- 
jet  le  lendemain  ,  qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte. 

L'on  continua  le  procès  de  Pierre  de  Lune  dans  la   T**v.r'  » 
fcflîon  trente-quatrième,  qui  fc  tint  lefamcdicinquié-  me feC<w,uqu'  * 
me  de  Juin.  L'empereur  n'y  affilia  pas.  L'archevêque  ««.««m, 
de  Sens  célébra  la  melTc ,  &  le  cardinal  de  faint  Marc  ' 
-prêcha  fur  ces  paroles  de  la  première  épitre  de  faint 
Tome  XXL  Iii 


"~  Pierre  ,  chap.  4.  Il  elt  temps  que  le  jugement  de  Dieu 

141 7.  commence  par  fa  propre  maifon.L  evêque  de  Dole  lut 
publiquement  lesaceufations  formées  &dépofées  con- 
tre Benoît  ;  elles  avoient  été  remifes  au  concile  dans  la 
fefllon  précédente.  L'évêque  de  Lichtfield  lut  les  preu- 
ves de  ces  aceufations,  &  celui  de  Concordia  le  décret 
par  lequel  le  concile  approuvoit  toutes  les  procédures 
des  commiflaires.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  citer  Benoit 
pour  entendre  prononcer  fa  fentence. 

xxvii.  L'on  tint  le  feiziémeune  aflTemblée  des  nations  , 
\fm^"Ttuil  dans  laquelle  on  agita  encore  la  manière  de  procéder  à 
un  pape.         lîéle&îon  d'un  pape  ->  l'empereur  &  ceux  qui  lui  étoient 
ffaîîKvr"*  unis>  in^oient  toujours  à  prétendre  qu'il  falloit  com- 
mencer parla  réformation  de  leglife. Les  Caftillans  de 
leur  côté  ,  qui  étoient  unis  aux  cardinaux ,  &  fomen- 
toient  en  fecret  le  parti  de  Pierre  de  Lune ,  refufoient 
de  s'unir  au  concile  ,  avant  que  cela  eut  été  réglé  ;  ce 
qui  caufa  tant  de  bruit  &  de  difputes,que  peu  s'en  fal- 
lut que  le  concile  ne  fût  difious.  Ainfi  l'aflemblée  fe 
fépara  fans  avoir  rien  conclu.  Mais  dans  une  autre  te- 
nue le  même  jour ,  tant  de  perfonnes  intervinrent 

Î)Our  calmer  les  cfprits  ,  qu  enfin  les  Caftillans  con- 
entirent  à  l'union.  • 

xxviii.  Elle  fc  fit  le  dix-huiticme  de  Juin  dans  la  trente- 
ftflîonC(~ciotiaiémc  cinquième  fcffion,en  prefence  de  l'empereur  ,  &  avec 

uAbt  rmeii.  t.  beaucoup  de  folcmnite  &  de  grandes  démonftrations 
xu.f.  *i4.  de  joie.  Les  ambafladeurs  de  Jean  roi  dc-Caftille  &  de 
Léon ,  s'étant  pre(entcz  ,  dirent  que  trois  raifons  les 
avoient  excitez  à  venir  à  Conftance  j  fçavoir  ,  pour  y 
convoquer  le  concile ,  pour  s'y  unir ,  &:  enfin  pour 
confirmer  la  fouftra&ion  d'obédience  à  Benoît ,  &  la 
capitulation  deNarbonne.Enfuitc  Pierre  de  Limbourg 
lut  publiquement  la  procuration  du  roi  de  Caftille , 
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dattée  du  vingt-quatrième  d'Octobre  14  iC.  &  fignéc  ^  J  j 
parla  reine  Catherine  meredu  roi  &  régente  du  roïau-      *  l4l7* 
mc,&  de  l'archevêque  de  Tolède  grand  chancelier  de 
Caftillc.  Cette  lecture  étant  faite ,  Louis  de  Valleoleti  xxix. 
dominicain,  un  des  ambalTadeurs  Caftilians,  lut  latte  saîaTuVdccTf* 
de  convocation  du  concile  ,&  l'archevêque  de  Milan  t  iieauc°»«'c 
aïanc  accepté  cette -convocation  ,  lut  le  troifiéme  arti-  ,W* 
clc  de  la  capitulatiqn  de  Narbonne ,  qui  portoit  que 
quand  ceux  de  l'obédience  de  Benoit  fçroicnt  venus  à 
Confiance ,  ils  feroient  unis  au  concile  ,  ainfi  nommé 
par  ceux  qui  lereconnoifloient  pour  tel  ,  afin  de  faire 
un  concile  gênerai.  Sur -quoi  Louis  de  Valleoleti  pro- 
nonça l'acte  de  l'union.  L'archevêque  de  Milan  y  ré- 
pondit par  un  acte  réciproque ,  &  le  cardinal  de  Vi- 
viers au,  nom  de  tout  le  iinode ,  dit  :  Placet. 

On  obferva  les  mêmes  formalitez  pour  l'union  de 
dom  Henri  infant  de  Caftille,  grand-maître  de  l'ordre 
de  faint  Jacques ,  qui  avoit  envoie  fes  procureurs  au 
concile.  Cela  ftût ,  on  chanta  le  Te  Dcttm  ;  le  cardinal 
de. Viviers  prit  fa  place  de  préfident ,  &  la  fcfïion  aïanc 
commencé  avec  les  cérémonies  accoutumées,  on  con- 
firma folemnellcment  la  capitulation  de  Narbonne  , 
que  tout  le  concile  jura  d'obfcrvcr.  Après  ce  ferment  Xxx. 
Henri  de  Piro  promoteur  dit  à  haute  voix  de  la  part  dc°nr: 
de  l'empereur  ,  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  eut  pou- 
voir  &  procuration  du  prince  &  comte  d'Armagnac  ,    ******  wf* 
il  pouvoit  parler  ;  fur  quoi  le  chancelier  Gerfon  le  leva  *  *,ï" 
&  dit  que  les  ambafTadeurs  du  roi  de  France  avoienc 
un  écrit  par  lequel  il  paroiffoit  que  ce  comte  avoit  in- 
tention de  fuivre  l'exemple  du  roi  Charles  VI.  mais  le 
promoteur  répondit  de  la  part  de  l'empereur ,  que  ne 
paroifTant  point  de  pouvoir  du  comte  d'Armagnac  luii 
même ,  il  ne  le  cenoit  pas  fufnfammenc  engagé  par  la 

_      •    •  • 
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— — —  déclaration  de  Gerfon.  Là-deffus  le  même  promoteur 
an.  1 4 17.  pr0tefta  publiquement  contre  le  comte,  vû  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  d'exécuter  le  traite  de  Narbonne.  La 
teilîon  finit  par  un  fermon  que  prêcha  le  dominicain 
•  Valleoleti. 

xxxi.  L'empereur  uni  avec  les  Anglois  &  les  Allemands, 
sermon  fur  la  ré-  penfoit  toujours  à  régler  la  réformation  de  l'éelife 

formation  de  1 C-  T  »  £> 

giifc  avant  I  élection  d  un  pape,contre  lej  entiment  des  car- 

vmd*T-HMrit.te.  dinaux  ,  des  Italiens  '  des  François  &  des  Efpaenols. 

C  eft  dans  cette  vue  qu  un  docteur  nomme  Etienne  de 
Pragife ,  peut-être  étoit  ce  Etienne  Paletz  ,  prononça 
le  vingt- feptiéme  de  Juin  un  difeours  fur  la  réforma- 
tion. Il  montra  avec  beaucoup  de  liberté  le  befoin  que 
1  eglife  en  avoit ,  &  s'étendit  beaucoup  fur  les  de  (or- 
dres du  clergé  ,  principalement  fur  la  fimonie  ;  &  ex- 
horta les  peresa  travailler"  à  cette  réforme  fans  atten- 
dre l'élection  du  pape.Ce  difeours  allarma  fort  les  car- 
dinaux qui  étoient  d'un  fentiment  contraire.  C'eft 
pourquoi  dans  une  a iïe mblée  des  nariorts , les  Italiens , 
les  François  &  les  Efpagnols  prefenterent  à  l'empereur 
un  mémoire  dans  lequel  ils  demandoient  que  le  con- 
cile fie  un  décret  fur  la  manière  d'élire  un  pape ,  & 
foutenoient  que  l'empereur  n'avoit  aucun  droit  de 
-    rien  preferire  dans  les  affaires  ecclefiaftiqucs.  L'affaire 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  ,  mais  fans  rien 
xxxii     conclure.  Il  femble  toutefois  quel'empercur  fc  ren- 
roiïïf'S  ïi"      *  *  av*s  ^es  "finaux  >  puifqu'aiant  été  prié  le  hui- 
pro)«  des  cardi-  tiéme  de  Juillet  d'ordonner  des  prières  publiques  pour 
obtenir  du  ciel  une  élection  avantageufe  à  l'églife  ,  il 
yconfentit,  &  commanda  aux  magiftrats  de  Conftan- 
ce  d'annoncer  publiquement  ces  prières  &  ces  dévo- 
tions pour  le  dimanche  fuivant. 
TiSe  Gcîibo  On  rapporte  à  ce  temps-ci  un  écrit  deGerfon  contre  h 
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fec*te  des  flagcllans,  donc  on  adéjaparlé,&  contre  ious  — 

ceux  qui  fe  flagelloient  publiquement,  quoique  fans  ^JjJ^îJ 
faire  de  fe&e.  Il  remarque  d'abord'que  la  loi  de  Jcfus-  uns. 
Chrift  ne  doit  point  être  chargée  d'oeuvres  fervilcs  -ni  c*rfm  um.  a, 
mêlée  de  fuperftitions  jque  fa  vertu  vient  de  la  miferi-  M'0, 
corde  &c  de  la  grâce  qui  eft  produite  par  les  facremens  : 
d'où  il  conclut  que  les  flagellans  qui  foutiennent  que 
la  flagellation  a  plus  de  force  pour  remettre  les  péchez, 
que  la  confeflïon,  &  qui  l'égalent  au  martirc,font  dans 
l'erreur.  Il  dit ,  qu'il  cft  à  craindre  que  cette  effufïon 
de  fang  fur  les  perfonnes  ccclefiaftiques  &  dans  les  lieux 
facrez ,  ne  faite  tomber  les  premiers  dans  l'excommu- 
nication &  l'irrégularité  ,  &  ne  profane  les  derniers  : 
qu'étant  défendu  d'impofer  des  pénitences  publiques 
aux  clercs ,  il  leur  eft  encore  moins  permis  d'exercer 
fur  eux  publiquement  ces  flagellations  j  qu'elles  fonc 
contraires  à  la  pudeur  &  à  l'honnêteté  ;  que  les  flagel- 
lations, pour  être  permifes,  doivent  être  une  pénitence 
impofée  par  le  fuperieur  :  qu'il  eft  à  propos  qu'elles  fe 
fanent  par  la  main  d'un  autre  avec  modération  ,  fans 
fcandale,fansafFcc'tation,&  fans  erTufion  defang,com- 
me  il  fe  pratique  dans  quelques  religions  approuvées , 
ôc  par  des  perfonnes  dévotes  :  que  les  flagellations  pu- 
bliques font  une  nouveauté  dangereufe  condamnée  par 
l'églife,&  caufent  une  infinité  de  maux  ;  comme  le  mé- 
pris des  prêtres  &  des  facremens,  les  vols,  l'impudici- 
té  ,  l'oifiveté ,  &c.  D'où  il  infère  qu'il  faut  empêcher 
cette  pratique  en  s'y  oppofant  par  des  prédications,par 
des  loix  &  par  le  châtiment  de  ceux  qui  n'y  obéiront 
pas  ;  qu'au  refte ,  comme  il  n'eft  point  permis  de  s'ef- 
tropier  ,  fi  ce  n'eft  pour  la  fanté  du  corps  -,  il  femble 
qu'il  n'eft  pas  non  pius  permis  dé  faire  fortir  du  fang 

de  fon  corps  avec  violence,  fi  ce  n'eft  comme  remède* 
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Ce  traité  elt  fuivi  d'une  lettte  à  Vincent  Ferricr 


xxxi v7'  S1"  paroifloic  favorifer  cet  ufagc.On  ic  voïoir  fouvenc 
vf'ctnt'1  Fcrîlcr      v*    unc  ^ou^e  prodigieufe  de  penitens  qui  fc  fouet- 


OOI  r 

mm 

qu'r^mbioit'ft-  toient  jufqu'au  fang  ,  &  qui  coui oient  par- tout  aptes 
Wcrici  «agd-  ^        l»cmciMJfC  prêcher. Il  n'y  avoit  pas  de  meilleur 

moïen  de  ramener  les  flagcllans,  que  de  ramener  Vin- 
cent Ferricr  lui-même  -,  mais  il  falloir  s'y  prendre  avec 
beaucoup  de  menagement,parce  qu'il  étoit  inquifiteur 
de  la  foi  en  Arragon  ,  qu'il  s  etoir  rendu  célèbre  par 
quantité  de  converfions  d'infidèles  &  d'herctiques , 
qu'Alfonfc  lui  étoit  redevable  de  la  couronne  d' Arra- 
gon  ,  &  qu'on  devoit  en  partie  à  Tes  foins  la  fouftrac- 
tion  de  l'obédience  de  Benoît  en  ce  païs-là.  Gcrfonlui 
écrivit  donc  avec  modeftie ,  qu'il  paroiflbit  qu'il  ne 
combattoit  pas  allez  fortement  la  flagellation  ,  que 
c'étoit  au  moins  un  bruit  qui  fe  répandoit  &  qui  pou- 
voir être  l'occafion  de  quelque  mal  :  il  l'exhorte  à  le 
difliper ,  en  s'oppofant  fortement  à  cette  pratique  :  il 
le  prie  même  de  venir  à  Confiance  pour  y  faire  con- 
damner la  fec~re  des  flagellans.  Le  roi  d' Arragon  lui 
avoit  écrit  deux  fois  l'année  précédente  pour  le  même 
fujet.  Il  ne  paroîr  pas  que  Vincent  y  ait  déféré  ,  & 
qu'il  (bit  venu  au  concile  ,  quoiqu'il  y  fût  fort  fouhai- 
ré.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  le  concile  air  donné' 
aucune  décifion  fur  ce  iujer. 
x  x  x  v       Le  vingt-  deuxième  de  Juillet,  dans  la  trenre-fixiéme 
&Trcnte-uxiimc  fCi]Tion,on  cita  encore  Pierre  de  Lune  au  vingr-fixiéme 
cititiôndcPieire  du  même  mois  ,  pour  enrendre  prononcer  contre  lui 
«Jeune.         £  fentence  définitive.  Et  parce  que  ce  jour  étoit  la  fête 
'^iLf.^o.' de  fainte  Magdelainc ,  &  que  peut-être  quelques-uns 
auroient  pu  regarder  comme  nulle  une  citation  fait*  ' 
un  jour  de  fête,  le  concile  déclara  que  par  fon  aurorité 
il  fuppléoit  à  tous  les  défauts  qu'on  pourroit  alléguer 
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contre  cette  citation.  Elle  fut  faite  publiquement  par  ■ 
cinq  évêques.  On  lut  enfuite  un  décret  pout  cafler  &  An.  1417. 
annuller  toutes  les  bulles  que  Benoît  auroit  fulminées  1417, 
dans  fon  obédience  ,  depuis  le  neuvième  de  Novem- 
bre 141 5.  &  en  confequence  de  ce  décret  le  concile 
leva  l'excommunication  de  beaucoup  de  feigneurs  ec- 
clcfiaftiqucs  &  feculiers  de  Caftille  &  de  Léon  ;  il  con- 
firma &  ratifia  toutes  les  proyifions  accordées  par  Be- 
noît dans  ces  roiaumes ,  à  condition  que  ce  feroit  fans 
préjudicicraux  roisd'Arragon&  deNavarrc,au  grand 
maître  de>  Rhodes ,  &  fans  contrevenir  à  la  capitula- 
tion de  Narbonne. 

L'empereur  qui  ne  s'etoitpas  trouvé  àcette  fcflîon ,    xxx  vi. 
ne  manqua  pas  de  venir  à  la  fuivante ,  qui  étoit  la  Cc*tttmç' 
trente- feptiéme  ,  de  qui  fe  tint  au  jour  marqué ,  c'eft-  Ldib.  eent,  t„„, 
à-dire  le  vingt- fîxiéme  de  Juillet.  On  l'avoit  indiquée  m^  »»• 
pour  y  procéder  enfin  à  la  dépofition  de  Benoît.  Après 
la  mefTe  célébrée  par  le  cardinal  de  faint  Marc  ,  fie  le 
fermon  prononcé  par  le  patriarche  de  Conftantinople,  < 
fur  ces  paroles  de  faint  Jean  yjujlumjudicmm  judicate.  cls{  7  v  mi 
Exercez  un  jufte  jugement  ;  le  promoteur  reprefenta 
que  puifquc  Benoît  ne  paroiffoit  point ,  il  falloit  le 
déclarer  contumace  encore  une  fois ,6c  demanda  qu'on 
rendît  compte  de  la  citation  décernée  contre  lui  dans 
la  dernière  feffion ,  ce  qui  fut  exécute.  La  citation  réi- 
térée j  fans  que  Benoît  eut  comparu,  levêqucdc  Dole 
lut  un  décret  qui  portoit ,  que  Pierre  de  Lune  étant 
notoirement  contumace  ,  on  alloit  procéder  à  fa  dé- 
Dofition.  Le  cardinal  de  Viviers ,  comme  préfident^ 
lut  enfuite  la  fentence  en  ces  termes. 

«  Que  le  jugement  forte  de  la  lumière  du  vifage  «  s  *t**y *é 
de  celui  qui  ell  a  11] s  fur  le  trône  ,  de  la  bouche  du-  «  pofïtioo  de 
quel  fore  une  épéc  tranchante  des  deux  côtez  t  dont  * 
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— - — — ~" "  »  la  balance  cft  jufte  &  les  poids  égaux  ,  qui  cft  venu 
An.  14 17.    pour  juger  les  vivans  &  les  morts  .  notre-Sciencur 
xw.^  »i*       »  Jclus-Chrilt.  Ainli  loit-il.  Le  Sfcigncur  clt  jultc ,  & 

»»  il  a  aimé  la  jufticc ,  fon  vifage  a  regardé  favorablc- 

-  ment  l'équité.  La  colère  de  fon  vifage  eft  contre  les 
»».  méchans,  pour  exterminer  leur  mémoire  de  d  c  il  as  la 
»>  terre  ,  dit  le  faint  prophète ,  la  mémoire  de  celui  qui 
»  ne  s'eft  pas  reffouvenu  de  faire  mifericôrde  ,  &  quia 

-  perfecuté  le  pauvre  &  l'indigent.  Combien  plus  doit 

»  périr  la  mémoire  de  celui  qui  a  perfecuté  &  troublé  • 
«  tous  les  hommes  &  1  eglife  ,  Pierre  de  Lune  ,  que 
»  quelques-uns  ont  appellé  Benoît  XIII.  Il  a  fomente 
»  le  fchifmc  &  h  divilion ,  malgré  les  fréquentes  fol- 
»  licitations  &  inftanecs  des  rois ,  princes  &  prélats  qui 
»»  lui  ont  donné  des  avis  charitables  félon  la  do&rinc 
»  évangelique  ,  pour  rendre  la  paix  à  1  eglife  -,  pour 
«  guérir  les  plaïes  &  rétablir  l'union  ,  comme  il  la- 
»  voit  juré  &  comme  il  en  avoit  le  pouvoir  ,  fans  qu'il 
•  m  ait  voulu  jamais  écouter  perfonne.  Et  comme  on  a 

^  »  appellé  beaucoup  de  témoins  aufqucls  il  n'a  pas  vou- 

»  lu  déférer  on  s'eft  vû  obligé  de  le  dire  à  1  eglife  , 
»  félon  le  précepte  de  l'évangile  jmais  n'aïant  pas  plus 
»»  écouté  l'églifc ,  il  ne  refte  plus  qu'à  le  regarder  com- 
v  me  un  païen  &  comme  un  publicain ,  comme  le  dé- 
v  montrent  manifeftement  toutes  les  aceufations  for- 
»  mées  contre  lui  en  prefence  du  faint  concile ,  &  qui 
»  font  de  notoriété  publique. Toutes  ces  chofes  mûre- 
*»  ment'examinées  avec  toutes  les  formes  requifes ,  & 
»  après  une  férieufe  &  exacte  délibération  ,  le  faint 
»  fïnode  reprefentant  l'églifc  univcrfellc  ,  &  affemblé 
»  pour  cet  effet  ,décerne,prononcc  &  déclare  parcette 
»  fçntence  définitive  ,  que  ledit  Pierre  de  Lune  ,  dit 
t?  PenoîtXIII.  a  été  &  clt  un  parjure  ,  qu'il  a  feanda- 
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lifé  Téglifc  univerfclle ,  qu'il  eft  un  fauteur  du  fchif-  «  -  — 

me  &  de  la  divifîon  qui  règne  depuis  fi  long-temps ,  <«  An.  14 17. 

un  perturbateur  du  repos  &  de  l'union  de  l'églife  ,  « 

un  fchifniatique ,  un  hérétique  qui  viole  un  des  arti-  « 

clcs  de  notre  foi ,  qui  nous  ordonne  de  croire  une  « 

eglife  fainte  &  catholique  ;  en  un  mot ,  un  homme  « 

indigne  de  tout  titre ,  honneur ,  degré  &  dignité  ,  « 

rejetté  de  Dieu  ,  &  exclu  pour  toujours  de  tout  droit  •» 

à  la  papauté.  Comme  tel ,  le  concile  le  dégrade  ,  le  « 

dépofe  &  le  prive  actucllementc  de  toutes  Tes  digni-  « 

tcz ,  bénéfices  &  offices ,  lui  défend  de  fc  regarder  « 

déformais  comme  pape  ,  abfout  tous  les  chrétiens  de  « 

tous  fermens  qu'ils  pourroient  lui  avoir  prêtez  ,  &  « 

leur  défend  à  tous  &  à  chacun  d'eux  ,  de  quelque  « 

ordre  &  condition  qu'ils  foient,  cardinaux ,  patriar-  « 

ches,  évèques,  rois ,  empereurs  &  autres ,  de  lui  obéir ,  « 

de  le  foutenir ,  &  de  lui  donner  fecours ,  coxifcil,  ou  « 

azile ,  fous  peine  d'être  traitez  comme  fauteurs  de  « 

fchifme  &  d'herefie ,  privez  de  tous  bénéfices ,  hon-  «« 

ncurs ,  dignitez  ccclcUaftiqucs  &  feculicres.  Que  s'il  « 

y  en  a  quelques-uns  dans  le  cas ,  le  concile  les  déclare  « 

a&uellcment  &  ipfofatfo  privez  de  leurs  dignitez  ou  « 

bénéfices.  » 

Cette  fentence  aïant  été  lue,  Tevêquc  de  Dole  dit  xxxviir. 

1  t  >i  «     <  *     Cette  fentence  cft 

tout  haut  au  nom  du  concile,  que  quoi qu  on  ne  put  approuvée Par 
alléguer  aucun  défaut  de  formalité  dans  cette  procedu-  loutleconc,lc» 
re ,  cependant  en  cas  qu'il  y  en  eut,  le  concile  y  fup-    »  # 
pléoit  par  cette  déclaration  ;  le  préfident  au  nom  du 
concile  répondit  :  Place*  ion  chanta  enfuite  le  Te  Dcum9 
&  on  fe  fépara.  La  dépofition  de  Benoît  fut  publiée 
ce  jout-là  même  par  ordre  de  l'empereur ,  à  fon  de 
trompe  dans  toutes  les  rués  de  Confiance ,  &  l'on  fc 
prépara  à  la  fcflion  fuivante. 

Tome  XX  U  Kkk 
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—~  Elle  fur  la  trente  huitième  ;  &  fe  tint  le  vingt-huî- 

An.  1417.  ti£mc  de  Juillet -,  l'empereur  n'y  vint  pas.  L'évêquc 
Trewwïîwime  dAfïife  chanta  la  méfie.  On  commença  par  une  fecon- 
feoion.  lC(ftarc  du  décret  du  concile  ,  qui  cafToit  toutes  les 

xïfï)?.''"":  Tentenccs  ,  cenfures  &  bulles  de  Benoît  XIII.  contre 
les  ambaffadeurs,  parens  ou  alliez  du  roi  de.  Cailillc  , 
depuis  le  premier  Avril  1 4 1 6.  &  contre  ceux  de  Hen- 
ri infant  de  Caltillc  :  &  l'on  joignit  des  commiflaircs 
de  la  nation  Efpagnole  à  ceux  qui  avoient  déjà  été 
nommez  pour  l'affaire  de  l'évêquc  de  Trente.  Les  am- 
'  b.ilîadcurs  de  Portugal  &dc  Calhlleaïant  protefté  con- 
tre laconceffion  faire  au  roi  d'Arragon  de  porter  fuf- 
frage  pour  les  prélats  &c  autres  ecclefi attaques  de  Tes  états, 
tant  en  delà  qu'en  deçà  de  la  mer  ,  comme  étant  con- 
traire à  la  capitulation  de  Narbonnc ,  le  concile  réfolut 
que  le  roi  d'Arragon  ne  fe  ferviroir  pas  de  cette  con- 
ccllion.  Il  y  eut  un  décret  contre  lequel  Efperendieu 
ambafladeur  Arragonois  protefta,  fous  ombre  qu'il  n'a- 
voit  pas  été  arrête  par  les  nations  ;  mais  les  députez  des 
autres  nations  aïant  déclaré  que  la  chofe  avoit  été  ainfl 
réfolue* ,  le  décret  pafla. 
xl.  Après  la  dépofition  de  Benoît  il  ne  reftoit  plus  que 

entre  l'empereur  deux  affaires  a  terminer,  la  réformation  de  l'éelifc 
tKSi  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres ,  &  l'élcdion  d'un 
i  r-  pape  ;  mais  les  partis  ctoicnt  toujours  divifez  fur  le 

ii^'ZT^'"'  cno*x  ^c  cc^c  4U*  Revoit  palier  la  première.  L'cmpc- 
«  reur  vouloir  que  la  réformarion  de  leglife  pa^àc  avanc 
l'élection  du  pape  :  les  cardinaux  étoient  d'un  avis  con- 
traire, &  l'archevêque  de  Gcncs  étoit  aufli  de  leur  fen- 
timent.  Tout  le  mois  d'Août  fe  pafla  en  négociations  x 
&  même  en  contestations  afîcz  vives  de  part  ôc  d'au- 
tre. Un  François  nommé  Bernard  Biptifé ,  abbé  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  prononça  un  difeours  en  faveur 
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du^rcmier  parti ,  &  quelques  jours  après  un  doreur   k 

nommé  Thibaut  en  lit  un  autre  fur  le  même  fujet  ;  &  An.  14  17. 
dans  tous  les  deux ,  principalement  dans  le  premier  , 
on  y  voie  une  peinture  aflez  vive  des  défordres  du 
clergé. 

Le  parti  qui  vouloir  qu'on  élût  un  pape  avant  la  ré- 
formation de  leglife,  avoir  aulli  fes  orateurs.  Le  car- 
dinal de  Cambrai  parla  fur  ce  fujet  le  jour  de  la  fête 
de  faint  Louis ,  &  quoiqu'il  s'étendit  beaucoup  fur  la 
néceflhédc  réformer  leclcrgé,il  foutint  néanmoins  que 
cela  ne  pouvoit  fe  faire  tant  que  l'églifc  n'auroit  point 
de  chef  ;  parce  qu'un  corps  fans  tète ,  dit-il ,  elt  la  plus 
grande  de  toutes  les  difformitez.  «•  Il  n'y  a  point,  con- 
tinue-t-il  ,de  réformation  plus  cflcntiellc  que  celle  « 
de  fe  pourvoir  inceflTamment  d'un  chef  par  une  éle-  « 
<5rion canonique,  cVc'cll  par  ellcqu'on  doiteommen-  « 
ccr ,  parce  que  l'églifc  ne  peut  jamais  être  dans  un  état  « 
plus  périlleux ,  que  quand  elle  n'a  point  de  chef  Ce-  <« 
pendant  cette  élection  Ci  néceffaire  cil  traverfée  par  « 
mille  contradictions  ;  on  cherche  l'union  &  on  fe  di  « 
vife  :  ne  craint-  on  pas  qu'au  milieu  de  ces  divifions  il  <« 
n'arrive  ce  que  dit  l'écriture ,  qu'un  roïaume  divifé  « 
contre  foi  même  ne  peut  fubûftcr  ?  » 

L'univerlicé  de  Prague  aïant  fait  un  ftatut  en  ft-  xlï. 
veur  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  avoir  foStaBoi!* 
entraîné  la  plus  grande  partie  du  clergé  &  du  peuple.  me' 
Vcnceflas  par  timidité  avoit  accordé  aux  Hullitcs  un  CtdLi&B* 
grand  nombre  d'églifes,  ou  l'on  adminiltroit  le  calice. 
Le  clergé  de  Bohême  faifoit  tous  fes  efforts  potir  s'op- 
pofer  à  certe  innovation  ;  mais  il  n'étoic  pennt  foute- 
nu.  Vcnceflas  lui-même  ,  au  lieu  d'emploïer  fon  auto- 
rité à  pacifier  ces  troubles,  abandonna  Prague  ,  pour    x%  S)r.,_  nj, 
fe  retirer  dans  un  château,  ou  il  ne  penfoit  qu'à  fes  Bthtm-C-  >6- 

Kkk  ij 
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■  1  plaifirs ,  pendant  que  tout  fon  roïaume  étoit  en  cqm- 

.An.  14 17.  buftion,&  qu'on  y  exerçoit  impunément  toutes  for- 
tes de  violences  &  de  brigandages.  Les  Huflitcs  pilloicnt 
les  maifons  des  prêtres  ;  &  étant  entrez  dans  la  maifon 
de  ville ,  où  ils  ne  trouvèrent  que  fept  magiftrats ,  de 
dix-huit  qu'ils  dévoient  être,  les  autres  aïant  pris  la 
fuite,  ils  les  jetterent  par  les  fenêtres  fur  les  pointes  des 
lances ,  des  hallebardes  &  des  broches  que  les  féditicux 
xlii.      qui  étoient  demeurez  en  bas ,  leur  tendoient.  Le  juge 

n^;s%t"s&comr*  dc  la  Policc  &  lcs  ricnes  bourgeois  qui  s'y  étoient 
mcucui  à  Prague.  rctirez  comme  dans  un  azile,  ne  furent  pas  mieux  trai- 
tez. Le  connétable  du  roïaume  averti  qu'après  le  facca- 
gement  de  la  maifon  de  ville ,  on  attaqueroit  fon  pa- 
lais, en  fortit  avec  trois  cens  cavaliers,  &  marcha  con- 
tre les  féditieux  dans  la  penfée  que  fa  prefence  appaife- 
roit  le  défordre  :  mais  les  Huflitcs  eurent  fi  peu  de  ref- 
pect  pour  fa  perfonne,  &  tant  de  mépris  pour  le  peu  de 
cavaliers  dont  il  étoit  accompagné,  qu'ils  étoient  prêts 
à  faire  main  bafle  fur  eux ,  lorfque  le  connétable  penfa- 
prudemment  à  faire  fa  retraite  vers  le  château  où  Vcn- 
ccllas  s'étoit  réfugié. 
xliit.        Il  étoit  difficile  que  le  concile  pût  apporter  il- tôt 

Traité  de  Gcrfon  t  «    \    «*    /•  «  *         A  1  1 

de  la  communion  quelque  remède  a  de  li  grands  maux.  Cependant  les 
fous  ic$ deux cfpc-  peres  n'oublierent  rien  pour  empêcher  qu'on  commu- 
er/.*, tm.  1.       f°us  1"  ^CUx  cfpcc«-  Ce  fut  par  leur  ordre  que 
i*«  x  f. S7.      Gerfon  compofa  là-dcflus  un  traité,  qui  fut  lu  publi- 
quement dans  une  congrégation.  Il  y  fait  voir  que 
quoique  l'écriture  foit  la  règle  de  la  foi ,  elle  peut  fouf- 
frir  desfhtcrprétations,  &  que  c'eft  à  leglife  à  l'expli- 
quer ;  ce  qu'il  prouve  par  la  méthode  des  hérétiques 
mêmes ,  qui  allèguent  fréquemment  les  do&curs ,  & 
même  des  docteurs  de  fort  peu  d'autorité  ,  pour  ap- 
puïçr  ou  pour  colorer  leur  doctrine.  Gerfon  combat 
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cnfuitc  dans  la  féconde  partie  de  cet  écrit ,  l'erreur  de  

ceux  qui  foutenoient  qu'il  étoit  de  nécefllté  de  faluc  Air.  1417. 

pour  les  laïcs,  de  communier  fous  les  deux  efpcces  , 

&  rapporte  des  raifons  pour  juftificr  le  retranchement 

de  la  coupe ,  il  les  fonde  principalement  fur  les  incon- 

veniens  qui  naîtroient  de  la  communion  fous  les  deux  k»  • 

cfpeces. 

Ce  traite  de  Gcrfon  détermina  l'empereur  à  écrire  xliv. 
lui-même  en  Bohême.  Sa  lettre  eft  adrefïcc  aux  habi-  rewenBoieST" 
tans  de  Launi,  petite  ville  ou  bourg  de  Bohême ,  où  .... 
le  Hufïitifmc  avoit  fait  de  grands  progrès.  Sigifmond  hm^io^ 
leur  mande  qu'il  apprend  avec  douleur  que  malgré  fes 
inftances  redoublées  auprès  de  Venceûas  &  de  la  no- 
bleue  ,  les  chofes  alloient  tous  les  jours  de  mal  en  pis  ; 
que  le  clergé  étoit  dépouillé  ,  que  Ton  profanoit  les 
chofes  les  plus  facrées  ;  qu'on  forçoit  les  eccleiiaftiques 
à  confentir  malgré  eux  à  cette  profanation  ,  que  les 
laïcs  exerçoient  mille  violences  fur  les  prêtres  >  qu'on 
les  mettoie  en  prifon  ;  qu'on  les  forçoit  d'abjurer 
la  religion  catholique  par  de  cruels  fupplices  t  qu'on 
f aifoit  afficher  publiquement  des  conftitutions  frivo- 
les contre  le  décret  du  concile  de  Confiance  touchant 
la  communion.  Il  y  aceufe  aufli  Venceûas  d'être  fau- 
teur de  ces  défoçdres ,  ou  au  moins  coupable  de  difli- 
mulation  à  leur  égard.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de 
Septembre ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  produit 
beaucoup  d'effet,  les  Huflites  continuèrent  toujours 
leurs  violences ,  &  furent  même  en  guerre  contre  Si- 
gifmond. 

Un  grand  démêlé  entre  les  princes*  de  Bavière  ,  fie  xlv. 
dans  le  même  temps  beaucoup  de  bruit  à  Confiance.  dSc  BaXc.16* 
Il  y  avoit  quelques  mois  que  les  ducs  de  Bavicrc,Guil-    j*m  nm,  jf. 
Zaumc  &  Erncft  frçres      Henri  leur  coufin  germain  *' llxt' 

Kkk  iij 


Digitized  by  Google 


444      HrsTOiRE  Ecclésiastique. 


An.  1417"  y  étoicnt  arrivez  pour  fc  plaindre  de  leur  coufin  Lours 
de  Bavière  d'Ingolftadt  beau-frere  de  Charles  VI.  roi 
de  France.  Il  écoic  venu  en  Bavière  après  s'être  enrichi 
des  dépouilles  de  la  France  pendant  les  divifions  qui 
avoient  agite  &  agitaient  encore  ce  roïaume.  Fier  de 
ces  avantages ,  il  en  ufoit  en  vrai  tiran  à  1  égard  des 
princes  de  fa  maifon  ,  &  envers  Tes  voifîns.  Ce  fut  lui 
qui  attira  en  caufe  Guillaume  Erneft  &  Henri  devant 
l'empereur,  prétendant  avoir  été  makraitédansle  par- 
tage de  la  Bavière ,  &  qu'on  ne  lui  païoir  pas  la  pcnîion 
annuelle  alaqucllc  on  s  etoit  engagé.  Il  parut  dans  une 
a  île  m  blée  des  états  de  l'empire  ,  il  demanda  du  délai , 
il  tergivérfa  ,  il  parla  peu  rcfpettueufement  de  l'empe- 
reur ,  mais  l'affaire  ne  fut  pas  jugée  ;  &  parce  que  les 
efprits  s'aigriiîoienc ,  les  princes  jugèrent  à  propos  de 
la  remettre  à  une  autre  fois. 
xlvi:        .  En  France  ,  la  paflîon  de  dominer  faific  tellement  le 
mfdJua\xcTiXX'  duc  de  Bourgogne,  qu'il  s'aboucha  avec  le  roi  d'An- 
^iven.d/s'Vrf,:,,  gleterre  à  Calais ,  &  rcnouvella  la  trêve  pour  fes  ter- 
hjt.  it  châtia  vi.  re$  fcujcmenc  ;  c'étoit  en  quelque  façon  s'engager  à  ne 

point  fecourir  le  roi.  De-là  s'étant  retire  à  Valencicn- 
nes ,  il  vit  Guillaume  comte  de  Hûnault,  Ôc  le  nou- 
veau dauphin  Ton  gendre  ,  &  ils  fe  jurèrent  tous  trois 
une  afTiltance  réciproque  contre  leurs  ennemis.  Alors 
le  dauphin  fe  déclara  contre  les  Armagnacs  ,  6c  promic 
au.duc  qu'il'rie  rctourneroit  jamais  lia  cour,  s'il  ne  l'y 
rcmcnoitavcc  laii.il  fuc  donc  réfolu  que  le  comte  de 
Hainault  s'y  tranfporteroic  pour  traitçr  de  leurs  affai- 
res fur  ce  pied-là,  mais  qu'il  laifleroit  le  dauphin  à 
Corrmccgn3d.  Comme  il  ne  pût  obtenir  le  rappel  du  duc 
de  Bourgogne,  il  menaça  de  remener  le  dauphin  chez 
lui  ,.&iur  cela  on  prit  la  refolution  de  le  retenir  lui- 
même  ,  jufqu  a  ce  qu'iH'eût  rendu  -,  mais  en  aïant  eu 
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avis,  il  s'échappa  fccretcmcnr.  Pour  prévenir  les  fukes     1  1 
de  cette  ligue,  on  donna  du  poifon  au  dauphin  fongen-  "  N*  *4*7"r 
dre ,  dont  il  mourut  le  dix- huitième  Avril. 

Charles  Ton  frere  ,  ennemi  juré  de  la  maifon  de  xlvil 
Bourgogne,  lui  fucceda  dans  le  titre  de  dauphin  &  de  dîtmï.^'  ' 
duc  de  Touraine  ,  &  dans  le  droit  à  la  couronne.  On 
foupqonna  le  duc  d'Anjou  Ton  beau  perc  d'avoir  pro- 
curé la  mort  des  deux  aînez  pour  faire  régner  fon  gen- 
dre -,  mais  s'il  y  eut  quelque  part ,  la  joie  qu'il  en  cur 
fut  de  courte  durée,  étant  mort  lui-même  dans  le  mois 
d'Août.  La  perfonne  du  roi ,  celle  du  dauphin  ,  &  la 
ville  de  Paris,  croient  entre  les  mains  du  connétable 
d'Armagnac  :  la  reine  feule  contrebalançait  un  peu  fa 
pui (Tance  ;  mais  il  trouva  le  fecret  de  l'éloigner  de  la 
cour ,  &  de  l'envoi  er  comme  prifonniere  à  Tours  ;  ce 
qu'elle  ne  put  jamais  lui  pardonner ,  non  plus  qu'au 
dauphin  fon  fils ,  aflurce  que  c'étoic  de  l'aveu  de  celui  - 
ci ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  feize  ans. 

La  conduite  des  Armagnacs  ne  fournit  au  duc  de  .  XL,yTI1 
Bourgogne  que  de  trop  Inccieux  prétextes  de  gagner  la  rf  fc  r«ii  ma.trc 
plupart  des  grandes  villes  pour  1  aidera  mettre  Je  roi  en  11  Normandie, 
liberté.  Une  partie  de  la  Champagne,  la  Picardie  & 
l'Ifle  de  France  le  reçurent  à  bras  ouverts  ;  parce  qu'il 
abolifloit  rous  les  lubiklcs  mÊk  [  ailu-ger  Corbeil  1 
mais  il  fut  obligé  d'en  partir  M^ptemcnt  pour  fe  ren- 
dre à  Tours ,  ou  il  eut  quelques  conférences  avec  la  rei- 
ne dans  Marmouriers^  ou  elle  s'étoit  rendue  exprès, 
fous  prétexte  de  fe  promener  Elle  le  fuivit  à  Troies  , 
&  dès-lors  elle  s'attribua  la  régence.  Danp  une  conjon- 
cture fi  favorable,  l'Anglois  avançoit  fe$  affaires.  Il  fe 
rendit  maître  de  Caën  ,B.û*eux ,  Coûtantes  j  Carcrtran , 
Lifieux  ,  Falaife,  Argentan,  Alençon  ,  &  de  prefque 
toute  la  Normandie ,  excepté  Cherbourg ,  qui  fe  dé- 
fendit trois  mois,. 
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An  1417.     Comme  il  s'agiflbit  de  procéder  à  lckdtiori  d'un 
pape ,  on  penfa  à  choifïr  un  lieu  pour  aflfembler  le  con- 
o'i  choiric  un  clave  ;  Se  la  maifon  publique  des  marchands  appcllée 
SJïiSLuîî!  h  bourfc,  fut  deftinée  à  cette  cérémonie,  fans  que 
vonâtr-H»rdt.to.  l'empereur  s'y  opposât,  s'imaginant  peut-être  que  cette 
iv-  f  prévoïance  n'empècheroit  pas  qu'on  ne  travaillât  d'a- 

bord i  l'affaire  de  la  réformation.  Mais  les  cardinaux 
penfoient  autrement  ;  ils  dreflTcrent  mille  batteries  pour 
venir  â  bout  de  leur  deflein.  Ils  oferent  même  publier 
un  écrit  rrès-choquanc,  où  l'on  aceufoit  les  Allemands 
defavorifer  les  Huflîces,  en  s'oppofant  à  l'élection  d'un 
pape ,  &  de  foutenir  que  quand  le  fiége  apoftolique  cft 
manifeftement  vacant,  on  ne  doit  pas  procéder  à  l'éle- 
ction d'un  pape  félon  les  canons ,  &  que  l'églife  peut 
bien  demeurer  fans  chef,  jufqu'â  ce  que  la  réforma- 
tiori  du  pape,  des  cardinaux  &  de  la  cour  Romaine  foie 
L.        exécutée.  Ce  mémoire  ajoutoit  que  c  etoit  être  fchif- 

Mèmoirc  pour  .  .  .}  ,      -  x 

gourer  qu'il  faut  matique  &  perturbateur  du  concile ,  que  de  donner  a 
éiuc  un  pape  i'cmpereur  aucune  jurifdi&ion  fur  les  ccclefîaftiqucs , 
iv.  /  i4if.  fous  quelque  prétexte  que  ce  rut ,  fans  un  ordre  exprès 
du  concile.  Il  rapporte  les  raifons  qui  doivent  engager 
à  la  promtc  élection  d'un  pape  j  fçavoir  la  longue  durée 
du  concile ,  la  crainte  de  la  pefte  dont  on  cft  menacé  , 
les  divifions  encre  l'en^feeur  &  quelques  nations  ,  les 
guerres  allumées  en  ^Hcurs  roïaumes  en  l'abfcncc  de 
leurs  maures,  &  le  rWTd'apparencc  qu'il  y  a  de  parve- 
nir à  une  bonne  réformation  ,  puifque  pendant  deux 
ans  on  n'avoir  pu  convenir  du  principal  article  ,  Ra- 
voir l'état  du  pape  &  du  collège  des  cardinaux.  Enfin  , 
le  mémoire  répond  à  toutes  les  objections  qu'on  pou- 
voit  faire ,  qu'un  pape  une  fois  élu  empêcheroit  qu'on 
ne  réformât  l'églife  ,  que  le  concile  n'auroit  plus  de  li- 
berté a  &  que  tout  le  monde  voudroit  s'en  aller. 

La 
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La  mort  de  Robert  Halam  évêque  dcSalifburi,  qui  

arriva  le  quatrième  de  Septembre,  fut  un  obltacle  aux  A  N.  1417. 
bonnes  intentions  de  l'empereur  touchant  la  réforma-  I4    ?  |;.  , 
tion  ;  cet  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus  engage  dcSaii&bun. 
Sigifmond  dans  la  pourfuitc  de  ce  deûcim  Avant  le    Vt"irr  • HarJt- 
concile  de  Pifc  il  avoit  fait  compofer  par  un  do&eur  14 
d'Oxford  un  ouvrage  fous  le  titpe.de  :  Demandes  tou- 
chant la  réformation  de  l'églife  militante.  Il  étoit  ve- 
nu  à  Pifc  muni  de  cette' pièce  ,  il  l'avoit  portée  dans  le 
même  cfprit  à  Confiance  ;  &  pendant  qu'il  vécut ,  les 
Anglois  fécondèrent  fortement  l'empereur  dans  le  pro- 
jet de  la  réformation  j  mais  après  fa  mort  ils  changè- 
rent de  langage  &  prirent  un  autre  parti.  Cet  évêque 
mourut  a  Gotlebcn  le  quatrième  de  Septembre ,  Ion 
corps  fut  porté  le  lendemain  à  Confiance  pour  y  être 
inhumé, ce  qui  fe  fit  folemnellemont  le  treizième  dans 
l'églife  cathédrale  ;  l'empereur  ,  les  princes, les  cardi- 
naux &c  tout  le  clergé  affilièrent  à  cette  pompe  funè- 
bre. Onuphre  dit  que  Jean  XXIII.  l'avoit  fait  cardinal 
prêtre  en  14 1 1.  cependant  les  actes  du  concile  ne  lui 
donnent  point  ce  titre. 

Cinq  jours  après  fa  mort,  c'e II  à- dire,  le  neuvième  lu. 
de  Septembre,  les  nations  s'aflcmblerent  dans  la  ca-  nat^^i^éle! 
thcdrale  pour  traiter  de  l'élection  &  de  la  réformâtion.  a,on  a'un  p3f*- 
Les  cardinaux  conjointement  avec  les  Italiens,  les  ^  ïJj^JJ* 
François  &  les  Efpagnols ,  y  préfenterent  un  mémoire; 
dans  lequel  ils  fe  plaignoient  fortement  du  délai  qu'on 
apportoit  à  l'élection  d'un  pape ,  difant  qu'il  étoit  fore 
à  craindre  que  ce  délai  ne  replongeât  l'églife  dans  un 
fchifmc  plus  incurable  que  celui  auquel  on  vouloit  re- 
médier ;  que  les  cardinaux  &  les  trois  nations  qui  leur 
font  jointes ,  npnt  pas  moins  de  zele  que  les  autres 
TtmcXXI.  ,  LU 
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—  pour  la  réformation  de  Téglife  i  mais  qu'ils  ne  croient 

AN.  1417.  pas  qu'elle  doive  fc  faire  avant  l'élection  ,  parce  que 
la  plus  grande  difformité  qui  puifTe  être  dans  l'églife , 
c'eft  de  n'avoir  point  de  chef  ;  &  que  d'ailleurs  cet  or- 
dre de  placsr  la  réformation  avant  l'élection  ,  eft  con- 
traire aux  décrets  du  concile  &  à  la  capitulation  de 
Narbonne  ,  où  l'union  de  l'églife  eft  toujours  placée 
avant  la  réformation.  Qu'enfin  ,  de  vingt- quatre  car- 
dinaux il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  du  fentiment  de 
l'empereur ,  &  qu'il  ne  leur  eft  pas  fort  honorable  de 
s'être  ainfi  détachez  de  leur  collège. 
lui.  L'empereur  fut  tellement  irrité  de  ce  mémoire ,  qu'il 

mhéT/mcmoirî  n'attendit  pas  que  la  lecture  en  fut  achevée  i  il  fortir 
d« cardinaux,  brufquement  de  l'afTemblée  avec  le  patriarche  d'An- 
tiochc.  Les  ambaffadeurs  Caftillans  aïant  eu  quelque 
conteftation  fur  le  rang  avec  ceux  d' Arragon ,  prirent 
aulïî  prétexte  de  cette  divifion  pour  fe  retirer  de  Con- 
fiance. L'empereur  les  fit  arrêter  à  quelques  lieues  de 
la  ville  ,  &  les  obligea  de  revenir.  Il  défendit  aufli 
aux  cardinaux  de  s'alTcmbler  le  lendemain  dans  la  ca- 
thédrale ou  dans  le  palais  épifcopal  j  ce  qui  fut  caufe 
qu'ils  s'adreflerent  à  l'électeur  de  Brandebourg  &  aux 
magiftrats  de  la  ville,  pour  obtenir  des  faufs-  conduits, 
afin  de  pouvoir  fe  retirer  en  sûreté,  parce  qu'ils  crai- 
gnoient  le  reflentiment  de  l'empereur  j  mais  l'électeur 
les  engagea  à  refter. 
liv.  Ils  ne  changèrent  pas  pour  cela  de  réfolution  ;  ils 

r^nSknTpôw  s'afTemblcrent  le  jour  iuivant  onzième  de  Septembre, 
rfcuaion  d'unp:-  &  jjs  achevèrent  la  lecture  de  leur  mémoire ,  qui  avoit 
été  interrompue  par  la  retraite  de  l'empereur.  Schel- 
ftrate  dit  que  Sigifmond  voïant  l'opiniâtreté  des  car- 
dinaux ,  réfolut  de  les  faire  tous  arrêter,  qu'il  fe  borna 
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cnfuite  à  fix  feulement ,  &  qu'il  vouloir  aufli  reléguer  — — 
huic  évèqucs  :  mais  il  neparoît  pas  qu'il  en  Toit  venu  An.  1417. 
aux  effets.  Les  cardinaux  cependant  furent  toujours 
inébranlables ,  &'  leur  fermeté  attira  dans  leur  parti 
les  cardinaux  de  Sienne  &  de  Boulogne ,  le  patriarche 
d'Antiochc  ,  l'archevêque  de  Milan ,  &  l'évêque  d' A- 
tri ,  qui  jufqu'alors  avoient  été  du  fentiment  de  l'em- 
pereur i  &  les  Anglois  fe  joignirent  à  eux. 

Les  Allemands  ne  fc  rebutèrent  point  pour  cela.  Ils  M  V^"^^ 
préfenterent  un  mémoire  au  concile ,  tant  pour  fc  juf-  [gJJJ^wS!! 
ti  fier  de  l'accu  fation  de  favori  fer  les  Huflices ,  &  d'en- 
tretenir le  fchifme ,  que  pour  montrer  que  l'emprcue- 
ment  q^u'on  avoit  pour  l'élection  d'un  pape ,  étoit  pré- 
mature. Ils  remontrent  que  la  vacance  du  fieec  apof- 
tolique  n 'croit  pas  d'une  fi  dangereufe  conîequence 
qu'on  le  vouloit  faire  croire,  pendant  qu'il  y  avoit  un 
concile  alTemblé  qui  tenoit  lieu  de  cher  à  1  eglife  -,  que 
le  fchifme  n'étant  arrivé  qu'à  caufede  la  corruption  du 
clergé  ,  pour  prévenir  de  pareils  malheurs  ,  il  falloir 
travailler  à  une  bonne  réformation  qui  pût  être  la  bafe 
&  le  fondement  de  Péic&ion  du  pape  futur  ;  que  s'a- 
giifont  de  donner  une  tête  à  l'églife  ,il  falloit  que  le 
choix  en  fut  fait  par  des  gens  fans  reproches }  que  quel- 
que faint  que  pût  être  le  prélat  quiferoit  élu,  il  ne  man- 
,  queroit  pas  de  fc  fouiller  au  milieu  des  ordures  qui  s'é- 
toient  gliiîecs  parmi  les  ecclcfiaftiqucs ,  &  même  les 
premiers  d'entr'eux  ;  qu'il  ne  pourroit  marcher  qu'à . 
tâtons ,  n'aïant  ni  règle  ni  lumière  pour  fe  conduire  ; 
au  lieu  que  lesloix  d'une  bonne  réforme  lui  ferviroient 
de  bouclier  &  de  rampart  contre  toutes  fortes  de  de- 
mandes injuftes  6c  importunes.  Enfin ,  la  nation  Al- 
lemande prefla  fort  les  cardinaux  de  fe  joindre  à  elle 
dans  un  Ci  pieux  dclTein. 

lllij 
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•j   Ce  mémoire  qui  paroiflbic.fi  jufte  &  fi  fagc,'ne  fer- 

An.  1417.  vit  qu'à  ranimer  l'ardeur  des  cardinaux  ,  &  à  leur  faire 
l« Cardinaux  ?rcn<^TC  des  mefures  pour  attirer  les  Allemands  dans 
pcnf"tTa«fr«  leur  parti,  comme  ils  avoient  déjà  fait  à  1  égard  des 
kutPaCrd.aBS  Anglois.  Jean  de  Vallenrod  archevêque  de  Riga  ,  & 
Jean  Abundi  évêque  de  Coire  ,  étoient  fort  attachez 
à  l'empereur  ,  &  avoienc  beaucoup  d'afeendant  fur  fon 
efprit  i  c'eft  pourquoi  les  cardinaux  penferent  à  les/aire 
entrer  dans  leurs  intérêts.  Comme  le  premier  ne  pou- 
voie  retourner  à  Riga  fans  s'expofer  à  la  perfecution 
des. chevaliers  de  l'ordre  Teutoniquc,  qui  n'avoienc 
cette  de  l'inquiéter  jufqu'alors ,  parce  que  fon  archevê- 
ché rclcvoit  de  cet  ordre  ,  les  cardinaux  lui  promirent 
l'évêché  de  Liège ,  s'il  vouloit  confentir  à  l'élection  du 
pape  avant  la  réformation  ;  ce  que  le  prélat  promit.  A 
l'égard  de  1  evêque  de  Coire,  comme  il  étoit  très  mal 
avec  Frédéric  duc  d'Autriche  ,  on  lui  promit  l'arche- 
vêché de  Riga ,  dès  que  le  pape  feroit  élu  ,  &  il  ne  ri- 
fifta  plus. 

t  LVII\ii       Ccs  deux  prélats  ainfi  eagnez ,  le  refte  de  la  nation 

La  nation  Aile-       f.  »    r  i  r  i  / 

mande  &  îcmpc-  Allemande  fuivit ,  &  l'empereur  fc  voïant  abandonne 
deflein  des  cardi-  de  tout  le  mendc,  confentit  enfin  à  l'élection  d'un 
pape  ;  mais  avec  cette  condition  expreffe ,  que  le  pape 
J*^«-*.*  travaillent  à  la  réformation  de  l'églife  immédiate- 
ment après  fon  élection ,  &  même  avant  fon  couron- 
nement ;  qu'il  feroit  cette  réformation  de  concert  avec 
le  concile  ;  &  qu'il  ne  quitteroit  point  Confiance  que 
cet  ouvrage  ne  fut  achevé,  comme  les  cardinaux  l'a- 
voient  promis  à  l'archevêque  de  Riga  &  à  l'évêque  de 
Coire.  C'eft  ainfi  que  ce  différend  qui  avoir  duré  fi  long- 
temps &  qui  avoit  penfé  difToudrc  le  concile ,  fut  ter- 
miné. Le  vingt-troifiéme  de  Septembre  on  nomma 
deux  cardinaux,  cinq  évêques,  un  abbé  &  un  audi- 
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tcur  de  rote ,  pour  terminer  les  concertations  furvenucs  — — — — - 
entre  les  ambafladeurs  de  Caftille,  d'Arragon  &  de  ^N.  "4  "7* 
Porcugal  touchant  la  prefleanec  j  mais  on  ne  ferait  pas 
ce  qui  fut  décide. 

Le  concile  perdit  lç  vingt- (même  de  Septembre  un  MoriYu!J;dinal 
de  fes  plus  illuftres  membres  dans  la  perfonne  deFran-  de  lloreuce. 
çois  de  Zabatclle  ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de        hiji.  tu. 
Florence.  On  crut  que  fa  maladie  venoit  d'avoir  parlé  Ttnt' 
avec  trop  de  chaleur  dans  une  aflembléc  où  il  s'agif- 
foit  de  l'élection  d'un  pape ,  préferablcment  à  la  ré- 
formation de  1  eglife ,  qui  fut  tenue  l'onzième  de  Sep- 
tembre. En  effet ,  il  en  fortit  malade ,  &  Pogge Floren- 
tin ,  dans*  loraifon  funèbre  qu'il  en  fit  en  plein  conci- 
le ,  dit  que  ce  cardinal  fc  fentant  indifpolé  dans  cette 
afTembléc,  prononça  tout  haut,  que  le  dilcours  qu'il 
faifoi't  alors  feroit  le  dernier  de  fa  vie.  Il  avoit  été  fait  • 
cardinal  par  Jean  XXII I .  &  tous  les  hiftoriens  convien-  • 
nent  qu'il  étoit  homme  d'un.grand  mérite, par  rapport 
aux  qualitez  de  l'cfpric  &  du  coeur.  On  a  cru  que  s'il 
eût  vécu  jufqu'à  l'élection  d'un  pape,  on  auroit  jette 
les  yeux  fur  lui ,  parce  que  tout  le  monde  convenoit 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  dans  le  facré  collège  qui  méritât 
mieux  cette  dignité.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  de 
fa  mort  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'églife  dcsFran- 
eifeains,  &  quinze  jours  après  Ton  corps  fut  transféré 
à  Padouë  ,  où  on  lui  fit  une  féconde  oraifon  funèbre. 
Il  a  laifle  quelques  ouvrages  fur  l'écriture  fainte  ,  fur 
le  droit  canonique ,  &  fur  la  réformation  &  l'union  de 
l'églife  ,  oyii  ont  été  inconnus  à  M.  Dupin. 

Le  neuvième  d'Octobre'on  tint  la  trente-neuvième  t-ix. 

r  (ç  v  ..  .  ,,  r    r  *  Trente-neuvième 

leilion ,  ou  il  ne  paroit  pas  que  1  empereur  le  loit  trou- 

vé.  Le  but  qu'on  fe  propofa  d'abord  fut  de  régler  ccr-  ^bb.  mw.  tm, 

tains  articles  de  réformation ,  avant  qu'on  élut  un  pa-  '  * lJ8' 

Llliij 
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*J  pe.  On  y  fît  auili  la  lecture  de  quelques  décrets ,  dont 

lx4  17  ^  principal  concernoic  la  tenue  des  conciles,  comme 

uSaSeSZi Ponr  *a  mei^eure  voie  Pour  éteindre  &  pour  prévenir  les 
tAitu    "  c°n'  fchifmcs  &  les  héréfies ,  pour  corriger  les  excez ,  réfor- 
pum        mer  les  abus  &  entretenir  l'églifc  dans  un  état  florif- 
fant.  Le  concile  ordonne  par  un  édit  perpétuel ,  qu'il 
fc  tiendra  un  autre  concile  général  cinq  ans  après  celui- 
ci,  un  troifiéme  fept  ans  après  la  ha  du  fécond,  &  à 
l'avenir  qu'il  s'en  tiendra  toujours  un  de  dix  ans  en  dix 
ans  ,  dans  les  lieux  que  le  pape  indiqueroit  à  la  fin  de 
chaque  concile  ,  du  confentement  &  avec  l'approba- 
tion du  concile  même.  Qu'en  cas  de  guerre,  fiege  , 
contagion ,  ou  autres  cas  femblables ,  le  pape ,  du  con- 
fentement des  cardinaux ,  pourra  fubltituer  un  autre 
lieu,  auÛî-bien  qu'avancer  le  terme  marqué  pour  le 
•         concile  ,  mais  non  pas  le  proroger  :  ce  qu'il  notifiera 
.    un  an  auparavant.. 
LX  j.  Le  fécond  décret  regarde  les  temps  de  fchifme ,  & 

K^pHaSmc!  ordonnc  qu'en  ce  cas,  auffi-tôt  qu'il  y  auroit  deuxeon- 
tendans ,  le  concile  fc  tiendroit  l'année  fuivante ,  &  les 
deux  contendans  feroient  (ufpens  de  toute  adminiftra- 
tion ,  &  de  tout  pouvoir  aulfi  tôt  que  le  concile  feroit 
/w.^.xj,,   commencé.  Que  l'empereur ,  les  rois ,  les  princes  s'y 
trouveront  en  perfonnes ,  ou  par  leurs  ambafladeurs. 
Il  cft  ordonné  que  ce  décret  fera  lu  à  la  fin  de  chaque 
concile ,  &  avant  que  d'entrer  dans  le  conclave,  lorf- 
qu'il  s'agira  de  l'élection  d'un  pape. 
ixit        Le  troifiéme  décret  concerne  la  profeflion  de  foi  que 
ptSSioD  T'fôî  devoie  ÉÛrc  à  l'avenir  le  pape  élu  ,  en  préfenec  de  fes 
du  pape.         électeurs ,  avant  que  Ton  élection  fut  publique.  Voici 
jH'tH-  Mt,  comment  le  concile  la  prcfçrit.  »  Au  nom  de  la  faînte 
••Trinité  ,  en  telle  année  ,  tel  mois ,  &c.  moi  je 
"çonfcffc  de  cœur  &  de  bouche  devant  le  Dieu  tout- 
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puiffant ,  qui  (n'a  confié  le  gouvernement  de  fon  égli-  «   — — >-* 

fc ,  &  devant  faint  Pierre  le  prince  des  apôtres ,  que  «  "  N*  1 4 1 7« 
pendant  toute  ma  vie  je  croirai  inviolabicment 
jufqu'au  moindre  article  ,  la  foi  catholique  félon  lcs« 
traditions  des  apôtres ,  des  conciles  généraux  &  des  - 
faints  pères .,  &  principalement  des  huit  premiers  « 
conciles  généraux  ;  que  je  prêcherai  cette  foi  &c  lac 
.défendrai  au  péril  de  ma  vie  &  jufqu'à  l'erTufion  dc« 
mon  fang  ,  &  que  j'obfervcrai  aufli  fans  varier  &  à« 
tous  égards  le  rit  desfacremens  de  1  eglife  catholique,» 
tel  qu'il  cil  preferit  par  les  canons.  »  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  dire  que  les  huit  conciles  généraux  font  nom- 
mez dans  cette  profeflion  de  foi.  Le  premier  de  Nicée, 
le  fécond  de  Conftantinople  ,  le  troifiéme  d'Ephefe , 
le  quatrième  de  Chalcedoinc ,  le  cinquième  &  le  fïxié- 
me  de  Conftantinople  ,  lc'fcptiémc  de  Nicée  ,  &  le 
huitième  de  Conftantinople  ,  outre  les  conciles  géné- 
raux de  Latran  ,  de  Lyon  &  de  Vienne. 

Le  quatrième  décret  règle  les  tranflations  des  bene-  Lxttt. 

r  ^  a     '  J-    I  'l  Décret  toucha nf 

nces.  «  Comme  ces  tranihnons ,  dit  le  concile  ,  ap-  «  ies(,ai,fl«io0ï. 
portent  de  grands  dommages  aux  églifes ,  tant  pour«    Au.t*.  m, 
le  fpirhucl  que  pour  le  temporel ,  que  les  prélats  ne  « 
foutknncnt  pas  avec  atTez  de  vigueur  les  droits  &  les  « 
libertez  de  leurs  églifes  ,  dans  la  crainte  d'être  trans-  « 
ferez  :  afin  que  le  fouverain  pontife  ne  foit  pas  accu-  a 
fé  de  favonlcr  ceux  qui  cherchant  leurs  intérêts  plû-  « 
tôt  que  ceux  de  Jcfus-Chnft,  pourroient  le  féduire*. 
&  profiter  de  l'ignorance  où  il  (croie  du  fait  ;  nous 
ftatuons  &  ordonnons  que  ces  tranflations  ne  feront-  , 
admifes  que  pour  des  caufes  importantes  Ôcraifon-*» 
nablcg,  qui  aient  été  connues  &  décidées  par  le  côn-  « 
feil  des  cardinaux  6c  de  leur  confcntcmcnt ,  ou  de  la«» 
plus  grande  partie  d'entr'eux.  » 
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4 Histoire  êcc lesi astiqjje. 
 1   Le  cinquième  décret  regarde  les  dépouilles  des  évê- 

i  xYV 7'  ^UCS  ' OU  ^  vacances  ^e  bénéfices ,  &  les  procurations, 
Dccrct  touchant  c'eft  à-dire ,  k  fourniture  de  tout  ce  qui  cft  néceflairc 
é"  qM^.&icspf"  aux  évêques  qui  font  leurs  vifites ,  pour  leur  fubfiftan- 
curaùonj.        cc  ^  ^  p0ur  foutcnir  lcur  dignité.  Comme  les  papes 
jw.  m-  *4*  s'approprioient  fpuvcnt  ces  procurations  en  fe  les  re- 
fervant ,  &  qu'ils  envoïoient  des  collecteurs  pour  les 
exiger ,  le  concile  défend  abfolument  cet  abus.  Les  pa- 
pe,s  s'étoient  encore  mis  en  poflcfllon  de  fe  referver  la 
nomination  à  certains  bénéfices ,  avec  leurs  revenus 
pendant  la  vacance.  Le  concile  ordonne  que  quand  un- 
bénéfice  viendra  à  vacquer  par  la  mort  du  bénéficier , 
quand  même  elle  arriveroit  en  cour  de  Rome ,  les  re- 
venus en  feront  confervez  pour  ceux  à  qui  ils  appartien- 
nent de  droit ,  &  défend  à  tous  ccçlcfïaftiques  de  faire 
de  fcmblablcs  exactions ,  fauf  pourtant ,  ajoute  le  dé- 
cret ,  la  conllitution  qui  commence  par  ce  mot  Pr*fen~ 
ù  ,  faite  fur  ce  fujet  par  Boniface  VIII. 
lxv.  Aprèà  que  la  fedîon  fut  finie  ,  l'empereur  voulant 

r\ac\  terminer  les  differends  entre  les  ducs  de  Bavière  ,  af- 
Juc.  Je  pivierc.    fcmbla  les  états  de  l'empire  :  mais  le  fuccès  n'en  fut  pas 
favorable.  Louis  de  Bavière  d'Ingolftadt  fc  laiflant  em- 
porter à  fon  naturel  violent ,  maltraita  foncoufin  Hen- 
.  ri  d'une  manière  outrageante  ,  jufqu'à  l'appellcr  vo- 
leur, perfide  &  même  bâtard.  Henri  ne  voulut  pas  s'en 
venger  dans  le  moment  même  à  caufe  de  la  préfence 
de  l'empereur;  mais  dès  le  même  jour  il  monta  à  che- 
val accompagné  de  quelques  feigneurs  &  de  fes  gens , 
lxvi.      pour  attendre  Louis  au  pafTagc.  Il  le  rencontra  en  cf- 
bSwo^coufw  fet  fuivi  de  fes  pages  ,  comme  il  revenoit  de  dîner 
Lums  avec  l'empereur ,  &  l'aïant  attaqué  dans  la  rue  il  lui 

ptniuk.t4.1v  donna  quelques  coups  d'epéc.  Louis  tout  blcfle  qu'il 
étoit ,  fut  alTcz  adroit  pour  défarmer  Henri ,  à  qui  il 

auroit 
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auroit  palfé  Ton  épée  au  travers  du  corps ,  s'il  n'eût  été  T  ' 
fecouru  par  les  feigneurs  qui  l'accompagnoicnt,  &  qui  M  17« 
fe  jetterent  fur  Louisavec  tantdefurcur,qu'il  tomba  de 
cheval  à  demi- mort.  L'empereur  informé  de  cet  atten- 
tat voulut  faire  arrêter  Henri  ;  mais  celui-ci  s'étant  fau- 
ve en  Bavière  en  toute  diligence, fut  mis  au  ban  de 
l'empire.  L'électeur  de  Brandebourg  fon  bcau-frere  in- 
tercéda pour  lui ,  fe  jetta  aux  genoux  de  l'empereur , 
6c  fit  tant  par  fes  prières ,  qu'il  en  obtint  un  délai ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  feut  li  Louis  mourroit  ou  guériroir  de  fes 
blclfures.  Louis  guérit  en  effet,  mais  il  y  eut  toujours 
depuis  de  grandes  inimitiez  entre  les  ducs  de  Bavière  , 
jufqu'à  l'année  1430.  que  l'empereur  les  raccommoda 
tous  cnfcmble.  • 

Quoique  l'empereur  eut  confenti  a  l'élection  d'un  lxvii. 
pape  avant  la  réformation  de  l'cglife  ,  il  vouloit  que  le  f^»" L ïccr«  Jê 
concile  rendit  un  décret  qui  obligeât  le  nouveau  pape  ï^kflTioad'un 
à  travailler  à  cette  réformation  aufli  tôt  après  qu'il  le- 
roit  élu ,  &  il  prelfa  les  catdinauxde  tenir  leur  promef-  /jjjf* ■•«*.««■ 
fe.  L'on  propofa  diifercns  modèles  de  ce  décret,  & 
après  bien  des  détours ,  les'eardinaux  répondirent  net- 
tement qu'on  ne  pou  voit  rien  preferire  au  pape  ,  5c 
qu'il  ne  pouvoir  être  lié  :ccquiétoitcontraire  à  la  pro- 
mue qu'ils  avoient  faite  dans  la  dernière  fcflion  ,  de 
procurer  un  décret  par  lequel  le  pape  feroit  obligé  de 
travailler  à  la  réformacion  de  l'églifc  avant  que  de  ft 
mêler  d'autres  affaires.         *  • 

Pendant  qu'on  agicoit  cette  quedion  la  nouvelle  lxviil 
vint  à  Confiance  que  i'éveque  de  Vinchcfter  oncle  du  J^^HS^ 
roi  d'Angleterre,  étoit  à  Ulm,  où  il  paflbit  pour  aller  iCon(W- * 
à  Jerufalem.  Les  A ng lois  le  connoiflant  homme  ca-  y^eriurjt.t^ 
pibledc  réunir  les  cfprits,  &  bien  intentionné  pour 
l'union ,  proposèrent  de  le  prier  de  venir  à  Conltancc  : 
Tome  XXI.  M  m  m 
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.  les  cardinaux  y  confentirent ,  &  l'empereur  lui-même 

An.  14 17.  lui  écrivit  à  ce  fujet.  L'évèquc  de  Lichtficld  lui  fut  en- 
voie ,  &  l'accompagna  à  Conftance  où  il  fit  fon  en- 
trée en  habit  de  pèlerin.  Il  y  demeura  pendant  quel- 
ques jours ,  &  travailla  avec  tant  de  zele  &  d'adrefle 
dans  cette  affaire ,  qu'enfin  il  fut  réfolu  que  le  concile 
ordonneroit  par  un  décret ,  que  l'on  feroit  la  reforma- 
tion immédiatement  après  l'élection  d'un  pape  ;  que 
les  articles  de  reformation  arrêtez  entre  les  nations,  fe- 
roient  expédiez,  &  qu'on  nommeroit  des  députez  pour 
régler  la  manière  de  l'élection.  Cet  engagement  paroîc 
aÛez  vague ,  aufli  n'eut-  il  pas  grand  erlct. 
lxix.         Aufli-tot  les  nations  s'alTcmblcrent  pour  travailler 
b  manière  dïirc  aux.articles  de  U  réformation  ,  &  l'empereur  nomma 
lc  p3fc-  des  députez  pour  régler  avec  les  cardinaux  la  manière 

tirc  '^i  d'élire  un  pape.  Après  deux  ou  trois  congrégations  oà 
l'on  agita  avec  beaucoup  de  chaleur  fi  les  cardinaux  de- 
voient  avoir  part  à  1  eic&ion  prochaine  en  qualité  de 
cardinaux  ou  feulement  comme  députez  de  leurs  na- 
tions,  on  demeura  d'accord  le  vingt- huitième  d'O- 
ctobre, que  fix  députez  de  chaque  nation  auroient  droit 
de  fufîragc  avec  les  cardinaux  dans  l'élection  d'un  pape, 
&  le  projet  des  cardinaux  fut  approuvé  avec  quelques 
modifications.  Il  ne  s'agiflfoit  plus  que  de  ratifier  tout 
ce  qui  s'étoit  fait  èntre  les  cardinaux  &  les  nations,  & 
q'eft  à  quoi  l'on  travailla  dans  la  fcllion  fuivante. 
lx  x.  Elle  cft  la  quarantième ,  &  fut  tenue  le  famedi  tren- 
^aramidmc  fcf-  fj£me  d'Octobre, fans  que  I ['empereur  s'y  trouvât.  Après. 

k  mc(fc  célébrée  parle  cardinal  des  Urfins ,  le  cardi- 
fotur.  naj  Je  fajnt  Marc  Jut  le  décret  qui  engageoit  le  pape 

mb.cme  um.  futur  à  réformer  l'éelife  après  fon  élection.  Il  étoit 
wu.fi  i4j.         .  1     r  -  1  1  j 

conclu  en  ces  termes.  «  Le  laint  concile  gênerai  de 

»  Conftance  légitimement  aflemblé  dans  le  faint-El- 
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prie ,  reprefentant  l'églifc  univcrfcllc ,  ftatué*  &  or-  «  ■ 
donne  que  le  pape  futur ,  à  lele&ion  duquel  on  doit  «  An.  14 1 7. 
procéder  inceflarament  de  concert  avec  ce  concile  « 
ou  avec  les  députez  des  nations ,  doit  réformer  Té-  « 
glife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres ,  aufli-  bien  « 
que  la  cour  de  Rome,  félon  l'équité  &  le  bon  gou-  « 
vernement  de  l'églife ,  avant  la  dilfolution  du  conci-  « 
le  y  &  que  cette  réformation  concernera  les  articles  « 
arrêtez  dans  le  collège  réformatoirc,  tels  que  font  « 
ceux  qui  fuivent.  1.  Le  nombre,  la  qualité  &  la  nation  «« 
descardinaux.  1.  Les  réferves  du  fiége  apoltolique  3 . 
Les  annates  &  les  communs  fervices.  4.  Lescollations  « 
des  bénéfices ,  &  les  grâces  expectatives,  ç.  Les  con-  « 
firmations  des  élections.  6.  Les  eau  fes  qu'on  doit  por-  « 
ter  en  cour  de  Rome  ,  ou  non.  7.  Les  appellations  en  «• 
cour  de  Rome.  8 .  Les  offices  de  chancellerie  &  de  pé-  « 
nitencerie.  9.  Les  exemptions  &  les  unions  faites  du-  « 
rant  le  fchifme.  1  o.  Les  commendes.  1 1 .  Les  revenus  « 
pendant  la  vacance  des  bénéfices.  1  i.  L'inalienatîon  * 
des  biens  de  l'églife  Romaine.  1 3.  Les  cas  aufqucls  « 
on  peur  corriger  un  pape ,  6c  le  dépofer  ,  &  com-  « 
ment.  14.  L'extirpation  de  la  fimonie.  15.  Lesdif-  « 
penfes.  \C.  Les  provifions  pour  le  pape  &  les  cardi-  - 
naux.  17.  Les  indulgences.  18.  Les  décimes.  Le  de-  « 
cret  ajoute,  que  quand  on  aura  nommé  des  députez  « 
pour  faire  cette  réformation  ,  il  fera  libre  aux  autres  « 
membres  du  concile  de  fe  retirer  avec  la  pcrm'fàon  « 
du  pape.  »» 

On  fit  un  fécond  décret  qui  ordonne  conformément  lxxi. 

^,,.tI|  •     i     •         i        «     i  I  1   Autres  décrets  fur 

a  1  article  de  la  capitulation  de  Narbonne ,  par  lequel  rabfence  des  «r- 

,  /  LUI  .1     1  *     _  J:_   dinaux  de  Benoit. 

on  s  etoit  cneaee  d  admettre  au  concile  les  cardinaux 
de  Pierre  de  Lune  ;  «<  que  ces  cardinaux  depuis  la  de- 
polition  notoire  dudit  Pierre  de  Lune,  étant  attendus  <« 
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  »  depuis  plus  de  trois  mois,&  n  étant  pas  encore  ar- 

An.  1417.  „  rivez,  on  procederoix  nonobftant  leur  abfcncc  à  Té-  . 

»  lectiond'un  pape.  Que  fi  toutefois  ils  venoient  avant 
»  que  l'élection  fut  confommée,  &  qu'ils  s 'unifient  au 
»  concile,  ils  feront  admis  à  donner  leurs  fuffrages. 
lxxii.  On  lut  encore  un  troifiéme  décret  fur  la  manière  & 
r -e  c  ï  J  fomê  laforme  d'élire  un  pape ,  eu  l'on  dit  en  fubft<mce.  »  Que 
doue  ic  pape.  „p0ur  mettre  l'élection  du  pape  futur  au  delTusdc  tou* 
»  te  contradiction ,  &  de  toutes  fortes  de  fcrupulcs ,  6c 
»  pour  rendre  l'union  qui  en  doit  réfulier  certaine 
»  parfaire  &  invariable ,  le  concile  ,  du  confenrernenc 
»  exprès  6c  unanime  du  collège  des  cardinaux  6c  des 
»  nations ,  ftatue  &  ordonne  que  pour  cetre  fois  feule- 
»  rrent  fix  prélats ,  ou  autres  ecclelialtiques  dift  nguez 
»  de  chaque  nation,  feront  choifis  dans  l'efpace  de'dix 
"  jours ,  pour  procéder  avec  les  cardinaux  a  l'élection 
"  d'un  fouverain  pontife  ;  en  forte  que  celui  qui  fera  élu 
»  par  les  deux  tiers  des  cardinaux  ,  &  par  les  deux  tiers 

-  des  députez  de  chaque  nation,  fera  reconnu  dans  tou- 
»  te  l'églife,  fans  exception,  pour  le  légitime  fouverain 
»>  pontife ,  6c  que  l'élection  fera  nulle  fi  elle  n'a  pas  les 
»  deux  tiers  des  fuffrages ,  tant  des  cardinaux  que  des 
»  députez  des  nations.  Que  les  cardinaux  &  les  députez 
»  des  nations  feront  obligez  d'obfcrvcr  toutes  les  loix 
»  &  configurions ,  même  pénales ,  6c  tous  les  ufages 
»  qu'on  a  coutume  d'obfcrver  dans  l'élection  des  papes , 
»  &  qu'ils  jureront  d'agir  dans  cette  importante  occa- 
»  fion  fans  prévention,  fans  Line  ,  fans  faveur  6c  fans 

-  autre  affection  que  celle  du  biende  l'églife.  Le  concile 
-ordonne  de  plus  que  tous  lcs  électeurs  entreront  au  • 
-conclave  dans  dix  jours  pour  faire  cette  élection.  » 
Tous  ces  décrets  étant  lus ,  le  cardinal  de  Viviers ,  qui 
préfidoit ,  répondit,  PUcct >  au  nom  du  concile. 
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Parmi  les  articles  de  reformation  qui  furent  agitez  ■ 
entre  les  cardinaux  &  les  nations ,  il  n'y  en  eut  point  An.  14 17. 
qui  le  fut  avec  plus  de  chaleur  &  de  vivacité  que  celui    lx  x  1 1 1. 

I  1  i*  I     1      •         •         1  Article  ies  anru- 

des  annates.  On  appelle  annates  le  droit  qu  ont  les  pa-  t«  fortement  <u- 
pes  dans  toute  la  chrétienté  fur  les  revenus  de  la  pre-  bitu'# 
mierc  année  des  bénéfices  qui  viennent  à  vacquer  , 
comme  archevêchez,  évêchez  ,  abbaïes ,  prieurez  & 
autres.  On  trouve  ce  droit  établi  dès  le  temps  du  pape 
Clément  V.  qui  impofa  pour  trois  ans  les  annates  en. 
Angleterre  i  mais  le  parlement  s'y  oppofa  :  alors  on  ne- 
les  demandoit  que  comme*  un  fecours ,  &  non  pas  com- 
me un  droit  ;  ce  fut  Boniface  IX.  qui  le  premier  regar- 
da ce  droit  comme  attaché  à  la  dignité  des  fouverains 
pontifes.  Charles  VI.  roi  de  France  ,  conçut  la  réfolu- 
tion  de  fupprimer  ce  droit  -,  &  dès  que  le  concile  de- 
Confiance  fut  afïemblé ,  il  chargea  fes  ambalTadeurs- 
d'y  faire  approuver  les  libcrtez  de  l'églifc  Gallicane  ,, 
fur-tout  dans  l'article  des  angates  ;  mais  les  cardinaux 
s'y  oppoferent  fortement ,  fondez  fur  ce  qu'il  falloir, 
fournir  aux  papes  &  aux  cardinaux  de  quoi  s'entretenir,, 
confentant  de  réformer  les  abus,  s'il  y  en  avoir,  &  les. 
taxes  fi  elles  étoient  exorbitantes  :  &  c'elt  ce  qui  fît  le  ' 
fujet  de  grandes  conteftations. 

Ce  projet  des  cardinaux  porroit ,  ««  que  l'on  paie- 
rait la  taxe  portée  dans  les  regiftres  de  la  chambre 
apoflolique  pour  les  églifes  &  monafteres  vacans,«- 
afin  que  le  pape  &  les  cardinaux  cuiTent  un  honnête  « 
entretien  :  que  fi  quelques- unes  de  ces  taxes  étoient  « 
trop  fortes ,  elles  feroient  réformées  :  qu'on  ne  les  <« 
païeroit  qu'une  fois  pour  une  églife  ou  un  monafte-  «• 
re ,  en  cas  qu'il  vînt  à  vacquer  deux  fois  en  une  feule  «~ 
année.  »  Ce  projet  aïant  été  communiqué  aux  nations,, 
el'cs  en  délibérèrent  pendant  fept  jours  >  &  enfin  con* 
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'  durent  qu'il  falloit  entièrement  ôrer  les  annates  pour 
AN.  1417.  le  pa(]e  ?  pour  le  prefent& pour  l'avenir.  Lescardînaux 
s'oppoferent ,  &  firent  défendre  ce  droit  par  Jean  de 
Scribanis  promoteur ,  qui  appella  de  la  réfolution  des 
g     nations  au  pape  futur.  La  nation  Françoifc  qui  prenoit 
plus  de  part  à  cette  affaire ,  répondit  à  l'appel  des  car- 
dinaux par  une  proteftatîon  en  bonne  forme  &  bien 
Jnfuftiriil»,  é>c.  raifonnée ,  fous  ce  titre  :  Réponfe  de  la  nation  Gallica- 
nc  au*  cardinaux  appellans  du  refus  que  fait  ladite  na- 

D*pm  m-  d» tion  ^e  Païer  ^es  annates-  Cette  pièce  fe  trouve  impri- 
tv.  fiait.  mée  parmi  les  ouvrages  de  Nicolas  de  Clemangis,  à  qui 
on  l'attribue  fauflement. 

l  xx  1  v.  Les  François  foutiennent  que  les  annates  ne  peuvent 
çohC  r"-  fe  défendre  par  aucun  privilège  ni  par  aucune  preferip- 
ponfe  a'JX  ,"rdi  tion  :  qu'à  l'exception  des  bénéfices  vacans  in  curia .  il 

riaux  centre  les  an-  *  r        .  .  » 

«aies.  n  y  a  aucune  difpohtion  de  droit  qui  favonfe  les  an- 

Dufm  MUêt.  t*.  nates  :  que  leur  origine  vient  de  la  referve  que  fit  le 
pape  Jean  XXIII.  d'une  partie  des  revenus  des  digni- 
tés &  des  bénéfices ,  à  l'exception  des  abbaïes,pourun 
certain  voïage  d'oucre-mer ,  &  pour  d'autres  ncccflîrcz 
prenantes  :  que  c'eft  pour  cela  que  l'églifc  nc  paie  rien 
en  Angleterre  pour  les  abbaïcs  :  que  ce  pape  excepta 
aufli  les  évêchez ,  &  fit  diverfes  reftri&ions  à  fon  or- 
donnance :  que  depuis  lui  plufieurs  autres  papes  onc 
fait  de  pareilles  referves  pour  des  caufes  certaines  qu'ils 
exprimoient  :  que  le  clergé ,  les  princes  &  les  peuples 
les  ont  quelquefois  fou ffertes  ;  mais  que  s'en  étant  aufli 
quelquefois  trouvez  trop  chargez ,  ils  ont  refufez  de 
les  païer ,  comme  ils  ont  fait  en  Angleterre  :  qu'ils  l'ont 
pu  faire  avec  raifon&avcc  juftice,  particulièrement 
parce  que  les  caufes  pour  lcfquclles  elles  ont  été  éta- 
blies, font  ceffées  :  que  la  conceflion  du  revenu  d'une 
année  des  prélatuxes  &  des  abbaïcs  vacantes ,  s'eft  in- 
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m   iroduitc  par  l'oblation  volontaire  &  gratuite  que  quel-  — _— 
que-uns  de  ceux  dont  l'élection  étoit  confirmée ,  fai-  An.  1417. 
foient  au  faint  fiége  :  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  fer- 
vice  commun ,  parce  qu'elles  fe  partageoient  entre  les 
officiers  de  la  cour  de  Rome,  &  qu'en  fuite  on  en  avoir 
fait  une  obligation ,  fous  prétexte  de  coutume.  Que 
I  on  avoit  fait  une  taxe  des  bénéfices  -,  que  cette  exa- 
ction étoit  fimoniaque  ,  ou  du  moins  fufpc&e  de  fimo- 
nie  ;  &  qu'ainfi  elle  ne  pouvoit  être  autorifée  par  aucu- 
ne coutume  ,  ni  par  aucune  prefeription.  Que  quand 
même  on  auroit  dû  exiger  les  annates ,  il  étoit  à  pro-  ■ 
pos  de  les  abolir ,  a  caufe  des  fcandales ,  des  violences 

•  des  plaintes,  des  oppreflions ,  &  des  querelles  qu'cjles. 
ont  caufées  &  qu'elles  caufent  tous  les  jours  :  que  la 
France  avoit  été  obligée  de  les  ôter  par  provision  ,. 
qu'elle  en  avoit  demandé  la  fuppreflion  au  pape ,  qui 
l'avoit  promife,  &  qu'elle  la  demandoit  encore  à  pre- 
fent  au  concile.  Tout  cela  cft  prouvé  fort  au  long. 

Enfuite  on  répond  aux  railons  alléguées  par  le  pro- 
moteur de  Scribanis ,  pour  attaquer  la  réfolution  dcs« 
nations,  &  jufHficr  les  Jftates.  Il  objectoit  quant  à  la» 
manière  dont  on  avoit  pris  cette  réfolution  ,  que  l'on, 
n'avoir  point  procédé  par  ferutin ,  ni  propofé  la  cho fé- 
aux députez  des  nations.  On  lui  répond  qu'on  ne  s'e- 
toit  point  fait  une  loi  de  délibérer  touours  par  ferutin,, 
&  qu'il  y  avoit  plufieurs  affaires  fur  iefquelles  on  avoir: 
délibéré  de  vive  voix  ;  mais  que  celle  ci  avoit  été  d'à- 
botd  déférée  aux  députez  des  nations  ,  fuivant  la  cou- 
tume. Pour  le  fond,  il  allcguoir  qu'il  faîloit  bien  que; 
les  églifes  inférieures  qui  étoient  émanées  de  l'églifc  de 
Rome ,  fourniffent  au  pape  &c  aux  cardinaux  ce  qui 
leur  étoit  néccfTaire.  On  lui  répond  que  révêcjuc  de 
Rome  a,  auflî  bien  que  les  autres, des  revenus  furHfans^ 
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  pour  fa  fubfiftance;& qu'en  cas  qu'il  n'en  eût  pasafTcZ^  • 

•  1 4 1 7'  le  clergé  de  fa  ville  ôc  de  fon  diocefe  ,  &  même  les  au- 
tres églifes  pourroienc  lui  en  accorder  par  moïen  de 
fubvention  caritative  pour  un  temps,  ôc  eu  égard  à  fes 
befoins,  mais  non  pas  comme  une  redevance  perpé- 
tuelle :  qu'au  refte ,  quoique  l'églifc  de  Rome  fût  la 
première  &  la  mai  t  relie  des  autres,  à  caufe  des  vertus 
Ôc  des  mérites  de  S.  Pierre,  ôc  de  ceux  qui  en  avoienc 
autrefois  été  évêques  i  il  n'étoit  pas  vrai  qu'elle  eût  pré- 
cédé les  autres ,  puifqac  l'églife  Grecque  étoit  la  pre- 
.  -  miere  dans  l'ordre  des  temps  j  que  pour  les  cardinaux  , 
.on  les  pouvoit  conliderer ,  ou  comme  curez  ôc  évêques 
dejeurs  titres,  &  qu'en  cette  qualité  ils  doivent  s'ac- 
-quirtt  r  des  fonctions  curiales  &  épifcopalcs  -,  ou  com- 
me confcillcrs  du  pape,  mais  qu'ils  ne  fout  point 
coadjutcurs  du  pape  ;  ÔC  que  ce  font  les  évêques  qui 
ont  cette  qualité  ,  ÔC  au  deflus  des  cardinaux  de  droit 
divin  ,  quoique  prcfcntcmcnt  ceux*  là  s  élèvent  au  def- 
fus  d'eux ,  ôc  les  méprifent ,  ôc  que  d'ailleurs  ils  fonc 
allez  riches  Ôc  allez  puifTans  oour  foutenir  leur  dignité. 

Quant  à  la  pollcllion  qucWribanis  alleguoit  &<lans 
laquelle  il  pretendoit  qu'étoient  le.  pape  Ôc  les  cardi- 
naux même  dans  le  roïaume  de  France  -,  on  lui  répond 
qu'ils  n'ont  jamais  eu  de  titre  pour  établir  cette  poflfcf- 
iion  ;  ôc  que  s'ils  ont  quelquefois  per<ju  les  annates  ,  ce 
n'eft  que  par  permiiîion  ôc  par  tolérance  ;  que  Jes 
fommes  que  les  papes  exigeroient  par  le  moïen  des  an- 
nates, feroient  cxccilîves %  puifqu'elles  fe  montent,  fé- 
lon la  taxe  de  la  chambre  apoftolique  pour  les  évêchez 
ôc  abbaïcs  de  la  France  feule ,  à  la  fomme  de  iix  cens 
quatre-vingt-dix  fept  mille  fept  cens  cinquante  livres 
de  revenu  :  ce  qui  iroit  à  près  de  fept  millions  pour 
toutes  les  nations  j  que  le  pape  Ôc  les  cardinaux  ont 
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aflfez  de  revenu  fans  cela  ;  &  que  d'ailleurs  la  nation  de  r  

France  leur  a  aflîgné  foixante  &  dix  mille  livres  de  rc-  A  N*  141 7t 
venu  :  que  il  cette  nation  prend  plus  de  parc  à  cette  af- 
faire que  les  autres c'eft  qu'il  n'y  en  a  point  qui  foit 
plus  chargée ,  parce  que  la  chambre  apoftoliqu»  ne 
prend  rien  en  Angleterre  que  le  revenu  de  la  vacance 
de  quelques  évêchez,  qui  font  en  petit  nombre,  & 
que  l'on  ne  fouffre  point  que  les  cardinaux  y  pofledent 
dés  bénéfices  :  qu'elle  ne  tire  rien  du  tout  de  l'Efpa- 
gne  :  que  les  bénéfices  d'Italie  font  de  peu  de  valeur  \ 
&  que  quand  lescommunautez  fe  fentent  trop  char- 
gées ,  elles  défendent  de  rien  donner  %  comme  a  fait 
nouvellement  celle  de  Florence,  qui  a  privé  le  faine 
fiége  pour  cinq  ans  de  la  collation  des  bénéfices  de  fon 
état ,  à  caufe  de  l'abus  qu'avoit  commis  Jean  XXI I 1. 
dans  la  collation  d'une  abbaïc  :  qu'enfin  en  Allema-  , 
gne  il  n'y  a  que  quelques  églifes  dont  la  chambre  apof- 
tolique  tire  quelque  chofe;  que  dans  les  adtrcs  états  on 
ne  donne  rien  au  pape ,  &  que  l'orwùy  reçoit  pas  mê- 
me les  lettres  apoftoliques ,  fi  ce  n'eft  qu'autant  qu'il  • 
plaît  aux  évèques,  qui  refufent  fouvent  leur  vidimus  : 
qu'il  n'y  a  que  la  France  qui  a  été  furchargée ,  parce 
qu'elle  a  éjé  obéiflante  &  de  bonne  volonté. 

On  fait  voir  enfuitc  la  foiblcfle  des  réponfes  que 
Jean  de  Scribanis  apportoit  aux  objections  faites  con- 
tre les  annates  ,  &  on  réfute  en  particulier  les  raifons  « 
dont  on  fc  fervoit  pour  les  exeufer  de  fimonic  :  d'où 
l'on  conclut  que  l'appel  de  Scribanis  ,  &  les  autres  ap- 
pellations des  cardinaux  au  futur  pape  fur  ce  chef ,  ne  • 
doivent  point  être  admifes  :  qu'on  n'y  doit  point  dé- 
férer ,  comme  la  nation  de  France  n'entend  point  y 
déférer  ,  ni  rien  changer  à  fa  réfolution  ;  mais  qu'elle 
prétend  même  en  pourfuivre  la  fuppreflion  dans  le 
Tome  XXL  N  n  n 
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  concile ,  &  par  tout  ailleurs  où  befoin  fera.  Tel  cft  le 

A  N.  14 17.  précis  de  la  proteftation  des  François.  La  conteftation 
qui  y  donna  lieu  ,  s  'étoit  élevée  dès  14 1  y.  &  la  nation 
françoife  avoit  donné  fa  réponfe  ou  proteftation  dans 
unç^aircmblée  qu'elle  commença  a  cefujet  le  quinziè- 
me d'O&obrc  de  la  même  année,  mais  nous  avons  placé 
icicette  réponfe,  parce  que  ce  ne  futque  dans  la  quaran- 
tième feflîon  qu'on  défigna  les  principaux  articles  de  la 
réformation,donr  celui  des  annates  étoit  un  des  princi- 
paux. Nonobftant  cette  proteftation  ,  l'article  demeu- 
ra de  la*  manière  qu'il  avoit  été  drefle  parles  cardinaux. 
lxxv         Cependant^oh  avoit  préparé  le  conclave  ,  dans  lc- 
ptrruraiioa  du  quel  il  y  avoit  cinquante-trois  chambres  ;  trente  pour 
concave.         j    députezdes  nations,  fix de  chacune.  &  vinçt-trois 
*m.  ir  p.  i46i.  pour  agitant  de  cardinaux  -,  on  les  tira  au  lorc ,  &  cha- 
cun mit  fon  nom  &  fes  armes  fur  la  porte  de  celle 
qu'il  devoit  occuper.  Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  l'em- 
pereur fît  publier  à  fon  de  trompe  un  édit ,  par  lequel 
il  défendoie  d'approcher  du  conclave  jufqu'à  une  cer- 
0  cainc  diftance,  pendant  tout  le  temps  que  les  électeurs 
y  feroient  enfermez  ,  &  de  s'emparer  de  l'hôtel  du 
cardinal  qui  feroit  élu  pape  ,  &  de  le  piller.  Cet  édic 
étoit  en  Latin  &  en  Allemand  ,  &  fuc  publié  par  le 
comte  de  Papenheim,  maréchal  de  l'empire,  &  Hen- 
ri de  Hulm,  conful  de  la  ville,  précédez  de  quatre 
.  hérauts.  Il  fuc  auiîi  lu  en  Italien  &  en  François. 

i  xxvi.        Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quarante  &  unième 


vi.  ?■  de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles ,  Eliçite  mciïorcm ,  choi- 

nrz.i.4.c.v>.  filiez  le  meilleur. Il  donnadans  fondifeours  l'idée  d'un. 

bon  pape ,  &  il  lui  demande  la  pureté  des  mœurs ,  la 
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do&rinc  &  ia  capacité  ,  ou  la  prudence  dans  le  gou-   — 

vernement  de  1  eglife.  »  Il  eft  befoin  ,  die- il ,  d'un  ««  A  H.  1417. 

bon  pilote  dans  un  navire  qui  fait  eau  de  cous'côtez,  «« 

dont  les  voiles  font  rompues ,  l'ancre  perdue  ,  &  les  « 

mâts  fracaflez  :  Il  faut  un  bon  médecin  dans  un  temps  « 

de  contagion  ;  &  lorfquc  les  brebis  &  les  pafteurs  « 

font  égarez,  il  faut  pour  les  ramener  dans  la  bergerie  « 

un  pafteur  d'un  habileté  confommée.  Cboififlez-cn  *  • 

donc  un  qui  foie  à  l'égard  des  rois  un  Jcan-Baptiftc  ,  « 

à  l  égard  des  Egyptiens  un  Motfe ,  à  l'égard  des  for  -  « 

nicateurs  un  Phinées ,  à  l'éeard  des  idolâtres  un  Elie,  « 

à  l'égard  des  menteurs  un  faint  Pierre ,  à  l'égard  des  « 

avares  un  Elifée  ,  à  l'égard  des  blafphcmateurs  un  - 

faint  Paul ,  à  l'égard  des  négocians  dans  le  temple  « 

&  de  ceux  qui  le  profanent ,  un  autre  Jcfus-Chrift.  * 

Après  le  fermon  on  lut  l'évangile  :  Si  vous  m'aime^  ,  ^  %n  |f< 

gardiXmcs  cemmandemens. Enfuitc  Pierre  deLimbourg 

lut  la  conftuution  de  Clément  VI.  touchant  le  con-  • 

clave  ,  &  la  manière  dont  les-cardinaux  doivent  y  être 

fervis,  nourris  &  couchez  j  elle  leur  défend  de  manger 

enfemblc  ,  &  veut  qu'ils  n'aient  que  deux  perfonnes 

pour  les  fervir ,  &  que  leurs  lits  ne  foient  garnis  que 

d'un  feui  rideau  pour  la  bienfeance. 

Le  même  lut  enfuite  les  articles  que  les  électeurs  du     r  x-xvir. 
pape  &  les  gardiens  du  conclave  dévoient  jurer.  Le  J^SSiS^ 
premier  portoit  ,que  dans  dix  jours,  à  compter  du  jour  «maupape. 
du  décret,  c'elt-à-  dire ,  depuis  le  huitième  de  Novcm-    uto$emt.  t«m. 
bre  fur  le  foir  ,  les  électeurs  entreront  dans  le  concla-  '  147 
vc  pour  l'élection.  Lfc  fécond ,  qu'ils  n'auront  que  deux 
ferviteurs  clercs  ou  laïcs ,  comme  ils  voudront  les 
choifir.  Le  troifiéme ,  qu'ils  habiteront  tous  enfcmble  m 
dans  le  conclave  ,  fans  être  féparez  par  aucune  cloifon 
ou  rideau  ,  excepté  quand  ils  dormiront  ou  fc  repofe- 

N  n  n  ij 
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T""-        k  ronr.  Le  quatrième  ^  que  le  conclave  fera  tellement 
1 4 1 7'  ferrné  que  perfonne  n'en  puuTe  fortir  &  n'y  puifle  en- 
trer ,  en'rcfervant  toutefois  une  entrée  pour  aller  aux 
lieux  fecrets.  Le  cinquième,  qu'il  ne  fera  permis  à 
perfonne  d'envoïer  ni  mc(Fager,ni  lettre  aux  électeurs. 
Le  iixiéme,  qu'il  y  aura  dans  leconcSveunc  fenêtre, 
par  où  l'on  donnera  la  nourriture  aux  électeurs  &  à 
•  ceux  qui  les  fervent ,  &  que  perfonne  ne  pourra  pafTer 
par  cette  fenêtre  pour  entrer  dans  le  conclave.  Le  fep. 
fiéme,que  chaque  jour  on  leur  donnera  outrele  pain, 
k  vin  &  l'eau  ,  un  feul  plat  de  viande,  de  pohTon  ou 
d'oeufs,  avec  un  potage  de  viande  ou  depoiffon ,  &  de 
k  viande  faîée  ,  des  herbes  crues ,  du  fromage ,  avec 
quelques  fruits ,  en  diminuant  toutefois  les  portions 
à  mciurc  qu'ils  demeureront  plus  long  temps  au  con- 
clave, félon  laconftitution  de  Clément  VI.  Le  huitié- 
mc,qu'on  ne  contraindra  par  force  aucun  des  électeurs 
à  entrer  dans  le  conclave,  a  moins  quetou*  nerefufaf- 
fentd'y  entrer,auquel  cas  il  faudroit  les  y  contraindre. 
Le  neuvième,  que  quand  quelqu'un  voudra  fortir  ,ort 
le  lui  permettra  ;  que  s'il  arrivoit  que  tous  fortifient 
avant  que  le  pape  fût  élu,  on  les  contraindrait  de  ren- 
trer ,  hormis  ceux  qui  feront  malades  ,  mais  que  celui 
qui  fortira  pour  autre  caufe  que  pour  maladie,  ne  fera 
plus  admis,  àmoins  qu'il  n'arrivât  que  tous  fortilTenr. 
Le  dixième,  que ilcelui qui  cfl  forti  pour  maladie,  ou 
que  d'autres  abfens  reviennent  avant  que  le  pape  foie 
élu ,  on  les  admettra  à  délibérer  fur  le  pied  où  fc  trou- 
vera alors  1'afraire  à  leur  arrivée.  Les  gardes  du  concla- 
ve jureront  auffi  qu'ils  feront  obferver  tous  ces  ar- 
*  ticlcs  fans  fraude  ni  tromperie  ,  &  qu'ils  ne  contrain- 
dront pas  à  autre  chofe  ni  les  cardinaux  ,  ni  les  autres 
ékdteurs.  Que  fi  l'empereur  y  eft  prefent  Ail  jurera  le* 
mêmes  articles^ 
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Après  la  lc&ure  de  ces  articles,  oh  nomma  couc  ~" 
.  haut  ceux  qui  dévoient  jurer  ,  &  l'on  commença  par  LXXvti?" 
les  gardiens  du  conclave. Frédéric  marquis  de  Brandc-  u^XSntdcChoiïi 
bourg  ,  Guillaume  comte  de  Henncberg  ,  Philippe  pi  h^&êa 
grand- maître  de  Rhodes-,  Brcnove  de  la  Scala  îei-  condafC- 
gneur  de  Veronne,  Jean- Raymond  Floch  comte  de  rL^'"'u'txIi* 
Cardonne ,  Ferdinand- Pierre  d'Ayala  officier  CaftiU 
lan  ,  Martin- Ferdinand  &  Raymond  Aymar  gentils- 
hommes EfpagnoIs,Bcrthold  comte  des  Urfins,  Guh- 
ther  comte  dejJch  wartzbourg,  Louis  comte  d'Ottin- 
gen ,  Huberc  gentilhomme  bâtard  de  Savoie ,  Hu- 
gues comte  de  Hawghcbcrg  ,  Sancius  &  Staniflas 
gentilshommes  de  lambaflade  de  Pologne.  On  lue 
après  cela  cn.Latin  &  en  Allemand  les^rticles  qu'on  a 
rapportez ,  afin  qu'ils  juraflent  tous  de  les  faire  obfer- 
ver  ;  &  deux  cardinaux  avec  le  livre  des  évangiles  &  la 
croix  ,  s'approchèrent  du  trône  où  étoit  l'empereur , 
qui  aïant  touché  la  croix  &  le  livre  des  évangiles ,  ju- 
ra la  même  chofe  entre  les  mains  de  ces  cardinaux  >  & 
les  autres  prêtaient  ferment  à  genoux  aux  pieds  dm 
préfident ,  cn^Richant  aufli  la  croix  &  les  évangiles» 
On  fit  jurer  aufli  ceux  qui  dévoient  livrer  les  vivres  du 
conclave,  fçavoir  l'évcquc  de  Concordia  ,  &  l'abbé 
de  Tormespour  les  cardinaux,  un  protonotaire  nom- 
mé Pandulrc  de  Albiano  pour  la  nation  Italienne , 
Thibaud  archevêque  de  Befancon  pour  la  Françoifc , 
Nicolas  évequede  Mersbourg  pour  les  Allemands  , 
Pierre  evêque  d'Oleron  pour  les  Anglois,  &  le  doïert 
de  1  eglife  de  Segovie  pour  la  nation  Efpagnole. 

Après  que  tous  curent  ainfi  prêtez  le  ferment ,  Par-  v,  lx  x-i  x. 
cheveque  de  Milan  nomma  ceux  qui  par  1  ordre  &  le  des  nat.ons  pour 
choix  du  concile  avoient  été  joints  aux  cardinaux  pour  lce[tctloa  d  1,0  ra' 
1 elc&ion  du  pape  :  voici  leurs  noms.  Jean  patriarche 
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de  Conftantinoplc  ,  Jean  archevêque  de  Riga ,  Bar- 
•  N.  1417.  tj,elemi  archevêque  de  Milan,  Guillaume  archevêque 
de  Bourges  ;  Nicolas  archevêque  de  Gncfne ,  Jacques 
archevêque  de  Tours  j  &  parmi  les  évêques ,  Richard 
de  Londres,  Nicolas  de  Bath,Didace  de  Cucnça,Jcaji 
de  Badajoz  ,  Jean  de  Genève ,  François  de  Mclfc  ou 
Mclfin ,  (  il  y  a  dans  le  latin  Mefîtenfis  ;  M.  Lenfant 
croie  que  c'clÎMcaux.)  Henri  de  Fcltr^NicoJas  d'Acqs, 
Simon  de  Tra  w  ,  Jean  de  Lichcficld  ,  &  Jean  de  Nor- 
wich  ,  avec  Jacques  élu  évêque  de  Penna.  Outre  ces 
prélats ,  l'on  nomma  encore  l'abbé  de  Clugny,  l'abbé 
de  faint  Marie- d'Yorck  ,  le  gênerai  des  Dominicains, 
le  doïen  de  l'églife  d'Yorck ,  l'archidiacre  de  Boulo- 
gne ,  le  prieur  de  Rhodes ,  ôc  fix  docteurs  de  diverfes 
nations.  Enfuitc  on  propofa  de  nommer  deux  ou  trois 
députez  de  la  part  des  cardinaux  ,  pour  terminer  les 
dirficultez  qui  pourroient  furvenir  entre  les  gardiens 
fur  le  fujet  du  conclave. 
lxxx.  Quoique  les  cardinaux  n'aient  pas  été  nommez  tout 
N.ms  j«  orj-  naut  COmmc  les  autres  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 

niux  i]ut   entre-  f     £fo  I  l 

tînt  dans  ic  con-  cl c  mettre  ici  leurs  noms.  lis  eroieiflËu  nombre  de 
vinet  trois,  fçdvoir,  Jean  de  Broçni  François.cardinal 

»»>».  v.f.  gi4.  eveque  d  Oltie  ôc  de  Viviers ,  doïen  des  cardinaux  & 
vicccha-ncclierdc  l'églife  Romaine  ;  Angclode  Anna  , 
évêque  de  Lodi  cardinal  de  Paleftrinc  -,  Pierre  Ferdi- 
nand Ûrias  Efpagnol,  cardinal  de  fainte  Sabine  ;  Jor- 
dan des  UrfinsRomain,cardinal  de  faint  Alban,grand 
pénitencier  j  Antoine  Corar.io  Vénitien  ,  cardinal  de 
Porto  ;  François  Landi  Vénitien  ,  patriarche  de  Conf- 
tantinoplc ,  cardinal  de  fainte  Croix  i  Jean-Domini- 
que Florentin  ,  cardinal  de  faint  Sixte  ;  Antoine  Pan- 
ccrin  du  Frioul  patriarche  d'Aquilée  ,  cardinal  de 
fainte  Sufannc  j  Alamand-Adimar  Florentin,  cardinal 
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dcfaint  Eufebe;  Gabriel  Condelmicr  Vcniticn,cardi-  —  

nal  de  faim  Clément  y  Picwc  d'AilliFrançois,cardinal  A  N'  1  + 
de  faine  Chryfogonc  ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal 
de  Cambrai  ;  Thomas  Brancas  de  Naplcs  ,  cardinal  de 
faint  Pierre  &de  faintMarccllin  ;  Brandade  Caftiglio- 
nc  M  danois,  cardinal  de  faint  Clément;  Ange  Barba- 
dicus  Vénitien, cardinal  de  faintMarccllin  &  de  faint 
'Pierre  -,  Guillaume  Filaflre  François , cardinal  de  faine  . 
Marc  y  Simon  de  Cramaud  François,  cardinal  de  faine 
Laurent  j  Antoine  de  Challant  François ,  cardinal  de 
fainte  Cécile  ;  Pierre  de  Foix  d'Arragon  ,  cardinal  de 
faint  Etienncdcscinqpremiersdccescardinaux  croient 
evêques ,  &  les  autres  prêtres  ;  Louis  de  Ficfc]uc  Gé- 
nois,cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien,  Amedéc 
de  SaIulTe,cardinai  diacre  du  titre  de  fainte  Marie- la- 
Neuve  i  Rainaud  de  Brancas  ,  cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  Vit  &  de  faint  Modefte  •,  Othon  Colonne 
Romain  ,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George  au 
voile  d'or  ;  Lucidus  de  Comitibus  Romain  ,  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  :  les  car- 
dinaux de  Bar ,  de  Lucques ,  de  Boulogne  &  Pierre 
Maurocenus  ne  fc  trouvent  point  dans  cette  lifte.  Ce 
dernier,  à  ce  qu'on  croit,  étoit  abfcnt  ;  Jacques  de 
rifle  ,  cardinal  dc'BouIognc ,  étoit  à  Rome  gouver- 
neur de  cette  ville  de  la  part  du  faint  fîege,&  il  y  a  appa- 
rence que  Bandel  de  Bandellis ,  cardinal  de  Lucques  r 
ctoit  mort. 

Afin  d'établir  un  bon  ordre  dans  le  conclave ,  Se 
qu'il  n'y  eut  ni  trouble  ni  confufion  ,  on  fit  trois  dé- 
crets, dont  le  premier  défendoit  par  un  edit  perpétuel, 
de  piller  la  maifon  du  cardinal  cm,  fous  peine  d'ex- 
communication iffo  fiâu,&c  de  privation  de  Leurs  biens 
&  de  l^urs  dignitez  à  1  égard  des  auteurs  de  ces  vio- 
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-  lences  &  d'interdit  contre  la  ville  où  elles  fe  commet- 


An.  1417.  tront<  On  pilloit  fouvent  -non- feule  ment  la  maifon 
du  pape  élu  y  nuis  aufli  celles  des  autres  cardinaux ,  6c 
quelquefois  même  celles  des  conclaviftes.  Le  concile 
appelle  cette  coutume  une  témérité  &  une  audace  ' 
fcelerate ,  qu'il  veut  abfolument  abolir.Le  fécond  dé- 
cret annulle  &  calfe  toutes  proteftations ,  engage- 
mens ,  fermens ,  conventions  faites  par  qui  que  ce 
foit ,  contre  la  prefente  élection.  Le  troifiéme  décret 
fufpend  toute  affaire  pendant  1  'élection  ,  hormis  les 
audiences  de  la  chambre  apoftolique.  Et  le  prefident 
répondit:  Place t ,  pour  toute  l  aflemblée. 
lxxxi        Dès  le  même  jour  huitième  de  Novembre  vers  les 

Tous  les  cicftrurs  quatre  heures  après  midi .  tous  les  électeurs  entrèrent 

entrent  au  coacla-    i        .  i      1    r  >  *     /     •  l  1 

ve.  dans  le  conclave.  L  empereur  s  y  ecoit  rendu  avant  les 

-Lthb.tfmt.um.  autres,  pour  les  recevoir.  On  avoic  pris  toutes  les  me- 

x//  /.  *ju  fures  néceflTaires  pour  la  sûreté  du  lieu.  Deux  princes 
avec  le  grand  maître  de  Rhodes  fe  tenoient  à  la  porte , 
aïant  les  clefs  ,&  fur  lesdegrezil  y  avoir  fix  foldats 
qui  gardoient  un  profond  filence.  Devant  le  palais  du 
conclave,  quelques  évêques  &  quelques  docteurs  nom- 
mez à*  cet  effet ,  étoient  aflis  à  une  table ,  pour  exami- 
ner ce  qu'on  faifoit  entrer ,  &  s'il  n'y  avoir  point  quel- 
ques lettrescachetées.  Les  électeurs  commencèrent  la 
journée  du  lendemain  par  des  prières  &  par  le  fermon 
qu'ils  entendirent.  On  fit  une  proceflion  dans  la  ville  ; 
on  vint  autour  du  conclave  en  ponant  les  reliques  des 
faints ,  pour  demander  à  Dieu  un  fuccès  favorable. 

Le  deux  premiers  jours  qu'on  fut  au  conclave  , 
feavoir  le  neuvième.  &  le  dixième  de  Novembre  ,  les 
voix  furent  fort  partagées ,  les  uns  en  aïant  douze,  les 
autres  neuf,  les  uns  fix  ,  les  autres  quatre.  Le  cardi- 
nal de  Viviers  François,  le  cardinal  Othon  C#olonnc, 

Romain  , 
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Romain,  celui  de  Salufle,  celui  de  Venife,  1 evêque  

de  Genève' &  1  evêque  de  Chichefter  Anglois ,  étoient  A  n.  1 4 1 7. 
ceux  qui  en  avoient  davantage.  Nicolas  archevêque  de 
Gnefnc  eue  aufïi  les  fufTrages  de  la  plupart  des  cardi- 
.  naux  ;  mais  il  renonça  à  la  papauté.cn  faveur  de  celui 
fur  qui  tomba  l'élection.  Comme  chacun  vouloit  avoir 
un  pape  de  fa  nation ,  les  Allemands  &  les  Anglois 
cédèrent  cVabord  ,  &  propoferent  aux  autres  d'en  ufer 
de  même  :  mais  les  François  &  les  Efpagnols  ne  furent 
pas  fi  faciles.  Il  y  eut  de  grandes  conteftations  qui  du- 
rèrent fort  avant  dans  la  nuit ,  &  l'on  fe  rejira  fans 
avoir  rien  fait.  Enfin  l'onzième  on  vit  tous  les  élcc-r  lxxxii. 
tcurs  s'accorder  fur  le  choix  d'Othon*  Colonne  cardi-  thonSSSlSi 
nal  diacre  du  titre  de  faim  George  au  voile  d'or ,  qui  Jcu  JfJJij 'J^J 
en  mémoire  de  faint  Martin  evêque  de  Tours,  dont  qualité, 
on  célebroit  la  fête  ce  jour-là  ,  prie  le  nom  de  Martin  *******  hoc  *" 
V.  quoiqu'il  ne  foit  que  le  troifiéme  de  ce  nom  ,  parce 
qu'on  a  appelle  Martin  deux  papes ,  dont  le  vrai  nom 
cft  Mann. 

Ce  pape  étoit  Romain ,  de  l'ancienne  maifon  des 
Colonnes,  dans  laquelle  il  y  a  eu  des  fouverains  ponti- 
fes &  des  rois.  Il  étoit  fils  d'Agapet  Colonne  qui  avoit 
été  fak  cardinal  par  Urbain  VI.  Sous  ce  pape  Othan 
avoit  été  référendaire  >  il  fut  fous  Boniface  IX.  nonce 
en  Italie  ,  &  enfin  cardinal  fous  Innocent  VII.  en 
140;.  Apres  la  mort  de  ce  pape  il  s'attacha  au  parti  de 
Grégoire  XII.  qu'il  abandonna  lorfqu'il  eut  été  dépofé 
dans  le  concile  de  Pifc.  Il  affilia  à  l'élection  d'Alcxan- 
,  dre  V.  &  de  Jean  XXIII.  qui  le  fit  légat  dans  l'Om- 
brie  II  fut  des  premiers  à  fuive  ce  dernier ,  lorfqu'il 
fe  fauva  de  Confiance,  &  des  derniers  à  revenir.  Prcf- 
que  tous  les  auteurs  conviennent  dans  le  jugement 
avantageux  qu'ils  portent  de  lui  \  il  étoit  fçavanx ,  fur- 
Tomt  XXI.  Ooo- 
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—  tout  dans  le  droic  canonique.  Platine  a  loué  fa  pra- 

À  N.  1 4 1 7.  fonce  ,  fa  douceur ,  fon  amour  pour  la  juftice  \  &  fort 
habileté  dans  le  maniement  des  affaires.  Quelques-uns 
cependant  ont  dit  de  lui ,  qu  étant  cardinal ,  il  étoit 
pauvre  &  modelte  \  mais  que  devenu  pape  ,  il  devint 
.  fort  avare  ,  &  s'enrichit  beaucoup.  On  ne  peut  nier 
toutefois  qu'il  n'eût  d'excellentes  qtmlitez.  On  tient 
qu'il  pouvoit  avoir  cinquante  ans  quand  »il  fut  élu 
pape. 

£xxxii[i.  Dès  que  l'empereur  eut  appris  l'élection,  il  entra 
proften^aux  *  dans  le  cgnclavc  ,  fc  proltcrna  humblement  devant  le* 
p:cds  du  pape.    p^pC  pOUr  \u{  bai  fer  les  pieds ,  &  remercia  les  électeurs 

K*«:t<r.  gtntr.  d'avoir  fajt  un  fï*bon  choix.  Le  pape  de  fon  côtéi'em- 
**•  h  443.  #  r.r 

bralia  tendrement  , /k  le  remercia  du  zele  qu  il  avoit 

fait  paroitre  pour  l'union  de  l'églife.  Il  fut  intronifé 

l'après-midi  dans  la  cathédrale.  L'empereur,  les  prin- 

•  ces  ,  toute  la  noblelTc ,  le  haut&  bas  clergé,  les  ma- 

giltrats ,  les  chanoines ,  les  divers  collèges ,  &  les  prin- 

lxxxi  v.    cipaux  de  la  ville  de  Confiance  s'y  rendirent.  Tout  le 

Le  pape  cft  in-       1      .,  ,  /    /  *  n  ,  , 

throriic  dans  la  concile  marcha  en  cérémonie  pour  aller  prendre  le 
cathédrale.        pape,  &  l'amener  dans  la  cathédrale.  Il  fortit  du  "con- 
xu*?"™'"""'  clave  accompagné  de  fes  électeurs ,  &  monta  fur  un 
cheval  blanc  caparaçonné  de  rouge ,  dont  l'empereur 
tenoit  les  rênes  à  la  droite  ,  l 'électeur  de  Brandebourg 
à  la  gauche.  Le  pape  étant  entré  dans  l'églife  ,  les  car- 
dinaux le  mirent  fur  le  grand  autel  pour  être  introni- 
fé au  milieu  des  acclamations  publiques ,  pendant  lef- 
quelles  on  chanta  le  Te  Dcum  en  mufique. 
fxxxv.        Le  lendemain  douzième  de  Novembre  ,  -il  fut  or- 
Jiacre*? prctrT &  donné  diacre  ,  lèlon  quelques  auteurs  préfens  à  la  cé- 
evéque.  rémonie  ,  comme  Dacher  Reichcntal ,  quoique  beau- 

■Rnchtnui.  fit,  COUp  d'autres  n'aient  rien  dit  de  cette  ordination  Le 
'  famedi  treizième  il  reçut  l'ordre  de  prêtrirc  ,  &  le  lcn-« 
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demain  dimanche  il  fut  facré  évêque  ;  ce  fut  le  cardi-  « 
nal  de  Viviers  qui  lui  conféra  ces  ordres.  Après  cette  An.  1417» 
ordination  ,  il  célébra  fa  première  melTe  pontificale  , 
affilié  de  cent  quarante  prélats  mitrez.  Le  quinzième 
du  mois  tout  le  clergé  lui  prêta  hommage,  l'empereur 
&  les  princes  feculiers  en  firent  autant  le  jour  fuivant, 
&  le  dix-feptiéme  les  religieux  firent  la  même  cérémo- 
nie. Enfin  il  ne  reftoit  plus  qu'à  le  confacrer  &  a  le 
couronner  :  ce  qui  fc  fit  dans  la  cathédrale  le  vingt  &c 
unième  ,  qui  étolt  un  dimanche.  L'affembléc  étant 
corhplcttc ,  Qp  ferma  les  portes  j  le  cardinal  de  Viviers 
célébra  la  melTc  ,  "après  laquelle  un  docteur  Arrago- 
nois  prêcha.  Le  fermon  fini  ,  le  fape  fut  placé  fur  une 
chaife  ,  où  il  reçut  les  on&ions  &  la  thiare.  Enfuitc  il 
dit  la  mciTc  ,  après  laquelle  il  s'en  retourna  au  palais 
épifcopal ,  où  il  fut  couronné. 

Pour  cette  cérémonie  "du  couronnement  on  avoic  Lxxxvi. 

t\      t  *         •  it-  11  *  Couronuuemcnt 

elevedans  la  cour  du  palais  un  grand  théâtre,  qui  pou-  duPaPc. 
voit  contenir  environ  cent  perfonnes.  Joignant  la  mu-    bwmwiiïh M*r- 
raille  étoit  un  trône  fort  élevé  ,  avec  un  dais  d'or  def-  tm'1' 
Ciné  pour  le  pape.  A  droite  &  à  gauche  on  avoit  rangé 
piufieurs  fieges  un  peu  plus  bas  pour  placer  les  princes 
&  les  prélats.  Sur  les  huit  heures  du  matin  les  deux  pa- 
triarches ,  les  vingt-deux  cardinaux  ,  les  archevêques,  • 
Jes  évêques ,  les  abbez  mitrez  entrèrent  à  cheval  en  ha- 
bits pontificaux  dans  la  cour  du  palais.  L'ernpereur  & 
les  autres  princes  fuivirent  à  pied.  Le  pape  monté  fur 
le  théâtre  ,  la  thiare  en  tête  ,  avoit  à  fa  droite  le  cardi- 
nal de  Viviers  ôcun  patiiarchc  ,  &  à  fa  gauche  le  car- 
dinal de  Brancas  &  un  autre  patriarche,  &  derrière 
étoient  les  autres  cardinaux  ,  &  le  grand- maître  de 
Rhodes.  Le  pape  fe  plaça  fur  le  fiege  le  plus  élevé.  Le 
patriatche  d'Antioche  lui  ôta  fa  thiare ,  &  après  quel- 
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qucs  autres  cérémonies ,  trois  cardinaux  lui  mirent  la 

A  N.  1417.  couronne  fur  la  tête,  un  cardinal  alluma  letoupe  qu'il 
portoit  &  la  brûla ,  en  difant  tout  haut  par  deux  fois , 
faint  perc ,  ainfi  parte  la  gloire  du  monde.  Enfin  cha- 
cun reprit  la  place  pour  entendre  le  Te  Deum  en  mufi- 
que  ,  &  aihfi  finit  la  cérémonie. 
1  xxxvii.       Le  pape  forcit ,  &  s'en  retourna  proceiTionellement: 

«•if'iJiï?  kim'  dans  le  chemin  les  Juifs  de  Confiance  vinrent  lui  faire 

m-i^c  au  pape,  hommage  avec  des  flambeaux  à  la  main,  chantant  à 
leur  manière.  L'un  d'eux  portoit  \t  décalogue  &  les 
cinq  livres  de  Moïfc ,  qu'il  préfenta  au  fjuverain  pon- 
tife. Les  auteurs  varient  fur  la  manière  dont  le  pape 
reçut  les  Juifs  \  les  urfs  difent  qu'il  prit  le  volume  ,  & 
dit  en  le  leur  rendant ,  qu'ils  avoient  une  loi  ,  mais 
qu'ils  ne  l'entendoient  pas  ,  que  les  chofes  vieilles 
étoient  paflees  pour  faire  place  aux  nouvelles.  Les  au- 
tres prétendent  que  fur  le  refus  que  fit  le  pape  de  rece- 
voir le  volume  de  leur  loi ,  l'empereur  le  prît ,  dit  aux 
Juifs  ,  que  leurs  loix  étoient  juftes  &  bonnes  «  &  qu'ils 
étoient  répréhenfibles  de  ce  qu'ils  ne  les  obfervoienc 
pas  comme  ils  le  dévoient.  Le  pape  fe  tourna  enfuicc 
vers  eux,  pria  Dieu  de  leur  ôter  le  voile  de  devant  les 
yeux  ,  afin  qu'ils  apperçuflent  la  lumière  de  la  vie 
éternelle ,  &  leur  donna  fa  bénédiction. 

lxxxviii.      Martin  V.  ne  penfa  plus  qu'à  notifier  fon  élection, 
u  pape  notifie  à  tous  les  princes.  Il  envoïa  l'archevêque  de  Bourdeaux 

Ion  élection  à  tous  v    *  •  r      r    "    •    1»  k  •  '1  ~  S    £  II 

icsprince*.  a  Alronlc  roi  d  Arragon ,  qui  le  reçut  tres-ravorable- 
iutin  in Mar-  ment.  Ce  prince  députa  aufTi-tôt  quelques  évêques  à 
Pierre  de  tune ,  pour  lui  fairefçavoir  çc  qui  s'étoit  parte 
■wt».  «,  i4,#.  £  confiance ,  &  pour  tâcher  de  fléchir  ce  vieillard  oblti- 
né ,  mais  il  fut  toujours  inflexible.  Louis  de  Fiefquc 
cardinal  du  tire  de  faint  Adrien ,  fut  envoie  en  France. 
Mais  cette  ambafiade  n'eut  pas  un  11  heureux  fuccès  que 
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celle  d'Arragon.  Le  roi  Charles  VI.  à  l'arrivée  du  légat, 
fit  tenir  une  grande  aflcmblce  ,  où  l'on  décida  ,  qu'on  *  ï*lS 
ne  rendroit  aucune  obéilTance  à  qui  que  ce  fut  qui  eue 
été  élu  pape  à  Confiance  ,•  jufqu  a  ce  que  les  ambafla- 
deurs  François  fuflent  de  retour  &  en  pleine  liberté, 
&  que  l'on  eût  appris  d'eux  que  l'élection  avoir  été  fai- 
te librement  &  canoniquement  ;  qu'alors  Charles  VI. 
agiroitenroirrès-chétien,  &  d'une  manière  dont  tour  • 
le  monde  auroit  fujet  d'çtre  fatisfait.  # 

Dans  le  rnême  mois  le  pape  reçut  une  lettre  de  le-   J^**,*  J x'det 
ledteui-  Palatin ,  qui  le  felicitoit  fur  Ton  élection  ,  qu'il  nations  pour  de- 
avoit  apprife  le  quinzième  de  Novembre  par  le  bruit  rcformaiio»  <îc 
public.  Le  pape  s'appliqua  a  faire  dès  le  lendemain  de  lésuic- 
fon  élection  les  règles  de  la  chancellerie  Romaine  : 
mais  il  s'agifioit  d'autres  reglemens  ,  &  ce  qui  ckvoit 
le  plus  occuper  le  pontife  ,  étoit  la  réformation  de  l'é- 
glife.  Aufli  le  lendemain  du  couronnement,  les  cinq 
nations  s'aflemblcrent ,  &  prirent  la  réfolution  de  de- 
mander au  pape  cette  reformation  qu'il  avoir  promife 
de  faire  après  qu'il  feroit  élu ,  fuivant  le  plan  du  collè- 
ge réformatoire.  Martin  V.  le  promit,  &  même  ordon- 
na de  nommer  des  députez  pour  y  travailler  avec  fîx 
cardinaux  ,  qu'il  choifit  lui-même.  En  effet ,  on  com- 
mença :  mais  comme  les  nations  ne  pouvoient  conve- 
nir cntr'cllcs,  &  que  ces  carSinaux  n'agilïoient  que 
très-lentement ,  la  nation  Allemande  préfenta  un  mé- 
moire aux  nouveaux  commiflaires  de  ia  réformation, 
où  elle  demandoit  :  Que  le'ficec  apoftolkiue  fe  conten-      x  c. 

-2.  J         '  r'  •■    J         1      1      •      o  J         CL  Dcmandcsdel» 

tat  des  reierves  contenues  dans  le  droit,  &  que  du  reltc  naùonAJkminde. 
il  laifsât  les  métropolitains ,  les  éveques ,  les  prélats.  ,  les 
chapitres ,  les  collèges ,  &  les  autres  patrons  ou  colla- 
teurs  ecclefîaftiques  dans  leur  droit  d'élection,  de  con- 
firmation ,  de  collation  ,  de  préfentation ,  &  de  toute 
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•     1  autre  difpofïtion  à  l'égard  des  archevêchez  ,  évêchez, 

1417*  préktures,  &  autres  dignitez  &  bénéfices  ecclefiafti- 
ques,  félon  la  difpofîtion  de  quelques  anciens  conciles 
généraux,  &  félon  l'intention  du  fondateur >  faufle 
droit  du  fîegc  apoftoliquc  fur  les  églifes  &  monaltercs 
qui  lui  font  fournis  immédiatement ,  ou  par  privilège 
d'exemption.  Que  quand  un  collateur  auroit  plus  de 
•  cinq  b*  vcficesà  fa  collation  ,  le  pape  pourroit  donner 
B  une  grâce  expectative  pour  un  ,  &  que  les  réfervations 

excefiives  portées  par  les  règles  de  la  chancellerie  fe- 
roient  abolies.  Pendant  qu'on  parloit  ainfi  de  réforma 
tion  ,1e  pape  reçyi  ies  ambafTadeurs  de  Jeanne  reine  de 
Naplcs ,  qui  venoienc  lui  rendre  hommage ,  &  lui  of- 
frir du  fecours  pour  recouvrer  le  patrimoine  de  faine 
Pierre",  qui  depuis  long  temps  étoit  au  pillage ,  &  pour 
lui  remettre  le  château  faint  Ange,  avec  les  villes 
d'Oftic  &  de  Civita-vecchia ,  que  Sforce  général  des 
armées  de  cette  reine  avoir  furprifes  fur  Braccio.  On  ne 
fçait  pas  quel  Suc  le  fuccès  de  cette  ambafTade. 
r  xcr.  AngeCorario,c6nnù  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 

GregoScxiL*  mourut  enfin  à  Rècanati  dans  la  Marche  d'Ancone  , 
âgé  de  quatre-vingt-douze  ans ,  le  dix- huitième  d'Oc- 
tobr«  de  cette  année  >  mais  on  n'en  eut  la  nouvelle  â 
Confiance  que  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre.  Com- 
me il  a'voit  cédé  volontairement  le  pontificat ,  Mattin 
V.  lui  fie  faire  des  obfcqucs  magnifiques  le  vingt  fïxié- 
me  de  Novembre;  &  trois  jours  après  il  tint  fon  pre- 
mier confifloire  dans  le  palais  épilcopal, 
xcn.         La  première  affaire  qu'on  agita,  fut  celle  des  ducs 
v.^XPfo«7r£  <*e  Bavière.  Le  pape  informé  de  l'infulte  qu'Henri 
mierconfiftoirc.   avojt  fa[cc  à  Louis  de  Bavière ,  &  aïant  entendu  Pavo- 
KJuÏÏtT*  ^  cac  de  celui- ci ,  promit  de  rendre  juftice  ,  après  qu'on 
en.  auroit  délibéré.  On  plaida  enfuite  pendant  deux 
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heures  l'affaire  de  1  evêque  deStrafbourg  avec  Ton  cha-  ^  N 
pitre ,  &  cependant  on  ne  décida  rien.  Le  pape  nom- 
•ma  le  cardinal  de  Plaifancc  &  celui  de  faint  Marc  pour 
l'examiner  plus  à  fonds  ,  &  lui  en  faire  le  rapport. 

Le  feptiéme  de  Décembre  ,  à  fept  heures  du  matin ,  xcnf. 
le  prieur  des  Bénédictins  de  Luccrne  ,  fut  aflfafliné  fur  à  Confiance, 
un  pont  de  Confiance  par  un  feelerat  que  les  Bour- 
geois de  Lucerne  avbjenc  engagé  à  ce  mauvais  coup  , 
parce  qu'ils  avpient  perdu  un  procès  contre  les  Béné- 
dictins. L'alTailm  fut  arrêté  ,  &  après  avoir  confelTé 
fon  crime  ,  on  le  traîna  à  la  queue  d'un  cheval  dans  la  . 
rue  où  il  avoit  fait  le  meurtre ,  jufqu'au  lieu  du  fuppli- 
ce  ,  où  il  fut  roué.  •  * 

Le  pape  fit  publier  à  fon  de  trompe  le  dix- feptiéme  xciv. 

df}    1  •    1  .    1  «     1  Le  pane  jure  la 

u  même  mois  ,  que  tous  ceux  qui  auroient  des  grâces  proivoion  de  f..i 

à  lui  demander ,  le  trouvaiTcnt  le  même  jour  dans  fon  dc^,fac^  vni- 

palais.  L'âtTemblée  fut  nombreufe  :  Martin  étoit  ac-  um!n'p.  urri 

compagné  des  cardinaux  ,  de  l'empereur,  des  princes,    Um.  tJL  ut, 

&  des  électeurs.  Il  entendit  les  demandes  des  parti-  f' <79' 

culiers,  &c  fit  expédier  plufleurs  bulles.  Le  lendemain  il 

"tint  un  confiftoirc ,  ou  il  jura  la  profeffion  de  foi  de 

BonifaceVIII.  en  préfcnccdcs  députez  des  nations  qui 

l'avoient  élu:  &  par  cette  profeffion  il  promettoit  de 

n'aliéner  en  aucune  façon ,  ni  fous  quelque  titre  & 

quelque  prétexte  que  ce  fut  les  biens  de  1  eglife  :  de 

maintenir  la  difeipline  ccclcfiaftique  ,  &  de  la  faire 

•  rétablir  par  le  çonfeil  des  cardinaux  ,  lorfqu'on  l'au- 

roit  violée  en  quelque  point.  Ce  qui  paroît  oppofé  aux 

règles  de  la  chancellerie- ou'il  avoit  fait  dreiîer.*On 

rapporte  à  ce  temps-ci  le  traité  que  Maurice  de  Prague 

.compofa  par  ordre  du  concile  ,  contre  la  communion 

fous  les  deux  efpeces,  &  en  particulier  contre  le  traité 

que  Jacobel  avoit  écrit  en  141  j.  pour  foutenir  cette 
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■  pratique.  Toutes  Tes  preuves  font  à  peu  près  les  mêmes 

An  14 17.  qUC  celles  qui  font  dans  Gerfon ,  &  dont  «on  fc  ferc 
ordinairement.  Il  répond  aux  autoritez  de  lecriture  , 
des  percs  &  des  fcholaftiques ,  que»Jacobel  avoir  al- 
léguées en  faveur  de  la  communion  fous  les  deux  ef- 
peces ,  &  rapporte  les  raifons  ou  les  inconveniens  qui 
avoient  obligé  l'églifc  à  retrancher  la  coupe  au  peuple, 
xcv.  On  tint  la  fcfllon  quarantc-dcux'iéme  le  mardi  vingt- 

huitième  de  Décembre  -,  ce  fut  la  première  à  laquelle 
L*u.con  a  te  Martm  V.  pïéfida.  L'empereur  y  fut  préfent  avec  tous 
x//./.  les  princes ,  les  prélats  &  les  ambaifadeurs.  Apres  la 

mefle  de  la.  fête  des  faints  Innocens,  qui  fut  célébrée 
par  l'évêque  de  Concordia  ,*&  les  prières  accoutumées  ^- 
le  cardinal  de  faint  Marc  lut  une  bulle  adreflee  à  l'em- 
pereur ,  par  laquelle  le  pape  ,  de  l'approbation  du  con- 
cile ,  décharge  ce  prince  ,  l'électeur  Palatin  &  Louis 
de  Bavière  de  la  garde  de  Bal'thafar  CcuTa ,  cl-  devant 
•  Jean  XXIIL  qui  depuis  deux  ans  &  demi  étoit  prifon- 

nicr ,  tant  à  Heidelbergqu'à  Manheim  ;  à  la  charge  de 
le  remettre  entre  lés  mains  de  ceux  que  fa  fainteténom- 
meroit  pour  le  recevoir.  Il  eft  dit  dans  cette  bulle  que 
la  dépofition  de  Balthafar  Cofla  étoit  canonique, 
x  c  v  1.         On  croit  que  ce  fut  immédiatement  après  cette  fcf- 
c^TeCftn0^mé  &on  <lue  Martin  V.  nomma  cardinal  Henri  de  Beau- 
«rjinai.         fort ,  fils  du  duc  de  Lancaftrc  évêque  de  "V^inchcftcr , 
vcrJn.Hardt.  &  qu'il  Jc  fit  fon  légat  dans  le  païs  de  Galles  &  en  Ir- 
tom.ii.f,iSox.  jan^c<  Cette  élection  fut  conteftée  en  Angleterre  ,  &  • 
l'archevêque  de  Cantorberi  en  écrivit  au  roi ,  pour  lui 
repitfenter  que  le  pape  en  envoïant  un  légat  agilToit 
contre  les  loix  du  roxaume,*&  contre  les  privilèges  du 
primat  d'Angleterre  ,  &  lui  confeilloit  de  défendre  à 
l'évêque  de  Winchefler  de  prendre  la  qualité  de  car- 
dinal légat. 

Le 


^Digitized  by  Google 


r 


Livre  cent  q.uàtrie'me.  479 
Le  premier  jour  de  Janvier  de  l'année  (uivante  1 4 1 8. 


le  pape  célébra  folcmnellement  la  mefle,  &  donna  la        !4 l8- 
benedi&ion  au  peuple.  Apres  le  facrifice  l'empereur  ^^L- 
monta  les  devrez  de  l'autel ,  le  pape  ,  les  cardinaux  &r  xvûamà 

1  1  ce       r>         r    1  f         i<       ,,        •    «     roi  des  Romains. 

tous  les  autres  étant  allis ,  &  créa  chevalier  Henri  de 
Hulm  conful  de  Confiance ,  à  caufe  des  ferviecs  in>* 
portans  qu'il  ayoit  rendus  au  concile.  Le  vingt-qua- 
trième fuivanc  le  pape  aflembla  une  congrégation  gé- 
nérale descardinaux,patriarchcs,archevêqucs,&  de  tous 
les  prélats ,  des  princes  &  de  la  nobiefle ,  pour  reconnoî- 
tre  folemnellcment  Sigifmond  roi  des  Romains.  Mar- 
tin célébra  la  mefle  1 evêque  de  Coire  fit  le  difeours  : 
après  quoi  Sigifmond  fe  mit  à  genoux  devant  le  pape , 
qui  le  reconnue  pour  légitime  roi  des  Romains ,  &  dé- 
clara qu'il  fuppléoit  par  fon  autorité  apoftoliquc  à  tous 
les  défauts  qu'il  pourreit  y  avoir  eu  dans  fon  élection. 
Enfuite  il  mit  une  couronne  d'or  entre  les  mains  des  car- 
dinaux de  Viviers  6c  des  Urfïns,  qui  la  poferent  fur  la 
tête  de  l'empereur ,  qui  de  fon  côté  promit  &  jura  fidé- 
lité au  fiége  apoftoliquc.  Le  pape  ptomit  de  fa  part  d'a- 
voir pour  lui  le  rcfpecr.  &  les  égards  qui  étoienç  dûs  à 
un  empereur. 'Cette  cérémonie  n'étoit  qu'une  confir- 
mation de  fon  couronnement  fait  à  Aix-la  Chapelle. 
Mais  les  empereurs  en  ce  temps-là  ne  portoient  que  le 
titre  de  roi  des  Romains,  tant  qu'ils  n'avoient  pas  été 
couronnez  à  Rome. 

Cependant  les  nations  preflbient  le  pape  de  travail-  J^Ulnâ^ 
1er  à  la  réformation  que  l'on  avoit  promife ,  &  fuppor-  îemaads  to«hani 

*         r  1  1/1  •  1  rr  •       la  ^formation. 

toient  impatiemment  un  il  long  délai  dans  une  aftaire 
fi  importante.  Les  Allemands  préfenterent  un  mé- 
moire où  ils  demandoient  que  l'on  ftatuât  prompte- 
ment  for  les  dix- huit  articles  de  réformation  que  l'on 
avoit  propofez  dans  la  quatrième  feffion.  Ce  mémoire 
Tome  XXI.  t  Ppp 
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cioit  écrit  avec  beaucoup  de  ménagement. 


An.  1418.     lcs  François  fc  joignirent  aux  Allemands  pour  dc- 
ufSiJ^h  &  ro^der  la  réformation  ;  ils  allèrent  trouver  l'empereur 
la  Efpagnoit  dc-  &  le  prefTerent  inftamment  d'eneaeer  le  pape  à  mettre 

mandent  auflî  la,.*.  .     \  ,         °  0  .mi 

«formation.  la  dernière  main  a  ce  grand  ouvrage  :  mais  il  les  ren- 
voïa ,  en  leur  difant  que  quand  il  les  avoir  prefle  de 
faire  réformer  l'églife  avant  qu'on  élut  un  papc,ils  n'a- 
voient  jamais  voulu  y  acquiefeer  ,  que  prefentement 
qu'ils  enavoientun ,  ils  pouvoient  s'adrefler  à  lui  pour 
faire  cette  ré  formation.  Les  Efpagnols,  dont  quelques- 
uns  favorifoient  fous  main  Pierre  de  Lune ,  partaient 

(  plus  librement  que  les  autres ,  ils  publioient  des  écrits 

fort  piquans  contre  la  fimonie ,  &  menaçoient  même 
ouvertement  le  pape,  s'il  ne  vouloit  pas  corriger  les 
abus.  Martin  importuné  de  ces  inftanecs  des  nations , 

Le  a^'  réfente  donna  furla  fin  de  Janvier  un-  projet  de  réformation 
aux  nations  un  fur  les  dix-  huit  articles  dent  les  Allemands  venoient  de 

projet  de  réforma-    /..  11  itII*  1  *       1  1' 

uon.  réitérer  la  demande.  Il  le  mit  entre  les  mains  des  depu- 

vender-Hardt  tez  °-cs  naci°ns  pour  l'examiner ,  &  il  paroît  qu'il  y  ac- 

fcMr.jF./.  «joi.  cordoir  prcfque  tout'ecque  les  nations  avoient  deman- 
dé ,  excepté  le  huitième  article  fur  lequel  il  *ne  fait 
point  dc  réponfe  ;  &  fur  le  treizième  qui  regarde  la  dé- 
position du  pape ,  il  dit  :  On  ne  croit  pas.qu'il  faille  rien 
décider  de  nouveau  ià-de(Tus,  &tel  a  été  aufli  le  fenti- 
ment  de  plufieurs  nations, 
ci.  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  toujours  entêté 

Benoit  envoient  d  linC  dignité  dont  il  ne  pofTedok  que  l'ombre,  &  qui 

eSuST; a   le  rendoic  en  effet  malheureux  ,  ne  voulut  point  fe 
sfonà.  Md  „„„.  rendreaux  remontrances d'Alfonfe  roi  d'Arragon,  ni 

un.  «.  1..      aux  fol  Imitations  de  trois 'ou  quatre  cardinaux  qui 
croient  encore  avec  lui ,  &  lui  confeilloient  dc  fc  fou- 
mettre  au  concile  de  Confiance  &dc  reconnoître  le  * 
nouveau  pape.  Martin  crut  qu'il  devoit  profiter  dos 
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bonnes  difpofitions  ou  il  voïoic  ces  cardinaux ,  que  7  "7* 
l'inccrêc  ne  pouvoit  lier  forcement  à  un  homme  aban-  N* 
donne  &  perfecuté.  Il  leur  fie  dire  que  s'ils  vouloient 
fc  détacher  de  Benoît ,  ils  pouvoient  compter  fur  fa 
protection  .'Cet  te  promefle  en  gagna  deux,qui  envolè- 
rent leurs  députez  à  Confiance ,  ou  ils  furent  reçus 
avec  de  grandes  démonfrrations  de  joie.  Ils  eurent  au- 
dience le  dernier  du  mois  de  Janvier ,  &  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  à  Martin  V.  de  forte  qu'il  ne  refta  plus 
que  deux  cardinaux  à  Benoît  XIII.  l'un  étoit  Julien 
d'Oblat,&  l'autre  Dominique  de  Bonncfoi  chartreux  , 
tous  deux  Efpagnols. 

Au  commencement  de  Février  l'empereur  a  flembla 
les  princes  &  les  prélats ,  pour  délibérer* fur  l'affaire  du 
duc  d'Autriche  :  l'électeur  de  Brandebourg  préfidoit  à 
cette aiTcmbléc.  On  y  réfolut  quelcducobligeroit  tous . 
ceux  de  fcs  vaffaux  qui  refufoient  de  reconnoître  l'em- 
pereur ,  de  s'y  foumettre ,  ou  qu'il  confentiroit  qu'on 
les  y  forçât. 

Quelques  jours  après  l'empereur  nomma  des  ambaf-  Cil 

r  1  *        t«         r.o*        1  i-rt*         a  r  Accommodement 

ladcurs  pour  divers  pais.  Sur  quelque  diftcrend  lurve-  ca"tVtm^^1k 
nu  entre  Sigifmond  &  Philippe-Marie  duc  de  Milan  ,  lcdttcdeM,l:uu 
ce  dernier  àvoit  envoie  à  Confiance  l'abbé  Manfrcdc  *|fcl41* 
de  la  Croix  pour  faire  hommage  du  Milanez  à  fa  ma- 
jefte  impériale  i  mais  comme  il  furvint  enfuitc  de  non-'      #  . 
veaux  démêlez  ^ntre  eux ,  l'empereur  à  la  requificion 
du  duc ,  envoïa  l'cvêquc  de  PalTau  &  le  comte  d  Ot- 
tingen  à  Milan  pour  les  terminer  à  l'amiable.  Une  des 
conditions  du  traité  fut  que  le  duc  de  Milan  joindroit  .  . 

fes  troupes  à  celles  du  Montferrat  pour  faire  la  guerre 
aux  Génois  dont  l'empereur  n'étoit  pas  content.  Mais 
il  y  eut  lieu  de  douter  que  ce  duc  fût  fincere  ;  on  l'ac- 
•  eufa  d'avoir  fait  cotfpcr  la  tête  à  Bcatrix  Tenu" a  for* 
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  cpoufc ,  qu'il  croïoit  d'intelligence  contre  lui  avec  les 

An.  141 8.  amDaiTadeurs  de  Sigifmond.  ' 

_  cm.         Le  comte  de  Schawartzembourg  avec  d'autres  fcV 

iJcTeTambaS^  gneurs  de  Bohême  fut  aufli  envoie  à  Baie,  pour  enga- 

îSS*£!<,Mar  ger  les  habitans  de  cette  ville  à  remettre  à  l'empereur 
les  places  qu'ils  avoient  prifes  fur  le  duc  d'Autrich.c 
depuis* Baie  jufqu'à  Zurich.  Mais  ils  ne  rendirent  rien, 
en  furent  quittes  pour  une  bonne  fomme  d'argent. 
L'empereur  s'accommoda  de  même  avec  les  autres  vil- 

#  les  de  Suifle.  Il  envoïa  auffi  à  Maïcnce  ,  à  Vormes  ôl  à 

Spire  pour  redemander  quelques  villes  du  Palatinat  6c 
des  environs  qui  avoient  appartenu  à  l'empire.  Ces 
villes  envoïcrent  leurs  députez  à  Confiance  pour  en 
traiter  avec  l'empereur  \  mais  ils  s'en  retournèrent  fans 
rien  conclure ,  hormis  ceux  de  Maïence  à  qui  il  remit 
•quelques  impôts, 
civ.  Le  concile  ne  regardant  pas  le  fchifme  comme  touc- 

On  envoie  une   x   r  .     .     .  ~»  *     .  «      i  n  •    /  i 

an^bairadc  foiem-  a- tau  éteint,  tant  que  Benoit demeureroitobitine dans 
•  a  Bcol/lt'     fa  prétention  d'être  feul  le  pape  légitime ,  reprefenta  à 
Martin  V.  qu'il  falloit  le  fommer  par  une  ambaflade 
plus  folemnclle ,  de  céder  &  de  reconnoître  le  pape  , 
&  de  le  menacer  de  l'y  forcer  par  toutes  les  peines  ce- 
clefiaftiques.  Le  cardinal  de  Pife  fut  envoie  pour  cet 
m      effet  légat  en  Efpagne ,  &  de  fon  côté  l'empereur  écri- 
vit aux  rois  d'Arragon  ,  de  Caftillc  &  autres ,  pour  les 
prier  de  faciliter  la  négociation  du  légat.  Mais  le  car- 
dinal de  Pife  ne  fut  pas  plus  heureux  que  d'autres  qu'on 
TUtin,  1. 17.    avoitdéja  envoïez  à  Benoît  dans  le  mêmedciTcin.  L'an- 
se, n.  11.    tipape  fc  contenta  de  répondre  qu'on  devoit  fc  repofer 
suf.  n.  ioj.    fur  lui  du  foin  de  pacifier  l'églifc ,  &  qu'il  en  vouloir. 

conférer  lui-même  avec  Martin  V.  Mais  le  cardinal 
regardant  cette  reponfe  comme  une  défaite ,  fulmina 
par  tout  l'Arragon  des  bulles  d'e&ommunication  con- 
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tre  Benoît,  &  contre  les  deux  cardinaux  qui  étoient   — 

demeurez  auprès  de  lui.  An.  1418. 

Sur  ces  entrefaites  Martin  V.  &  le  roi  d' Arragon  fc  „    c  v. 

•         ...  ....  ..v  1     r    Brodillcnes  entre 

brouillèrent  ;  celui-ci  avott  envoie  au  pape  une  ambaf-  le  pJpe  &  te  roi 
fade, pour  lui  demander  qu'en  considération  des  dé-  dAuaâ0U- 
penfes  que  Ton  perc  Ferdinand  &  lui  avoient  faites  pour 
la  paix  de  l'églife ,  il  lui  accordàrà  perpétuité  le  droic 
de  difpofer  des  bénéfices  de  la  Sicile  &  de  la  Sardai- 
gne ,  (ans  être  fujec  à  aucune  redevance  au  fiége  apofto- 
lique  ,«•&  outre  cela  une  partie  de  la  dixme  des  biens 
ecclcfiaftiqucs  qui  appartenoient  au  fiége  de  Rome 
dans  l'Arragon.  Il  demandoit  encore  quelques  places 
de  la  dépendance  des  chevaliers  de  Rhodes ,  &  le  droit 
de  donner  un  grand  maître  à  quelque  autre  ordre  de 
chevalerie.  Comme  le  pape  droit  tous  les  ans  dix  huit 
mille  florins  de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne  ,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  d'aliéner  un  revenu  fi  çonfiderable,  ôc 
ne  l'offrit  feulement  que  pour  cinq  ans.  Ce  refus  ir- 
rita tellement  le  roi  d'Arragon ,  qu'il  fc  rangea  du  par- 
ti de  Pierre  de  Lune ,  quoique  d'abord  affez  fecretc- 
ment ,  mais  enfuitc  ilrappella  fes ambatfadeurs  de  Con- 
fiance, &  leur  défendit  d'entrer  dans  fo'n  roïaume  , 
pafee  qu'ils  avoient  malfoutenu  ,  difoit  il ,  fes  intérêts 
auprès  du  pape.  Cette  conduite  diminua  beaucoup  le 
crédit  du  concile  de  Confiance  en  Arragon. 

Alfonfc  qui  cependant  ne  vouloit  point  d'éclat3réï- 
tera  fes  demandes  auprès  du  pape  >  &  tout  ce  qu'il  en 
put  obtenir ,  fut  que  s'il  pouvoit  faite  fortir  Pierre  de 
Lune  de  Panifcole  &  fe  ranger  à  fon  devoir ,  il  lui  ac- 
corderoit  avec  le  fort  &  la  ville ,  tout  le  revenu  des 
bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  leur  vacance. 
Cette  réponfe  irrita  Alfonfe  plus  que  jamais  :  il  répon- 
dit qu'il  prétendoit  bienfe  rendre  maître  de  Panifcole, 
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~   fans  faire  aucune  v  olence  à  Benoît.  Cette  diviiîon  fut 

An.  1418  unc  fémence  d'iniraiciez  &  de  querelles  entre  Martin 
V.  &  Alfonfe ,  &  elles  durèrent  jufqu'après  la  mort  de 
Benoît  XIII.  qui  n'arriva  .qu'en  1414. 
Ambifcde  dc$     Le  dix-neuviéme  de  Février  il  arriva  une  ambalTa- 
Grecs  au  concile  dé  folemnelle  de  la  part  de  Manuel  Paleologue  empe- 
dcconiwc.     reuj.  cjes  Gfccs  &  dej0fcpn  patriarche  de  Conflanti- 

Dnfin.  IM.  te,  .  c  .  t.    «.  r  .  .  , 

11.  p.  i7,  nople,  pour  raire  au  concile  des  propohtions  de  reu- 
nion. Le  chef  de  cette  ambafTadeetoitCeorge  archevê- 
que deNKiovie  i  il  écoit  accompagné  de  ploficur^prin- 
ces  Tajtares ,  &  de  dix-neuf  éyêques  du  rit  Grec.  Ils  fu- 
rent reçus  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  folemnitc. 
L'empereur  lui-même,  les  princes  &  tout  le  clergé  al- 
lèrent en  cérémonie  au-devant  d'eux  :  &  pendant  tout 
le  temps  qu'ils  furent  à  Conftance  ,  ils  y  eurent  une 
•  entière  liberté  de  faire  le  fervice  divin  félon  leurs  rits 
&  leurs  cérémonies.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  ambaf- 

%Ai>iMU.4>t.  i4i8.  fade  ait  eu  aucun  fuccès.  On  trouve  dans  Raynaldus 
continuateur  de  Baronius ,  une  lettre  de  Martin  V.  au 
fils  de  Manuel,  dans  laquelle  il  lui  mande  que  l'ambaf- 
fade  Grecque  fut  favorablemént*  écoutée.  M.  Dupin 
dit  que  le  pape  renvoïa  à  Conftântinoplc  Eudemon 
Jean  avec  des  prefens  &  des  filles  de  qualité  que  l'on 
donna  en  mariage  à  des  feigneurs  Grecs,  entr  autres  la 
fille  du  duc  de  Montferrat  à  Jean  Paleologue  ,  &  celle 
du  duc  d'Urbjn  à  Théodore  fon  frère  ;  &  Raynaldus. 
ajoute  que  ce  fut  a  condition  que  les  femmes  Latines 
qui  épouferoient  des  Grecs  auroient  la  liberté  de  fuivre 
le  rit  Latin,  &  demeureroient  fous  l'obéifTance  du  pa- 
pe fans  être  inquiétées, 
c  vi  1.        Comme  Ladillas  roi  de  Pologne  s'étoit  fort  emploie 

j«parTîaVeau  pour  k  converfion  des  infidèles  dans  la  Samogitie ,  & 

«h  de  Pologne.   ayoit  très_bicn  fécondé  les  foins  du  concile,  aïant 
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fondé  un  grand  nombre  d  eglifes  qu'il  enfretenoit  à   • 

fcs  dépens ,  le  pape  confirma  rouslcs  privilèges  que  ce         l  + 
princeâvoit  obtenu  de  Ces  prédeceflfeurs.  Ildonrfadèux  i41g. 
bulles  dattées  de  Conftancejl'une  du  quatrième  &  Tau-  "* Ig" 
tre  du  treizième  de  Mai.  Il  lui  accorde  la  qualité  de 
vicaire  gênerai  dc.l'églife  dans  le  roïaume  de  Pologne 
&  dans  la  Ruflie  Polonoife.  Il  confirme  les  privilèges 
accordez  par  la  même  considération  à  Withold  grand 
,duc  de  Lithuanie ,  &  lcfaic  aufli  fon  vicaire  gênerai 
dans  cette  province  :  enfin  de  concert  avec  l'empereur, 
il  ordonna  une  trêve  d'un  an  entre  les  Polonois  &  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique ,  à  commencer  le 
vingtième  de  Juillet.  Pour  Ja  sûreté  de  cette  trêve ,  les 
chevaliers  dévoient  remettre  entre  les  mains  des  Polo- 
nois  quatre  places ,  à  condition  qu'elles  ne  feroienc 
point  fortifiées ,  &  que  le  roi  de  Pologne  ne  préten-       .  • 
droit  aucun  droit  fur  elles.  Martin  V.  publia  aufli  par 
fa  bulle  du  mois  d'Avril  une  croifadepour  exhorter  les 
princes  chrétiens  à  aflifter  Jean  roi  de  Portugal  contre 
•  îes  Maures ,  furlefqucls  il  avoir  déjà  pris  Ccuta  dès  l'an- 
née 141  f. 

'  L'archevêque  de  Griefne  étant  à  Paris  avec  l'empe-  t  cviil 

'  «...  iy->ii  La  condamnation 

reur,avoit  trouve  le  livre  ledrtieux  de  Jean  de  Falkcn-  duiitredcjcande 
berg  religieux  dominicain  de  Caminieck  contre  le  roi  ^cabctseftfut- 
&  le  roïaume  de  Pologne  en  faveur  des  chevaliers 
Teutoniques,  &  le  prélat  à  fon  retour  fit  emprifonner 
l'auteur  qui  étoit  encore  à  Conftancc.  Ce  libelle  eft 
adrciîé  à  tous  les  rois ,  princes ,  prélats  >  &  générale- 
ment à  toute  la  chrétienté  -y  &  Falkcnberg  y  promet 
la  vie  éternelle  à  tous  ceux  qui  voudront  fc  liguer 
pour  exterminer  les  Polonois  &  Ladiflas  leur  roi.  On 
trouve  dans  DlugoIT aurcur  de  l'hiftoire  de  Polognc,la  Un M' u' 
.  fentenec  de  condamnation  que  les  députez  avoient  pro- 
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,  noncée  au  nom  du  concile  contre  ce  livre.  Cependant 

An.  1418.  quoique  cette  condamnation  eut  été  réfoluë unanime- 
ment,elle  n'avoit  point  été  confirmée  dans  aucune  fef- 
fion  publique.  Le  pape  qui  en  avoit  (igné  la  fentenos 
étant  cardinal,  voulut  enfuite,  à  la  fçlJicitation  des 
chevaliers  de  Prufle,  lacafler,  ou  du*  moins  l'adoucir, 
c  1  x*         Les  Polonois  furent  tellement  irritez  de  cette  con- 
pFn^t  d«0pape?ti  duitc ,  qu'ils  appellerenc  de  ce  déni  de  juftice,  &  même 
paçiicpiocLiio.  jc  pélcclion  de  iMartin  V.  au  concile  futur.  Les  FranT 
çoi's  fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette  caufe,  parce 
que  les  principes  de  Falkenberg  étoient  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  de  Jean  Petit.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  purent  faire  condamner  en  pleinconcilenile 
libelle  de  Jean  de  Falkenberg,  ni  la  juftificationduduc 
de  Bourgogne,  compofée  par  Jean  Petit.  C'eft  de  quoi 
Gerfonfc  plaint  en  termes  fort  vifs  dans  le  dialogue 
apologétique  qu'il  compofa  après  la  féparation  du  con- 
ci       cile.  Il  y  foutient  qu'il  eft  permis  d'appcller  du  jUge- 
en  favCUr  d«  Po-  ment  du  pape  en  matière  de  roi,  parce  que  ce  jugement 
jo»ois.  n»e^ pas  infaiUiblc }  comme  celui  du  concile  gênerai  : 

x£*{°n'  s'  *'  ce  qui  fait  qu'en  matière  de  foi ,  nulle  détermination 
judiciairé  d'aucun  évêque ,  pas  même  du  pape ,  n'obli-  . 
ge  les  fidèles  de  croire  une  vérité  comme  de  foi  j  quoi- 
qu'elle lesoblige  fous  peine  d'excommunication  de  ne 
rien  enfeigner  de  contraire,  s'ils  n'ont  une  raifon  évi- 
dente de  s'y  oppofer ,  fondée  fur  l'écriture  fainte,  ou 
fur  la  révélation ,  ou  fur  la  détermination  de  l'églifc  & 
du  concile  gênerai  ;  mais  en  tout  cas ,  dit-il ,  comme  on 
peut  appellerd'uncvêqueau  pape,  on  peut  appcllcrdu 
pape  au  concile  gênerai, 
cxi.        Les  défordre*  des  Huflïtes  qui  continuoient  toujours, 

Continuation  dos  ,  .  ,  ,  »,    ..  .  .  'g  ? 

rava^  de.  Hu/fi.  le  grand  nombre  de  ceux  qu  ils  leduiloient,  &  le  refus 
fc}  4c  çoheme.         jcurs  chefs  avoient  faits  des  faufs- conduits  que 

l'empereur 
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l'empereur  leur  avoit  offert  pour  venir  à  Confiance  4 
rendre  raifon  de  leur  conduite  ,  engagèrent  les  peres     N*  141 8* 
du  concile  à  drelTer  vingt- quatre  articles ,  qui  puflent  H$h"\biJt' 
remédier  en  quelque  forte  au  mal  qui  fc  répandoit ,  ils      c x  1 1. 

Î>ortcnt  :  Que  le  roi  de  Bohême  jurera  de  maintenir  fJt^J^i 
eglife  Romaine  &  les  autres  églifes  de  fon  roïaume  t«i«Huflu«. 
dans  leurs  libertez  ,  &  qu'il  ne  permettra  pas  qu'elles 
foient  perfecutées  par  les  Huflitcs.Que  toute  perfonne 
ecclcfiaftiquc  &  feculierc  qui  aura  tenu  la  doàrinc  de 
AViclef  &  de  Jean  Hus  ,  fera  contrainte  de  l'abjurer  , 
&  punie  félon  les  loix  en  cas  de  refus.  Qu'on  rétablira 
les  ccclefiaftiqucs.  dépofledez  «de  leurs  be/fcficcs,  ÔC  9 
qu'on  en  chaflcra  les  intrus.  Que  tous  les  biens  eccle- 
lîaftiques  ,  les  reliques  ,  les  tréfoxs  des  églifes  ,&  géné- 
ralement tout  ce  qui  a  été  enlevé  fera  reftitué.  Que 
l'univerfité  de  Prague  fera  réformée  ,  &  entièrement 
purgée  de  Wiclefites.  Que  les  principaux  hérétiques 
feront  citez  en  couc  de  Rome.  Quron  renoncera  a  la 
communion  fous  lès  deux  ëfpeces.  Que  les  livres  de 
iViclcf  feront  remis  entre  les  mains  du  légat ,  aufïi- 
bien  que  ceux  de  Jean  Hus  &  de  Jacobel ,  pour  être 
brûlez.  Qu'on  défendra  de  chanter  les  chanfons  faites 
contre  le  concile  en  faveur  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme 
de  Prague.  Qu'il  fera  défendu  de  prêcher  fans  la  per- 
million  des  ordinaires.  Qu'on  obfcrvcra  les  cérémo- 
nies de  Péglife  Romaine  à  l'égard  du  culte  des  images 
&  de  la  vénération  des  reliques.  Que  les  relaps  feront 
brûlez.  Que  les  feculiers  feront  obligez  fous  peine  d'ex- 
communication ,  de  preterfecours  aux  ecclefîaftiques 
contre  les  tranfgrciîcurs  de  ces  ordonnances. 

En confcquencc  de  ces  articles  Martin  V.  publia  cxm. 
une  bulle  contre  les  Huffites  le  vingt-deuxième  de  v.c^^icS 
.  Février.  Les  éditions  qui  ont  été  faites  de  cette  bulle  fltCi- 
Tome  XXI.  Qjjq 
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— —  ne  fe  refïcmblent  pas  en  tout.  Dans  celle  de  Haguenau 
An.  1418.  cn  !^00.  la  bulle  eft  regardée  comme  celle  du  concile 

*  n"ir!p'H*ii'  m^me  >  avec  ces  mots  >  facro  ^probante  concdïo ,  au  lieu 
, .S    flue  dans  les  autres  éditions ,  il  femble  que  ce  foit  le 

f.  188.  pape  qui  approuve  le  concile ,  parce  qu  il  y  a  a  la  tete  : 

Lettre  de  Martin  V.  qui  approuve  la  condamnation . 
des  erreurs  de  Wiclef  &de  Jean  Hus  prononcée  par  le 
concile  de  Confiance. Dans  plufieurs  exemplaires  elle 
fe  trouve  adreflec  au  clergé  &  aux  inquifîteurs  de  ta 
foi  dans  la  Bohême ,  la  Pologne  6c  l'Angleterre  ;  dans 
d'autres ,  aux  archevêques ,  évêques  &  inquifiteurs ,  en 
•  quelque  Mfeu  du  monde  que  ce  foit.  Il  leur  ordonne 

.  d'examiner  tous  les  coupables ,  de  juger  les  hérétiques 
&  leurs  fauteurs  félon  les  loix ,  6c  de  les  livrer  au  bras 
feculier,  s'il  efl  néceffaire  :  il  enjoint  aux  rois ,  princes 
6c  juges  feculiers  d'y  tenir  féverement  la  main  i&afin 
que  perfonne  n'en  puiffe  prérendre  caufe  d'ignorance, 
le  pape  joint  à  fa-bulle  quarante-cinq  articles  de  Wi- 
sufi,  /.cm.  „.  clef  6c  trente  de  Jean  Hus  condamnez  par  le  concile  , 

18.  &  74.       fUf  jgfqueis  ji  veuc  qU'on  interroge  6c  qu'on  fafle  ju- 
rer les  gens  fufpects. 
exi  v.         Le  premier  article  de  cette  bulle  cft  à  remarquer. 

le  prcSu"ti!:!e  Martin  V.  veut  que  celui  qui  fera  fufpe£fc  ,  jure  qu'il 

de  ccuc  buiic.  crojt  tous  [cs  conciles  généraux  ,  &  cn  particulier  le 
concile  de  Confiance  reprefentant  l'églifeuniverfelle; 
&  que  tout  ce  que  ce  dernier  concile  a  approuvé  6c 
condamné ,  doit  être  approuve  6c  condamné  par  tous 
les  fidèles.  Ce  qui  décide  formellement  que  ce  pape  a 
regardé  ce  concile  comme  oecuménique  6c  univerfel  ; 
<  6c  comme  il  veut  que  toutes  les  décifions  de  ce  même 
concile  foient  approuvées  de  tout  le  monde ,  il  approu- 
ve donc  la  fuperiorité  du  concile  fur  les  papes ,  puifque 
cette  fuperiorité  fut  décidée  dans  la  cinquième  feffion. 
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M.  Schelftrate  s'efforce  en  vain  de  fc  tirer  de  ce  raifon-  ■ 
nement  qui  paroît  convainquant  ;  &c  il  prétend  inuti-  ^  N*  '4 1 8« 
lement  que  le  pape  n'approuva  que  les  décrets  du  con- 
cile en  faveur  de  la  foi ,  &  pour  le  falut  des  ames. 

Cette  bulle  de  Martin  V.  n'appaifapas  toutefois  cxv. 
les  révoltes  de  la  Bohême,  au  contraire,  elles  augmen-  CardsrenrBohcmé! 
terent  confiderablcment  cette  année  par  l'arrivée  de    BMlb  tfit  rtr 
quarante  Picards  qui  vinrent  de  France  à  Prague ,  avec  ♦!»• 
leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  aïant  à  leur  tetc  un  cer- 
tain Picard  dont  ils  prirent  le  nom.  Quelques  hifto- 
riens  ont  rapporté  quc«ces  hérétiques  avoient  renou- 
vellé  l'erreur  des  Adamites,  que  leur  chef  leur  ordoh- 
noit  d'aller  toujours  nuds ,  &  qu'il  leur  permettoit  d  e- 
poufer  la  première  femme  pour  laquelle  ils  fc  fentoient 
de  l'inclination ,  fans  autre  formalité  que  fa  (impie 
permiflion. 

Le  pape  écrivit  dans  le  mois  de  Mars  de  cette  année  cxvi. 
une  lettre  aux  feigneurs  de  Bohemc,pour  les  exhorter  a,i7cig™u«adc 
à  renoncer  aux  erreurs  de  Jean  Hus  :  il  leur  retrace  Bohême, 
d'un  ftilcvif  &  animé  les  violences  &  les  excez  que  les  CothUi  4> 
Huflites  commettoient  par  toute  la  Bohême  ,  èV.lcs 
prelTe  de  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces  à  ces  défor- 
dres  ;  &  pour  joindre  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  l'action     c  x  v  1 1. 
à  l'exhortation  ,  il  envoia  le  cardinal  Jean  Domihici  Bohtti",c& lu?™ 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  légat  en  Bohême  &  en  J^S^Si* 
Hongrie  ,  pour  ramener  ces*  furieux.  Mais  l'impunité 
les  avoit  rendu  infolcns  ,  le  zelc  du  légat  fut  inutile  ,  i4i«.T>. 
&  il  revint  fans  avoir  pu  appaifer  les  troubles.  H  écri- 
vit au  pape  &  à  l'empereur  ,  qu'il  étoit  déformais  inu- 
tile de  parler  &  d  écrire  contr'eux  ,  Se  qu'il  n'y  avoic 
que  les  aunes  capables  de  vaincre  leur  opiniâtreté, 
Gcrfon  avoit  donné  le  même  confeil  à  Sigifmond  dès 
l'année  précédente ,  mais  il  n  etoit  pas  aiféde  le  fuivre 
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■  alors.  Les  Huflites  s'aûemblcrcnt  le  fixiéme  d'Avril 

An.  i 4 1 8 .  dans  le  château  de  Viflcgrade \ &  députèrent  Nicolas 
de  Huflinctz  au  roi  Venccilas  pour  le  fupplicr  de  leur 
accorder  plus  d'églifes  qu'ils  n'en  avoient ,  parce  que 
leur  nombre  augmentoit  tous  les  jours.  Le  roi  fort  fur- 
pris  &  très-mécontent  de  cette  proportion ,  le  ren- 
voïa  à  trois  jours  pour  lui  dire  fa  réfolution. 
c xviii.  Ce  terme  expiré  Vcnceflas  fit  dire  aux  Huflitcs  par 
iesHuiWspa-  un     fcs  confeillcrs,  qu'il  étoit  bien  intentionné  pour 

roulent  armez  de-  i  i   •     «  t  f  rf 

»ant  vencefias ,    eux .  mais  qu'il  vouloit  des  preuves  de  leur  obéi  (Tance  ; 

Zifcaàlcut  tête.  ,  ,N  .r.         .,  ^  , 

qu  il  demandoit  qu  a  certain  jour  ils  apporta  (lent  leurs 
armes  au  palais  f  & qu'ils  les  mi  lient  bas  en  fa  prcfcncc. 
Cet  ordre  les  confterna  ,il  réfolurent  de  ne  pas  obéir. 
La  plupart  même  furent  davis'dc  fc  difliper  &  de  s'en* 
fuir.  Mais  Zifca  leur  reprefenta  qu'en  faifant  une  ac- 
tion fi  lâche  ,  ils  tomberoient  dans  le  précipice  qu'ils 
penfoient  éviter ,  puifqu'on  les  ruincroit  infaillible- 
ment l'un  après  l'autre  ,  s'ils  retournoient  comme  des 
fugitifs  chacun  dans  fa  maifon  -,  qu'il  connoiflbit  le  roi 
beaucoup  mieux  qu'eux,  qu'il  prendroit  tant  de  plaiilr 
à  les  voir  bien  armez ,  qu'iLlcur  lailTeroic  leurs  armes. 
Il  offrit  de  fe  mettre  à  leur  tête  pour  les  conduire  au 
palais  ,&  de  porter  la  parole.  A  cette  condition  les 
HuiTitcs  chôngerent  dc  fentiment.  Zifca  les  conduific 
devant  le  roi  à  qui  il  dit  ï  Que  les  Hullîtes  s'étant  af- 
fcmblez  en  armes  fuivanrle  privilège  de  leur  nation  , 
pour  fe  garentir  de  leurs  adverfaircs ,  ils  avoient  reçu 
ordre  de  venir  trouver  fa  majefté  ;  &  que  s'étant  ima- 
ginez- que  c'étoit  pour  les  envoïcr  combattre  fes  enne- 
mis ,  ils  étoient  prêts  à  répandre  jufqu'à  la  dernière 
goûte  de  leur  fang  dès  qu'ils  les  connoîtroi#nr.  Vcn- 
ceflas trompé  par  ce  diicours  atificieux  ,  &  charmé 
du  courage  &  delà  réfolution  de  Zifca,  les  renvoïa 
tranquillement  chez  eux.. 
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d'or  &  la  donna  à  l'empereur  Sigifmond,  à  qui  elle  fut  A  N/1418. 
portée  fous  un  dais  fuperbe ,  &  prefentée  par  .les  car-  exix. 
dinaux  &  les  autres  prélats  accompagnez  des  électeurs  Julgp!ipTu'e5oii 
&  des  autres  princes,  £igifmond  qu'un  mal  de  pied  re-  *or^  ^ 
cenoit  au  lit  le  fie  mettre  furfon  trône  pour  la  rece-  du- 
voir  avec  dignité.  Pierre  de  Blois  auteur  du  douzième 
fïécle  fait  mention  de  cette  bénédiction  de  la  rofe  d'or. 
On  en  trouve  encore  des  preuves  dans  un  fermon 
d'Innocent  III.  aufïï  -  bien  que  dans  Guillaume  Du- 
rant qui  vivoit  dans  le  treizième  ficelé.  Elle  fc  faifoic 
à  Rome  dans  le  carême  trois  femaincs  avant  Pâques  i 
&  on  lit  dans  André  Duchefnc,  qu'Urbain  V.  donna   swft^b ,  m. 
en  1368.  la  rofe  d'or  à  Jeanne  reine  de  Sicile  préféra- 
bleraent  au  roi  de  Chypre  quiétoit  à  cette  cérémonie, 
&  que  la  coutume  d'envoïer  ces  rofes  aux  princes  &c 
princefles  s'eft  introduite  depuis  ce  temps-  là. 

Quelques  jours  après  cette  cérémonie  Martin  af-  cxx. 
fembla  un  confiftoirc  touchant  le  démêlé  que  les  Po-      qui  "aï? 
lonois  avoient  eu  avec  lui  au  fujet  du  livre  de  Falken-  fij^,' 
berg ,  dont  il  avoit  rcfufé  la  condamnation  ;  &  com-  Clic- 
me  ils  avoient  déclaré*qu'ils  étoient  réfolus  d'en  ap- 
pellcr  au  concile  prochain  ,  il  donna  une  conllïtution 
par  laquelle  il  déclara ,  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne 
d'appellcr  du  fouverain  juge  ,  c'eft  à-dire  ,  félon  lui , 
du  fie^e  apoftolique, ou  du  pontife  Romain,  ni  de  dé- 
cliner fon  jugement  dans  les  caufes  de  foi,  qui,  comme 
caufes  majeures,doivent  être  remifes  à  fa  décifion.  Ce 
fut  à  i'occafion  de  ce  décret  du  pape  que  Gerfon  com- 
pofa  un  traité  où  il  examine  s'il  cil  permis  d'appcller 
du  jugement  du  pape  en  matière  de  foi.  Il  y  foutient      c  x  x  1. 
l'affirmative  ,  &  il  oppofe  à  cette  conllitution  de  Mar-  £^*JJJji55ÏI 
tin  V.  le  décret  de  la  cinquième  feflion  du  concile  de  ' 

dq  q  îij 
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 ;        Confiance  -,  8c  ajoute  plu  (leurs  rai  fon  s  pour  prouver 

An.  141  S.  fon  fentiment ,  toujours  fondé  fur  ce  principe ,  qu'il 
G-rfin  ter».  //.  n'y  a  fur  la  terre  aucun  juge  infaillible,  ou  qui  ne  puif- 
fe  errer  dans  la  roi ,  que  1  égaie  univerlellc  ou  le  con- 
die  qui  la  reprclente. 
c  x  x  1 1/       Comme  le  pape  avoit  en  vue  de  terminer  le  concile , 

Quarante- troî-  1      w        1  •/•/ 

CcnM  fcfiioi».  De-  il  tint  le  vingt-unième  de  Mars  la  quarante- troilieme 
^orS^ae'*  feflion  à  laquelle  il  préfida;  mais  l'empereur  ne  s'y 
l  éBlifc-  trouva  pas.  Après  la  melTe  chantée  par  le  cardinal  de 

Whn£  tm  ^amc  Marc>c»n  publia  quelques  décrets  touchant  la  ré- 
formation. Le  premier  concerne  les  exemptions  ;  le 
pape  révoque  celles  qui  depuis  la  mort  de  Grégoire 
XI.  avoient  été  accordées  fans  le  confentement  des 
ordinaires  &  fans  cohnoilTancc  de  caufe  ,  à  la  referve 
àt  celles  que  l'on  avoit  données  en  faveur  d'une  fon- 
dation ,  ou  aux  univerfitez  ;  &  il  s'engage  à  n'en  ac- 
corder aucune  fans  avoir  oui  les  parties  intcreiTées.  Le 
fécond  ordonne  un  nouvel  examen  des  unions  de  bé- 
néfices accordées  par  les  papes  depuis  le  même  Gré- 
goire XI.  Le  troifiéme  regarde  les  revenus  des  églifes 
vacantes  ,  qu'il  défend  d'appliquer  au  profit  du  fouve- 
rain  pontife ,  ou  de  la  chambré  apoftolique.  Le  qua- 
trième ci t  contre  la  fimonie  qui  fe  commettoit  dans 
les  élections,  ordinations,  populations, collations. Le 
cinquième  concerne  les  difpehfes  ou  pcrmiiîions  ac- 
cordées par  les  papes ,  de  poffeder  des  bénéfices  qui 
requièrent  un  des  ordres  facrez,  fans  être  obligez  de  le 
recevoir.  Le  fixiéme  défend  d'impofer  des  décimes  ou 
autres  charges  fur  ks  églifes  ou  perfonnes  ccclcfiafti- 
ques ,  fi  ce  n'eft  pour  un  grand  bien  qui  concerne  l'é- 
glife  univerfelle  ,  du  confentement  des  cardinaux  & 
des  prélats  des  lieux.  Le  feptiéme  renouvelle  les  loix 
fur  la  œodeftie  des  ccclefiaftiqucs  dans  les  habits.  Le 
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huitième  cft  celui  par  lequel  le  pape  décerne  &  décla-  1 
re  avec  l'approbation  du  concile,  qu'il  a  fatisfait  &  A  n.  141  S, 
qu'il  fatisfait  aux  articles  de  reformation  contenus  dans 
le  décret  du  trentième  d'Octobre  1 4 1 7.  par  les  décrets 
qui  viennent  d'être  lus*  dans  cette  fclîîon  ,  aufli-bien 
que  par  les  concordats  qu'il  a  faits  avec  chaque  na- 
tion en  particulier ,  &  qu'il  veut  qu'ils  foient  mis  dans 
la» chancellerie, afin  que  chacun  en  puiflfe  avoir  des 
copies  en  bonne  rciinc ,  &  (ignées  du  vicechancclicr. 
Par  ce  moïen  le  pape  éluda  la  réforme  des  cardinaux 
&  de  la  cour  de  Rome  qui  avoit  été  ordonnée  par  le 
concile.  Car  des  dix- huit  articles  contenus  dans  le 
décret  du  trentième  d'O&obrc  141 7.  iln'ycnaqup 
fix  réglez  dans  cette  dernière  feflion. 

Le  lendemain  de  Pâques  les  amSafTadcurs  de  Venifc  cxxiiï. 
&  de  Gènes  arrivèrent  pour  terminer  quelques  démè-  vîSffiSSU 
lez  qu'ils  avoient  avec  l'empereur  .-.mais  on  ne  termina  au  C0DCilc- 
rien,  parce  que  l'empereur  infiftoit  fortement  à  fe  fai-  **  h  "4* 
rc  reftituer  les  places  qu'ils  avoient  enlevées  au  roïau- 
me  de  Hongrie  ,  &  qu'ils  n'y  vouloient  point  confen- 
tir.  Les  Génois  furent  aufïi  traverfez  par  le  marquis  de 
Montferrat  qui  leur  étoit  fort  oppofé.  Ainfi  les  uns 
&  les  autres  s'en  retournèrent  fans  rien  faire.  . 

L'empereur  qui  fouhaitoit  fort  que  les  François  fuf-  cxxrv. 
fent  en  paix  avec  l'Angleterre ,  engagea  le  pape  à  en-  tn  u^k  jIT'u 
voïerdes  légats  au  roiCharlcs  V I. pour  y  négocier  cette  pai** 
paix ,  &  appaifer  les  guerres  civiles.  On  y  députa  pour  fw*.  vrfa* 
cet  effet  les  cardinaux  des  Urfins  &  de  faint  Marc ,  à  Jt* 
la  follicitaiion  defquels  on  tint  une  aflemblée  à  Mon- 
tercau  fur  la  rivière  d'Yonne  ,  où  les  députez  des  deux 
partis  convinrent  le  dix-feptiéme  de  Mai  que  toutes 
haines  éteintes ,  le  dauphin  &  le  duc  de  Bourgogne 
auroient  le  gouvernement  de  l'état  pendant  la  vie  du 
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« —   roi.  Mais  le  connétable  d'Armagnac  &  Henri  de  Maf- 

A  n.  1418.  |c  chancelier  du  roïaume ,  joints  à  ceux  qui  avoient 
c  x  x  v.     plas  de  part  aux  affaires .  craignant  d'en  être  éloignez , 

Les  «ituluns  rc-   r  f  »       ,  O  &  > 

•commenceat  en  ou  appréhendant  le  relientiment  du  duc  de  Bourgo- 
l(luce-  gne  s»y  oppoferenc  avec  tant  de  force  ,  que  la  guerre 

J»^f.44j.  cjyjie  recommença  plus  cruellement  que  jamais.  Les 
Parifiens  ennuïezde.cette  guerre, fe  foulevcrent  con- 
tre ceux  qui  en  étoient  caufe  ,  &  ranimèrent  la  fac- 
tion du  duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  un  parti  puiffant 
dans  Paris  qui  introduific  dans  la  ville  par  la  porte 
faint  Germain  Jean  de  Viiliers- l'Ifle  Adam  la  nuit  du 
vingt-  huitième  de  Mai  avec  huit  cens  chevaux,  criant; 
Paix  &  Bourgogne, 
cxxvi.       Le  peuple  ne  Te  remua  point  que  ces  troupes  ne  fuf- 
toUl$%£Jl  fent  dans  les  rues  df  faint  Denis  &  de  faint  Honoré  ; 
ï>"ïnM"acrcdc  alors  les  Parifiens  fortirent  de  tous  cétez ,  &  vinrent 
rjuiuy  font.      fe  joindre  à  elles.Tanneguy  du  Châtcl  prévôt  de  Paris, 
courut  à  ce  bruit  prendre  le  dauphin  dans  fon  lit  î  & 
l'enveloppant  de  fa  robe  de  chambre  le  conduifît  à  la 
Baftille  ,  &  dc-là  à  Mclun.  Le  roi  qui  étoit  dans  fon 
hôtel ,  demeura  au  pouvoir  des  Bourguignons.  De-là 
ces  mêmes  troupes  fe  répandant  dans  toute  la  ville  ,  fe 
jettetent  dans  les  maifons  des  Armagnacs ,  les  pillè- 
rent, &  firent  beaucoup  de  prifonniers ,  qu'ils  ne  relâ- 
chèrent qu'à  force  d'argent,  le  chancelier  fut  du  nom- 
bre ,  &  il  fut  mis  dans  la  prifon  du  palais  ;  le  lende- 
main le  connétable  eut  le  même  fort ,  aïant  été  déce- 
lé par  celui  chez  lequel  il  s'étoit  caché.  Ceuxéjui  avoienc 
été  bannis  revinrent  la  fureur  &  le  dcfeCpoir  dans  le 
cœur  ;  &  le  douzième  de  Juin  ils  excitèrent  une  émo- 
tion la  plus  cruelle  dont  on  ait  oui  patler.  Ils  tirèrent 
du  palais  le  connétable  &  le  chancelier ,  les  tuèrent  &: 
expoferent  leurs  corps  fur.la  table  de  marbre  ;  de  là  ils 
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s'en  allèrent  dans  les  autres  priions,  égorgèrent  les  évê-  ~  ■ 

qucsdcScnHs&dcCoutanccsdanslepentChâcclet,  H'8- 
hrent  fauter  les  autres  du  haut  des  tours ,  &  ceux  qui 
etoienc  en  bas  les  recevoient  fur  la  pointe  de  leurs  hal- 
lebardes. 11  y  eut  près  de  deux  mille  hommes  de 
tuez. 

Le  duc  de  Bourgogne  fle  voulut  point  revenir  à  cxxvn. 
Paris  qu'un  mois  après  que  l'iQc-Adam  s'en  fût  rendu  gog'e  &  ù  rZl 
maître.  La  reine  &  ce  duc  y  firent  leur  entrée  le  qua-  c,mcnwPlt,s- 
torzicme  dc'juillet  avec  beaucoup  de  pompe  ;  on  n'en- 
tendoit  dans  toutes  les  rues  que  concerts  de  mufique  : 
cependant  leur  prcfcncc  n'arrêta  pas  les  maflacres  ;  & 
le  foupeon  d'èrre  du  parti  des  Armagnacs,  ctoit  un  pré- 
texte pour  piller  &  égorger  ceux  qui  avoient  de  l'ar- 
gent ,  des  bénéfices  ou  des  emplois.  Les  plus  vils  du 
peuple  s  etoient  fait  chefs  de  cette  troupe  cruelle  & 
ianguinairc  i  le  bourreau  même  en  étoit  un.  Le  vinge- 
uniéme  d'Août  la  bande  dont  il  étoic  chef  tua  plus  de 
deux  cens  perfonnes,  même  jufques  dans  l'hôtel  du 
duc  ,  &  peut-être  feroit  on  allé  jufqu'à  lui  s'il  n'y  eût 
pourvu.  Pour  éviter  leur  fureur,  il  erivoïa  fix  mille 
hommes  de  ces  troupes  afliéger  Monthlery  ;  &  lors- 
qu'ils furent  fortis  de  Paris  pour  s'y  rendre  ,  il  fit  cou- 
per la  tète  au  bourreau,  pendre  &  noicr  pluficurs  au- 
tres des  plus  fcclcrats. 

Un  nommé  Gérard  Groot ou  le  Grand  ,  de  Dcvcn-  cxxvm. 
ter  ,  docteur  de  Paris  &  chanoine  d'Utrccht,avoic  je u *« ctmmT- 
établi  en  1 3  84.  les  frères  de  la  vie  commune ,  qui  com-  "c* 
pofoient  une  focicté  de  perfonnes  diftinguées  par  leur  s'r 
fça  voir  &  par  leur  pieté,  qui  vivoienr  en  commun  de  ce 
qu'elles  mectoient  enfemble  pour  éviter  la  mendicité, 
&ç  qui  s'appliquoient  à  inftruirc  la  jeunefle.  Thomas  à 
Kempis  a  fait  la  vie  de  ce  Gérard  ,  &  parle  avec  éloge 
Tome  XXL  1  Rrr 
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■  de  cette  focieté  ,  dans  laquelle  il  avoit  vécu  quelque- 

An.  1418.  tcmpS>  Cependant  un  dominicain  de  Saxe  appelle 
ex xix.    Mathieu  Grabon,  du  convenc  de  Vimar  diocéfc  de 
prifenû CU»/paJc  Merlbourg ,  entreprit  de  montrer  que  ces  fortes  de  fo- 
rrcrnPro^ilt£  cictez  étoient  des  entreprifes  fur  l'autorité  du  pape  > 
tirées  je  cet  écrit.  &  fur  Jcs  religions  approuvées ,  qui  ne  pouvoicnt  tour- 
Gcrf(nu.i.p.i67>  ner  qu'aux  mépris  des  voeux  monaftiques,  &  à  la  ruine 
desconvens.  Il  prefenraence  temps  ci  un  écrit  au  pape 
contenant  plufieursarriclcs,qui  tendoient  tous  à  mon- 
trer que  la  propriété  des  biens  temporels  "eft  attachée 
eiTenticllcment  à  l'état  féculicr.  Que  perfonne  ne  peuc 
fans  péché  renoncer  à  ce  qui  lui  elt  ncccflairc  pour  vi- 
vre d'une  manière  convenable  à  fon  état.  Quc#  tous 
ceux-là  pèchent ,  qui  donnent  abfolument  tous  leurs 
biens  en  aumônes  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift.  Que 
celui  qui  n'eft  pas  dans  une  religion  approuvée  par  le 
fiége  apoftoliquc#  ne  peut  fans  péché  mortel  renoncer 
à  tous  fes  biens  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Que  1er 
pape  ne  fçauroit  permettre  aux.féculiers  parunç  difpcn- 
fc  ,  de  fc  priver  de  toutes  pofleflions.  Qu'un  religieux 
ne  peut  fans  péché  mortel  renoncer  à  la  volonté  d'avoir 
des  biens  en  commun,  quand  il  n'en  a  pas  actuellement. 
Que  perfonne  ne  peut  meritoirement  &  félon  Dieu 
accomplir  les  confeils  d'obéilTancc ,  de  pauvreté  &  de 
chafteté  >  hors  des  religions  approuvées.  Que  les  fem- 
mes qui  vivent  en  communauté,  fans  voeux,  font  filles 
de  la  damnation  éternelle,  &  que  leur  état  eft  défendu. 
Qu'il  n'eft  pas  permis  aux  prêtres  &  aux  clercs  de  vivre 
en  communauté ,  fous  peine  de  péché  mortel,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  dans  une  religion  approuvée.  Enfin  le 
tout  étoit  réduit  à  vingt  cinq  articles ,  dont  la  conclu- 
sion étoit ,  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  perfection  hors 
des  ordres  religieux ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  pratiquer. 
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ni  les  confeils  évangeliques ,  ni  la  vertu  de  pauvreté  ■ 

dans  le  monde.  An.  14 18. 

Le  pape  Mtrrin  V.  donna  ces  articles  à  examiner  au    c  x  x  x. 

i4      1  1»  m.  «il     m   \  *s     f        t     r       •  1  !•      I    Jugement  du  car. 

cardinal  d  Ailly  &  a  Gerlon.  Lelcntimentdu  cardinal  dînai  d'Aiiiifuriei 
fut,  que  le  fondement  principal  de  la  doctrine  de  Gra-  S3CS001  d° 
bon  étoit  contraire  non  feulement  à  la  rai  ion  &  à  la 
théologie  morale ,  mais  aufli  à  la  pratique  de  l  eglife 
primitive.  Que  c'eft  une  fauflfeté  &  une  herefie  de  dire 
que  la  religion  chrétienne  n'eft  bien  obfervée  par  les 
féculiers,  que  quand  ils  en  fuivent  les  règles  dans  un 
convent  i  qu'enfin  il  y  avoit  dans  cet  écrit  plufieurs  au- 
tres propolitions  fcandalcufes ,  téméraires ,  &  même 
infolentes,&  qu'il  méritoit  d'être  brûlé  &  regardé  corn- 
me  un  ouvrage  hérétique.  Gcrfon  fit  aufli  là-dcfliis  un  cxxxi. 
écrit ,  qui  fut  approuvé  par  trois  habiles  docteurs  de  dif-  ie  2?^%" far 
ferentes  univerfitez.  Son  fentimenc  confoync  à  celui  corje,lt».i 
du  cardinal  d'Ailly ,  eft  établi  fur  fix  propofitions,  avec 
leurs  preuves  &  leurs  corollaires ,  que  j'abrégerai. 

La  première  ,  qu'il  n'y  a  que  la  religion  chrétienne 
que  l'on  puifle,  à  proprement  parler,  appellcr  religion. 
La  féconde  ,  qu'elle  n'oblige  point  à  l'obfcrvation  des 
confeils  de  l'évangile.  La  troi  fié  me,  qu'on  peut  l'obfer- 
ver  parfaitement  fans  vœu  qui  oblige  à  la  pratique  de 
ces  confeils.  La  quatrième,  que  les  règles  particulières 
ne  font  point  ncccfTaires  pour  obfcrvcr  plus  jfcrfaite- 
ment  la  religion  chréticnnc.La  cinquiémc,que  c'eft  par- 
ler improprement  de  direque  les  ordres  religieux  infti- 
tuez  par  les  hommes,font  l'état  de  perfection.  La  fîxié- 
ine,quc  le  pape,  les  cardinaux  &  les  prélats  doivent  ob- 
ferver  plus  parfaitement  la  religion  chrétienne  que  les 
religieux  :  d'où  il  tire  ces  conféqucnccs.  Que  la  dodrine 
de  Grabon  eft  non-fculcmcnt  extravagante ,  mais  hé- 
rétique &  blafphematoirc.  Que  le  pape ,  les  cardinaux 
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'  &  les  prélats  doivent  s'oppufer  prompiemcnt  &  avec 

A  N.  H l8-.  vigueur  à  fon  progrès.  Que  fi  Grabon  le  montre  oblli- 
né,&  qu'il  ne  veuilie  pas  obéir  à  fes  fupeficurs,on  doit 
cxxxtl    s'affurcr  de  fa  perfonne.  Cetce  condamnation  porta 
fcrc'-iic.  '  30  coup  :  l'affaire  aïant  été  examinée  dans  le  concile  de 
ccr/m  eftr*  p.  Confiance,  ce  religieux  fut  obligé  de  fe  rétracter  dans 
toutes  les  formes  en  prefence  de  fes  commifTaires ,  & 
fa  rétractation  fc  trouve  dans.Ies  œuvres  de  Gcrfon  à  la 
fuite  du  traité  qu'il  compofa  contre  fes  erreurs, 
c  xxx ni.       Frédéric  duc  d'Autriche  s'étant  rendu  à  Marfbourg 
2'îc'd •Aurieh" c  châtcau  près  de  Confiance ,  à  la  follicitation  de  Mar- 
a    l'empereur,  tin  V.  pour  faire  fa  paix  avec  l'empereur ,  l'aftairc  trai- 
iw  r  lurit.u.  na  quelques  jours,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  traité  fut  con- 
l"fl,K        clu  le  vingt-cinquicme  d'Avril  dans  le  mcnaflere  de 
Munftcrlingcn  prochcConflancc,fous  ccj  conditions  : 
que  le  du^jurcroit  fideiiré  à  l'empereur,  &  qu'il  lut 
païcroit  foixante  &  dix  mille  florins  d'amendc,moïcn- 
nant  quoi  il  le  rcmettroit  en  podcfTion  de  fes  états.  Ce 
traité  conclu ,  Frédéric  fut  introduit  devant  Sigifmond 
par  l'électeur  de  Brandebourg  ,  accompagné  de  l'ar- 
chevêque de  Riga  ,  &  du  comte  d'Ottingen.  L'empe- 
reur lui  fie  lire  le  formulaire  du  ferment,  &  l'aïant  prê- 
té, il  lui  donna  la  main.  Le  pape  le  fit  enfujte  abfoudrc 
par  un  cardinal ,  &c  l'empereur  lui  rcflitua  folcmnclle- 
ment  fotétats  avec  tous  fes  tkres ,  fes  droits  de  régale  , 
&  fes  autres  privilèges.  Si  l'on  en  croit  quelques  fcilo- 
riens,  cette  réconciliation  de  Frédéric  ne  fut  pasTorc 
finecre,  puifqu'il  chercha  les  moïens  de  faire  aiLfliner 
l'empereur ,  en  quoi  il  ne  réuflit  pas.  Ce  duc  ne  mourut 
qu'en  14 39.  après  bien  des  traverfes  qu'il  s'étoit  atti- 
rées par  fes  imprudences, 
cxxx  1  v.      *-c  dix-neuviéme  d'Avril  on  tint  en  prefence  de  !'cm- 
ttwtiLiï*  Pcrcur  k  quarante-quatrième  fcflion,  ou  le  pape  fit  lire 
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une  bulle  par  le  cardinal  de  Challaftt,qui  portoitquedc-  îTTs" 

flrant  fatisfairc  a-.i  décret  de  la  trente- neuvième  feflîon 

du  prefent  concile  général ,  par  leçon  fente  ment  &  i'ap-  !^V«ï!«Se 

probation  des  pères  aiîemblez ,  il  nommoit  la  ville  de  p<««"»*'«- 

Pavic  pour  la  tenue  du  prochain  concile.  Toute  l'alTern-  i^'™*'**' 

bléc  &  l'empereur  même  approuva  ce  choix,  excepté 

les  députez  de  la  nation  Françoifc,qui  ne  fc  trouvèrent 

pas  à  cette  feflion  ,  parce  que  le  choix  de  la  ville  de  Pa-  • 

vie  n  etoit  pas  de  leur  goût. 

Avant  que  de  pa  (Ter  à  la  dernière  feffion,  je  rappor-  cxxxv. 
terai  quelques  bulles  qu'on  attribue*  à  Martin  V.  La  atiïbulSTiMar! 
première  ordonne  l'exécution  promte  &  libre  des  let-  li" v- 
très  apoftoliques.  Comme  il  étoit  Couvent  arrivé  que  b  J**v*fc,4tt* 
pendant  le  fchifmc ,  ou  par  le  refus  ou  par  la  négli- 
gence de  l'évêquc  ,  les  bulles  des  fouverains  pontifes 
n'étoient  point  du  tout  cxecutées,ou  1  etoienrau  moins 
plu$rard  qu'il  ne  convenoit  à  l'autorité  du  faint  fiége  ; 
le  pape ,  de  l'approbation  du  concile ,  ordonne  que  dé- 
formais les  bulles  feront  inceflamment  exécutées,  fans 
être  vidimées  par  quelque  prélat  que  ce  foit.  La  fécon- 
de défend  abfolumcntaux  religieux mendiansdcpafTcr 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  dans  aucun  autre  or- 
dre ,  excepté  dans  celui  des  chartreux,  fous  peine  d'ex- 
communication ,  qui  lie  pourra  être  levée  que  par  le 
pape  ,  ou  à  l'article  de  la  morr ,  tant  pour  celui  qui  au- 
ra changé  d'ordre,  que  pour  ceux  qui  l'auront  reçu.  La 
troifiéme  difpcnfc  les  fidèles  d'éviter  le  commerce  des, 
excommuniez,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  nommez  ÔC 
dénoncez  publiquement  par  les  juges ,  ou  de  ceux  qui 
font  notoirement  convaincus  devoir  mis  la  main  iur 
des  prêtres.  Mais  il  n'eft  pas  fort  sûr  que  ces  bulles  foiene 
de  Martin  V.  principalement  la  dernière. 

Rrriij 
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-   Il  y  a  plus  de  fondement  à  faire  fur  la  difpenfc  qu'il 

An.  1418.  donnai  Jean  de  Bavière  éveque  de  Liège  depuis  vihgt- 
c xxx  vi.  huit  ans ,  &  feulement  foudiaerc  ,  de  quitter  fon  évê- 
quîtwlonlvêehé!  cn^  &  de  fe  marier.  Le  frère  de  ce  prélat ,  qui  étoic 
.&fc  marie.  Guillaume  comte  de  Hollandëjde  Hainault  &  de  Frife, 
b  ni»,  étant  mort  fans  enrans  maies,  une  de  fes  filles  nommée 

mmûektaf.  14.  Jacqueline ,  fe  mit  en  pofleflion  de  fes  états ,  du  con- 
fentement  des  peuples.  Jean  de  Bavière  penfa  à  l'en  dé- 
pouiller ;  il  commença  à  s'emparer  de  Dordrccht ,  de 
Rotterdam  &  de  la  Brille.  Il  envoïafes  a  m  ba  (fadeurs  à 
Confiance ,  pour  faire  quelques  proportions  à  l'empe- 
reur ,  &  pour  remettre  au  pape  fon  évêché,  qu'il  ne  pour- 
voit conlcrvcr  dans  le  detfein  qu'il  avoir  de  fc  marier. 
L'empereur  lui  promit  en  mariage  la  duchciTe  de  Lu- 
xembourg fa  niéce  ,  veuve  d'Antoine  duc  de  Brabant  ; 
&  aïant  obtenu  du  pape  toutes  les  difpcnfcs  néceffaires 
pour  cela,  Jean  de  Bavière  l'époufa  ,  après  que  Sigif- 
mond  l'eût  déclaré  fouverain  des  états  qu'il  demandoit, 
autant  que  cela  pouvoit  s'accorder  avec  les  privilèges  de 
ces  provinces.  Jean  de  Baviere^ïantainfï  renoncé  à  fon 
cxxxva  évêché,  Martin  V.  lui  donna  pour  fuccefTeur  Jean  de 
Riga  eft  tTéJue  de  ^allcnrod  archevêque  de  Riga ,  à  qui  les  cardinaux  l'a- 
Liegc'  voient  déjà  promis  lorfqu'il  fe  détacha  de  l'empereur 

f.  n.  LTiit.  &  ^  Allemands  pour  confenfir  à  l'élection  d'un  pape 
avant  la  réformation  de  l'églifc. 
cxxx  vin.  Enfin  pour  terminer  le  concile ,  on  tint  la  quarante- 
guièriV ïdérnï-  xinquiéme  &  dernière  felfion  en  prefence  de  Tempe- 
",ndfe°nc;)mmednu  *cur  le  vingt-deuxiéme  d'Avril.  Le  cardinal  d'Aqui- 
cé  ie  feiiicmc  No-  Jée  y  célébra  folcmnellemcnt  la  me(fe  du  Saint-Efprir, 

vembre  1414.  &         *    .  ni  «        ri         1         /  n  1  1 

fini  le  dix  -neu-  après  laquelle  le  pape  dans  la  place  de  preiident ,  lut  un 
d  Aout"     difeours  ;  en  fui  te  le  cardinal  de  faint  Vite  in  Mdcello  % 
prononça  tout  haut  ces  paroles  par  ordre  du  pape  Se 
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tfu  concile  :  Meilleurs,  allez  en  paix  -,  &  tous  les  afli-  ■ 
ftans  repondirent  :  Amen.  L evêquede  Catanc  fc  difpo-  ^  Nt  !4 1 
foit  à  prononcer  un  fer  mon  ,  &  etoit  déjà  monté  dans   ubbe  <w.M. 
la  chaire  lorfque  Gafpard  de  Pcroufe ,  avocat  du  facré  x//  '*  M8, 
confiftoire,  fc  leva  pour  fupplicr  humblement  le  pape  £55Î2l 
de  la  part  des  ambafladeurs  de  Pologne,  auprès  de  qui  mandem  la  co>.. 

-i  s      •      1      /      «     /*  •  t  il"  <hmna:ion  du  li- 

îl  etoir  place,  de  rairc  condamner  publiquement  avant  ««dcFalk*nb«g. 
la  féparation  du  concile,  le  livre  de  Jean  de  Falkenberg,  d/«s*/*j/i.i*. 
comme  contenant  des  herefics,  &  des  propoficions  fu-       11  -r-  lu- 
nettes au  roi  &  au  roïaume  de  Pologne ,  &comme  aïant 
été  déjà  condamné  par  les  commiflaircs  dans  les  matiè- 
res de  foi ,  par  les  cinq  nations ,  &  par  tout  le  collège 
des  cardinaux  unanimement. 

Paul  Volodimir  l'un  des  ambafladeurs  Polonois  , 
voïant  que  l'avocat  oublioit  quelque  chofe  dans  fa  rc- 
quifition  ,  fc  leva  pour  lire  un  papier  fur  ce  fujet  ;  mais 
le  pape  lui  impofa  lilcnce  ,  &  déclara  <«  qu'il  obfcrvc-  cxl. 
roit  généralement  &  inviolablemcnt  tout  ce  qui  avoit  ««  f^ScenSÊ 
été  arrêté  fur  les  matières  de  la  foi  dans  le  prefent  «  nu«*dc- 
concile  ,  conciliaircment ,  conciliant cr ,  c'eft  à-dire,  « 
fynodalcmcnt  &:  en  pleine  feflion ,  &  non  pas  ce  qui  « 
y  avoit  été  fait  d'une  autre  manière.  »  Le  pape  vouloir 
dire  qu'il  n'approuvoit  point  ce  qui  n'avoit  été  conclu  . 
que  par  les  nations ,  &  n'avoit  pas  été  approuvé  dans 
l'afTcmblée  générale  du  concile ,  comme  les  décrets  de 
la  réforme propofez  dans  la  fcllion  trente-neuvième,, 
•      la  condamnation  des  erreurs  de  Jean  Petit  &  de  Fal- 
Jcenbcrg,  Cette  déclaration  du  pape  ne  rebuta  pas  l'am- 
bafladeur,  il  voulut  continuer  fa  lecture  \  mais  Martin 
V.  lui  aïant  fait  défenfe  de  parler  fous  peine  d'être  ex- 
communié, il  rit  fa  p  rot  citation  au  nom  du  roi  de  Po- 
logne &  du  grand  duc  de  Lithuanie ,  appella  au  con- 
cile prochain,  &  demanda  adfce  de  fon  appel  :  mais  le- 
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 pape  avoir  déjà  pourvu  à  ces  proteftacions  par  fa  bulle 

N*  qui  défendoie  les  appels,  &  que  nous  avons  rapportée 

plus  haut.  M.  Dupin  dit  que  cette  bulle  qui  contenoie 
la  défenfe  d'appellcr  du  fouverain  pontife  au  concile  , 
ne  fut  ni  lue*  ni  approuvée  dans  aucune  feflion  ,  niais 
feulement  publiée  dans  une  affcmbléc  particulière  de 
cardinaux.  L'affaire  des  Polonois  ainfi  terminée  ,  l'é- 
vcque  de  Carane  prononça  fon  fermon. 
cxli.         Après  ce  difeours  le  cardinal  deChallantlutlabuIlc 
priicr  ici  p.rcsdu  par  laquelle  le  pape  congcdioit  le  concile:  voici  en 
conciic.  quels  termes  elle  étoit  conçue.  «  Martin  ,  évêque  , 

LM.emeU.um.  fervjtcur  dcs  ferviteurs  de  Dieu:  Pour  conferver  à 
»>  perpétuité  la  mémoire  de  cet  événement ,  &  a  la  re- 
»  quifition  du  facré  concile ,  nous  le  congédions  &c  le 
-déclarons  fini,  donnant  à  chacun  la  liberté  de  re- 
»  tourner  chez  foi.  De  plus ,  en  l'autorité  de  Dieu  tout- 
-  pui(Tant,&  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & 
»  faint  Paul ,  &  par  lu  nôtre ,  nous  accordons  à  tous 
»  les  membres  du  concile  une  pleine  abfolution  de 
»»  tous  leurs  péchez,  une  fois  pendant  leur  vie  ;  en  forte 
»  que  chacun  d'eux  pourra  jouir  de  cette  abfolution 
»  pendant  deux  mois  après  la  notification  de  ce  privi- 
.  "  lége.  Nous  leur  accordons  aufTi  le  même  privilège  à 
»  l'article  de  la  mort,  &  nous  l'étendons  aux  domefti- 
»  qucs*auQi  bien  qu'aux  maîtres ,  à  condition  que  de- 
»  puis  le  jour  de  la  notification  ,  les  uns  &  les  autres 
»  jeûneront  tous  les  vendredis  pendant  un  an  pour 
»  l'abfolution  pendant  la  vie  ,  &  une  autre  année 
.»  pour  l'abfolution  à  l'article  de  la  mort,  à  moins  qu'il 
»>  n'y  ait  quelque  empêchement  légitime  ,  auquel  cas 
»»  ils  feront  d'autres  œuvres  pics.  Et  après  la  féconde 
«année,  ils  feront  tenus  de  jeûner  le  vendredi  pendant 
••toute  leur  vie,  ou  de  faire  quelques  autres  a&es  de 

pieté  , 
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pieté,  fous  peine  d'encourir  l'indignation  du  Dieu  «  **  ■ 
tout-  puiflanc ,  &  des  bienheureux  apôtres  S.  Pierre  &  «  A  N-  1 4 1 8  • 
S.  Paul.  »  Cette  bulle  fut  approuvée  par  le  cardinal  de 
Viviers ,  qui  prononça  le  Piacct  au  nom  de  tout  le  con- 
cile. Ainfi  finit  le  concile  de  Confiance,  après  avoir 
duré  près  de  trois  ans  &  demi  :  il  n'éteignit  pas  tout- 
ou fait  le  fchifmc  ;  &  pour  ce  qui  regarde  la  réforma- 
tion de  1  eglife ,  qui  étoit  l'autre  fin  qu'on  s'étoit  pro- 
poféc,  à  peine  fut-elle  commencée,  qu'on  la  remit  à 
un  autre  temps. 

L'empereur  après  la  fin  du  concile  alla  àZurich  ,  cxlii. 

.    .,   *       r        1  .  rr,  T  .  Concordats  do 

mais  il  n  y  ht  pis  un  long  lejour.  La  mort  du  comte  pipe  avec  icS  m- 
de  Sçliwartzcmbourg  un  de  fes  principaux  miniftres  ,  t,OD*' 
oc  la  nouvelle  du  prochain  départ  du  pape ,  le  ht  reve-  iv.f.1^7.  * 
nir  à  Conftance  fort  promptement.  Martin  V.  fit  pu-  • 
blier  le  deuxième  de  Mai  les  concordats  qu'il  avoit  faits  '  4 

avec  chaque  nation.  Les  François  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  l'cmpèchcr ,  mais  le  pape  paflfa  putre  ;  &  quand  « 
ce  concordat  fut  porré  à  Paris  par  Tévèquc  d'Arras ,  le 
parlement  le  refufa  ,  &  drefla  même  un  mémoire  pour 
etre  pre fente  au  fouverain  ponrife.  Ce  concorda?  le-  • 
gardoit  le  nombre  &  la  qualité  des  cardinaux  ,  la  prd- 
vifion  des  églifes  &  des  monaftercs ,  les  referve-s  du 
liège  apoftoiique ,  les  collations  des  bénéfices  ,  les 
grâces  expectatives,  la  confirmation  des  élections ,  les 
annates,  les  caufes  en  cour  de  Rome,  les  commendes, 
les  indulgences ,  les  difpcnfes.  Je  ne  parle  ici  que  du 
concordat  avec  la  n^)pn  Fi  ançoife ,  qui  étoit  à  peu 
près  le  même  que  celui  des  Anglois&  des  Allemands , 
tous  étant  formez  fur  le  pied  des  articles  de  la  réfor- 
mation ,  que  nous  avons  rapportez  ailleurs.  Ce  con-  xoo. 
cordât  ne  fut  point  accepté  par  les  François,  puce 
qu'il  étoit  contraire  aux  libertcz  de  1  eglife  Gallicane. 
Tome  XXL  S  f  f 
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  Comme  l'empereur  avoic  fait  de  grandes  dépenfes 

An.  1418.  p0Ur  l'union  de  l'églife ,  le  pape ,  parle  confeil  des  car- 
cxliu.    dinaux ,  &  du  confentemcntdes  prélats  d'Allemagne  y 

Dicimcs  accor-  1  j  1  r  \  • 

dfes  à  l'empereur  lui  accorda  pendant  une  année  tous  les  revenus  cccle- 
pourunennnée.    fiaftiqUCS  de  fcs  états a  &  des  diocéfes  de  Trêves ,  de 


li-m  tcw».  1. 


*  Baflc  &  de  Liège,  à  l'exception  des  biens  des  cardinaux 
&  des  hôpitaux  de  S.  Jean  &  de  l'ordre Teutoniquc,  Se 
cela  nonobftant  toute  forte  de  privilèges  &  d'exem- 
ptions. Il  y'eur  un  bref  du  pape  qui  donnoit  commif- 
fion  de  lever  ces  revenus  à  l'archevêque  de  Riga  ,  &  aux 
eveques  de  Paffau  &  de  Brandebourg.  Cette  levée  ne 
fut  pas  fans  difficulté  ;  les  églifes  d'Allemagne  firent 
des  remontrances  aux  commifTaires  nommez  pour  fai- 
re exécuter  ce  bref.  On  ne  fçait  pas  ce  qui. fut  réfoluv 
fur  cette  affaire  :  ce  qui  cft  confiant,  c'eft  qu'elle  fît 
beaucoup  de  bruit,  &  que  ce  qu'on  accordoit  à  l'empe- 
reur pour  avoir  procuré  la  paix  à  1'églifc*  penfa  être  la 
%  caufe  d'une  grande  guerre  en  Allemagne, 

cxirv.        Martin  V.  fe  voïant  reconnu  de  toute  la  chrétienté,. 

Le  \>  paraîtra-         -  .  f  % 

biicr  Condcpartdc  n  alpiroit  plus  qu  a  s  en  retourner  promptementen  Ita- 
conrtance.  ,  j|  ^  publier  le  mercredi  quatrième  de  Mal ,  que 

tbbii  fans  aucun  délai ,  il  étoit  réfoiu  de  partir  de  Confian- 

ce le  lun.ii  fuivant.  L'empereur  en  fut  furpris ,  il  le 
pria  très  infhmment  de  demeurer  dans  cette  ville  lç>  , 
refte  de  l'année ,  pour  terminer  plusieurs  affaires  qui 
reftoient  encore  à.  régler  :  mais  le  pape  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  différer ,  que  le  patrimoine  de  i'églife.éicu: 
au  pillage ,  que  Rome  étoit  empilement  expofee  aux 
fléaux  de  la  guerre  ,  de  la  famine  ,  de  la  pefte  ,  &  des 
difeordes  civiles  ;  qu'il  prioit  qu'on  eût  égard  à  ces  rai- 
fons  &  à  la  néceflite,  puifqu  au  fonds,  étant  reconnu  de 
tout  le  monde  pour  fuccefteur  de  faint  Pierre  ,  il  étoic 
jufte  qu'il  allât  fe  mettre  fur  le  trône  de  cet  apôtre  s 
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que  l'éijiife  Romaine  étant  la  merc  de  toutes  les  cgli-  ^M  14,18 
fes ,  il  falloit  que  le  pontife  Romain  y  refidat.  L'empe- 
reur voïant  qu'il  ne  pouvoic  le  retenir,  peSfa  aufli  à  fc 
•  retirer. 

Cependant  Martin  retarda  Ton  départ  de  quinze  cxlv. 
jours  ;  mais  enfin  le  quinzième  de  Mai  il  célébra  la  Coaûï^e.  v 
mclTe  dans  l  eglife  cathédrale ,  &  partit  le  lendemain ,  Monjinitt  i.wi. 
accompagné  de  l'empereur  &  des  autres  princes.  Ilétoit 
monté  fur  un  cheval  blanc ,  &  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  ,  marchant  fous  un  dais ,  qui  étoit  porté 
par  quatre  comtes.  Enfuite  marchoit  tout  re  clergé  &c 
coûte  la  nobleffe  à  cheval,  en  fi  grand  nombre, qu'on 
en  compta  jufqua  quarante  mille,  fans  parler  de  la 
foule  du  peuple  qui  (uivoit  à  pied.  Lorfque  le  pape  fuc 
à  la  porte  de  la  ville ,  il  dcfcendit  dc*cheval ,  &  quitta 
fes  habits  pontificaux  ,  pour  en  prendre  un  rouge  -,  il 
monta  un  autre  cheval ,  &  l'empereur  avec  les  princes 
le  fuivit  jufqù  a  Gotleben ,  où  il  fe  mit  fur  le  Rhin  pour 
alleràScharroufc.  Les  cardinaux  firent  le  voïage  par 
terre  avec  le  refte  de  fa  cour,  &  l'empereur  s'en  retour- 
na à  Confiance  avec  les  autres  princes,  où  n'aïant  plus 
rien  à  faire  après  le  départ  du  pape ,  il  difpofa  toutes 
chofes  pour  le  fie n. 

Il  n'en  partit  que  le  vingt  uniémede  Mai,  &  prit  fa  çxlvi. 
route  du  côté  de  Strafbourg ,  dans  le  dclTein  de  vifiter  perem  sigifhiond. 
quelques  villes  de  l'Alface  qui  appartenoif  nt  à  l'em- 
pire. Quelques  hiftoriens  difent  qu'il  eut  à  Montbcl- 
liard  une  entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  pour  pa- 
cifier les  troubles  de  France ,  &  pour  prendre  des  me- 
fures  contre  le  comte  d' Armagnac  qui  en  étoit  un  des 
principaux  fauteurs.  Il  fcmble  que  le  ciel  voulut  van- 
ger  parle  plus  grand  de  fes  fléaux  tous  les  meurtres  • 
qui  fc  commettoicnt  dans  ce  roïaume.  Dès  le  mois  de 
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■  ~  Juin  la  pefte  fie  un  fi  cruel  ravage  dans  Paris  jufqu'à  ta 

An.  141 8.  £n  d'O&o^re ,  que  plus  de  quarante  mille  perionnes 

y  moururent ,  la  plûpart  du  menu  peuple.  Depuis  que 
»  le  dauphin  s  etoit  fa*uvé  de  cette  ville  capitale ,  fes  per-  • 

c^înuaTionLd«  "kns  &ifoienc  fortement  la  guerre  fous  Ton  nom.  Les 
Roubles  deFtmce.  François  défintereflez,  &  qui  n  etoient  d'aucun  parti , 
y*ven  dnvrfns,  fc  trouvèrent  fort  embaraflez  entre  la  foumiflion  aux 
«     ,  .«<  ordres  du  roi ,  que  le  duc  de  Bourçoçme  falloir  parles 
comme  il  lui  plaifoit ,  &  ceux  du  prelomptir  hcniicr 
de  la  couronne.  Quelque  parti  qu'ils  vouluflent  pren- 
dre ,  on  les  traitoit  de  criminels  &  de  rebelles.  *Le  duc 
de  Bretagne  ménagea  un  accommodement ,  tous  les 
articles  en  furent  arrêtez  à  faint  Maur  proche  Paris  ; 
mais  ceux  qui  otj/edoient  le  dauphin  ,  l  empêchèrent 
de  ratifier  les  articles  de  ce  traité  ,  &  il  n'y  eut  qu'une 
trêve  de  trois  femaines. 
d? in  deVéïc-     L  électeur  de  Brandebourg  étoit  parti  de  Confiance 
fleur  de  Brandc-  quelques  jours  avant  l'empereur.  L'arc  hevêque  de  Gncf- 

bour-î  &  des  au-  1      •  1     rr   1  1     r»    1  r  " 

ucs.  ne  ,  &  les  autres  ambaliadeurs  de  Pologne  ,  le  retirè- 

rent aufli ,  mais  fort  mécontens  de  n'avoir  pu  obtenir 
aucune  jufticc  du  livre  féditieuxdc  Falkenberg.  Gerfon 
qui  avoir  inutilement  témoignéunzele  à  toute  épreuve 
pour  la  condamnation  de  Jean  Petit,  fut  obligé  de  s'e- 
xiler lui-même,  &  n'ofant  retourner  en  France  où  le 
duc  de  Bourgogne  étojt  alors  tout  puilTant,  il  fe  retira 
juhtr.0poi.fr»  déeuifé  en»  pèlerin  à  Rathcmbourg  en  Bavière  ,  où  il 
rut  tres-bicn  reçu  du  duc  Albert ,  oc  ou  il  compoia  di- 
vers écrits  pour  fa  juftification.  En  f+ip.  il'alla  à  Lion 
dans  le  couvent  des  Ccleltins ,  dont  Nicolas  Gerfon 
fon  frerc  étoit  prieur. 
^La  France  avoit  tardé  à  reconnoître Martin ,  jufqu'à 
•  ce  qu'elle  eut  appris  par  fes  a/nbaiTadeiirs  que  l'élection- 

s'étoit  faite  canonique  ment ,  de  peur  de  rendre  una 
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obéiflance  illégitime .  &  d'augmenter  le  mal  au  lieu  de  "  ~~ 

•  t  A  N     1  i  1  S 

contribuer  à  le  guérir.  Mais  dès  que  le  roi  Charles  VI.  '  * 
eut  apttris  que  tout  s'étoit  pafle  félon  les  règles  dans 
cette  élection,  il  le  reconnut,  cV  le  fie  rcconnoiîre  par 
tout  fon  roïaume,  comme  pape  légitime.  Cependant 
il  tailla  dans  toute  fa  force  la  déclaration  qu'il  avoit 
donnée  au  commencement  d'Avril  pour  rétablir  l'é-  * 
glife  Gallicane  dans  fes  libertez,  en  fupprimant  les  an- 
nates  ,  les  referves ,  les  fubventions ,  &  autres  fembla- 
bles  charges ,  qui  écoient  fort  odieufes.  Mais  quelques 
mefures  que  ce  prince  obfcrvât  pour  faire  maintenir  fa 
déclaration  ,  elle  ne  fubfifta  pas  lone-  temps.  Le  duc  de    c  x  r  rxv 

r»  •»/•  I  *         t    «v     •        «il        Le  duc  de  Bouc 

Bourgogne  qui  s  etoit  rendu  maître  de  Paris ,  &  de  la  Ro*ne  favouu» 
perfonn^du  roi ,  &  qui  difpofoit  de  toutes^chofes  fui-  au  papc* 
vanc  fes  parlions  &  fon  intérêt ,  la  fit  révoquer  avant  la 
fin  de  l'année  y  dans  la  vûë  de  faire  plaifir  au  pape  & 
aux  cardinaux  qui  lui  étoient  dévouez ,  comme  il  y  avoit 
bien  paru  dans  l'affaire  de  Jean  Petit.  Ainfi  tant  que 
dura  la  guerre  avec  les  Anglois  ,  les  papes  difpofcrent 
en  France  des  bénéfices,  comme  ils  faifoient. avant 
l'ordonnance  de  1 40<T. 

Venceflas  roi  de  Bohême  étant  mort  dès  l'an  1417V     t  ce. 
l'empereur  Sigirmond  devint  l'héritier  de  Ces  ér  ItS  J  élu  roi  de  Bohême 
Mais  Zifca  chef  des  Huflkes  &  général  de  leur  armée ,  jfi^"^ 
appclla  de  l'élection  de  cet  empereur  à  la  couronne  de  ajjjffe*fon  é<* 
Bohême  ,  quoiqu'elle  eut  été  faite  dans  toutes  les  for-   ^  T. , 
mes ,  &  prétendit  de  plus  que  le  confentement  que  ce 
prince  avoit  donné  au  fupplice  de  Jean  Hus  &  de  Jé- 
rôme de  Prague  ,  l'en  rendoie  abfolumcnt  indigne.  Il 
aflcmbla  ceux  de  fon  parti ,  en  forme^i'état  -y  &'s'étant 
fait  donner  par  eux  la  commiilîon  de  faire  la  guerre  à 
Sigifmond  ,  il  divifa  (es  troupes  en  deux  corps ,  en  me- 
na un  contre  la  forterelfe  de  VifTegrade,  dont  il  fc#ren- 
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  die  maître ,  &  envoïa  l'autre  contre  la  ville  de  Pofins  , 

A  n.  1415».  £Qm  ja  bourgeoise  divifée  &  fans  garnifon ,  n'atten- 
doit  pour  capituler  que  la  première  fommation^L'cm- 
percur  avoir,  une  occafion  favorable  pour  arrêter  le 
progrès  des  Huflites ,  &  étouffer  cette  herefie  :  mais 
craignant  que  les  Turcs,  qui  s  etoient  éloignez  de»  Bel- 
grade ,  ne  s'en  raprochaflent  s'il  alloit  porter  la  guerre 
en  Bohême  ,  il  s'engagea  dans  un  mauvais  pas  qui  lui 
fit  perdre  laJ3ohcme ,  6c  qui  attira  dans  la  Hongrie  ces 
infidèles ,  qui  en  délolercnt  la  plus  grande  partie. 

te     vJ'âMan      ^c  PaPc  ^ar"n  V'  4tt*tta  Genève  fur  la  fin  de  Dé- 
tout fiï «cace.  cembrede  l'année  précédente ,  &  aïant  paffé  les  Alpes , 
Ti*tin*inMAr-  \\  arriva  à  Mantouë  ,  d'où  il  partit  au  mois  de  Février 
de  cette  année  pour  fe  rendre  à  Florence.  Il  (f  détour- 
na du  grand  chemin  pour  y  aller  ,  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  s'approcher  de  Boulogne  ,  dont  Antoine  Bcn- 
tivogle  s  etoit  rendu  maître ,  fous  prétexte  de  lui  ren- 
dre fa  liberté.  Martin  fut  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
neur à  Florence  ;  il  y  palTa  tout  le  refte  de  l'année  & 
la  plus  grande  partie  de  la  fuivante ,  jufqu  a  ce  que  la 
ville  de  Rome  fût  en  état  de  le  recevoir  ,  qu'il  y  pûc 
êtr^n  sûreté  ,  &  que  l'état  ecclefiallique  fût  paifible  \ 
glu.     car  le  château,  fajnt  Ange  ,  Oftie  &  l'ancienne  ville 
s îJteïïwnMit *  étbient  encore  fous  la  domination  de  Jeanne  reine  de 
ALmiuv.        Sicile.  Cette  princcfTc  aïant  appris  l'arrivée  du  pape  à 
Florence ,  envoïa  le  grand  fénéchal  de  Ton  roiaume 
pour  le  reconnoître  ,  &  le  pape  de  fon  coté  lui  députa 
le  cardinal  Pierre  Mauroccno  Vénitien  ,  pour  la  cou- 
ronner à  Naplcs  ,  à  condition  que  fon  époux  Jacques 
de  Bourbon  fortiroit  de  la  prifon  où  elle  le  rctenoit 
depuis  long-temps ,  pendant  qu'elle  s'abandonnoit  aux 
plu$  honteux  excez  avec  le  fénéchal  de  fon  roïaume 
îbn  favori ,  &  avec  d'autres.  L'avantage  que  tira  ce 
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princç  de  la  liberté  qu'il  venoit  de  recouvrer ,  c'eft  qu'il  A  M 

•     .  _  {   .,  ,    .  .    _  ../   i     AJN.  141.?» 

revint  en  France,  ou  dégoûte  du  monde  &  ennuie  de 
fa  mauvaife  fortune,  il  entra  dans  l'ordre  de  faint Fran- 
çois, &  y  vécut  très-régulierement  jufqu'à  l'an  1436. 
fans  que  fon  exemple  rendît  fon  époufe  plus  fage  &  plus 
réglée  dans  fes  mœurs. 

Pendant  que  le  pape  était  à  Florence ,  le  roi  de  Po-    .CL"r- .  3 

Ji  ■  /    •  •   1  (  F  1  /       1  cttre  du  ro1  °c 

ogne  lui  ecnvir  des  le  commencement  de  cette  année,  Pelote  ■  m>«ï* 

pour  fc  plaindre  de  l'injuftice  qu'on  lui  avoit  faite  au 
concile ,  à  l'occafion  de  fes  démêlez  avec  les  chevaliers 
de  l'ordre  Tcutonique  ;  de  ce  que  les  nonces  qu'il  avoit 
envolez  pour  accommoder  fes  différends  avec  les  che- 
valiers Prufficns ,  &  non  pour  en  juger,  l'avoicnt  con- 
damnez fans -l'entendre,  ni  perfonne  de  fa  part  ;  &  de 
ce  qu'ils  avoient  même  publié  leur  fentence  avant  qu'el- 
le lui  eut  été  communiquée.  Il  reprefenta  au  pape,  que 
quoique  cette  fentence  ne  pût  déroger  à  Ion  droit , 
comme  ft  fainteté  l'avoit  elle-même  déclaré,  elle  nui- 
foit  cependant  à  fa  réputation  ,  parce  qu'elle  le  faifoic 
paffer  pour  un  calomniateur ,  &  pour  un  prince  qui  en- 
treprenoit  des  guerres  injuftes  :  qu'-il  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  les  nonces  du  pape  fu lient  plus  dans  les  in- 
térêts des  chevaliers  que  dans  les  fîens  \  mais  qu'il  ne 
pouvoic  fouffrir  qu'ils  l'culTent  impitoyablement  diffa- 
mé dans  le  monde ,  comme  ils  avoient  fait  par  leur  fen- 
tence :  ce  qui  avoit  rendu  les  chevaliers  fi  ners  &  fi  in- 
folens ,  qu'ils  ne  vouloient  plus  entendre  parler  de  paix 
ni  de  trêve. 

Il  ajoute  que  ces  chevaliers  avoient  excité-  Jcaii 
de  Falkenberg  à  le  décrier  par  tout  comme  un  dc- 
ftru&cur  de  l'églife  &  de  la  religion  chrétienne  T 
quoique  toutes  les  actions  fiffent  foi  de  fon  zele  pour 
l'une  &  pour  l'autre  ;  que  c'étoicat  les  chevaliers  qui* 
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a  avoicnt  violé  tous  les  traitez  \  qu'ils  avoient  été  battus 

An.  141p.  plufieurs  f0is  fans  cc(fer  dc  revenir  à  la  charge,  qu'aïant 
remporté  fur  eux  de  grands  avantages ,  il  avoir  bien 
voulu  retirer  Tes  armées  à  la  recommandation  du  pape 
&  de  l'empereur ,  dans  i'cfperancc  qu'enfin  on  pourroic 
parvenir  à  une  paix  folide  &c  durable  :  qu'enfin ,  quoi- 
que Tes  nonces  euffent  fait  paraître  une  fi  grande  par- 
tialité ,  il  ne  refufe  pourtant  pas  d'entrer  en  compofi- 
tion  avec  les  chevaliers  par  i'enrrcmifc  des  mêmes  non- 
ces, pourvu  que  fa  fainteté  veuille  réparer  le  tort  qu'ils 
lui  ont  fait  par  leur  injufte  fentenec ,  &  rétablir  fa  ré- 
niugofhifi.  po-  putation.  DlugbfTqui  rapporte  cette  lettre  toutau^ng 
Uuj.n.        jjans  çQn  hjftoire  jc  Pologne  ,  dit  que  Martin  V.  fut 

fort  irrité  de  la  conduite  de  fes  nonces,  &  de  cellctles 
chevaliers  ;  &  peut- être  fut-ce  alors  que  fefit  la  récon- 
f  ciliation-encrclcpape  &  les  ambafiadeurs  de  ce  monar- 

que. 

c  1 1  v.        Le  pape  travailla  auffi  à  la  réconciliation  Uu  duc  de 
Terouic  fous  fou  Milan ,  &  de  Pandolfe  Malatxfta  ,  pendant  le  féjour 
qu'il  fit  à  Florence ,  &  il  y  réulîir.  Braccio  de  Man- 

*  _         «  m  -      ********  *   


r.  f*""*  t0-11'  touë  qui  avoir  pri's  la  qualité  de  défenfeur  de  Rome  , 
en  avoit  été  chafle  par  Sforce  for^ennemi  que  la  reine 
de  Naples  avoit  fait  connétable  de  fon  roïaume  ;&il 
n'avoit  retenu  de  tcmt.es  les  places  qu'il  avoit  ufurpées 
fur  l'églifc  depuis  la  mort  de  Ladilhs ,  que  Pcroufe  & 
quelques  autres  villes  du  patrimoine  de  faint  Pierre. 
Comme  il  avoit  pris  vivement  les  intérêts  de  Jean 
XXIII.  il  faifoit  la  guerre  à  Martin  V.  fe  mettant  peu 
en  peine  de  fes  excommunications ,  &  l'excommuniant 
même  de  fon  côté  par  raillerie.  Ce  pape  qui  le  regar- 
doit  comme  fon  plus  grand  ennemi ,  entreprit  de  ré- 
duire fous  fon  obéilfancc  les- places  qu'il  occupoit  en- 
core, &  il  y  fut  aidé  par  les  Florentins,  qui  obligèrent 

par 
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par  leurs  follicitations  Braccio  à  fe  venir  jetter  à  les  7 
pieds ,  &  à  fe  concerner  de  quelques  villes  &  bourgs  N*  141  * 
qu'il  lui  laifla  en  qualité  de  fon  lieutenant  :  mais  il  ne 
put  demeurer  long-temps  en  repos.  Le  pape  rentra 
aufli-  tôt  dans  Boulogne ,  &  fit  un  traité  d'alliance  avec 
les  Vénitiens. 

Quatre  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  qu'on  appel-  ctv, 
loit  Benoît  XIII.  avanr  fa  dépofinon  ,  vinrent  le  dix-  JSSSU^^ 
feptiéme  de  Mars  reconnoîcre  Martin  V.  pour  le  (èul  M*ri»v. 
&  légitime  pape  ;  &  ils  en  furent  très  bien  reçus,parce  ti*!*"n  Mar' 
que  cela  lui  caiifoit  beaucoup  de  joie  ;  mais  la  fourni f-  »  ojjjf*.  *  Rm- 
lion  de  Balthafar  Coifa  ,  auparavant  Jean  XXIII.  lui 
donna  encore  plus  de  fatisfa&ion.  Il  y  avoic  déjà  près 
de  quatre  ans  qu'on  le  tenoiten  prifon  ,  lorfque  les 
Florentins;qui  avoient  toujours  eu  quelque  bonté  pour 
lui ,  vinrent  fupplier  le  pape  d'avoir  compaflion  de  fa 
mifere,  &  de  lui  rendre  la  liberté.  Soit  que  Manin  V. 
eut  traité  avec  le  comte  Palatin  pour  fa  délivrance  , 
croïant  s'en  aiTurer  fort  aifément  quand  il  l'auroit  en 
Italie^  foit  que  le  prifonnier  eut.rachecé  fa  liberté  pour 
trente  mille  écus  ,  comme  le  rapportent  Ciaconius  & 
d'autres ,  il  eft  certain  qu'il  fortit  de  prifon  en  ce  tems- 
là ,  &  qu'il  vint  aux  environs  de  Parme  chez  quel- 
ques-tns  de  fes  anciens  amis ,  parmi  lcfqueîs  il  en  trou- 
va un  allez  grand  nombre  tout  prêts  à  faire  un  parti 
pour  lui.  Il  y  en  eut  même  qui  le  folliciterent  forte- 
ment de  reprendre  les  habits  pontificaux, foit  par  ami- 
tié pour  lui ,  fo.it  par  haine  &  envie  contre  le  nouveau 
pape  ,  ou  par  le  defir  de  la  nouveauté  ,  &  J'efperance 
de  rendre  leur  condition  meilleure  ;  en  forte  qu'on  vie 
le  fchifme  fur  le  point  de  renaître. 

La  tentation  étoit  forte  pour  un  homme  Suffi  am-  cj.vi. 
bitieux  que  Coda  ,  ou  du  moins  qui  avoic  toujours  ^^StXZ 
Tome  XXL  Ttc 
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~?   paflepour  rel,&  qui  par-là  rrouvoiroccafion  defcvan- 

N*  I^î9'  gcr  des  mauvais  traitemens  qu'il  avoir  reçus  ;  de  plus , 
ncitVpourlpaîe!>n"  Je  prétexre  qu'il  pouvoir  prendre  d'avoir  écé  forcé  dans 
Antonin.  ut»    tout  ce  qu'il  avoir  fair  à  Conftance  &  dans  fa  prifon  ^ 
*  éroit  très-plaufible.  Cependant  il  ne  s'en  prévalut  pas  ; 

&  comme  s'il  eur  été  changé  en  un  autre  homme,il  prie 
tout  d  un  coup  de  lui-même  fa  réfolution  -,  &-fans  rien 
communiquer  à  fes  amis  de  ce  qu'il  vouloir  faire ,  il  fe 
rendit  prefquefeulà  Florence  le  quatorzième  de  Juin, 
veille  de  la  fêrc  du  faint  facrement ,  fans  prendre  au- 
cune sûreré  pour  fa  perfonne  ,  &  alla  fe  jetrer  en  plei- 
ne affcrnblée  aux  pieds  de  Marrin  V.  imploranr  fa  mi^ 
fericorde  ,  le  reconnoilfant  comme  le  véritable  &  feul 
vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  &  ratifianr  de  nouveau  roue 
ce  quis'étoir  fait  dans  le  concile  à  l'égard  de  l'un  & 
de  l'autre.  Ce  fpeclacle  tira  les  larmes  des  yeux  de  tous 
les  affilrans ,  &  le  pape  en  fur  fi  vivemenr  rouché , 
qu'après  l'avoir  relevé  &  reçu  avec  mille  témoignages 
d'affection  &  de  tendreiîe,  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour; 
lcconfoler  du  changement  de  fa  fortune  ,  en  le  rap- 
prochanr  aurant  qu'il  le  pouvoit  du  rang  d'où. il  étoic 
tombé.  Il  l'aggregea  au  nombre  des  cardinaux  ,  il  le 
fit  doïen  duïacré  collège  ,  &  voulut  que  dans  toutes 
les  'cérémonies  publiques,  confiltoires  &  aflemblées,il 
fûr  roujours  le  plus  près  de  fa  perfonne  ,  &  fur  un  fiége- 
v  plus  élevé  que  celui  de  rous  les  autres  cardinaux. 
cl  vu.  Mais  il  ne  jouit  pas  lonç-temps  de  ces  avanraecs 
fircofla  du  jc«  car  il  mourut  lix  mois  après ,  le  vingt  -  deuxième  de 
xxm.  Décembre,  Le  vieux^Côme  de  Mcdicis  fon  intime 

r^JfTi^iZ!'.  arr'i  »  &  ^cs  P*us  richc/commc  auffi  le  plus  magnifique 
parriculier  qui  fur  alors  non- feulement  dans  l'Italie 
mais  pcùVètre  dans  tout  le  reitc  du  monde,  voulut  ho- 
norer fesobfeques  d'une  pompe  funèbre  prefque  éga- 
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le  à  la  majefté  d'un  fouveraîn  pontife ,  &  lui  fit  ériger   

dans  leglifc  de  faintjean  un  monument  très- fuperbe.  A  N*  I4,p' 

Pendant  que  le  pape  étoit  à  Florence  ,  un  domini-    c  l  v  i  i  t. 
cain nommé  Manfredc  de  Verceil,  qui  paroiflbit avoir  n^tredc a°mi' 
beaucoup  de  pieté  ,  annonçoit  l'arrivée  prochaine  de 
l'antechrift ,  par  des  raifons  tirées  de  l'apocalypfc  ,  &  c.  7!tt'  '  '  l°' 
étonnoit  tellement  une  multitude  .d'hommes  &  de# 
femmes  ,  que  quittant  tous  leurs  biens ,  ils  s'engagè- 
rent dans  le  tiers  ordre  de  faint  Dominique  ,  vivans 
fous  la  conduite  du  même-Manfrede  ,  du  travail  de 
leurs  mains  ,  les  hommes  féparez  des  femmes  ,  &  ré- 
citant l'office  divin  avec  beaucoup  de  dévotion.  Mais 
le  pape  appréhendant  que  ces  congrégations  n'euflent 
des  fuites  fâeheufcs  pour  le  bien  del'églife,les  abolir, 
renvoïa  chacun  dans  fa  maifon,&  défendit  qu'on  leur 
donnât  l'aumône  i  néamoins  il  ne  put  difliper  tout-à- 
fait  cet  établiflement ,  à  caufe  de  l'extrême  afFe&ion 
que  le  peuple  avoir  pour  Manfredc.  Saint  Bernadin 
de  Sienne ,  de  Tordre  de  faint  François ,  prêcha  con- 
tre lui. 

On  place  le  cinquième  d'Avril  de  cette  année  141p.  clix. 
Ja  mort  de  faint  Vincent  Ferrier,  décédé  à  Vanes  ville  V|JJ*" 
de  Bretagne.  Comme  nous  avons  fouvent  parlé  de  ce  s"  «"«g» 
faint  en  d'autres  endroits ,  nous  ne  ferons  ici  mention  *!f$tiT,um  j- 
que  de  les  ouvrages ,  qui  ont  tous  ete  imprimez  ,  & 
dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  à  Ulm ,  à  Cologne ,  à 
Strasbourg ,  à  Lyon  &  i  Venife.  La  plupart  font  des 
fermons  qui  ne  paroilTent  pas  dignes  de  la  majefté  de 
la  chaire  &  de  la  pieté  du  faint.  Outre  ces  fermons  , 
on  lui  attribue  un  traité  de  la  vic.fpirituelle  ,ou  de 
l'homme  intérieur-, un  autre  furl'oraifon  dominicale; 
un  traité  de  la  fin  du  monde ,  ou  de  la  ruine  de  la  vie 
fpiritucllc  ,  de  la  djgnicé  ecclefiaftique  &  de  la  foica- 
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T  tholique ,  auffi-  bien  que  Tes  deux  avenemens  de  l'an* 

techrift,  contenant  divcrfesprédi&ions  ou  menaces  y 
un  traité  de  la  confolation  dans  les  ebangemens  de 
foi. On  y  trouve  aufli  quelques-unes  de  fes  lettres ,  une 
à  Benoît  XIII.  dont  on  a  déjà  parlé  ,  une  autre  à  Jean 
Dupuis  général  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  -,  une 
^troifiéme  à  Bonifacc  fon  frère  ,  qui  fut  le  vingt-cin- 
quiéme  gênerai  des  chartreux  ;  une  quatrième  à  Ger- 
fon  :  ces  deux  dernières  font  imparfaites  :  deux  à  l'in- 
fant d'Arragon  fils  du  roi- Pierre  IV.  &  une  à  Ferdi- 
*jbr.  tom  i.  nand  I.  roi  d'Arragon.  Ce  faint  fut  canonifépar  Ca- 
liftc  III.  l'an  14;;. 
c  lx.         La  France  étoit  toujours  expofee  à  de  grands  trou> 

J^ÂsLm?'  bles  qui  penferent  caufer  fa  ruine  entière.  Le  duc  de 
Bretagne  après  avoir  travaillé  long  temps  &  inutile- 
ment à  reconcilier  les  deux  partis  ,  fe  retira  dans  fes 
états  ,  &  fie  une  ligue  défenfive  feukmcnc  avec  les 
Anglois.Margucritc  de  Cliflbn  veuve  de  Jean  de  Blois 
comte  de  Pontiévre,  voulant  rentrer  dans  le  duché  de 
Bretagne  ,  qu'elle  prétendoit  être  l'héritage  de  quatre 
fils  qu'elle  avoit ,  les  engagea  a  fc  faifir  de  la  perfon- 
ne  de  ce  duc  -,  &  ils  y  furent  encore  excitez  par  le  con1- 
feil  du  dauphin  a  qui  étoit  irrité  de  ce  que  le  duc  n'ar- 
moit  point  contre  les  Angloîs ,  &  paroiflbit  demeurer 
neutre. Pour  réunir,  ils  firent  beaucoup  de  civil icez  au 
duc  ,  &  l'engagèrent  à  fc  rendre  dans  leur  maifon  de 
Chantoceaux  en  Anjou  ,  pour  une  partie  de  divertifle- 
ment.  Le  duc  y  étant  venu  fans  armes  avec  fon  frerr 
,  Richard  ,  Raccompagné  de  peu  de  pcfonnes,  Olivier 

ffaîne  des  quatre  frères ,  le  fit  prendre  par  quarante  ca>- 
talicrs  bien  armcz^quilc  menèrent  lie  &  garotté  dans- 
1«  château  de  Paluau  en  Poitou,d'où  on  le  transfera  ea 
pluiLruts  endroits  differens,  publiant  tantôt  qu'il  étoit 
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mort  de  dcfcfpoir  ,  tantôt  qu'on  l'avoit  noie.  Toute  mJ 

la  Bretagne  irritée  d'une  a&ion  fi  noire ,  fe  mit  en  ar-  A  N-  1 4 1 5>  • 
mes ,  &  envoïa  plus  de  cinquante  mille  hommes  à  la 
duchefle  pour  délivrer  fon  époux. 

Le  fiégc  fut  mis  devant  Chantoceaux ,  mais  le  duc      c  lxt. 
n'y  étoit  pas ,  comme  on  le  croïoit ,  Marguerite  de  à  ^""«uT^i 
Cliflbn  s'y  trouva  feule  renfermée  avec  un  de  fes  fils.  on» duc- 
Comme  la  biéche  étoit  déjà  faite,  &  que  cette  femme 
craignoit  beaucoup  pour  fa  vie  elle  fe  trouva  mal ,  la 
fraïeur  la  faiilr  ,  &  elle  envoïa  couricr  fur  courier  à 
fon  fils  Olivier ,  le  prclîant  de  relâcher  le  duc ,  s'il  voi*- 
loit  fauver  la  vie  à  fa  merc.  Olivier  confentit  de  ren- 
dre la  liberté  au  duc  -,  mais  il  lui  fit  ligner  auparavant 
un  traité  ,  à  telles  Conditions  qu'il  voulut ,  &  au fqu el- 
les les  Bretons  n'eurent  aucun  égard.  On  fit  le  procès 
aux  quatre  frère»,  qui  furent  condamnez  à  mort , 
leurs  châteaux  furent  rafez  ,.  leurs  terres  confifquées  , 
&  données'  enfuite  à  de  grands  feigneurs ,  afin  qu'on 
ne  pût  les  retirer  de  leurs  mains* 

Pendant  toutes  ces  divifions  le  roi  d'Angleterre  vint     CLX  u 
aflieger  la  ville  de  Rouen  dès  le  mois  de  Juin.  L'im-    Lf  r°'  J**^ 
porrance  de  cette  place  ,  8c  la  fidélité  de  fes  habitans  prend  u  «ne  de 
meritoient  bien  qu'on  travaillât  à  faire  levés  ficoe.  -Roucn" 
On.ht  a  la  vente  quelques  tentatives  pour  cela,  loit  en 
traitant  du  mariage  de  Catherine  deFrancc  avec  Henri 
V.  par  l'cntremife  des  légars  du  pape ,  foir  par  quel- 
ques troupes  qu'on  aiTemE?Ia  ;  mais  tout  ce  qu'on  fit  fut 
inutile  \  le  roi  d'Angleterre  propofoit  des  conditions 
qu'on  ne  pouvoir  accepter  i  &  le  dauphin  qui  regar- 
doit  cette  ville  comme  étant  plutôt  au  duc  de  Bourgo- 
gne qu  a  la  France,n'cut  aucun  égard  aux  follicitations 
des  afïicgez,  qui  étoient  réduits  â  la  dernière  extrémi- 
té. Cependant  la  faim  fit  mourir  près  de  trente  milla 
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■  perfonnes,&  plus  de  vinge  mille  périrent  de  maladie  : 

An.  1415).  cc  qUi  obligea  les  afliegez à  capituler.  Les  Anglois  fc 
contentèrent  qu'on  leur  paiat  trois  cens  mille  écusd'or, 
&  qu'on  leur  livrât  trois  chefs ,  dont  un  nommé  Blan- 
chard eut  la  tête  coupée.  Moiennant  ces  conditions , 
Henri  V.confirma  les  privilèges  des  habitans ,  &  entra 
dans  la  ville  le  dix  neuvième  de  Janvier  de  cette  année 
14 15>.  &  fa  prife  entraîna  le  refte  de  la  Normandie, 
c l  x  1 1 1.  On  ne  laiflfoit  pas  de  négocier  quelque  accommo- 
dément  entre  les  deux  rois  ,  aufli-bien  qu'entre  les 

d'Angleterre.     deux  parlis  j  des  Armagnacs  &  du  duc  de  Bourgogne.  . 
jHv.de,  vrfiu .  L'on  convint  d'abord  d'une  trêve  de  trois  mois  entre 

ru  dtt  Chaxl"  les  deux  couronnes ,  après  laquelle  les  deux  rois  dé- 
voient fe  voir  proche  Melun  ,  pour  conclure  la  paix 
&  le  mariage.  L'on  travailla  de  même  à  une  trêve  en- 
tre les  deux  partis  qui  divifoient  la  France  \  le  dau- 
phin la  vouloit  de  trois  ans ,  le  duc  de  Bourgogne  ne 
confenroit  qu'à  deux  mois  feulement  dans  la  vue 
d'attaquer  conjointement  les  Anglois  ,  fi  pendant  cc 
temps-  là  il  s'accordoit  avec  le  dauphin ,  ou  de  faire  la 
paix  avec  eux  pour  attaquer  plus  sûrement  le  dauphin. 
L'entrevue  des  deux  rois  fut  indiquée  dans  un  parc 
proche  de  Melun  ;  comme  Charles  VI.  étoir  demeu- 
ré malade  à  Pontoife  ,  la  reine  tint  fa  place  ,  &  y  me- 
na Catherine  de  France  ,  que  le  roi  d'Angleterre  re- 
cherchoit  en  mariage. 
clxiv.        Le  confeil  du  dauphin  aïant  appris  cette  négocia- 

em«""wîhl»nt  tion  »  rechercha  l'amitié  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  le 

&  te  duc  de  B^-  flatta  d'une  parfaite  reconciliation.  Le  duc  la  fouhai- 
toit  ;  &  les  avances  qu'on  lui  fit  là-  delTus  l'obligèrent 
à  être  plus  ferme  avec  les  Anglois, &  à  ne  leur  accor- 
der prefquc  rien  de  ce  qu'ils  demandoient  :  ce  qui  cau- 
fa  beaucoup  de  froideur  entr'eux,  &  même  cc  qui  les 
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brouilla  dans  la  fuite.  Le  duc  alla  trouver  le  dauphin  ■■  1 

près  de  Pouilly-le  Fort,  à  deux  lieues  de  Melun  j  ils  ^  N* 
le  virent  en  pleine  campagne  au*  milieu  des  deux  ar-  M^jinUt  w.  n 
mécs ,  chacun  accompagné  de  dix  cavaliers ,  &  firent 
un  traité  ,  par  lequel  ils  promettoienc  avec  ferment  • 
d'être  amis  &  de  s'afiîfter  comme  frères  ,  s'engageant 
en  cas  de  contravention ,  de  fe  foumettre  au  jugement 
du  faintfiege.  Les  articles  du  traité  étant  jurez,rls con- 
vinrent de  fe  trouver  cnfemblc  fur  le  pont  de  Mon- 
ter eau- faut- Yonne  le  dix  -  huitième  d'Août,  avec 
chacun  dix  hommes  feulement ,  pour  achever  de  ter- 
miner tous  leurs  différends  à  l'amiable  ;  le  duc  aïant  le 
château  pour  demeure  pendant  fa  négociation ,  &  le 
dauphin  reliant  dans  la  ville  -,  &  que  fur  le  pont  qui 
eft  entre  le  château  &  la  ville  ,  on  feroit  des  barrières 
au  milieu  defqucllcs  il  y  auroitune  efpece  de  parc  bien  • 
fermé  avec  deux  entrées ,  l'une  du  côté  du  chârcau  , 
&  l'autre  du  côté  de  la  ville ,  par  ou  les  princes  entre- 
roient. 

Tânnegui  du  Châtel  &  Jean  Louvct ,  préfident  de  clxv. 
Provence ,  n'avoient  ménagé  cette  entrevue  que  pour  «J^ÎSSï 
fe  défaire  plus  facilement  du  duc  de  Bourgoene.qu'ils     le  P0,,t  dfr 
n  avoient  ofe  faire  aflafliner  a  Pouilly  j  &  toutes  ces 
barrières  leur  en  facilitèrent  l'exécution.  Le  dauphin 
fe  rendit  à  Montcreau  au  jour  afïigné  ;  mais  le  duc  fe 
fit  attendre  plus  de  quinze  jours.  L'avis  de  fes  amis , 
.  fon  prciTentimcnt  ,  le  confeil  d'un  Juif  nommé  maî- 
tre Moufque  ,  qu'il  avoit  â  fa  fuite  ,  &  qui  l'afluroit 
que  s'il  alloit  à  Montereau,il  n'en  reviendroit  jamais  j 
toutes  ces  raifons  le  retenoient  ;  mais  la  dame  de  Gyac 
fa  maîtreffe ,  le  détermina  à  la  fin.  Il  y  arriva  le  dixiè- 
me de  Septembre,  attendu  par  le  dauphin  depuis  le 
vingt- fixie  me  d'Août  :  on  lui  donna  le  château  pour 
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«   demeure  ,  comme  on  en  étoit  convenu  -,  de-là  il  fe 

An.  141p.  rendit  fur  le  pont,  &  mtc  des  gardes  à  l'endroit  par  ou 
u^tUt.cxit.  il  étoit  entré  dans  le^arc.  Il  fe  jetta  aux  genoux  du 
dauphin  ;  &  après  que  le  dauphin  l'eut  fait  relever , 
&  pendant  qu'il  lui  parloit  ,  Tanncguy  du  Chârel , 
fuivi  de  quelques  autres  ,  fauta  la  barrière ,  fe  jetta  fur 
le  duc  ,  &  le  tua  de  pluficurs  coups  de  hache  fur  la  tê- 
te :  fes  gens  firent  peu  de  défenfc ,  excepté  le  feigneur 
de  Nouailles  ,  frère  du  captai  de  Buch  ,  qui  fut  bleue 
à  mort ,  &  qui  mourut  au  bout  de  trois  jours. 

Beaucoup  de  perfonnes  aceuferent  le  dauphin  d'a- 
voir trempé  dans  cet  alTaiTinat.  Juvcnal  des  Urfins 
dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  tache  de  l'excufer  au- 
tant qu'il  le  peut  faire.  D'autres  hilloriens  le  condam- 
nent abfolumcnt ,  comme  complice  d'une  horrible  lâ- 
cheté commife  par  l'ordre  ou  le  confeil  d'un  prince 
dcltmé  à  porter  la  couronne  de  France.  Quoi  qu'il  en 
foit,  cette  action  fit  un  très  grand  tort  à  l'honneur  & 
clxvl    à  la  réputation  du  dauphin.  Philippe  fils  unique  du 
JfïïSEÎfc61'  défunt,entrcprit  hautement  de  venger  la  mort  de  fon 
•*<>«•  pere  t  &  ne  manqua  pas  de  moïens:  Tous  les  amis  de 

d"  VrJlm  *a  ma>f°n  &  tous  lcs  mécontens  vinrent  lui  offrir 
leur*  fervices.  L'horreur  de  ce  meurtre  réchauffa  les 
plus  refroidis  ;  les  Parifiens  vinrent  l'affurer  de  leur 
zelc  i  &  Philippe  pour  gagner  l'affection  des  peuples, 
obtint  une  trêve  des  Anglois ,  à  l'exclufîon  des  dépu- 
tez du  dauphin  qui  étoient  venus  à  Rouen  demander  . 
Ja  même  chofe.  Dès- lors  les  François  ,  les  Anglois  & 
les  Bourguignons  commencèrent  à  vivre  enfemblc, 
comme  ïi  tous  n'euflent  compofé  qu'une  même  na- 
tion ,  &  l'année  fuivante  Henri  V.  roi  d'Angleterre 
fut  marié  avec  Catherine  de  France. 
clxvii.       En  Orient  Manuel  regnok  toujours  à  Conftantino- 
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pie  ;  c'étoit  un  prince  fort  (gavant  ;  il  fut  d'abord  fi  at- 


taché  a  la  do&rinc  &  au  parti  des  ferrifmatiques  ,  qu'il  N'  I4Z0, 
écrivit  même  pour  foutenir  leurs  fentimens.  Mais  il  owi marie fc en-. 

,  1  .        .       r  .        ...  .  .  ,     HUM  à  des  princef- 

parut  changer  depuis ,  foit  qu  il  eut  connu  la  vente  ,  fes  catholiques, 
ou  qu'il  crut  qu'il  étoic  à  propos  pour  fes  intérêts  de 
faire  femblant  qu'il  l'avoir  connue.  Dans  le  temps 
qu'il  étoit  occupé  à  fermer  i'îfthme  de  Corinthe  pour 
empêcher  l'entrée  des  Turcs  dans  Je  Pelpponefe  ,  il 
réfolut  avec  le  patriarche  Éuthymius  fçavarit  theolo^ 
gicn  ,  d'emHralTer  la  créance  des  Latins  y  &  depuis*la 
mort  de  celui-ci ,  aïant  trpuvp  fa  même  difpofition 
dans  l'efpritdu  p^riarche  Jofeph  métropolitain  d' Et 
phefe ,  qui  lui  avoit  fuccedé ,  il  demanda  au  pape  Mar- 
tin V.  quivenoit  d'être- élu  dans  le  concile  de  Con- 
fiance ,  permiffion  de  marierlcs  fix^nnccs  fes  enfans 
Jean,  Théodore,  Andronfc,Conftantin,Demetrius& 
Thomas ,  à  des  prrncciTes  catholiques,  ce  qu'on  lui ac-  ^CMtyrin 
.    corda;  &  cette  année  Jean  l'aîné  époufa  Sophie  fiijp' jeanpâSiuyacï 
du  marquis  de  Montserrat.  Enfuite  Manuel,  que  l  age  lcroP"e* 
&  les  maladies  avoienr  fort  afToibli,i'aiTocia  à  l'empire  ; 
Se  pour  le  mettre  en  état  de  fc  prévaloir  dans  l'occafion 
•du  fecours  dcs*Latins ,  il  conçut  le  deflein  de  fc  réunir 
avec  eux.  La  néceflité  de  fes. affaires  prefentes  l'y  en- 

gageoit.  Aufli,  Amurat  II.  fultan  des  Turcs  l'atta-   *  •  # 

.  quoit  vivement ,  parce  que  Manuel  s'étoit  déclaré  con- 
tre lui  en  faveur  de  Muftaoha.  Manuel  trop  arToibli 
pour,  réfifter  à  cette  puiuance ,  s'adreffa  au  pape  &  lui 
envoïa  demander  du  fecours.  Les  ambaiTadeurs  qu'il 
députa  furent ,  urt  evêque  nommé  Théodore  &*Ni- 


clxix. 

les  J 

au  pi- 


colas- Eudemon- Jcâîi  très  habile  homme  &  de  gran-  ûl£jc^Jt 
de  autorité  parmi  les  Grecs.  Le  pape  les  reçut  à  Floren-  FC* 
ce,  &  il  eut  une  extrême  joie  d'apprendre  d'eux  que 
les  empereurs  leurs  maîtres,  c'eft-à-dirc  ,  Manuel  & 
.     Tome  XXL    .  V  u  Û. 
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 Jean  Paleologue,troifiéme  du  nom  Ton  fils  aîné, qu'if 

An.  1420.  vcnoit  d'a(ïbcier«à  l'.empirc ,  étoicnt  réfolus  d'embraf- 
fcr  la  créance  de  l'églifc  Latine  avec  tous  leurs  fujets  , 
dans  un  concile  qu'ils  fouhaitoient  pour  cet  effet  que 
Ton  tint  à  Conftantinople.  Il  nomma  le  cardinal  de 
faint  Ange  Ton  légat  pour  mettre  la  dernière/  main  à 
jn/r«n.*)}.  cette  affaire ,  &  il  le  fit  précéder  par  lé  pere  Antoine 
Maffano  gçnéral  des  cordeliers ,  pour  difpofer  toutes 
chofes.  Il  promit  auili  aux*  deux  empereurs  de  leur  pro- 
curer du  fecours  conrre  le  Turc  auprès  de  tous  les  prin- 
ces chrétiens  ,  &c  les  exhorta  à  mettre  Dieu  dans  leur, 
parti  par  une  réunion  fincere.  4, 

.    clxx.         Quoique  le  pape  Martin  V.  reconnut  Jeanne  II. 

icX.uic  louu  pour  reine  de  Naples  &  de  Sicile  ,  parce  qu'elle  étoir 

Ysiiqp!?***  en  P°ffe^lon  ^c  cc§  roïaumes ,  il  ne  tailla  pas  de  coh- 
MiuUwm.  firmer  le  droit  de  Louis  Ilf.  à  cette  couronne  par  une* 

,**a-  bulle  dattéc  de  la  fin  derTannée  1-41-9.  Celui  qui  enga- 

gea Martin  dans  ce  mauvais  pas ,  fut  un  nommé  Jearr. 
îaracciolc  grand  fénéchal  de  Naples  ,  favori  cfc  la 
reine  Jeanne  ,  qui  lui  avoit  abandonné  &  faoerfonne- 
&fon  roïaume.  Quelques-uns  des  principaux  leigneurs- 
ne  pouvant  fouffrir  çe  defordre  ,  s'étoient  fcrvisMe  c» 
*    *  prétexte  pour  relever  le  parti  de  Louis  d'Anjou.  Le 
grand  Sforce  à  la  tête  des  conjurez  ,  avoit'déja  réduit 
la  reine  à  de  grandes  extrcmitez  ,  lorfque  Caracciole-. 
qui, tout  débauché  qu'il  étoit,  ne  Iaifïbit  pas  d'être  ha- 
bile horrîme,  fc  hVbannir  lui-même  dansl'ille  de  Pro- 
cida  pour  fauver  fa  maîtrefle.  4 
c  i.xx  1.       *ka  paix  s'étant  faite  après  fon  bannifTemcnt ,  Sforcp 

UtcinedeNapSri  fut  déclaré  général  de  toutes  les  tVoupes  du  roïaume  : 

envoie  Caracdole  .       »  .  .  »  . 

m  tmbaflaJc  au-  &  la  reine  qui  ne  faifoit  rien  que  par  1  avjs  de  Carac- 
rt  du  p^c.     cjqjc  ^  tQtu  ^-j/  ^u»|j  ^toic  ^  rous  pr^textc  Je  l'éloigner 

encore  davantage  ,  l'envoïa  en  ambaffade  au  pape 
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Martin  V.  qoi  étoit  toujours  à  Florence.  Caracciole 
fçut  fi  bien  manier  l'cfprit  du  pape,  en  le  prenaat  du  An*  '410* 
-côté  de  Ton  intérêt ,  qu'il  conclut  une  ligue  par  la- 
quelle Martin  s'obligeoit  à  protéger  la  reine  envers 
tous  &  contre  tous ,  &  à  lui  envoïer  un  légat  pour  la 
couronner  :  &  la  reine  réciproquement  s'tmgagcoit  à    clxx  il 
lui  rendre  le  château  faint  Ange ,  &'les  villes  d'Oftie  paPe&ia  relue  de 
&  de  Civita-vec'chià ,  qu'elle  tenoit  encore  des  con-  3pc5, 
quêtes  duicu  roi  Ton  frert  ;  à  donner  aux  Colonnes  t^*'™*]*^' 
de  grands  états  clans  le  roïaume,  &  à  envoïer  au  plu- 
tôt à  fa  feinteté  un  pu  i  fiant  fecours  contre  Bracclo  , 
quifétoit  emparé  de  Pcroùfc  &  d'autres  places. 

Ce  traité  fut  exécuté  de  part  &  d'autre.  Le  pape  en- 
voïa  le  cardinal  Mauroceno  Vénitien ,  légat  à  tyaples , 
pour  couronner  la  reinè,  à  condition  qu'elle,  tircroît 
Ton  mari  de  prifon ,  ce  qu'elle  fit  :  &  cttte  prince(Tc 
pour  éloigner  Sforce  ,  l'envoïa  avec  une^mée  au  fe- 

•  cours  du  pape  contre  Braccio.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains ,  &  Sforce  qui*  fit  tout  ce  qu'on  pou- 

'  voit -attendre  d'un  homme  de  fa  réputation  &:  de  fon  . 
mérite  ,  perdit  néanmoins  la  bataille  par  la  trahifon 
de  Nicolas  &  de  Gilbert  des  Urfins ,  qui  dans  l'ardeur 
du  coi#>at ,  .paflerent  avec  leurs  troupes  du  côté  dp 
l'ennemi ,  comme-ils  en  étoient  convenus  enfemble  • 
auparavant.  Quelques  inftances  que  pût  faire  le  pape 
pour  obtenir  de  la  reine  qu'on  envoïat  du  renforça 
Sforce  ,  qui  travailloit  à  remettre  fon  armée ,  Carac- 
ciole ,  qui  étoit  retourné  à  Naples  ,  engagea  la  reincà 
l'amufer  par  de  belles  promefles  fans  aucun  effet ,  afin 
de  faire  périr  Sforce  j  &  . celui -ci  pour  s'en  venger, 
reprit  alors  le  premier  dcCTein  des  barons  de  Naples , 
&  dépêcha  fon  feerctaire  ,  du  confentement  du  pape , 
à  Louis  III.  d'Anjou  qui  étoit  en  Provence ,  pour  le» 

V  u  u  ij 
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—  folliciter  à  venir  fc  rendre  maître  d'un  roïaume  qui  lut 


An.  1410.  appartcnojt  f,  légitimement. 

sforccX»iî.û îjiie-      Ce  prince  ne  manqua  pas  une  fi  belle  occafion  ;  iL 
çcr  N:;pi«  pour  rcnvoïaà  Sfcorce  fon  fecretaircavecune'bonneibmme 
d'argent  pour  commencer  la  guerre ,  lui  promettant 
de  venir  bien-tôt  lui-même  avec  une  puilïantc  flotte 
qu'il  alloit  faire  equipper  à  Marfcille.  Sforce  avec  ce 
"  fecours  marcha  droit  à  Naplcs ,  renvoïa  fon  bâton  de. 
.  commandement  à  la  reine#  déclara  qu'aïanj  achevé  le 
•  teflhps  de  fon  fervice ,  il  s'étoit  mis  a  la  folde  du  roi. 

Louis ,  fc  joignit  aux  feignenrs  qui  tenoient  le  parti 
d'Anjou  ,  &  fc  faifit  de  toutes  les  avenues  de  Napèes 
pour  empêcher  que  rjcn  n'entrât  dans  cette  grande 
ville  du  côté  de  la  terre.  Caracciole  dans  le  danger  où  , 
if  fc  trouvoit ,  dépêcha  promptement  Antoine  CarafTe 
'  vers,  le  pape,  qui  étoit  à  Florence,  pour  lui  demander 
du  fe L'ours  jfcranr  que' la  flotte  qui  étoit  attendue  de 
Provence  fût  arrivée.  CarafFc  aïant  connji  que  le  pa-  • 
pe  sentendoit  avec  Sforce  contre.la  reine  en  faveur  de 
Louis  d'Anjou  ,  &  que  par  conféquent  il  n'y  flvoit.rien  - 
•à  cfperer  de  côte-là,  s'avifo  de  négocier fccreccmenc 
avec  l'ambadadcur  d'Arragon  ,  qui  étoit  auiTi  mécon- 
tent du  pape  que  lui ,  parce  qu'il  soppofoit  auj^iétcn- 
.  *   tîons  de  fon  maître.  .  . 

clxxi  v.  CarafTe  lui  propofa  le  fecours  de  Naplcs  ,  au  lieu  de 
KEdE"*  ljntreprife  dcl'iflc  de  Corfc  f  qui  apparteïioit  aux 
é-Anagon  poot    cfenois ,  &  qu'Alfonfe  attaquait  avec  une  bonne  ar- 

fecourir  Naplcs.  *        *  ^  »        .      •    1  •  \ 

mee  navale  -,  \\  1  allura  que  la  reine,  adopteroit  le  roi 
fon  maître ,  &  le  déclarcroit  (on  fuccefleur  s'il  la  ti- 
roit  du  danger  extrême  où  elle  étoit.  L'ambafladeur 
répondit  à  CarafTe  ,  que  pourvu  qu'il  eût  un  pouvoir 
de  la  reine  ,  Alfonfc  y  confentiroit.  On  dépêcha  un 
#cxprès*à  Naplcs  ;  le  plein-pouvoir  arriva  iept  jours 
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aptes ,  &  le  traité  fut  Ci  proraptement  conclu ,  malgré  ■. 
le  flegme  des  Efpagnols ,  qu'aufli-tôt  que  Caraffe  eut  M2,0, 
adopte  Alfonfe  roi  d'Arragon  ,  au  nom  de  Jeanne 
reine  deNaples,'ce  prince  en voïa fur  le  champ  à  cette 
prince  lie  feize  galères  bien  armées  ,  avec  un  grand 
nombre  de  vaifieaux ,  fous  le  commandement  de  Rai- 
mond  Pariglios  fon  amiral ,  en  attendant  qu'Aie  fui- 
vie  bien- tôt  avec  des  forces  beaucoup'  plus  confide-* 
rables.  *  •  .  . 

Cependant  Louis  d'Anjou  qni  étoit  parti  de  Mar- 
fcillc  avec  treize  galères  &  fix  vailfeaux-de  guerre 
prçvint  celles  d'Alton fc ,  &  aïant  pris  terre  à  l'cmbou-  < 
chure  du  Scbet  ,  qu'oïl  appelle  Fornello ,  ou  Fiume 
'délia  Magdalena  ,  il  fc  joignit  à  l'armée  de  Sforce  K&? 
tous  deux  dnfemble  prêtèrent  fi  vivement  Je  fiegcde 
Napies  par  mer  &  par  terre  ,  qu»rien  ne  pouvant  plus 
entrer  dans  cette  grande  viilc ,  elle  fut  obligée  d'entrer 
en  co*mr5oiuion-pour  capituler  :  mais  avant  la  reddi- 
tion de  la  place  ,  l'armée  d' Alfonfe  parut  à  la  vue*  de- 
cette  ville  le  fixiéme  de  Septembre ,  &  changea  la  face 
des  affaires.  Comme  cette  armée  étoit  bien  plus  forte  clxxv: 
que  celle  de  Louis,  clic  entra  dans  le  porx  lo  même  d'An™" imt i 
jour  ,  &  tint  la  mer  libre  ;  en  forte  que  la  ville  étant 
fecouruë  &  d'hommes  &  de  vivres ,  Louis  d'Anjou 
fut  obligé  ^c  lever  le  fîege  ;  &  la  reine  pour  fetnieu* 
défendre ,  traira  avec  Braccio  à  des  conditions  très- 
avantageufes  pour  lui.  Ses  troupes  défirent  d'abord 
une  bonne  partie  de  la  cavalerie  de  Srorce  ;  ce  qui  fâ- 
cha extrêmement  le  pape  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir 
que  cette  reine  fe  fervît  de  l'ermcmi  capital  du  faint- 
lîege,.  fc  déclara  ouvertement  contre  elle  ,  &  envoie  •  m 

.des  troupes  fous  le  capitaine  Tartaglia  au  fecour»  de> 
Louis  d'An;ou. .  * 

•  Vuuuj 
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An.  1420.  p0rt  je  Naplcs  avec  une  puiffante  flotte  de  .vingt- 
clxxvi.    cinq  galères,  &  d'un  grand  nombre  de  vaifîcaux  de 

Alroi.fc  roi  d'Ar-  *  &     m       r  •  \ 

ii-cn  adopté  Par  guerre  :  il  y  rut  j:c<ju  comme  en  triomphe  avec  une 

NÎpics.It,0C d°  incroïablc  joie  delà  reine,  qui,  félon  fon  traité  ,  le 
xurian*  m,  10.  mit  en  poiTeffion  du  château  neuf  &  du  château  de 

*  u"  l'Oeuf  ^confirma  folcmncllcmcnt  fon  adoption ,  &  le 

déclara  duc  deCalabre ,  comme  étant  fon  fuccelTcur. 
Le  pape  qui  craïgnoit  qu'Alfonfe  ne  fe  remît  fous  lo- 
bédiencede  Pierre  dcLune.,  comme  il  l'en  menaçôir, 
lui  envoïa  deux  cardinaux  légats ,  pour  fâcher  de  trou- 

\  ver  quelque  voie  d'accommodement  entre  Louis^& 

Affonfc  ;  mais  la  trêve  qu'ils  conclurent  ne  fe  fie  que* 
4'annéc  fuivante. 
cl xxv n.      £ifca  général  des  Huflires ,  avoit  remporté  en  Bo- 

«yidoiresdeZifca.  ncrnc  unc  victoire  afTtz  confiderablc  ,  dans  laquelle  il 
'fit'  ur'  ^fic. entièrement  la  cavalerie  catholique ,  &  mit  eîi 
fuite  l'infanterie ,  qui  n'attendit  pas  lc-choc  ,  tant  elle 
étoit  intimidée.  Voulant  recueillir  le  fruit  de  fa  vic- 
toire, il  fe  préfenta  la  nuit  du  mardi-gras  de  1410. 
devant  la  ville  de  Mofca ,  d'oïl  les  feigneurs ,  ^ont  Tua 
s'appclloit  .Copc  &  l'autre  Ulric ,  avoienc  chaÎTé  les 
habitans,  parce  qu'ils  étoient  Huflires.  Cope  fut  égor- 
gé avec  unc  grande  partie  de  fa  garnifon  ;  &  Ulric  fe 
réfugia  dans  le  château  de  Lie  *  où  il  fut  typ  par  Zifca 

clxxviii.  lui-même ,  qui  .fit  pafTcr  au  fil  de  1  epée  tous  ceux  qui 

L'eropcrour  en-  r  r         i  r  »  •  •  ' 

vtïc  des  troupes  fe  trouvèrent  fous  les  armes.  L  empereur  au  premier 
*uBohemc.      bruic  des  conquêtes  des  Huflitcs ,  envoïa  en  Bohême 

mille  lances ,  qui  étoient  1  élite  de  fa  cavalerie ,  pouc 

empêcher  les  vainqueurs  de  porter  leurs  armes  plus 
9  •  avant  que  Mofca.-  Mais  tous  ces  cavaliers  furent  tuez 

ou  abandonnez  aux  Huflites  la  nuit  du  jeudi  au  ven- . 

dredi-faint ,  leur  commandant  même  eut  beaucoup 
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«îe  peine  à  fc  fauver ,  &  lâ  ville'dc  Voglifc  fut  pillcc*&  ■ 
.  btûléc.  A  K.  1410. 

Quand  les  Huflltcs  curent  formé  une  armée  capable  clxxix. 
d'exécuter  les  projetsde  leurchef, celui-ci  penfa  à  cory 
ûruirc  une  ville  qui  pût  fervir  de  retraite  à  ion  parti  en 
cas  de  difgrace ,  s'attendant  à  avoir  bien-tôt  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  L'empereur  II  choifït  un  endroit  de 
de  la  montagne  en  forme  de  prefqu'iflc ,  environné  d'un 
côté  par  une  rivière ,  &  de  l'autre  par  un  torrent.  L'en- 
trée iroit  fermée  par  un  profond  rofle  ,&  par  trois  mu-  m 
railles  aulli  larges  que  folicjcs  ;  il  donna  à  cette  ville  le  • 
nom  de  Thpbor  ,  &  il  la  peupla  des  plus-zeiez  de  la 
fecte.  Comme  les  Huflkcs  avoient  fuepris  la  nouvelle 
Prague,  dont  ils  avoient  donné  le  gouvernement  à 
un  nommé  Ceuques  l'empereur  en  lui  promettant  le 
pardon  de  fa  révolte ,  l'obligea  à  lui  remettre  cette  pla- 
ce. Zifca 4a  fît  inveftir  aufli-tôt  ;  mais  cette  forterclTc 
fe  trouva  fi  bien  munie ,  qu'elle  eut  le  loifir  d'attendre 
que  l'empercur.eut  réuni  toutes  fe$  forces.  Il  marchât 
droit  à  Prague,  contraignit  les  HufTites  d'abandonner 
le  flcgc  de  h  nouvelle  Prague  ;  enfuite  il  conçut  le  dc£.  . 
fein  d'aflieger  le  Thabor  ,  afin,  d'exterminer  tous  ces* 
hérétiques  dans  une  feule  campagne.  Pour  cela  il  dé- 
tacha Ja  moitié  dé  fon  armée*  fous  la  conduite  des  com- 
tes de  RolTcri  &  de  Crager  :*mais  Zifca  n'eut  pas  plutôt 
avis  de  leur  .marche  ,  qu'il  mit  à  leurs  troulTcs  le  fei- 
gneur  de  Huilinctz  qûi  les  défit  entièrement.         •  . 

L'empereur  pour  réparer  cette  perte  ,  alla  forcer  le-   ç  l  xx x. 
camp  de  Zifca ,  qui  é*oit  fur  une  montagne  appellée  PLc,u-eit  diSS* 
Villechon.  L'attaque  fut  générale  ,  &  les  Huflitcsnc  p"'«h^- 
purent  empêcher  que  le  marquis  de  Mifnic  ne  pene-  Cothlttl 
trit  dans  leur  camp  t  mais  leur  chef  perfuadé.quc  tout 
étoit  perdu  s'il  ne  délogeoit  les  impériaux  avant  qu'ils  .. 

*  • 
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 fuflcnt  renforcez  par  lé  rcfte'dê  leur  armée ,  les  pouffa 

A  n.  1410.  avec  tanc  £c  fur,c  ^  qu'4  ja  troifiéme  charge  il  les  rch- 

verfa  fur  le  bord  le  plus  efearpé  de  la  montagne  ,  d'où 
jls  furent  précipitez,  en  bas.  Cet  échec  dénoncera  fi 
fort  les  troupes  impériales,  que  Zifca  fc  rendit  maître 
de  la  nouvelle  Prague  ,  dans  laquelle  il  fut  reçu  une 
féconde  fois  en  triomphe.  Il  s'cmpara\auffi  de  VilTe- 
grade,  après  avoir  bartu  une  quatrième  fois  l'armée 
.  de  l'empereur ,  qui  fut  contraint  de  s'en  retourner  lui 
%  vingtième  en  Silcfie ,  pour  aller  appaifer  les  Mpravcs 
•    qui  s'étoient  révoltez. 
cl xx xi.        Zifca  s'érant  apperçu  que  quelques  nouveaux  fectaf- 
•scdic duoiebites.  fes  s»étojcru  gljflez  dans  fon  parti ,  travailla  à  l'en  pur- 
.  xi.  sjiv.  ,bid.  gcr>  (^'^cojt  ia  fC(3-e  jjgj  Orebites,  qui  fc  faifoient  nom- 
mer ainfi  ,  comme  fi  leur. créance  avoit  été  aufli  fainte 
que  la  loi  qui  avoit  été  donnée  à  MoifcTur  le  mont 
Oreb.  Ils  ncdifTcroicnt  gueresdes  Huflites-,  qu'en  ce 
qu'ils  cxcrcoicnc  toutes  fortes  de  eruautez  envers  les 
prêtres  &c  les  religieux  ,  s'imaginant  qu'ils  rendoienc 
un  grand  fervice  à  Dieu  quand  ils  les  faifoient  mourir 
au  milieu  des  plus  horribles  tourmens ,  -car  ils  les  fai- 
foient brûler ,  ou  Tes  laiflbiènt  tous  nuds  &  liez  deux 
à  deux  fur  des  étangs  glacez.  Zifca  ne  voulut  pas  entre- 

Î>rendrc  de  les  exterminer',  craignant  que  l'ennemi  ne 
c  prévalût  de  la  moindre  "divifion  qu'il  appercevroir, 
dans  fon  parti  ;  mais  il  les  obligea  de  joindre  leurs  ar- 
mes aux  lienncs ,  en  leur  promettant  de  né  faire  aucun 
.     quartier  à  l'avenir  aux  prêtres  catholiques. 
clxxxii.       Le  premier  jour  de  Mars  de  cette  année ,  le  pape  qui 
icsïa!fuM.CODt!e  -était  toujours  à  Florence  ,  étant  informé  des  ravages 

Bohême, publia  une 
'herans*,  à  la  Ibllici- 
fur  pas  néanmoins 
plus 
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plus  heureux  cette  année,  car  aïant  mené  fon  armée  

contre  le  monaftere  de  Claronne,  dont  Zifca  avoic  H10- 
fait  une  citadelle  ,  à caufe  delà  fituation  avantageufe, 
l'approche  de  ce  général ,  ou  pour  mieux  dire ,  le  fou- 
venir  des  vi&oirîs  qu'il  avoit  déjà  remportées ,  fit  une 
telle  impreffion  fur  les  impériaux ,  qu'ils  ne  purent 
être  retenus  fous  leurs  enfeignes ,  ni  par  la  jufticc  de  la 
caufe  ,  ni  par  l'honneur  ,  ni  par  le  ferment ,  ni  par  le 
danger  auquel  ils  expofoient  l'empereur.  Ils  déterrè- 
rent tous,  &  ce  prince  fut  fi  touché  de  l'affront  qu'ils 
lui  avoient  fait  recevoir  ,  &  de  fa  mauvaife  fortune  , 
qu'il  fortit  promptement  de  la  Bohême.  Sa  retraite  mit 
Zifca  en  liberté  de  tout  entreprendre ,  &  il  y  exerça  en 
effet  des  cruautez  inouies. 

Philippe  duc  de  Bourgogne  poufTa  fi  loin  le  defir  clxxxiïi. 

,..         rr.  1        &  °i    rr  r  Traite ^cpa.* ci- 

qu  il  avoitde  venger  la  more  de  Ion  perc,queianscon-  ne  la  Franc-  & 
iultcrà  quelle  extrémité  il  alloit  réduire  l'état ,  auquel  l'Aa^lctte' 
cependant  il  avoit  droit  au  défaut  des  plus  proches ,  il 
prit  la  réfolution  de  faire  époufer  au  roi  d'Angleterre 
Catherine  fille  de  Charles  VI.  que  ce  roi  avoit  déjà 
demandé  en  mariage.  Dans  cette  penfée  il  vint  avec 
HenriaTroïes  en  Champagne,  où  étoit  le  roi  de  Fran- 
ce, qui  n'avoit  pas  l'efprit  libre,  &  la  reine  fon époufe 
qui  étoit  entrée  dans  les  intérêts  de  Henri.  On  y  con- 
clut un  traité  de  paix,  qui  fut  juré  par  tous  lesfeigneurs 
préfens  ,  &  par  toutes  les  bonnes  villes  qui  étoient  de 
ce  parti.  Le  mariage  d'Henri  V.  roi  d'Angleterre  avec 
Catherine ,  fut  célébré  enfuite  dans  leglife  de  faint  Jean 
avec  beaucoup  de  folemnité  le  deuxième  Juin  par  Henri  . 
de  Savoify  archevêque  de  Sens ,  en  préfence  de  Char-  . 
les  VI.  qui  ignoroit  les  confequences  de-ce  qu'il  fai- 
foit ,  &  de  ia  reine  fa  femme ,  qui  faifoit  en  cette  oc- 
.     Tome  XXL  L  Xxx 
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■  cafion  l'office  de  marâtre  envers  le  dauphin  fon  propre 

An.  1410.  ftis 

cixxxiv.       Les  arriclcs  de  ce  traité  furent  que  le  roi  Charles- 
rawé! d"  dc  "  nommoit  &  reconnoiflbit  Henri  pour  héritier  de  fa 
>:•.».  a,  vr-  couronne  -,  que  fi  l'Anglois  furvivoit*au  roi  fon  beau- 
fmhifl.i*ck*rtti  pcrC)  ics  cnfans  mâles  nez  de  ce  mariage  fucccdcroienc 
au  roïaume  de  France  \  &  que  cependant  Henri  ne  por- 
teroie  pas  le  nom  de  roi  de  France  ,  tandis  que  Charles 
vivroit;  mais  qu'il  auroit  fculcmefit  la  qualité  de  ré- 
gent &  d'héritier  ,  avec  le  gouvernement  des  affaires  ; 
que  les  deux  roïaumes  de  France  &  d'Angleterre  fe- 
roient  Unis  &  tenus  en  même  main  ,  fçavoir  de  Henri 
&  de  fes  hoirs  j  nuis  qu'ils  ne  dépendroient  point  l'un 
de  l'autre  ,.&  qu'ils  feroient  gouvernez  chacun  félon 
les  loix  de  l'état:  que  les  privilèges  &  droits  feroient 
confervez  à  tous  ces  états  &  à  toutes  perfonnes  -,  qu'il 
ne  feroit  fait  aucun  traité  d'accommodement  avec  le 
•  .  dauphin  que  du  confentement  des  deux  rois ,  du  duc- 

de  Bourgogne  ,  &  des  états  des  deux  roïaumes.  Juve- 
nal  des  Urfins  dit  qu'il  y  eut  des  articles  fi  injufkes  &  Ci 
déraifonnables ,  qu'on  ne  doit  point  les  rapporter, 
eixxxv.       Les  deux  rois  enfuite  ,  avec  le  duc  de  Bourgogne  > 
MoôiccMuï '  '  aiant  p"s  lcs  villes  de  Sens  &  de  Monrercau  ,  s'en  a!le- 
Mriw.  rcnt  mettre  le  fiege  devant  Mclun  ,  où  commandoit  le: 

ùaT'4"  Loîu'  feigneur  de  Barbafan ,  qui  a  voie  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  chevaliers ,  réfolus  de  tenir  ferme,  &  de  fe  dé- 
fendre avec  courage.  En  effet  Henri  V.  connut  par  la 
réfiftanec  de  cette  place  ,  combien  il  lui  en  coûteroie 
pour  fubjuguer  toute  la  Fiance  -,  il  fut  quatre  mois  de- 
vant fans  la  pouvoir  forcer.  Le  dauphin  tenta  de  faire 
lever  le  fiege  aux  Aneîois  :  mais  ceux-ci  fe  trouvèrent 
fi  bien  fortifiez  dans  leur  camp,  qu'il  lui  fut  impofliblc 
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d'en  venir  à  bout ,  &  les  afliegez  furent  réduits  par  la  ?  1 — 
famine  à  fe  rendre  enfin  à  compofîtion.  Onlcurpro-  N' 
mit  la  vie  fauve ,  &  fans  être  mis  à  aucune  rançon  ; 
toutefois  ces  articles  ne  furent  pas  obfcrvez ,  &  contre 
Ja  foi  du  traité ,  l'on  en  conduifit  un  grand  nombre  en 
rifon ,  fous  prétexte  qu'on  ne  leur  avoit.  promis  que 
a  vie.  Le  roi  d'Angleterre  fut  aceufé  de  cette  infrac- 
tion. 

Après  ces  expéditions  les  deux  rois  vinrent  à  Paris ,  ctxxxvi. 
&  y  firent  leur  entrée  le  premier  dimanche  de  l'Avent  les  deux  reines 
avec  beaucoup  de  pompe.  Le  lendemain  les  deux  rei-  p^J01" enttéci 
nés  firent  la  même  cho(cx>armi  les  acclamations  du  wifainH*^ 
peuple.  Le  llxiémc  Décembre  les  trois  états  s'aiîcm-  rk  y- 
blercnt,  &  convinrent  d'un  impôt  fur  le  marc  d'ar- 
gent, quialloit  àunhuitiémcpour  les  bourgeois,  mar- 
chands &  gens  d  eglife.  L'uni verfité  de  Pans  vint  faire 
fes  humbles  remontrances  au  roi  d'Angleterre ,  le  fup- 
pliant  de  l'exempter  de  cet  impôt  :  mais  il  ne  voulue 
pas  l'écouter  ;  &  comme  les  députez  voulurent  infîfter 
fur  la  demande  qu'ils  faifoient ,  ils  furent  rudement 
rebutez ,  jufqu'à  les  menacer  même  de  les  faire  mettre 
en  prifon  :  ce  qui  les  obligea  de  fc  retirer  prompte- 
ment ,  dans  la  crainte  de  pafTcr  pour  être  du  parti  des 
Armagnacs. 

Le  vingt-troifiéme  du  même  mois  de  Décembre  ,  clxxxvii. 
Philippe  duc  de'BourgôVne  rendit  fa  plainte  en  préfen-  àiu^u"^  '^ 
ce  des  deux  rois  &  de  leurs  confeils ,  dans  l'hôtel  de  appcllc- 
faint  Pol  ;  &  maître  Nicolas  Raulin  avocat  en  parle- 
ment  portant  la  parole  ;  il  allégua  la  mort  du  feu  duc 
de  Bourgogne  Ton  pere ,  &c  demanda  les  conclufions 
contre  le  dauphin  ,  &  contre  ceux  qui  l'avoient  fervi 
dans  ce  meurtre.  Lacaufefut  plaidéc  avec  beaucoup 
d'appareil  :  Pierre  de  Marigny  avocat  général ,  &  Jean 
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— :  J-lacqucnin  procureur  général,  conclurent  que  le  dau- 

A  N  1410.  ^phin  étoit  coupable  :  on  Pappella  à  la  table  de  marbre 
avec  les  formalitcz  ordinaires  -,  &  enfuite ,  comme  étant 
atteint  &  convaincu  du  meurtre  ,  il  fut  déclaré  indi- 
gne de  toute  fucceflion  a  nommément  de  celle  de  la 
couronne  de  France ,  &  banni  du  roïaume  à  perpétuité» 
Le  dauphin  appclla  de  cet  arrêta  Dieu  &  à  fon  épée  r 
comme  aïant  été  donné  par  des  juges  incompetens  , 
contre  le  droit  &  les  loix  du  roïaume  ,  &  transfera  le 
parlement  &  i'univerfité  à  Poitiers ,  où  les  plus  illuftres 
de  ces  deux  corps  ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre.  AinG 
tout  étoit  double  dans  le  roïaume,  deux  ros,  deux  ré- 
gens, deux  parlcmens ,  deux  connétables,  deux  chance- 
liers ,  deux  amiraux ,  6V:  de  même  de  tous  les  grands  ofri- 
ciersffans  parler  des  maréchaux  de  France.  Le  roi  {-îen  ri 
V.  aïant  eu.de  fi  heureux"  fuccez  en  France,  s'en  retour- 
»      na  en  Angleterre  avec  fa  nouvelle  époufe ,  &  y  fut  re- 
çu des  peuples  avec  de  grands  témoignages  de  joie, 
ct.xxxviii.       Le  cardinal  de  faint  Ange  nommé  légat  à  Conftan- 
Mi  de  faint  Ange  tinople  auprès  de  lemperçur  des  Grecs,  partit  cetre 
■opte.4  CoDftaal!"  année.  Il  étoit  chargé  de  deux  lettres  du  pape  ,  l'une 
pour  Jean  Paleologuc,  &  l'autre  pour  Jofeph  ,  patriar- 
che de  Conftantinoplc,  à  qui  il  donnoitla  qualité  d'ar- 
chevêque de  la  nouvelle  Rome,  &  l'appel  1  oit  fon  frè- 
re. Ces  lettres  furent  rendues  par  Eudemon- Jean  > 
qui  fit  beaucoup  valoir  les  bons  defleins  du  pape ,  & 
excita  l'empereur  &  le  patriarche  à  y  corrcfpondrc.  Li 
y  avoir  trente  ans  qu'on,  n'avoit  point  vû  à  Conftan- 
tinoplc de  légat  du  pape.  L'empereur  &  Je  patriarche 
écrivirent  à  Martin  V.  &  lui  mandèrent  que  le  feu! 
moïen  de  réuflir  dans  l'union ,  étoit  d'afTembler  un 
concile  œcuménique  &  iibreà  Conftantinoplc ,  &  non 
ailleurs  ;  &  que  fuivant  l'ancien  ulage  ,  l'empereur 
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lui-même  le  convoquât  :  ces  lettres  furent  envoïées  en  — — 
Occident  rannçcfuivantc.  Le  pape  à  qui  cette  propo-  A  N,  14x0. 
fïtion  ne  plaifoit  pas,  ne  la  rejetta  pas  abfolumcnt  ;  mais 
il  répondit  qu'il  y  confentoit ,  pourvu  que  l'empereur 
Jea*n  fournît  aux  frais  &  à  la  dépenfe  des  prélats  \  ce 
qu'il  fçavoit  bien  que  Jean»  Palcologue  ne  pouvoit  pas 
faire ,  aïant  fur  les  bras  la  guerre  des  Turcs ,  qui  le  me- 
naçoient  de  s'emparer  de  facapitalc  ,  comme  ils  firent 
quelques  années  après. 

Sponde  met  dans  cette  année  la  mort  de  Braccio-,  clxxxix 
qui  fut  tue  par  les  bannis  de  Peroufc  qui  if  reconnu-  Moudt  Bllcc,°' 
rent  dans  une  baraille  ,  quoiqu'il  fe  fut  déguifé ,  &  il  *X 
fut  privé  de  fépulturc  ,  étant  regardé  comme  un  ex- 
communié &  un  ennemi  de  l'églifc    il  y  a  pourtant 
des  auteurs  qui  ne  placent  cette  mort  que  quatre  ans 
aptes  fous  François ,  fils  de  Sforcc.  Par- là  le  pape  fe 
vit  délivré  d'un  redoutable  ennemi ,  qui  s'étoit  foulc- 
vé  contre  lui  avec  tant  d'infolencc ,  qu'il  fe  vantoit  de 
ruiner  l'état  de  l'églifc,  & 'de  le  contraindre  à  dire  des 
mefles  pour  une  bajoque ,  petite  monnoïe  d'Italie  qui 
vaut  fix  deniers  tournois,  ou  k  dixième  partie  d'un 
Jule. 

Les  Portugais  animez  par  la  libéralité  d'Henri  fils  c*c. 
de*  Jean  roi  de  Porrugal ,  découvrirent  en  ce  temps"  de  l'ifle  mXT  & 
nouvelles  ifles  &  de  nouvelles  nations  dans  la  vafte  J«cjh,dcso/K*- 
étenduë  de  l'Océan.  La  flotte  que  ce  prince  avoit  en- 
volée découvrit  d'abord  entre  Lil Donne  &  les  iûes  For- 
tunées ,  une  autre  ifle ,  petite  à  la  vérité ,  mais  execk 
lente  pour  la  bonté  de  l'air  &  du  Territoire ,  à  qui  l'on 
donna  le  nom  de  Madère,  parce  quelle  étoit  remplie 
de  bois  taillis.  De- là  pouffant  plus  avant  le  long  des 
côtes  de  l'Afrique  ,  elle  pénétra  jufquaux extrémitez 
de  l'orient ,  &  découvrit  encore  les  Indes  orientales. , . 
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 qui  jufqu'alors  avoicnt  été  inconnues ,  du  moins  du 

An.  1410.  cot^  ja  men  LCs  trois  chefs  de cette navigation  fi 
difficile  furent  Jean  Confalvc  &  Triftan ,  qui  réuni- 
rent cetec  ifle  de  Madère  au  roïaume  de  Portugal  ;  & 
Gilles  Annius ,  qui  donna  connoiflanec  de  la  foi  aux 
Hefperiens  ,  Ethiopiens  ,  &  aux  autres  nations  qu'on 
venoit  de  découvrir.  Et  afin  d'exciter  les  Portugais  à 
entreprendre  encore  de  femblables  voïages ,  Je  duc 
Henri  obtint  du  pape  Martin  V.  que  tout  ce  qu'ils  dé- 
couvriroient  depuis  le  promontoire  de  Ganare  jufques 
aux  extrén^tez  des  Indes,  leur  appartiendroie  :  ce  qui 
fut  confirmé  par  les  papes  fes  fucccilcurs,  comme  on 
Je  voit  par  différentes  bulles, 
c  x  c  1.  Dans  le  même  temps  Ebcrhard  archevêque  de  Saltz- 
co,^iic  de  saire-  kQurg  en  Allemagne ,  célébra  un  concile  dans  fa  ville  , 

a»,  «mu.  tom.  touchant  Je  rétabliflfcment  de  la  difeipline  ,  prcfque 
anéantie  durant  le  fchifmc.  On  y  confirma  tous  les 
ftatuts  que  les  cardinaux  Gui  &  Jean  légats  du  faint 
fiegc  avoicnt  faits ,  aufli  -  bien  que  les  archevêques 
Frédéric,  Conrad  &  Pillcgrain ,  prédecclîeursd'Eber- 
hard.  On  publia  dans  ce  concile  trente-quatre  articles, 
dont  le  premier  eft ,  que  c'eft  une  erreur  d'enfeigner 
qu'un  prêtre  ou  curé  qui  eft  en  peché  mortel  ne  peut 
abfoudrc  ni  confacrer  ;  &  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  1  evê- 
que  ou  le  curé  ne  puifle  pas  donner  à  un  prêtre  l'abfo- 
lution  du  crime  de  fornication.  Le  fécond  ,  que  l'on 
tiendra  des  fynodes  provinciaux  &  diocefains ,  com- 
me il  eft  ordonne  par  les  anciens  canons.  Le  troifié- 
mc  abroge  les  coutumes  établies  contre  les  libertez 
de  1  eglife.  Le  quatrième  ,  qu'on  fc  confeflera  avant 
que  de  recevoir  les  ordres  facrez.  Le  cinquième  &  le 
llxiéme  excluent  du  clergé  les  bâtards.  Le  feptiéme  dé- 
fend aux  juges  inférieurs  l'appel  aux  fuperieurs.  Le 
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huitième ,  que  les  curez  donneront  un  revenu  honnête  ■■ 
à  leurs  vicaires.  Le  neuvième ,  qu'on  ne  prononcera  An.  1410. 
pas  légèrement  ni  mal-à-propos  une  fçntence  d'inter- 
dit. Le  dixième  explique  les  devoirs  des  prélats  dans 
leurs  vifites.  L'onzième  défend  de  célébrer  dans  les 
chapelles  particulières ,  fans  que  les  chapelains  aient  fait 
fourmilion  à  l'archidiacre.  Le  douzième  prive  du  fruit 
de  l'abfolution  ceux  qui  l'extorquent  par  violence.  Le 
treizième  rejette  les  exeufes  de  ceiix  qui  ne  veulent 
point  obéir  à  leur  fuperieur ,  fous  prétexte  de  perte  de 
biens  ou  d'incommodité  corporelle ,  &  veut  qu'on  exé- 
cute en  tout  les  préceptes  négatifs.  Le  quatorzième 
ordonne  les  cédions  de  droit  en  préfenec  de  l'évcque 
ou  de  l'otTicial ,  après  que  les  parties  ont  prêté  ferment 
qu'elles  font  férienfes.  Le  quinzième- règle  la  manière 
de  citer  ceux  que  les  curez  n'ofent  citer, parce  qu'ils  les 
craignent.  Le  feiziéme  renouvelle  les  canons  touchant 
la  modeftie  des  habiss  dans  les  ecclefiaftiques  ;  &  fait 
defenfes  aux  religieux  évêques  de  quitter  leur  habit  de* 
religion.  Le  dix-feptiéme  défend  de  traduire  les  clerc* 
à  un  tribunal  laie.  Le  dix-huitiéme  prive  les  clercs  con- 
cubinaircs  de  leurs  bénéfices,  &c  les  déclare  inhabiles  à 
cnpollèdcr.  Le  dix- neuvième  veut  que  les  clercs  avant 
que  de  prendre  poflTemon  d'un  bénéfice ,  jurent  devantr 
l'évêque  qu'ils  n'ont  point  commis  de  fimortie  pour  l'a- 
voir. Le  vingtième  défend  aux  patrons  &  collateur* 
des  bénéfices  d'en  rien  retenir  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Le  vingt-unième  excommunie  ceux  qui 
ont  pillé  quelque  chofe,  s'ils  ne  rcititucntdans  le  mois. 
Le  vingt-deuxième  déclare  que  celui  qui  engage  une 
terre  qui  a  droit  de  patronage ,  n'engagepoint  ce  droite 
Ll  vingt- troiiié  me  lailTe  la  liberté  aux  clercs  de  tclter.- 
Le  vingt, quatrième  ordonne  de  dire  pour  un  archevé> 
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que  défunt  un  fcrvicc  dans  tous  les  évêchez  de  fes  fuf- 
A  N.  1410.  fragans .  &  pour  un  évêque  ,  dans  toutes  les  cures  du 
diocèfe.  Le  ving-cinquiénie  défend  aux  curez  de  con- 
fefler  &  d'adminiftrer  les  facremens  à  ceux  qui  ne  font 
point  de  leurs  paroilTes ,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  ob- 
tenu la  permiffion  du  propre  curé.  Le  vingt- fixiéme 
prive  du  droit  de  patronage  ceux  qui  dépouillent  les 
églifes  dont  ils  font  patrons ,  après  la  mort  de  celui  qui 
les  poifedoit.  Le  vingt- feptiéme  défend  aux  prêtres  de 
donner  des  repas  le  jour  de  leur  premire  meffe.  Le 
vingt- huitième  enjoint  aux  curez  d'apprendre  à  leurs 
paroiluens  la  forme  du  batême.  Le  vingt- neuvième 
défend  les  exactions  qu'on  fait  fur  les  églifes.  Le  tren- 
tième veut  qu'on  publie  trois  fois  l'année  dans  les  ca- 
thédrales &  collégiales  les  constitutions  du  concile  de 
Conftance  contre  les  fimoniaques.  Le  trente- unième 
excommunie  ceux  qui  ont  enterré  des  morts  dans  les 
cimetières  pendant  l'interdit.  Le  trente- deuxième  cft 
contre  les  Huflitcs.  Le  trente-  troi  lié  me  ordonne  que 
les  Juifs  porteront  un  chapeau  cornu  ,  &  les  femmes 
Juives  une  clochette  s  afin  qu'on  puifle  les  diftinguer. 
Le  trente  -  quatrième,  eft  contre  le  luxe  &  les  parures 
des  femmes. 

c  x  ci  1.        Après  ces  articles  on  trouve  dans  les  actes  de  ce  même 
s:*»»  &  régie  concilc    un  çrand  nombre  de  ftatuts  touchant  la  dif- 

mens  «le  ce  con-  *  O 

cilc-  cipline.  Le  premier  ordonne  des  peines  contre  lescori- 

um 'xn'iîid"'  cubinaires  connus  &  notpires.  Le  fécond  défend  aux 
clercs  d'avoir  chez  eux  de  jeunes  femmes  fufpe&es  d'in- 
continence. Le  troineme  leur  défend  de  tenir  cabarer, 
de  s'y  trouver ,  &  de  manger  chez  Iç^s  laïcs.  Le  qua- 
trième leur  interdit  la  châtie s  les  dcz  ,  &  les  jeux  de 
hazard.  Le  cinquième  marque  les  qualitez  des  pretrts 
qui  doivent  être  chargez  du  foin  des  ames.  Le  lixiémc 

•  qu'on 
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<ju'on  doit  les  obliger  à  l'obfervance  des  ftatuts  provin-  ^~ 
ciaux  &  finodaux,&à  fc  vêtir  modeftement  d'une  N'  1410 
manière  différente  des  laïcs,  Le  feptiéme  qu'on  doit 
administrer  les  facremens  gratuitement  &  fans  aucune 
convention.  Le  huitième  qu'on  ne  doit  pas  fouffrirles 
pécheurs  publics ,  &  que  les  prélats  ne  doivent  point 
abufer  du  pouvoir  d'abfoudre  des  cas  refervez. Le  neu- 
vième qu'il  ne  faut  rien  exiger  pour  les  fépultures.  Le 
dixième,  de  quelle  manière  il  faut  avertir  les  adultères 
&  concubinaircs  publics ,  &  leur  interdire  l'entrée  de 
l'églife.  L'onzième ,  comment  Ton  doit  fe  conduire  à 
l'égard  de  ceux  qui  font  renvoïcz  à  une  autorité  fupe- 
heure.  Le  douzième  encontre  les  mariages  clandeftins. 
Le  treizième  ordonne  de  contracter  mariage  dans  l'é- 
glife devant  le  prêtre ,  &  défend  de  le  confommer 
avant  la  benedi&ion  nuptiale. Le  quatorzième  défend 
<lc  multiplier  le  nombre  des  parrains.  Le  quinzième 
Veut  que  le  curé  inftruife  le  peuple  de  1  affinité  fpiri- 
tuellc  qu'on  contracte  dans  les  facremens  de  baptême 
&  de  confirmation.  Le  feiziéme  preferit  la  forme  du 
ferment  que  doivent  faire  les  témoins  finodaux  entre 
les  mainsMes  archidiacres.  Le  dix-feptiéme,  qu'on  lira 
deux  fois  l'année  au  peuple  les  ftatuts  (modaux.  Le 
dix-huitiéme ,  &  les  cinq  articles  fuivans ,  font  contre 
les  ufuriers ,  &  parlent  des  peines  dont  on  doit  les  pu- 
nir. Le  vingt- quatrième  contre  les  voleurs  de  grands 
chemins.  Le  vingt  cinquième  contre  ceux  qui  achè- 
tent ce  qu'on  a  volé.  Le  vingt-fixiéme  ordonne  de 

{>aïer  les  dixmcs,  &  décerne  des  peines  contre  ceux  qui 
es  ufurpent.  Le  vingt- feptiéme  contre  ceux  qui  exi- 
gent de  nouveaux  droits  pour  les  paiTages.  Le  vingt- 
huitième  ,  qu'un  malade  peut  tefter  dans  fon  lit.  Le 
vingt-neuviéme,qu'on  doit  refufer  lacommunion  aux 
Tome  XXL  Yyy 
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 femmes  vêtues  dune  manière  immodefte.  Le  trémie* 

A  n.  1410.  me  rcnoUvcllc  les  peines  contre  ceux  qui  enterrent  les 
morts  dans  les  cimetières  durant  rinterdic.  Le  trente- 
unième,  contre  ceux  qui  tuent,  bleffcnt  &  maltraitenc 
les  clercs.  Les  trente  -  deuxième,  trente- troificme, 
trente- quatrième  &  trente  -  cinquième  regardent  le 
même  fujet ,  &  décernent  la  peine  de  ceux  qui  frap- 
pent les  envoïcz  des  légats ,  ou  d'un  juge ,  chargez  de 
quelque  fentence.  Les  trente-  fixiéme  &  trente  ieprié- 
nie  difent  la  même  dhofe. Les  trente-huitième,  trente- 
neuvième  &  quarantième  parlent  contre  ceux  qui  s'em- 
parent des  biens  des  clercs  qui  font  morts.  Le  quarante- 
unième  contre  ceux  qui  mettent  les  ecclefiaftiqucs  à  la 
taille ,  &  à  d'autres  impôts.  Le  quarante-  deuxième  re- 
garde la  même  chofe.  Les  quarante  troifiéme,  qu aé- 
rante-quatrième  &  quarante-cinquième ,  contre  ceux 
qui  ufurpent  les  biens  des.  églifes.  Le  quarante- fixiéme 
contre  ceux  qui  envoient  des  gens  armez  aux  églifes- 
vacantes ,  &  qui  y  font  de  la  dépenfe.  Le  quarante- 
feptiéme  contre  les  laïcs  qui  reçoivent  &  fe  rendent 
m  utres  des  bénéfices  ccclcfiaftiques.  Le  quarante- hui- 
tième parle  des  avocats  des  églifes  qui  exigenf  plus  qu'il 
ne  leur  eft  dû.  Le  quarante  neuvième  ell  de  même. Le 
cinquantième  contre  les  patrons  des  églifes, qui  empê- 
chent les  fupericurs  de  pour  voir  ces  éghfes.Le  cinquan- 
te &  unième  contre  les  patrons  qui  retiennent  une  par- 
tie des  dixmcs.  Le  cinquante-deuxième  de  même.  Le 
cinquante  troifiéme  contre  les  laïcs  ,  qui  fans  le  con- 
fentement  des  évêques  adminiftrent  les  biens  de  la  fa- 
brique des  églifes.  Le  cinquante-quatrième  contreccux 
qui  font  fervir  les  éghfcs  de  forts  ,de  citadelles ,  &  f 
mettent  des  foldats.  Le  cinquante-cinquième  contre 
ceux  qui  empêchent  qu'on  aitrecours  au  juges  ^cclcfia.- 
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(tiques ,  ou  qui  font  des  ordonnances  contre  la  libercé 
des églifcs.Lcs  cinquante-fixiéme, cinquante- feptiéme  N"  l410* 
&  cinquante- huitième  ,  contre  ceux  qui  attirent  les 
clercs  devant  un  juge  féculier.  Enfin ,  le  cinquante- 
neuvième  défend  que  ceux  qui  font  foupçonnez  de 
l'hcréfie  des  Huflites ,  foient  admis  à  la  prédication  , 
&  ordonne  de  les  dénoncer  aux  fuperieurs. 

La  ville  de  Boulogne  en  Italie  s  étant  révoltée  après    c  x  c  1 1 1. 
le  départ  de  Jean  XXIII.  ôc  aïant  fécoué  le  joug  de  la  ÏJZ£T""K 
domination  des  fouverains  pontifes,  n'étoit  point  en-  vi*m.  ••  M*rt- 
core  rentrée  dans  fon  devoir  ;  elle  le  fit  cette  année  par  un'v' 
la  négociation  de  Bentivoglio  ,  qui  engagea  les  habi- 
tans  à  fc  remettre  fous  lobéilTance  de  Martin  V.  Les 
Florentins  n'étoient  pas  contens  du  long  fejour  qu'il 
faifoit  dans  leur  ville  ;  on  publioit  des  fatires  contre 
lui ,  &  les  enfans  chantoient  publiquement, papa  Mar- 
tino  non  val  un  quatrino  ,  c'cnVà-dirc  ,  le  p3pe  Martin 
ne  vaut  pas  un  denier  :  ce  qui  le  fâcha  croïant  que  les 
peuples  infpiroient  ces  fentimens ,  &  fourniflbient  ces 
chanfons  à  leurs  enfans.  Mais  Léonard  Aretin  fon  fe- 
cretairc  l'appaifa,  en  lui  reprefentant  que  les  honneurs 
qu'il  avoit  reçus  depuis  qu'il  étoit  à  Florence ,  étolenc 
une  preuve  de  Pcftimcque  ces  peuples  faifoient  de  fa 
fainteté  ,  &  que  d'ailleurs  il  devoit  avoir  égard  à  ce 
grand  nombre  de  profperitez  qui  lui  etoient  arrivées 
depuis  qu'il  faifoit  fon  féjour  dans  cette  ville. 
Cependant  il  prit  la  réfolution  de  s'en  aller  à  Rome.  excIV- 

_       *  •  V.  i     l  •      /*  •  »~i         •  i        Le  pape  érige  I  é- 

&  en  reconnoulance  des  bienfaits  qu  il  avoit  reçus  des  «êiht  de  Fi  ance 

FI  •  i  /  •  _       •»/    a         j    1  'il  i       a      en  arche* Chè.  Il 

lorcntins,il  érigea  l  evechede  leur  ville  en  archeve-  arri»càRome,  & 

ché  ,&  lui  fournit  les  évêchez  de  Voltere  ,  dçPiftoïe  ?  f*"f°»cl»tec- 

&  de  Fiezolc.  ^nfin  rappelle  par  les  Romains ,  qui  le  "* 

fouhaitoient  depuis  long- temps,  il  partie  de  Florence, 

vint  à  Rome ,  &  y  fit  fon  entrée  le  vingt*deuxiéme  de 
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N  J  "  Septembre  de  cette  année,au  milieu  des  cris  de  joïc& 
des  acclamations  du  peuple  i  &  la  joïe  fut  fi  grande  , 
que  le  jour  de  cette  entrée  fût  marqué  dans  les  faftes 
de  la  ville  ,  pour  en  conferver  éternellement  la  mé- 
moire. Il  trouva  Rome  dépeuplée  &  prcfque  ruinée  ? 
les  églifes  &  les  maifons  en  fort  mauvais  état ,  les  rués 
défertes  &  abandonnées  par  les  défordres  que  les  der- 
niers troubles  y  avoient  caufez  ;  mais  il  s'appliqua  avec, 
tant  de  foin  à  la  reparer  ,  à  en  policer  les  habitans  Se 
à  relever  les  édifices  qui  étoient  en  ruine  ,  qu'en  peu 
de  temps  elle  reprit  fon  ancienne  fplendeur ,  &  parut 
plus  brillante  que  jamais, 
excv.  Zifca  reçut  cette  année  une  bleflure  devant  Rabi , 
Siqurw!dioh  une  des  moindres  places  de  Boheme,quiluiôtacntie- 

ft**M  aveu    rcment  fa  fa        h  Q  faif0it  letour  de  Cette  pU- 

qmI i,  hiQ.  Hnjf!t,  ce  pour  obfcrver  l'endroit  par  où  elle  pourroit  être 
forcée  avec  moins  de  perte  pour  les  afliégeans ,  lorf- 
qu'une  flèche  tirée  au  hazard  lui  créva.  le  quinzième  de 
Mars  le  feul  œil  qui  lui  reftoit,  &  pénétra  fi  avant  dans 
latete  ,  qu'il  tomba  fans  donner  aucun  ligne  de  vie. 
On  le  porta  dans  fa  tente ,  d'où  on  le  tranfporta  à 
Prague,  parce  que  la  bleflure  étoitdangereufe  ;  cepen- 
dant il  étoit  d'une  fi  forte  conftitution  ,  qu'il  guérit 
au  bout  de  trois  mois ,  &  qu'il  continua  de  prendre 
le  commandement  de  l'armée,  quoiqu'il  fut  aveugle, 
fe  rendant  aux  pre (Tantes  follicitations  des  Huflitcs, 
qui  menacèrent  de  deferter  tous  ,•  plutôt  que  de  fc 
foumettre  à  un  autre  mènerai. 
if^'i^N       L'empereur  allarmé  de  leur  progrès  convoqua  les 

mnberg comte  états  de  l'empire  à  Nuremberg  ,  où  il  reprefenta  avec 
force  que  la  noblefle  d'Allemagne  a^oit  tout  à  crain- 
dre de  Zifca  &  de  fon  parti,  &  que  l'unique  moïen  de 
feconfervef  y  étoit  de  fc  fecounr  mutuellement  pour* 
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dompter  ces  rebelles  avant  que  le  mal  paflac  plus  avant  :  . 
il  leur  fît  connoîtrfrqucZifca  vouloit  former  une  ef-  A  N.  1411. 
pece  d'anarchie  dans  la  Bohême  ,  Se  que  la  maxime  , 
que  tout  feigneur  étoit déchu  de  fes droits  parle  péché 
mortel ,  qui  faifoit  le  fondement  de  la  do&rinc  de  ces 
féditieux  ,  étoit  capable  de  foulcver  les  plus  fidèles  Se 
de  groflir  le  parti  des  révoltez  ,  il  l'on  ne  s'animoit  à 
les  exterminer  promptement.  Le  difeours  dcSigifmond 
eut  tout  l'effet  qu'on  en  pouvoitattendre.Lcsfcigneurs 
promirent  de  lever  des  troupes,  &  d'entrer  dans  la 
Bohême  du  côté  del'occident,  pendant  que  l'empereur 
affcmblcroit  toutes  les  forces  de  Ja  Hongrie  Se  de  l'Au- 
triche pour  y  arriver  par  l'orient.  Tous  les  princes  Se 
les  électeur?,  excepté  celui  de  Trêves  qui  étoit  malade, 
fe  mirent  en  campagne ,  Se  arrivèrent  dans  le  mois 
d'Août  fur  les  frontières  occidentales.de  la  Bohême  , 
mais  l'empereur  ne  put  cire  aulïi  diligent  qu'eux. 

Ztfca  s'enferma  dans  Thabor,  prévoïant  que  s'il  exevu. 
s'oppofoit  d'abord  à  cette  multitude  cP  Allemands  qui  atupt^^ilcn 
accompagnoient  leurs  princes,  il  ne  pourroit  éviter  lcvcleficRc- 
fa  défaite  :  aufli  furent-ils  fort  furpris  de  ne  le  point  w^t*J.*iif' 
trouver  en  campagne  ;  mais  fon  deffein  étoit  que  l'ar- 
mée catholique  s'arrêtât  à  quelque  fiege  :  Se  comme 
toutes  les  places  des  Hufïites  étoient  bien  munies  Se 
fortifiées ,  il  fc  flatoit  que  la  longueur  des  fieges  lafle- 
roit  les  troupes ,  Se  que  n'étant  pas  païées  elles  défer- 
teroient.  L'événement  juftifia  fapcnféc.Les  impériaux 
afïiegercntlavillcde  Soas,place  très  forte  $c  des  mieux 
pourvues ,  &  la  battirent  avec  vigueur-  j  mais  les  aflie- 
gczaïant  foutenu  jufqu'i  vingt- lix  aflauts  durant  fepr 
femaincs ,  les  Allemands  furent  contraints  d'en  lever 
le  fiége  faute  de  vivres  le  feiziéme  d'Odobre. L'empe- 
reur qui  avoit  promis  de  fe  rendre  en  Bohême  dans  le: 

Y... 
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■  mois  d'Août,  n'y  put  arriver  qu'à  la  fin  de  Décembre, 
A  n.  141 1.  parce  que  nc  pouvant  obliger  les  troupes  de  Hongrie 
&  d'Autriche  à  marcher  contre  leur  gré ,  il  fallut  cm- 
ploïcr  beaucoup  de  temps  à  gagner  la  noblelTc  de  ces 
deux  états ,  qui  les  devoir  conduire, 
c  x  c  v  1 1 1.    Pendant  le  même  temps ,  ce  prince  touché  des  mal- 
VinAc!aTd«Ha!u'  ncurs  <luc  1*  guerre  la  plus  jufte  entraîne  nécefTairé- 
tes  pjut  iait.ficr  ment  après  foi ,  follicitoit  aufTi  les  Huflites  de  faire  au 

leur  conduite.  .   ,  1  ,  *  f  .  .  .  ,  , 

T)*br*v  1  m  molns  unc  trevc  longue  &  bien  cimenree  pour  epar- 
fjf».  gner  le  fang  du  peuple.  Maisccs  rebelles  ne  voulurenc 

c*hUtf.wft,  point  écouter  cette  propofition ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
accordât  ces  quatre  articles  ;  fçavoir,  que  les  prêtres  ah- 
nonecroient  la  parole  de  Dieu  Dar  toute  la  Bohème  li- 
brement &  fans  aucune  oppomion  -y  que  Ton  donne- 
roit  la  communion  fous  les  deux  efpeces  à  tous  les  fi- 
dèles qui  nc  feroient  pas  coupables  de  péché  mortel  % 
(  ils  entendoient  un  péché  public  )  ;  que  l'on  ôteroic 
au  clergé  toute  pofletfion  de  biens  extérieurs ,  toute 
jurifdi&ion  fur  le  temporel ,  &  qu'on  le  réduiroit  à  la 
vie  évangelique  &c  apoftolique  ;  enfin  que  l'on  corn- 
geroit  &  empêcheroit  même  les  péchez  mortels,  fur- 
tout  les  péchez  publics ,  &  tous  les  vices  oppofez  à  la 
loi  de  Diéu  ,  &  que  cette  correction  &  reformation 
fc  feroient  dans  quelque  état  qu'ils  fuffent  commis, 
par  ceux  à  qui  le  droit  de  les  corriger  &  de  les  réfor- 
mer app.irtenoit.  On  porta  ces  articles  à  Sigifmond  , 
qui  après  les  avoir  lu ,  dit  à  ceux  qui  ctoient  prefens  , 
voilà  un  venin  fubtil  qu'on  nous  prefente  à  boire  pour 
nous  donner  là  mort  ;  &  il  ne  voulut  pas  les  accepter. 

Quelques  jours  après  tes  Huffitcs  écrivirent  pluneurs 
lettres  à  quelques  princes  au  nom  de  Conrad  archevê- 
que de  Prague  qui  étoit  dans  leur  parti,  &  en  celui  des 
barons,dcs  villes  &  communautez  de  la  Bohême ,  pour 
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fe  juftifier  des  crimes  d'herefie  &  de  rébellion  dont  on  "~  1 
les  accufoit.  On  a  deux  de  ces  lettres  datcées  du  fixié-     N.  141 1. 
me  de  Juillet,  où  ils  invectivent  fortement  contre  Si- 
gifmond,  lui  reprochent  la  mort  de  Jean  Hus ,  lacroi- 
ladc  que  l'onavoit  prêehéc  contre  eux,&  pluiieurs  au- 
tres faits  fcmblables  ;  ils  difent  qu'il  eft  le  fcul  auteur 
des  maux  que  fouffre  la  Bohême  ,  que  pour  eux  ils  ne 
combattoient  que  pour  la-défcnfede  leurs  biens  ,  de 
leur  religion  6c  de  leur  vie  ;  ils  exhortent  chacun  à 
fc  joindre  à  eux,  6c  menacent  de  procéder  contre  ceux 
qui  ne  fe  foumettroient  pas  aux  quatre  articles  qucl'oa 
vient  de  rapporter. 
Peu  contens  de  ces  lettres  ils  tinrent  à.Prague  le  fcp-    Cx  c  1*. 
tiémedu  même  mois  de  Juillet  une  célèbre  aiTemblée,  a(1^c£dc  ceKO 
qu'ils  appelèrent  un  faint  concile.  Ils  y  arrêtèrent  C!f}fi.du. 
vingt-deux  articles  qui  contiennent  leur  créance  fur  le 
facrement  de  rcuchariftie,fur  les  cérémonies  de  la  mef- 
fe,&  fur  la  réformation  des  mœurs  du  clergé,  ils  difenc 
qu'il  ne  doit  avoir  aucun  commandement  civil  ou  fé- 
çulier.Ils  ne  rejettent  point  dans  ces  articles  laconfef- 
fion  auriculaire  ;  6c  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  pa- 
roiflbient  conformes  à  la  doctrine  &  à  la  pratique  de 
l'églifc,d  autres  conçus  en  termes  ambigus  6c  obfcurs;.  . 
ee  qui  caafa  de  grandes  cfivifïons  parmi  eux. 

Henri  V.  roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  repafle  dans       G  c. 
fon  îflc  fur  la  fin  de  l'année  précédente  pour  en  tirçr  £S  î," 
lan  nouveau  fecours  d'hommes  &  d'argent,  avoit  laifTé  Angiois. 
en  France  le  duc  de  Clarence  fon  frère  ,  pour  agir  en  ^hck^n. 
fon  abfcnce.  Le  dauphin  avoit  pour  lui  l'Anjou ,  la 
Touraine  ,  le  Poitou ,  l'Auvergne  ,  le  Berri ,  le  Dau- 
phinc  6c  le  Languedoc.  Avec  le  fecours  qu'il  tira  de 
ces  provinces  ,  il  fe  mit  en  état  de  défendre  le  droit 
qu'il  avoit  au  roïaumç  de  France.  Le  roi  d'Ecolfe  lui 
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1  1  1  ■       cnvoïa  aufli  crois  à  quatre  mille  hommes  de  bonnes 
.An.  1411.  troUpes  fous  la  conduite  du  comte  de  Bouchain  ou 
Bukan.  Les  François  &  les  Ecoiîois  fc  mirent  donc  en 
campagne  &  marchèrent  contre  le  duc  de  Clarcnce, 
qui  avec  dix  mille  hommes  étoit  alléalTieger  Bauge  en 
Anjou.  On  en  vint  à  une  bataille  ;  l'armée  Angloife 
fut  défaite,  &  le  duc  y  fut  tue  avec  plus  de  deux  mille 
de  fiens  ,  le  refte  fe  fauva  "par  le  pais  du  Maine  en 
Normandie.  Cette  action  fe  palTa  la  veille  de  Pâques , 
&  le  comte  de  Bukan ,  qui  s  etoit  fort  fignalé  en  cette 
occafion ,  reçut  du  dauphin  1  epée  de  connétable  pour 
recompenfe  de  fa  valeur.  Par  cette  victoire  le  champ 
demeura  Iibrc-aux François,  &  le  dauphin  reprit quel- 
%    ques  places  dans  le  Perche  &  dans  le  païs  Charttain. 
CCL  La  défaite  des  Anglois  obligea  le  roi  Henri  de  rc- 

tmcrtcvie,un?,c"  vcnir  cn  France  avec  un  renfort  de  troupes  très  confi- 
rais. dcrable,dans  le  deiTein  de  reparer  la  perte  qu'il  venoic 
t.i,d.  1.  Mi  &  jc  f3irc }  &  Je  yanger  la  mort  de  fon  frere.  Il  fit  cous 
fes  efforts  pour  rencontrer  le  dauphin  :  il  paQa  à  côté 
de  Chartres  &  de  Châteaudun,fc  logea  aux  fauxbourgs 
d'Orléans  fans  l'avoir  pû  trouver  :  une  violente  diflen- 
terie  Iiiiaïant  enlevé  plus  de  trois  mille  de  fes  foldats , 
il  fc  rabattit  fur  la  ville  de  Dreux ,  .qu'il  prit  à  com- 
pofition ,  &  de- là  il  prit  la  route  de  Paris ,  d'où  il  ren- 
voïa  la  reine  fon  époufe  qui  étoit  enceinte  ,  faire  fes 
ce  11.      couches  cn  Angleterre.  Pendant  qu'il  faifoit  le  fiége 
aîrh«miic"u  ^e  Dreux  ,  un  hermite  qui  lui  étoit  inconnu ,  vint  lui 
roi  d  Angictcrrc.  faire  <4es  remontrances  fur  les  grands  maux  qu'il  cau- 
HtnZ'f.'1'  *    f°n  à  *a  religion  chrétienne ,  par  fon  injufte  ambition 
qui  le  portoit  à  s'emparer  du  roïaume  de  France  con- 
tre toutes  fortes  de  droits  &  contre  la  volonté  de'Dicu, 
&  le  menaça  d'une  prompte  &  feverc  punition  s'il 
ne  renonçoit  à  fon  entreprife.  Henri  prie  cet  avis  pour 

une 
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Tine  rêverie  ,  ou  pour  une  fuggeftion  des  gens  du  parti  -r 


du  dauphin  ,&  continua  comme  il  avoie  commencé:  An.  14x1. 
cependant  il  mourut  quelques  mois  après. 

Les  cardinaux  que  le  pape  Martin  V.  avoit  envoïcz  ccin. 

If  a  \      1  k\C      T       C  T.cve  ente  le 

egats  en  Arragon  auprès  du  roi  Alronlc ,  hrent  con-  ™i  a-axu^*  & 

#fentir  ce  prince  à  une  trêve,  à  condition  qu*e  Louis  Lou,sjA,iijU- 
d'Anjou  remettroit  toutes  fes  places ,  excepte  Aquila, 
entre  les  mains  du  pape ,  jufqu  a  ce  qu'on  eût  vu  s'il  fe 
pourroit  faire  cntrtux  une  bonne  paix  ;  &  fur  cela 
Louis  alla  trouver  le  pape  à  Rome ,  &  Alfonfe  fe  reti- 
ra dans  Naplcs.  Celui-ci  n*y  fut  pas  plutôt  anivé  que 
pour  épouvanter  le  fouverain  pontife.,  &  pour  cn'tircr  < 
enfuite  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  fe#fervit ,  félon  fa  coutu- 
me, de  fon  fantôme  Pierre  de  Lune,  menaçant  haute- 
ment de  réduire  tous  fes  états  fous  fon  obédience.  Et 
en  effet ,  il  fourfroit  déjà  qu'on  le  reconnût  en  Arra- 
gon ,  &  qu'on  y  parlât  publiquement  contre  le  concile 
de  Conlhnce  \  de  forte  que  le  pape ,  fuivant  le  traité  LCCÏV- 
qu  on  vcnoitde  conclure,  fe  vit  obligé  de  remettre  en-  Aife£î$™i» 
tre  les  mains  d'Alfonfc  ,.du  confenremoat  de  Louis  d ;Ln,isjA  ^ 
d'Anjou  ,  les  places  qu'il  avoit  en  dépôt.  Après  quoi 
Sforcc  voïant  que  tout  fe  déclaroit  pour  la-  reine  Jean- 
ne &  pour  Alfonfe ,  fe  rendit  aux  pre(Tantes  follicita- 
tions  qu'on  lui  faifoit  continuellement  de  la  part  de  la 
rente  de  Naples ,  &  fe  remit  dans  fon  parti. 

Alfonfe  voïant  qu'il  droit  tant  d'avantage,  de  la  *  ccv. 
peur  que  le  pape  paroilToit  avoir  du  rétabliflemartt  de  L %j ^""iSi 
l'obédience  de  Pprre  de  Lune,  voulut  encore ,  en  re-  l^T"'" 
nouvcllant  fes  menaces  avec  plus  de  hauteur  qu'aupa- 
ravant ,  l'obliger  à  le  reconnoître  roi  de  Naples.  Alors  1,1  M"r" 
Martin  voïant  que  cet  injufte  prinCe  abufoit  de  fa  pa-  • 
tience  &  de  fa  trop  grande  facilité,  &  qu'il  ne  gardoit 
plus  de  mefurcs  avec  lui ,  réfokit  d'agir  avec  plus  de 
Tome  XXL                                Z  z  z 
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■  r~  fermeté  ,  &  lui  rit  dire  qu'il  ne  feroit  jamais  en  fa  fj- 

A  n.  1411.  veur  une  parcille  injuftice }  que. Jeanne  l'avoit  bien 
pu  adopter  ,  mais  non  pas  lui  donner  un  roïaume  que 
le  roi  Louis  tcnoit  de  fon  pere ,  à  qui  les  papes  Alcxan- 
ccvi.      dre  V.-  Jean  XXIII.  &  lui-même  l'avoicnt  confirmé. 

Te  pj>c  le  lui     .     .  .  *.       ,  *     •  c  .  1     r  • 

«hic.  Il  ajoutoit  que  Louis  n  aiant  rien  rait  contre  le  laint, 

ilege  qui  méritât  qu'il  fût  privé  de  lâ  grâce  qu'il  en 
avoit  reçue  ,  on  ne  devoit  point  la  révoquer ,  en  ôtanc 
*  un  roïaume  à  un  prince  qui ,  à  l'exemple  de  fcs  préde:- 

cefleurs ,  étoit  protecteur  de  l'églife,  pour  le  tranfpor- 
ter  à  celui  qui  la  perfecutoit.  Cette  réponfe  fut  caufe 
*  qu'Alfonfe  fc  déclara  ouvertement  ennemi  du  pape  & 

fauteur  de  Pierre  de  Lune  ,  pour  lequel  il  emplûïa  tout 
•fon  crédit  afin  qu'on  le  reconnût  en  Arragon  ,  &  mê- 
me dans  le  roïaume  de  Naplcs  j  mais  il  ne  réuflit  pas 
tout- à- fait. 

ccvil  f      Les  Huilkes  voulant  détrôner  l'empereur  Sigif- 
fren»  ic^ôuumc  mond  ,  prirent  le  defTein  d'offrir  he  roïaume  de  Bohê- 
4cPa!o^c.au  rc"  mc  à  Ladiflas  roi  de  Pologne ,  qui  étoit  mécontent  de 
cr*Wr.    18.  lempeicur§  parce  qu'il  foutenoit  les  chevaliers  Tcuto- 
&i9'  niques  contre  lui.  En  vainZifca  leur  remontra  qu'ils 

ne  pouvoient  élever  fur  le  trône  un  homme  quel  qu'il 
fût,  fans  préjudicicr à  leur  liberté;  &  que  s'ils  vou- 
loicnt  vivre  dans  l'efclavagc ,  ce  ne  devoit  être  que  . 
Xeugelan.  hi/I.  fous  un  fouverain  ,  instruit  comme  eux  des  pures  véri- 
Tll^ï-àT'  tez  de  1  evangijc  :  c'eft  ainfi  qu'il  nommoit  la  doctrine 
des  WuiTit.es.  On  n'eut  aucun  égard  à  fon  avis  ;  &  les 
états  de  Bohême  ,  quoiqu'il  y  eut  pli*  de  Huffites  que 
de  catholiques ,  députèrent  vers  Ladiflas  pour  lui  of- 
•  frir  la  couronne  de  Bohême ,  &  chalTer  Stgifmond. 

c£viti.     Mais  ce  prince  leuf  fit  répondre  ,  que  quoique  l'empe- 

l.e  roi  de  Pologne  l    *  *  a     r  *    I     ■  1  m  1    1    •  - 

t«Me  ks  oftâ"  reur  lui  eut  fait  beaucoup  de  tort ,  il  ne  vouloir  nen 
d«  Huiutcs.      féfoudre  dans  une  affeire  de  cette  importance  fans  le 
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dinfcil  de  Vithold  fon  coufin  germain.  Une  partie  

des  députez  fe  rendit  donc  auprès  de  ce  prince  en  Li-  M*1* 
thuanie ,  &  après  Quelques  follicitations  on  leur  répon- 
dit de  la  parc  des  deux  princes ,  que  quoiqu'ils  euflenc 
l'un  &  l'autre  raifon*de  fe  plaindre  de  Sigifmond  ,  ils 
ne  vouloient  point  le  furpalTcren  méchanceté  ;  qu'ils 
fea voient  que  la  Bohème  îuiappartenok  parfucceflion, 
qu'ils  s'cmploïcroicnc  volontiers,  à  les  réconci  1er-  avec 
lui  &  avec  le  pape;  qu'enfin  fi  l'empereur  confentoie  m 
qu'ils  eu  lient  un  autre  roi ,  ils  vouloient  bien  l'un  ou 
l'autre  accepter  le  roïaume  ,  pourvu  qu'ils  entraient  * 
dans  la  véritable  foi  de  l'-éçiife  catholique  ,  &  que  ce 
fût  de  l'agrément  du  pape. 

Ladiflas  fit/^ivpir  à  Sigifmond  l'offre  qu'on  veribic    •  cctx. 
de  lui  faire ,  &  le  prefla  de  faire  fa  paix  avçcjes  Bohe-  d^fc'SuaSîeïï 
miens ,  &  de  travailler  fincerement  à  les  réconcilier  à  "^t^j40ie>uaw 
l'églife,  qu'autrement  il  lcsprendroit  lui  même  fous  fa   ^3mtr.m  itl 
protection.  Sigifmond  le  remercia  de  fon  zcie  &  de  fon 
défintereflemenr ,  &  lui  promit  de  le  fatisfaire  autant 
qu'il  dépendroie  de  lui.  Mais  comme  les  obftacles  fe 
multipliaient, le  duc  Withold  fe  voïant  encore  prefle 
d'accepter  la  couronne  de  Bohême  ;  il  fe  rendit  à  ces  in- 
ûatices  i  &  comme  il  étoit  alors  occupé  à  faire  la  guerre 
aux  Mofcovitcs ,  il  ne  put  y  aller  lui-même  :  d'autres 
difenc  qu'il  regarda  ce  nouveau  roïaume  comme  trop 
au  dcfTous  de  lui  pour  fe  donner  la  peine  d'en  prendre 
pofleflion  par  lui-même.  Qûoi  qu'il  en  foie.,  il  y-en- 
voia  de  bonnes  troupes  fous  la  conduite  de  Sigifmond 
Coribûc  fon  coufin  germain.  C'étoic  un  prince  qui 
fçavoit  allier  la  douceur  avec  la  féverite ,  fe  faire  aimer 
&  fe  faire  craindre  >  enforec  qu'il  rétablit  en  moins  de 
trois  mois  le  calme  dans  un  roïaume  que  la  guerre  ci- 
vile avoic  fi  long-temps  défolé.  Il  travailla  enfuite  à 
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  affermir  la  couronne  de  Bohême  fur  la  tête  de  WiihclJÇ, 

A  n.  14 11.  en  jifpofant  lcs  catholiques  &  les  Huffites  à  le  fécon- 
der dans  le  fiege  cju'il  fie  de  Carloftein  :  t'étoic  la  meil- 
leure des  forterefies  de  ce  pais ,  on  il  y  avoir  garnifon 
impériale  :  cependant  il  leva  le  lîege  après  fix  mois, 
d'une  réfiflance  la  plus  opiniâtre  ,  pour  aller  à  la  ren- 
contre de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  qui  s'avançoic 
avec  une  nouvelle  armée  ;  &  a^ui  faifoit  pafl'cr  par  le,- 
fer  &  par  le  feu  tous  les  villages  &  les  autres  lieux  in- 
capables de  réfiltancc.  L'électeur  conrent  de  lui  avoir 
*  fait  lever  le  fiege ,  s'en  retourna  dans  Ton  éleclorat ,  &c 
Coribut  réfolut  de  retourner  devant  Carloltcin  ,  mais, 
il  fut  rappelle  par  Wirhold  a  la  prière  du  roi  dc'Polo- 
.  Çnè*,  qui  s'étoit  réconcilié  avec  l'empMgur  ,  à  l'occa- 
iion  de  l'hommage  dê  la  Pruflc.  AiniiT'arméc  Hulfitc 
•  diminuée  de  plus  de 4a  moitié,  ne  fut»  plus  capable; 

•  d'entreprendre  aucun  fiege. 
ccx.^  Le  pape  ne  fut  pas  content  de  ce  que  le  duc  Withold 

pou 

lcxliottcr  à  ne  pas 


VuhoU  pouf1*  avoit  pris  les  Bohémiens  fous  fa  protection  ,  U  lui  en 
.erîesBoî!"  écrivit  le  vingt-  unième  de  Mai  pour  l'exhorter  à  les 


abandonner ,  &:  à  les  engager  à  obéir  au  légat  du  faine 
h§!*S.*^  fi^c  ^u'il  cnvbïoifcn  Allemagne  pour  ce  fujet.  Ce 
légat  étoit  le  cardinal  de  Plaifance ,  nommé  Branda  de 
CaltiglioneMilanois.  Les  hiftpriens  le  louent  pour  fon. 
zelc ,  &  rapportent  de  lui  une  Converfion  célèbre  qu'il 
fit  d'un  prêtre  Hongrois ,  qui  rejettoit  l'ancien  de  le 
nouveau  peftament ,  les  ficremens ,  &  toutes  les  céré- 
monies de  l'églife ,  quoiqu'il  célébrât  quelquefois  la 
meiTc  de  peur  d'être  découvert,  &  qui  fe  mocqûoit  de 
toutes  les  différentes  fectes,  necroïantrien  du  tout,  ne 
s'arrèrant  qu'à  ce  que  l'on  pou  voit  prouver  par  rai  Ton 
naturelle,  &  paroiiTant  n'avoir  aucune  appréhenfion 
des  fupplices.  Le  légat  le  prefla  par  des  raifons  fi  loli- 
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des ,  qu'il  le  fit  rentrer  en  lui-même;  enfortc  que  con-  —  

vaincu  de  la  foiblefle  de  i'cfprit  humain,  il  détefta  pu-  ^N.  M11* 
bliquement  fes  erreurs  ,  &  pour  en  faire  pénitence  ,  il 
entra  dans  l'ordre  des  religieux  de  faine  Paul,  qui  fleu- 
ri/Toit alors  en  Hongrie.. 

En  oriefc  le  légat  que  le  pape  avoit  envoie  à  Con-  ccxi. 
ftantinople  n'y  étant  arrivé  que  fort  tard  ,  parce  qu'il  cotl^  o'voS 
écoic  tombé  malade  en  chemin .  Antoine  Malfanoçé-  pMïep»F«»c*»- 
néral  dcs'cordeliers ,  qui  avoit  pris  les  devans ,  fut  reçu    Ante„„,t titt^ 
de  Manuel  avec  de  grands  honneurs  *&  beaucoup  de  f 
mai  ques  dejcfpe&  &  de  vénération  pour  le  faint  ficgc. 
Mais  comme  en  même-temps  cet  empereur  tomba  dan- 
gcrcufcmenc  malade  /l'une  efpece  de  parulyfïe  qui  le 
conduilTt  au  tombeau  ,  ce  général  ne  put  traiter  qu'a- 
vec l'empereur  Jean  Palcologuc&  le  patriarche  Jofeph. 
Ils  hii  donnèrent  le  feiziéme  de  Septembre  une  audien- 
ce publique  dans  l'êglife  de  faint  Etienne,  oûMaffmo 
après  avoir  repréfenté  les  maux  que  ce  funefte  fchifmc 


avoir  caufé  a  l'empire  dc^recs  ,  &  le  dcfurquelepji- 
pc  avoit  d'en  voir  au  plûro  la  fin  par  une  feint*  &  lo- 
lic  union#des  deux  églifes ,  die  : 

«Quafin  que  cette  union  fût  fîncere&  d'un  corn-  «  ccxn; 

r  1  1  >  /  Dil'cours  de  ce 

mun  contentement ,  le  pape  trouvoit  bon  qu  on  ce>  «  tciig.cux  à  r«u- 
lcbrât  un  concile  univerfel  des  deux  églifes ,  qu'il  leur  «  p*"*»4»0""* 
lailîoit  la  liberté  de  déterminer  le  temps  &  le  lieu  de« 
ce  concile,  &  qu'il  attendoit  fur  cela  une  réponfe« 
précife ,  afin  qu'il  pût  y  envoler  fes  prélats  &  fes  (\o-  «« 
etcurs,  avec  le  légat  qu'il  envpïoit  à  Conftantinople«« 
&  qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  \  qu'au  reftc« 
pourvû  que  la  réunion  fc  fit  en  recevant  la  foi  de  la  - 
fainte  églife  Romaine,  comme  l'évêque  Théodore  &  «  * 
Eudemon-Jean  leurs  ambaffadeurs  lavoicnt promis,.* 
•on  les  afluroit  d'un  prompt  &  puiffant  fecours  contre*. 

Zzzii; 
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 ■  v  les  Turcs.  •»  Les  Grecs  délibérèrent  long-temps  fur  ce 

An.  1411.  qu'ils  avoient  à  répondre  ;  6c  enfin  le  quatorzième  de 
Novembre  ils  chargèrent  Maflano  d'une  lettre  de  l'em- 
pereur Jean  Paleologue  au  pape,  qui  contenoit  lcûr  rc- 
folutjon.  Elle  portoit  :        9  . 
ccxiii.         Qu'on  ne  defiroit  rien  plus  ardcmmcr#nue  la  feu- 

Leitrc  de  l'cmpc-  .  r  .  i     «*  1      •  • 

rcur  acs  Grecs  au  »  mon }  mais  que  11  les  ambaliadeurs  avoient  promis 
papc*  "qu'on  la fcroitabfoîument comme  il  plaitoitàRome, 

»  &  en  fuivanc  aveuglcmcnr  la  doctrine  des  Lratins*,  ils 
»  avoient  outre- paflé  leurs  ordres ,  puifquc  l'intention 
»des  empereurs  5c  du  patriarche  n'avoit  jamais  été 
Vautre  que  de  fuivre  ce  qui  feroit  déterminé  dans 
«  un  concile  général  des  évêquesdes  deux  églifes  :  que 
••pour  le  lieu  de  ce  concile  ,  dans  l'état  où  te  trou- 
*  voient  préfentement  les  Grecs ,  il  n'y  en  avoit  point 
"  qui  fit  plus  propre  que  Conltantinople  ;  qu'il  fau- 
«droit  même  ,  qu'au  lieu  qu'auparavant  les  empereurs 
"fourniiToient  aux  frais  de  ces.  grandes  aflcmblées ,  le- 
»»papc  en  jîc  maintenant  la  dépenfe  ,  tant  l'empire 
»  eroit  épuifé  j  &  que  pour  lé^lmps ,  on  ne  pouvoir,  pas 
»lc  dire  bien  précifement  ,  jufqu  a- ce  qu'on  fCic  un  peu 
"  plus  en  repos  &  en  sûreté  du  côré  des  Turcs  :  que  ce- 
»  pendant  il  .prioit  le  pape  d'obliger  les  chrétiens  de 
«prendre  les  armes  contre  cet  ennemi  commun  ,  ou 
«du  moins  d'empêcher  qu'on  ne  l'aidât ,  fur- tout  en 
"  lui  fournuTant  des  vaiueaux  pour  pafler  Tes  toûpes  en 
•>  Europe.  «  Ainfi  cette  négociation  que  Vh'nuel  avoic 
commencée  ne  put  réunir  alors, 
ccxiv.  Henri  V.  roi.  d'Angleterre  aïaîit  été  attaqué  au 
mïSkuTiïî,  commencement  de  cette  année  d'un  mal  extraordi- 

li'fcLe^41"""  naire  *  * anus  >  avcc  un  cours  ^C  ventrc  qui  lui  caufoit 
de  vives  douleurs,  fe  fît  traiter  à  Scnlis,  fans  toutefois 

recevoir  aucuh  foulagcment.  Cependant  tout  indif-- 
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pofé  qu'il  fut ,  dès  que  la  reine  qui  n'étoit  refr.ee  en  T — :  — 

Anglcccrre  que  pour  y  faire  fes  couches  ,  fut  arrivée  N' 
en  f.rance,  il  fie  avec  elle  Ton  entrée  à  Paris  avec  beau- 
ooup  de  pompe.  Ils  tinrent  leur  cour  au  Louvre  le  jour 
de  la  Pentecôte ,  &  y  furentrous  deux  couronnez.  Pen- 
dant toutes  ces  cérémonies  le  dauphin  tenoit  le  ville  de 
Cofne  fur  Loire  afliegée ,  &  la  place  après  un  ficgc 
aflez  opiniâtre  avoir  promis  de  fc  rendre  ,  fi  elle  n  e- 
toir  pas  fecouruë  dans  un  certain  temps  par  une* armée 
fumTafcc.  Lc'duc  de  Bourgogne  afïembla  donc  tout 
ce  qu'il  put  de  troupes,  &  s'y  tranfporra  :  mais  Iç  dau- 
prrin  aïant  appris  fa  marche  ne  jugea  pas  à  propos  de. 
l'attendre ,  &  leva  le  fiege.  *  #« 

Le  roi  d'Angleterre  quoique  toujours  incommodé,  „  ccxv.  . 

yf      ■     C  ■  b  |-  *       1  ~    r  C  '    Mort  de  Henri  V. 

s  etott  raie  porter  en  litière  a  Coinc  pour  le  tcouver  a  roi  d'Angleterre, 
cette  journée ,  croïanf  qu'il  y  auroit  bataille  ;  mais  (on    fcfrAr.TW;  it. 
mal  étant  conliderablcment  augmente  .  il  fût  obligé  H*Trt*M,frt.. 
de  s'arrêtera  Melun  ,  &  ne  put  aller  plus  loin.  Sa  ma- 
ladie aïant  eu  quelque  relâche  ,*il  le  fir  .conduire  à 
Vincennes ,  où  il  mourut  le  dernier  jour  d' Août ,  fclon 
Juvcnal  des  Urfins,  âgé  de  trente  fix  ans ,  après  un  rè- 
gne de  neuf  ans  &  fix  mois,  ou  félon  d'autres  hifto- 
.  riens ,  le  vingt-huitième  du  même  mois.  On  lui  fit  un  * 
convoi  fort  honorable  depuis  Vincennes  jufqu'à  faint 
Denis,  fon  corps  y  fut  mis  en*dépôt,  jufqu'à  ce  qu'on 
le  tranfportât  en  Angleterre,  où  il  fut  mis  dans  le  tom- 
beau des  rois  à  \^citminftcr.  On  ne  peut  nier  que  ce 
prince  ne  fût  magnanime,  couragetfx»,  prudent  &  en-  • 
tendu  dans  le  métier  de  la  guerre  -y  il  auroit  été  à  fou- 
hairer  qu'il  eut  eu  moins  d'ambition  ,  &  un  efprit  plus 
porté  à  la  paix.  Il  n  avoir  qu'un  fils  nommé. Henri  âgé 
feulement  d'un  an  ,  dont  il  confia  1  éducation  au  "car- 
dinal  de  Winccfter.fon  oncle,  qui  l'élcva  en  Angle-  . 
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.  terre.  LeducdeGloceitcr  Ton  frerefut  fait  gouvernent 

1411.  cc  roiaumc>  &  ja  régence  de  celui  de  France  fut 
donnée  a,  Jean  de  Bedfort  fon  autre  frere,  aucjuel  il  re- 
commanda fort  de  donner  fatisfa&ion  au  duc  de  Bou*. 
gogne ,  de  ne  jamais  faire  de  paix  avec  le  dauphin  que 
Ja  Normandie  ne  demeurât  aux  Angîo-is  en  toute  fou» 
veraincté ,  &  de  ne  point  délivrer  les  prifonniers  de  la 
bataille  d'A?incourt ,  que  fon  fils  ne  fût  majeur, 
ccxvi.  •  Charles  VI.  roi  de  France  ne  furvêcut  pas  long  temps 
vj!SJdc^!  W  roi  d'Angleterre.  11  mourut  le  vingtième 
%n,.*$vjht.  bre  dans  fon  hôtel  de  faint  Pol  à  Paris  ou  il  étoit  ne , 


a  1  ;  ^^^q 

14.it cj»ri,, »v.  n'aiant  auprès  de  lui  que  fon  premier  çentilhomme-dc 

t.  167, 


'•*w!'  la  chambre,  fon  conteffeur  6c  fon  aumônier.  Il  étoit' 
âgé  de  cinquante-deux  ans ,  &  en  avoic  régné  quaran- 
re-deux,  un  mois  &  cinq  jours..  Le  Iendemain.de  fa 
mort  après  midi ,  les  chanoincs*accompagncz  des  oifi*  . 
ciers  du  palais  vinrent  enlever  fon  corps  qu'on  porta 
dans leglife de  faint  Paul , ou  il  repofa lufquau  lende- 
main qu'on,  dit  une  melTe  folemnclle  ;  il  y  rut  pendant  . 
neuf  jours ,  après  Icfqucls  il  fut  porté  à  la  cathédrale-,.  . 
.&  de-là  à  faint  Denis ,  pour  être  mis  dans  le  tombeau 
de  fes  prédece (leurs  avec  les  cérémonies  accoutumées. 
Il  ne  fetrouva  aucun  prince  du  fang  à  cc  convoi ,  non . 
pas  même  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  ne  vouloit  point 
céder  le  pas  au  duc  de  Bcafort.  . 

Le  roi  Charles  VI.  avoit  époufé  Ifabellc  de  Bavière 
à  Amiens  dans  le  mois  de  Juillet  de  l'année  1385.  Il  en 
avoit  eu  fix  fils,  ^ôntlcs  trois  premiers  moururent  dans 
l'enfance  ,  &  les  trois  autres ,  fçavoîr  Louis  ,  Jean  ÔC 
Charles  furent  dauphin  l'un  après  l'autre ,  &  parurent 
quelque-temps  fur  la  feene.  Il  n'y  eut  que  le  dernier 
quffurvécur  &  qui  régna.  Il  eut  auïTi  un  pareil  nom- 
.  bre  de  filles,  Ifabellc,  Jeanne,  Marie, -une  autre  Jean- 
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Richard  II.  roi  d'Angleterre  ;&  enfuite  étant  devenue     N*  ,4X** 
veuve ,  elle  époufa  Charles  duc  d'Orléans.  La  féconde 
mourut  au  berceau.  La  troiiléme  quitta  le  monde  &  g 
fe  confacraà  Dieu  dans  le  convenu  de  PoifTià  fix  lieues 
de  Paris.  La  quatrième  époufa  Jean  VI.  duc  de  Breta- 
gne.La  cinquième  Philippc,qui  fut  duc  de  Bourgogne 
après  l'aAaflinac  de  Ton  perc  à  Montereau  ;  &  la  der- 
nière enfin  fut  mariée  à  Henri  V.  roi  d'Angleterre.  CCXVIT 
Dès  que  les  obfequcs  de  Charles  VI.  furent  achevées,  Chuin  vn.'eft 
le  comte  de  Bedfort  fit  proclamer  roi  le  jeune  Henri 
fon  neveu. Le  dauphin  de  fon  côté  aïant  appris  la  mort  pam' 
du  roi  fon  pere  au  château  d'Efpailly  proche  le  Puy  en  $v' 
Vêlai  ou  il  étoit  alprs,fut  aulfi  proclamé  le  lendemain  v.L&ï*T^h*r: 
roi  de  France  en  cérémonies,  &  tous  les  leigncurs  qui  ch*ru,.nu 
étoient  avec  lui  etierent  :  Vive  le  roi.  » 

Mahomet  I. empereur  des  Turcs  mourut  cette  même  Mor?*M7ivm« 
année  dans  la  ville  d'Andrinople ,  après  avoir  régné  îrucr^etcui  d" 
huit  ans  moins  quelques  jours.  Un  peu  avant  fa  more  .  . 
il  avait  demande  permiflion  a  Manuel  de  palier  par 
Conihntinoplc  pour  aller  en  Aficdans  le  deflein  d'at- 
taquer cette  ville  à  fon  retour  ;  mais  il  renonça  à  ce 
deflein  en  confideration  de  lagenerofité  dont  Manuel 
ufa  à  fon  égatd  en  lui  accordant  le  palTage  par  fa  capi- 
tale, &  en  ne  l'arrêtant  pas  comme  il  l'auroit  pu;  En 
mourant  il  défigna  pour  fon  fuccelîeur  A  murât  l'aîné 
de  fes  quatre  fils ,  qui  étoit  alors  en  Afie  ,  &  il  ordon- 
na qu'on  cachât  fa  mort  quarante  jours  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  af  rivé.  Pendant  ce  temps  il  y  eut  de  grandes  con- 
teftations  dans  Conftantinoplc ,  fi  l'on  feroit  alliance 
avec  Amurat  ou  avec  Muftaphat  fils  de  Bajazeth. 
Manuel  étoit  d'avis  qu'on  s'alliât  avec  le  premier  j 
Jean  Paleologue  fon  fils  fut  d'un  fentiment  contraire, 
Tome  XXI,  Aaaa 
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■  &  l'emporta  en  faveur  de  Muftaphat,  qui  lui  promet- 

An.  1421.  toit  Calliopoli ,  grande  &  forte  ville  de  la  Thracc , 
qu'il  retint  toutefois  fous  prétexte  que  les  Turcs  s'y 
#      oppofoient  fortement ,  parce  que  c'étoit  le  premier 
endroit  de  l'Europe  où  ils  avoient  commencé  d'exer- 
cer leur  religion, 
ccxix.        Muftaphat  après  s'être  rendu  maître  des  provinces 
*d?.,al     luC  <luc  les  Turcs  avoient  en  Europe  ,  paflfaen  Afie  pour 
afaufci  j.r.  jo.  fou  mettre  le  refte  de  l'empire  j  mais  A  murât  vint  au- 
devant  de  lui ,  défit  fes  troupes  -,  &  après  l'avoir  fait 
prifonnier  ,  il  le  fit  étrangler  dans  Andrinople.  Après 
cette  expédition  il  alla  aflieger  Conftantinople ,  où  il 
trouva  une  fi  grande  réfiftance  ,  qu'il  fut  obligé  d'en 
lever  le  fiege  quatre  mois  après ,  fans  avoir  rien  fait. 
Ce  qui  le  détermina  à  prendre  ce  parti ,  fut  qu'on  lui 
oppofoi#un  autre  Muftaphat  cadet  du  premier  qu'il 
.  avoir  fait  mourir,  &  qui  s'éroitdéja  emparé  de  la  ville 
de  Nicée  en  Bithynie,quoiqu'il  n'eut  encore  que  treize 
ans  -y  mais  ce  même  prince  fut  livré  entre  les  mains 
d'Amurat ,  qui  le  punit  du  même  fupplice  que  Ton 
frère  aîné.  Par  cette  mort  il  afTura  Ton  empire  en  Afie 
&  en  Europe ,  &  dès-lors  les  affaires  des  Grecs  allèrent 
toujours  en  décadence, 
ecxx.         Peu  s'en  fallut  que  Charles  VII.  ne  fut  accablé  dès. 
te  icïlnUl™  km  avènement  à  la  couronne.  Le  duc  de  Bretagne  ir- 
b  cuSnc  &^  aa  rjt£  £c*cç  quc  fans  .jes  papjers  jes  feiçrneurs  de  Pon- 

lt«  contre  Char-  *  .  ii  *    A         „  I 

les  vu.  thievre  on  avoît  trouve  des  ordres  pour  1  arrêter  &  le 

ï^yâtS?'  mcttrc  en  prifon  ,  fe  rendit  à  Amiens  vers  le  milieu 
m  du  mois  de  Mars  avec  fon  frère  Artus  comte  de  Riche- 

mont  ,  où  il  fit  une  ligue  contre  le  roi  de  France  avec 
le  duc  de  Bcdford  &  celui  de  Bourgogne.  Ces  quatre 
princes  confirmèrent  leur  alliance  par  un  double  ma- 
riage du  duc  de  Bedfort  avec  Anne ,  qui  étoit  la  cin*- 
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<juicme  des  (ix  fœurs  qu'avoit  le  duc  de  Bourgogne  ,  

&d'Artus  frère  duduc  de  Bretagne,avcc  l'aînée  de  ces  A  N.  1413 
fœurs ,  nommée  Marguerite ,  veuve  du  dauphin  Louis. 
Après  cette  ligue ,  les  alliez  s'emparèrent  de  Meulan , 
de  Crotoy  ,  de  Compiegne  &  de  Bazas  en  Gafcognc  ; 
pour  furcrok  de  malheurs  les  troupes  de  Charles  fu- 
rent-défaites devant  la  ville  de  Crevant  proche  Au- 
xerre ,  que  le  comte  de  Salifburi  avoient  afliegée.  Le 
connétable  Bukan  &  le  maréchal  de  Severac  qui  vin- 

.  rent  à  fon  fecours ,  furent  battus  >  mille  de  leurs  plus 
vaillans  fcldats  y  furent  tuez  ,  &  on  y  fit  autant  de 

•  prifonniers,  parmi  lefqucls  étoient  le  connétable  &  le 
comte  de  Ventadour.  Tout  ce  qui  put  un  peu  <onfo- 
ler  le  roi ,  fut  la  naiflanec  de  fon  premier  enfant  ,qui 
vint  au  monde  le  quatrième  de  Juillet  dans  la  ville  de 
Bourges ,  &  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Louis. 

Le  temps  de  célébrer  un  concile  à  Pavie  fuivant  le  iccxxr. 
décret  fait  dans  la  quarante-quatrième  feflion  du  con-  eoSlTp*»2î 
cile  de  Confiance  &  la  déclaration  que  le  pape  en    XT  . 

•    C  ce  r  1  Kaurhr  gttur. 

aVoit  faite  dans  cette  feflion  ,  du  contentement  des  48./>-  448.  . 
cardinaux,  étant  enfin  arrivé  ;  le  pape  y  envoïa  trois 
légats  ,  Pierre  archevêque  de  Spolecre  ,  Pierre  abbé 
de  Rofacco  du  diocéfe  d'Aquiléc ,  &  Léonard  gênerai 
des  frères  prêcheurs.  Quelques  députez  de  France , 
d' A  llemagnc  &  d'Angleterre  s'y  trouvèrent ,  &  le  con- 
cile fut  ouvert  au  mois  de  Mai ,  quoique  perfonne  de 
dc-là  les  Monts  ne  fût  encore  venu  ,  que  deux  abbez 
de  Bourgogne  ,  &  Jean  Bafton  carme  ,  envoie  par  le 
clergé  d'Angleterre.  Ainfiprèsde  deux  mois  s'étanc 
paflez  inutilcmcnt,l'abbc  de  faint  Ambroifc  de  Milan 
remontra  de  la  part-du  duc  de  cette  ville ,  que  la  ville 
de  Pavie  étant  menacée  de  pefte  ,  il  offroit  aux  percs 
du  concile  de  la  part  de  fon  maître  toutes  les  villes  de 

A  a  a  a  i  j 
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~"  fes  états ,  à  l'exception  de  Breflc  &  de  Milan.  Cette 

N"  ï41*'  remontrance  fît  connoîtrela  néceflité  qu'il  y.avoit  de 
changer  le  lieu  du  concile,  outre  que  dans  quelques 
fefTions  qui  s'y  étoient  déjà  tenues,  A Ifonfe roi d'Ar- 
ragon  eflaïoit  par  Tes  ambafTadeurs  de  remettre  fur  le 
bureau  l'affaire  de  l'antipape  Pierre  de  Lune ,  en  haine 
de  ce  que  Martin  V.  lui  avoit  refufé  l'inveftiture  du 
roïaumede  Naples. 
ccxxiï.       Le  pape  confentit  donc  à  cette  tranflation  du  con- 
SïïtiSrr  cile,  qui  fefit  le  vingt- deuxième  de  Juin  ;  mais  ladif- 
«btte.  in  u*r  Acuité  fut  de  convenir  en  quel  lieu  on  le  transfere- 
K  roit.  Il  y  eut  quelques  conteftations  fur  ce  fujet  ;  &  en- 

fin André  éveque  de  Pofnanic  ,  dit  en  fon  nom  &  au 
nom  des  quatre  députez  de  la  nation  d'Allemagne  , 
qu'il  en  remettoit  le  choix  aux  légats  du  pape  ;  .Phi- 
libert ,  éveque  d'Amiens  en  dit  autant  pour  la  nation 
•  Françoife,  dont  il  y  avoit  frx  députez;  Richard  éve- 
que de  Lincoln  j  y  confentit  aufli  pour  ceux  de  fa  na- 
tion ,  qui  étoient  en  plus  grand  nombre  ,  &  déclara 
qu'il  acceptoit  dès-à-prefent  le  lieu  qui  fcroit  choiu  par 
les  légats.  Il  n'y  avoit  point  de  députez  delà  nation 
d'Efpagnc  ,  ni  d'autres  Italiens  que  les  ié-gats  du  pape*. 
Cetre  délibération  faite ,  on  remit  au  lendemain  ma- 
rin à  s'affembler  ,  parce  qu'il  étoit  tard  ;  &  ce  jour- là 
Pévêque  de  Pofnanie  après  avoir  célébré  la  mefïc,  vint 
préfider  pour  l'archevêque  de  Spolette ,  &  étant  mon- 
té dans  le  jubé  ,  il  lut  un  écrit  conçu  en  ces  termes, 
ccxxm.  "  ^e  funt  concile  gênerai  de  Pavie,  légitimement 
Le  «weilc  cft  »  aflfcmblé  au  nom  du  Saint  Efprit.chanîre  ladite  ville 
»  de  Pavie  a  caule  de  la  pefte  qi'i  y  rcene  notoire- 
*u.?*>*h  »  ment,  &  en  fa  place  choifit  la  villedc  Sienne  en  Ira— 
»  lie  ,comme  un  lieu  propre  &  fufhTant  pour  la  con- 
tinuation du  concile  :ec  qu'il  fait  par  la  teneur  des 
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»  prefentcs  »  Après  que  cet  écrit  eue  été  lu  ,  Pierre 
archevêque  de  Crète  répondit  pour  la  nation  Italien-  N*  «4M- 
ne,  P/<*c£7, qu'il  le  vouloit  bien,  quoiqu'il  n'eût  point 
de  pouvoir  de  cette  nation  ,  qui  n'avoit  pas  vû  l'écrit. 
Nicolas  deSuzato  do&cur  en  théologie  ,  répondit  la 
memechofe  pour  la  nation  d'Allemagne,  aufli-bien 
que  Richard  de  Lincoln  pour  celle  d'Angleterre.  Il 
n'eft  point  parlé  dans  les  a&cs  de  ce  que  firent  ceux 
de  la  nation  de  France  ;#on  y  remarque  feulement 
qu'ils  n'avoient  point  vû  l'écrit  qui  fut  lu  par  1  evéque 
de  Pofnanie.  • 

Pluficurs  prélats  ,  docteurs  &  députez  des  princes 
s'étant  trouvez  à  Sienne,  on  tint  quelque;  feflîons,  qui 
ne  commencèrent  que  le  huitième  de  Novembre  ,où  # 
félon  quelques  hiftoriens ,  le  "vingt-deuxième  d'Août  j 
mais  quelques  divifions  étant  furvenues  entr'eux  ,  & 
le  pape  qui  avoit  promis  de  s'y  trouver  au  mois  de 
Septembre ,  n'y  étant  point  venu  ,  fous  prétexte  de  la 
pcftc,ou  plutôt  parce  qu'il  craignoit  Alfonfe  roid'Ar- 
ragon  ,  il  permit  aux  prélats  de  s'en  retourner.  Il  cft    v*rtmu  i.io, 
toutefois  conftant  que  le  concile  commençai  Sienne,      '  • 
&  qu'il  y  fut  continué  par  les  mêmes  prélats,  &  pai 
quelques  autres  qui  s'y  rendirent  ;  que  les  pères  voulant 
procéder  à  la  réformation  de  l'églife  &  établir  le  fon- 
dement de  la  foi ,  confirmèrent  la  condamnation  des 
herefics  faites  à  Confiance,  &  firent  un  décret ,  par  le-    ccxxrv.  ■ 
quel  ils  renouvelloient  les  peines  de  droit  contre  tous-  ^'^J^Vwû'- 
ccux  qui  donneroicntdu  fecours  aux  ^iclcfkcs  &  aux  cbam  \*„  w»cl£ 
HljiTkcs.  Us  accordèrent  auiTi  ur>e  indulgence  plcnic-  Bdfc 
rcs  à  tous  ceux  qui  les  perfecuteroient ,  &  qui  travail-  IWf* 
leroient  à  ruiner  leur  herefie,  en  renouvelant  lacon- 
ftitution  de  Bonifacc  VIII.  enjoignant  aux  ordinaires 
&  aux  inquifkeurs  de  veiller  à  la  capture  ,  à  la  condanv 
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'T  nation  &  à  la  punition  des  hérétiques  ou  de  lcuasjfau- 

141  *'  tcurs ,  fous  peine  de  fufpcnfc  de  quatre  mois  en  cas  de 
négligence,  &  voulant  que  ce  décret  fut  publié  le  pre- 
mier &  le  quatrième  dimanche  de  carême ,  en  la  fête 
de  Noël  &  de  Pâques  dans  tourcs  les  églifes. 
ce  xxv.       Par  un  autre  décret ,  le  concile  traite  de  la  réunion 
relSoISrtG^ii  des  Grecs, &  dit  que  les  fouverains  pontifes  s'étant  cf- 
tJu,  cont.      f°cez  <*e  réunir  leglifc  orientale  avec  l'églife  univer- 
xu.f.  |65».  &fcq.  fclle  dans  ce  qui  concerne  l!l  foi  en  Jefus  Chrift  notre 
Sauveur,  &  le  pape  Martin  V.  par  fa  bonté  paternelle, 
#  *  emploïanc  tous  fes  foins  &:  Ton  zele  pour  réuflîr  dans 
un  deflfein  fi  religieux  ;  cependant  les  conjonctures 
prefentes  ne-permetroient  pas  d'cfpcrer  .fi-tôt  un  fi 
g  heureux  fuccès  \  c'eft  pourquoi  le  faint  concile  con- 

fiderant  la  néceffité  d'une  réformation  dans  l'égli- 
fe catholique ,  ûatuë  qu'il  y  faut  procéder  ,  en  re- 
mettant la  réunion  des  Grecs  dans  un  temps  plus  fa- 
vorable ,  lorfquc  l'occafion  s'en  prefentera.  Ce  décret 
étant  lu  ,  on  produifit  la  lettre  du  patriarche  de  Con- 
ftantinople  écrite  en  Grec  &  en  Latin,qui  fut  lue"  dans 
ces  mêmes  langues  par  deux  fecretaircs  On  rapporta 
fef.*.ct*xri.  çc  qui  s'étoit  pafle  dans  la  légation  d'Antoine  Maflano 
gênerai  des  cordeliers  -,  le  difeours  qu'il  fit  dans  l'au- 
dience que  les  Grecs  lui  accordèrent ,  avec  la  réponfe 
qu'ils  y  rirent  L'on  fit  auiîi  la  lectute  d'un  troifiéme 
décret ,  qui  confirma  la  fentence  de  condamnation  & 
de  dépofition  rendue  contre  Pierre  de  Lune  dit  Be- 
noît XIII.  &on  aggrava  tous  ceux  qui  continueroient 
ou  voudroient  foutenir  encore  le  fchifmc  après  fa 
mort. 

ccxivi.  Mais  avant  que  le  concile  prît  aucune  réfolution 
de  tSmemc'ie""  fur  l'affaire  qui  concernoit  la  réunion  des  Grecs ,  & 
umpî& ucu.au"e        travaillât  à  la  réformation  de  l  eglifc  qu'il  s'étoic 
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propofée  ,  Martin  V.  craignant  que  l'ambalTadcur  que  11 
le  roi  d'Arragon  avoir  envoie  à  ce  concile  pour  tirer  ^n.  '4*1* 
les  affaires  en  longueur  &  rétablir  la  caufede  Pierre  de  rtw- 
Lune  ,  qui  vivoit  toujours  à  Panifcole ,  &  qui  tâchoit     *'  Î7V' 
de  gagner  par  promette  &  par  fes  liberalirez  ceux  qui 
avoient  quelque.autorité  dans  le  concile,  le  pape,  dis- 
je  ,  craignant  que  cet  ambafladeur  ne  fit  quelque  en- 
treprife  contre  lui ,  &  que  le  concile  ne  fit  des  rcgle- 
mens  touchant  la  reforme  contraires  aux  intérêts  de 
la  cour  de  Rome  ,  fir  en  forte  qu'on  le  remît  à  un  autre 
temps  &  à  un  autre  lieu  ,  fous  prétexte  du  petit  nom- 
bre de  prélats  qui  s  eroient  rendus  au  concile  ,  des- 
guerres dont  l'empire  étoit  agité ,  #  des  troubles  qui 
étoient  furvenus  entre  les  membre?  de  ce  concile  : 
mais  ce  ne  fut  qu'au  commencement  de  l'apnée  fui- 
vante  qu'il  en  vint  à  bout. 

Alfonfe  roi  d'Ariagon  continuoit  toujours  à  feplain-  ccxxvn. 
dre  du  pape  ,  qui  netoit  pas  aufli  favorable  à  fes  inte-  SSltSUlili 
iêts  qu'il  l'eût  fouhaité.Comme  ce  prince  vouloir  sem-  tei,ic  dc  N^«- 

1>arer  de  l'autorité  fouveraine  &  fc  rendre  maître abfo-  h       1  iec'  * 
u  dans  le  roïaume  de  Naples ,  indépendamment  de  la 
reine  qu'il  affiegea  même  dans  le  châreau  de  la  porre 
Capuane  ,  où  elle  s'étoit  retirée  après  avoir  découvert 
qu'il  vouloir  Tenvoiercn  Caralogne,  toute  la  ville  fc 
foulcva  contre  lui.  Sforce  qui  accourut  de  Bencvent 
au  fecours  de  Jeanne ,  aïant  battu  cinq  à  (ix  mille  Ar- 
ragonois  qui  étoient  fortis  de  Naples  pour  s'oppofer  à 
fon  paflage,  le  conrraignit  de  fc  fauver  lui-  même  dans 
le  château  Neuf,  après  avoir  couru  rifque  d'être  faiî' 
prifonnier. Mais  une  nouvelle  Hotte  conduire  par  Jean  . 
de  Cardonne  ,  lui  érant  arrivée  forr  à  propos  de  Bar- 
celone ,  il  renrra  dans  la  ville  ,  où  fes  rroupes  rirent 
beaucoup  dc  ravage  ,  tuant ,  pillant  &  brûlant  tout  ce 
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qu'ils  rencontraient ,  profitant  de  l'abfcnce  de  Sfor- 
AN.  i4*3«  Ce }  qui  éroit  allé  prendre  Avcrfc,  dont  il  fc  rendit 

maître ,  &  où  il  conduifit  eniuite  la  reine  Jeanne  , 

fort  à  propos  pour  la  tirer  du  danger  où  elle  étoit ,  & 

la  mettre  en  lieu  de  sûreté. 
ccxxviit.      L'extrême  ingratitude  d'Alfonfe  que  cette  reine 
ureincdcNa-  regardoit  comme  fon  plus  grand  ennemi .  fut  caufe 

pifs  révoque  la-       »  ,  ri  n. 

doption  qn'eHe  qu  elle  révoqua  Ion  adoption  par  un  acte  autentique 

•voit  faile  d'Al-    A       r      r      '  £  '  *  1  J    1»r*  1 

fonfe.  qui  rut  lignine  a  tous  les  princes  de  1  Europe  ,  par  le- 

jnt*nin.  fit.  n.  quel  elle  le  privoit  du  droit  qu'il  avoit  au  roïaume  de 

c  7.  ♦  <•  Naples.  ^.lfonfe  étoit  abfent  alors ,  étant  allé  en  Efpa- 
gne  dans  le  mok  d'Octobre,  fous  prétexte  de  procurer 
la  libeité  à  Ton  frère  Henri ,  &  de  le  tirer  de  la prifon 
où  le  roi  de  Caftillc  l'avoit  fait  mettre ,  pour  le  ven- 
ger de  ce  qu'il  s'étoit  fort  intrigué  pour  lui  faire  épou- 
fer  fa  fœur  Catherine ,  contre  le  gré  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, &  de  ce  qu'il  l'avoit  tenu  lui-même  quelque-temps 
prifonnicr.  Comme  le  roi  d'Arragon  étoit  brave  ,er-  • 
treprenant,  intrépide  &  actif,  il  ht  fur  fon  paflage  un 
coup  de  hardielTequi  auroit  pa(Té  pour  témérité  s'il 
n'eût  pas  réu£i  :  ce  fut  d'atraquer  Marfeille  du  côté  du 
ccxxix.    port  pour  fe  venger  de  Louis  d'Anjou.  Il  y  entra  de 

m.îî£fcM£-d.  v*ve  force  avec  toute  fa  flote,  après  avoir  rompu  la 

fcilk*  chaîné  qui  fermoit  le  port  ;  il  defeendit  fur  le  quai,mic 

le  feu  aux  premières  maifons  ,  &  l'épouvante  s  étant 
•  répandue'  par  toute  la  ville ,  il  s'en  rendit  maître  fans 
beaucoup  de  réfiftance ,  la  pilla  &  la  faccagea  durant 
trois  jours  ,  après  lefquels  chargé  des  dépouilles  d'une 
'Mlle  fi  riche  ,  &  ne  croïant  pas  la  pouvoir  garder  ,  il 

{jourfuivit  fon  voïage  en  Efpagne,  emportant  avec  lui 
e  corps  de  faint  Louis  archevêque  de  Touloufc  fon 
parent,  qui  repofoit  dans  l'églife  des  religieux  de  faint 
François  hors  des  murs  de  Marfeille  ,  &  qu'il  fit  met- 
tre 
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tre  enfuite  avec  beaucoup  d'honneur  dans  J  cglifc  ca-  

thcdrale  de  Valence.  A  Në 1 4  r  3 . 

Ce  qui  irrkoic  Alfonfene  fut  pas  feulement  la  ré-  ccxxx. 

1     r         J  »        -    C  '       i  T  La  reine  île  Na- 

vocation  de  Ion  adoption  qu  avoit  raitc  la  reine  Jean-  Pir$  aioft:  Lonis 
ne ,  mais  encore  le  choix  qu'elle  venoit  de  faire  de  £&2nï  $*h£ 
Louis  d'Anjou  ,  pour  lui  fucceder  au  roïaume  de  Na-  r1"- 
pies,  dont  le  pape  a^oit  témoigné  beaucoup  de  joie, 
&  qu'il  avoit  confirmé  par  fes  bulles  du  premier  O&o- 
bre.  Le  pape  avoit  auili  donné  à  Louis  ce  qu'il  avoit  de 
troupes',  avec  lcfquellcs  il  fc  rendit  aufli-tôt  auprès  de 
la  reine  à  Averfe.  En  même  temps  Sforce  alla  attaquer 
firaccio  ,  qui  tenoit  pour  Alfonfe  ,  &  afliégeoit  Aqui» 
la  ,  l'unique  place  qui  reftoit  encore  à  Louis  d'Anjou. 
Ces  deux  grands  capitaines  périrent  en  cette  guerre  , 
Sforce  s'étant  noie  lui  feul  de  route  fon  armée  au  paf- 
fagede  la  rivière  de  Pefquaireau  commencement  de 
l'année  fuivante  ;  &  Braccio  aiant  été  tué  dans  la  ba- 
taille qu'il  perdit  contre  François  Sforce  fils  du  défunt. 
Louis  de  fon  côcé ,  avec  les  fecours  que  lui  fourni- 
rent encore  les  Génois  &  le  duc  de  Milan  ,  reprit  tout 
ce  que  les  ^rragonois  avoient  occupé  dans  le  roïaume, 
cV  s'y  maintint  jufqu  a  fa  mort ,  qui  arriva  dix  ans 
après. 

Il  y  eut  aufli  cette  année  une  nouvelle  guerre  en  ccxxx  r. 
Italie  entre  les  Florentins  &  le  duc  de  Milan  Philip-  duc  de  Milan  Se 
pe- Marie ,  qui  s'étant  depuis  peu  rendu  maître  de  Ce-  lcs  tiorci,u,,s- 
nés  &  de  la  Ligurie  ,  ne  cherchoit  qu'à  aggrandir  fes  t.  ]['"iJ'  i""e' u 
états  au  préjudice  de  la  république  de  Florence.  Le  duc  p<^.  /  j. 
avoit  déjà  pris  la  ville  de  Forli  qui  étoit  alliée  des  Flo- 
rentins ,  aufqucls  le  pape  n'étoit  pas  favorable.  Cette 
guerre  dura  long-temps  &  par  mer  &  par  terre ,  aufli- 
bien  que  celle  qui  fe  faifoit  entre  les  Anglois  &  les 
François.  Quoique  le  roi  Charles  VIL  fut  aflifté  par  les 
TomcXXL  Bbbb 
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*r  EcofTois  &  les  Lombards ,  &  qu'il  eût  même  attiré  dans 

N'  V*1^  fon  parti  |c  juc  jc  Bretagne  comme  fon  vafTal ,  &  Ar- 
tus  fon  frere  comte  de  Richemont  ,  qu'il  fit  grand 
connétable  de  France  en  la  place  de  Bukan  qui  fut  tué 
dans  la  bataille  de  Verneuil,  il  auroit  néanmoins  fuc- 
combé  fous  la  puhTance  des  Anglois ,  fi  Dieu  n'eût  mis 
ccxxxn.    £n  £  ]eurs  fucecs.  Enfin  il  y  eut  erteore  guerre  en  Flan- 

Gocrre  en  Flan-  /  f> 

Atti  au  dres  au  fujet  du  mariage  de  Jacqueline  fille  unique  du 
icaTelaban"  "  comte  de  Hainault ,  laquelle  après  la  mort  de  Jean  dau- 
Mmjinitt  1. 1  phin  de  France  fon  premict  mari ,  époufa  avec  difpen- 
Mqtr.  i.  it.  fe  du  pape ,  Jean  duc  de  Brabant  fon  coufm  germain , 
qui  n'avoit  que  feize  ans.  Elle  eut  de  grands  démêlez 
avec  Jean  de  Bavière  fon  oncle ,  qui  après  avoir  joui  de 
1  evêché  de  Liège  durant  vingt- huit  ans  fans  être  prê- 
tre, avoit  obtenu  difpenfe  pour  fe  marier.  Enfin  clic 
Jaiffa  fon  fécond  mari  dont  elle  n'etoit  point  fat is faite, 
&  s'en  alla  en  Angleterre,  où  elle  époufa  le  duc  de  G  lo- 
celter  frere  de  Henri  V.  ce  qui  caufa  des  guerres  aflez 
longues  entre  lui  &  le  duc  de  Brabant  ,  aflîfté  du  duc 
de  Bourgogne.  Jean  fon  premier  mari  étant  mort ,  le 
duc  de  Glocefter  fut  obligé  de  quitter  fa  femme  par 
fentence  du  pape.  Jacqueline  ainn  féparéc  ne  laifla  pas 
de  fe  défendre  avec  beaucoup  de  courage  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  jufqu'à  ce  que  s'étant  accommodée  avec 
Jui,  &  fe  voïant  fans  mari  &  fans  argent ,  elle  fe  rema- 
ria à  un  riche  gentilhomme  nommé  Françon  ,  qui  fut 
pris  par  le  duc  de  Bourgogne ,  &  n'obtint  fa  liberté 
qu'aux  dépens  de  la  plus  grande  partie  de  fes  terres,  ce 
duc  ne  lui  en  aïant  laifle  que  quelques-unes  peu  confia 
derablcs  pour  vivre  avec  fon  époufe ,  qui  mourut  en- 
fin fans  laiiTcr  de  poftcïité. 
ccxxxm.       On  tint  cette  année  un  concile  à  Cologne  fous 

C.nci.cde  Co-         ...         ,  1        a  o      L  I»      1  II 

icgtic  Tluerri  qui  en  etoit  archevêque  &  chancelier  de  1  em- 
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pire  dans  i'Icalie ,  ôc  on  y  fie  onze  reglcmcns.  Le  pre-  —     1  1  1 

mier  regarde  les  clercs  concubinaircs  qu'on  dépofede  An-  '4M- 

leur  ordre,  fi  neuf  jours  après  avoir  été  avertis  ils  ne 

i  r    •   •    i  c  r     j  i       _    xu.  f.  j6». 

quittent  pas  leur  commerce  criminel  &  (candaleux.  Le 

fécond  contre  les  feigneursquî  défendent  à  leurs  fujets 
d'avoir  commerce  avec  les  ecclefiaftiq^ues ,  &  de  leur 
rendre  les  ferviecs ordinaires.  Letroifiéme  qui  enjoint 
aux  ofHciaux  d'obferver  le  droit  commun  dans  les  eau- 
fes  d'appel.  Le  quatrième  qui  défend  fous  peine  d'ex- 
communication d'abolir  les  coutumes  introduites  par 
la  pieté  des  fidèles  :  de  faire  célébrer  la  mette  pourquel- 
que  défunt  le  fcptiémeou  le  trentième  jour  de  fa  mort, 
d'offrir  du  pain  ,  de  la  chair ,  du  fromage  ,  du  poilTon , 
du  vin  ou  de  la  bierre  .  des  cierges  ou  de  l'argent.  Le 
cinquième  ordonne  de  ne  nommer  que  des  prêtres  pour 
prêcher  dans  les  paroi  (Tes  &  annoncer  les  indulgences". 
Le  fixtéme  fait  défenfes  aux  chanoines  &  aux  autres 
clercs ,  fous  peine  d'être  privez  pendant  huit  jours  de 
leurs  diltributions ,  de  caufer  pendant  qu'on  célèbre 
l'orficc  divin  ,  ou  de  fe  promener  dans  les  églifes.  Le 
feptiéme  défend  aux  curez  dépendre  des  moines  men- 
dians  pour  vicaires ,  quand  ils  peuvent  enavoir  d'autres. 
Le  huitième  regarde  les  concubinaires  publics ,  &  or- 
donne l'obfervation  de  la  bulle  Caroline.  Le  neuviè- 
me févit  contre  les  herefies  de  "Wlclef  &  de  Jean  Hus. 
Le  dixième  commande  de  faire  fonner  la  cloche  tous 
les  vendredis  à  midi ,  &c  tous  les  jours  au  lever  du  fo- 
leil ,  &  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui  reciteronc 
trois  fois  l'oraifon  dominicale  &  Y  Ave  Maria  quand 
cette  cloche  fonnera.  Enfin  l'onzième  ordonne  qu'on 
célébrera  la  fête  des  douleurs  ou  de  la  compaflion  de 
la  fainte  Vierge  toutes  les  années  en  carême  ,  le  ven- 
dredi après  le  dimanche  labilate  ,  à  moins  qu'il  n'arrive 

Bbbbij 


Digitized  by  Google 


jtft     Histoire  Ecclésiastique. 

 quelque  fête  ce  jour-là,  auquel  cas  on  la  remettra  au 

An.  1414  vendredi  fuivanr. 

Le  PaPe  Martin  V.  avoir  donné  pouvoir  i  fes  légats 
^Tbi\c  d° S  cr  ^C  trans^crcr  'e  concile.de  Sienne  de  l'avis  de?  prélats. 

En  vertu  de  ce  pouvoir,  ils  réfolurent  de  le  faire  cefler, 
xu.f  }76.  &  d  en  indiquer  un  autre ,  &  hrent  nommer  des  dé- 
putez des  nations  pour  convenir  du  lieu.  Ces  députez 
après  beaucoup  d'altercations  &  de  difputes  convin- 
rent enfin  le  dix-neuviéme  de  Février  1414.  que  le 
prochain  concile  que  l'on  devoit  aflcmblcr  fept  ans 
après ,  en  exécution  du  décret  du  concile  de  Confiance, 
fc  tiendroit  dans  la  ville  de  Bâle.  Ce  choix  fut  approu- 
vé en  plein  concile ,  premièrement  par  les  légats  du 
pape ,  enfuite  par  les  principaux  piélats  de  chaque  na- 
tion ;  il  n'y  eut  que  l'archevêque  de  Tolède  qui  ne  vou- 
lut point  y  confentir  pour  fa  nation  ,  dilant  qu'il  n'en 
avoit  aucun  pouvoir  j  mais  ilyconfentit  comme  arche- 
vêque &:  primat  d'Efpagne.  Ce  prélat  n'étoit  pas  con- 
tent de  cette  diflblution  du  concile ,  qui  paroifloit  affe- 
ctée &  peut-être  pour  éluder  la  réformation. 
ÇC^cxxv.^  pour  l'appaifer  Martjn  lui  écrivit  qu'il  auroit  fou- 
uc  de  haité  qu'on  eût  traité  de  la  réformation  de  l'églife  uni- 
^  '  ^  vcrfcllc  dans  le  concile  de  Sienne  ;  mais  qu'à  caufe  des 
xu.f'm.'  °m  troubles  qui  s'y  font  élevez  &  dont  ce  prélat  avoit  été 
témoin  ,  il  avoit  pris  la  réfolution  ,  non  d'abandonner 
l'affaire  de  la  réformation  ,  mais  de  la  fufpendre  pour 
la  confommer  à  Rome ,  où  il  l'exhorte  de  fe  trouver 
pour  cela.  «  Mais  comme  il  vous  eft  nécelfaire  ,  dit  le 
»  pape  ,  de  vifiter  votre  églife ,  &  de  pourvoir  à  fon 
»  gouvernement ,  nous  nous  contenterons  qu'en  rcm- 
»  pliflant  vos  devoirs  &  vos  fondions ,  vous  preniez 
»  les  intérêts  de  l'églife  Romaine  ,  &  que  vous  main- 
-  teniez  fon  honneur  ôi  fa  dignité  dans  tous  les  lieux 
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où  votre  parole  &c  votre  autorité  pourront  être  de  «  

quelque  poids ,  comme  nous  l'cfperons  de  votre  dé-  <«  An.  14x4. 
vouement  au  fainr  fiégc.  »>  L'archevêque  de  Tolède  ne. 
toit  pas  le  feul  mécontent.  La  plûparrdes  prélats  feplai, 
gnoieiuauflicV  même  allez  haut,  de  ce  que  le  pape  cm* 
pêchoic  la  réformarion  de  l'églifc.  Ce  fut  ce  qui  obli- 
gea les  légats  de  protefter  que  par  cette  tranfl  Jtion  le 
concile  de  Sienne  ne  feroit  pas  cenfé  rompu  entière- 
ment ;  mais  que  les  préfidensdu concile  travnilleroicnc 
avec  les  députez  des  nations  à  une  ferieufe  réformation 
de  l'églifc. 

Les  préfidens  des  nations  firent  aufïï  la  même  pro-  ccxxxvt 
teftation  ,  &  enfuitc  le  vingt-(ixiémc  du  même  moisde  c  « ^u'a.foiu" 
Février,  le  décret  de  la  dilatation  du  concile  de  Sien-  ,ijnduconcile- 
ne  fut  publié  Se  affiché  aux  portes  de  l'églifc  cathedra'-    iW'  **t%  ,7,i 
le  de  cette  ville.  Le  prétexte  dont  le  pape  fc  fervoit , 
étoit  que  les  prélats  fc  trouvoient  à  Sienne  depuis  près 
de  neuf  mois  en  très- petit  nombre ,  que  plufieurs  n'a- 
voient  pu  y  venir ,  &  que  d'autres  s'en  étoienc  retour- 
nez ;  qu'enfin  le  peu  qui  y  reftoit  ne  pouvoit  s'accorder 
cnfcmblc  ,  en  forte  qu'on  ne  pouvoit  tenir  de  fciTion 
publique ,  ni  convenir  d'aucun  article.  Ainfi  le  feptié- 
mede  Mars  les  préfidens  du  concile  ordonnèrent  aux 
prélats  de  fc  retirer  dans  leurs  diocéfes ,  &  leur  firent 
défenfes  de  faire  aucune  afTomblée  qui  pût  pa(Ter  pour 
la  continuation  du  concile  de  Sienne. 

Le  pape  par  une  bulle  du  douzième  du  même  mois  ccxxxvir. 
confirma  la  dilTolution  du  concile,  &  le  choix  de  la  fSEESiïi 
ville  de  Balle  pour  en  afTembler  un  autre  dans  le  temps  cooclk- 
marqué  ;  renouvclla  les  défenfes  de  continuer  celui  de 
Sienne  ,  &  manda  aux  archevêques ,  éveques  &  ordi- 
naires des  lieux  ,  de  faire  publier  cette  bulle  dans  leurs 
éghfes.  Par  une  autre,  du  même  jour  il  nomma  trois 
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1  ■■  cardinaux  \  Ravoir  ,  Antoine  évequede  Porto,  Pierre 
An.  1414.  car(iinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Ca%- 
iius,  &  Alfonfc  cardinal  diacre  de  faint  Euitachc,pour 
recevoir  &  examiner  les  informations,  les  inftructions 
&  les  mémoires  que  l'on  voudroit  donner  pour  la  ré- 
formation  de  1  eglife.  Enfin  le  même  jour  Martin  V. 
adreflTa  un  bref  à  ceux  de  Bafle  ,  par  lequel  il  les  infor- 
me de  la  diflblution  du  concile  de  Sienne  ,  &  leur  ap- 
prend l'honneur  qu'il  a  fait  à  leur  ville  de  l'avoir  choi- 
iie  pour  y  affembler  folemnellcmenc  tous  les  évèques 
de  la  chrétienté.  Il  ajoute  que  le  fîcge  apoltoliquc  a  ra- 
tifié &  confirmé  le  décret  des  petes  de  Sienne,  &  les 
exhorte  à  honorer  le  nom  du  fouverain  pontife ,  &  à 
maintenir  la  dignité  de  l'ordre  ecclefiallique  ,  afin  de 
fe  rendre  dignes  de  voir  toute  l'églife  aflembléc  dans 
leur  ville. 

ccxxxviii.  Alfonfe  irrité  de  plus  en  plus ,  que  le  pape  lui  eût  (î 
jcu0n"dd.ÎBPeTou  conftammenc  tefufé  l'inveftiturc  du  roïaume  de  Na- 
xui.  pies ,  &  qu'a  Ton  préjudice  il  eût  confirmé  les  droits  Ôc 

^M*rïAn*hb.  10.  l'adoption  de  Louis  d'Anjou ,  s'cn.vengea  en  renqu- 
vellant  le  fchifmc  après  la  mort  de  Pierre  de  Lune. 
Ce  pape  mourut  dans  le  château  de  Panifcole  le  pre- 
mier de  Juin  jour  de  la  Pentecôte ,  félon  quelques  hi- 
ftoricns ,  ou  dans  le  mois  de  Septembre  félon  d'autres , 
quelque  temps  après, qu' Alfonfe  fut  retourné  èn  Efpa- 
gne.  Ileft  furprenant  qu'un  homme  parmi  tant  de  tra- 
verses ,  tenant  lui  feul  contre  tout  le  refte  du  monde  , 
ait  pû  vivre  jufqu'à  l'âge  de  près  de  quatre- vingt- dix 
ans.  Quelques  hiftoriens  ont  écrit  qu'il  eut  encore  vé- 
cu plus  long- temps  ,  fi  un  moine  en  qui  il  avoit  mis 
toute  fa  confiance ,  ne  lui  eut  donné  du  poifon  dans 
des  confitures  qu'il  prenoit  ordinairement  à  la  fin  du 
repas  :  &  ils  ajoutent  que  ce  malheureux  aïant  confefle 
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fon  crime ,  fut  écartelé,  &  que  le  cardinal  de  Pife  lécac 
en  Arragon  qu'on  aceufoie  d'avoir  fuborné  cet  empoi- 
sonneur ,  fut  contraint  de  fe  fauver  promptemenr  en 
Italie ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  Rodrigue 
&  d'Alvarez  de  Lune ,  qui  le  fui  virent  pour  venger  fur 
lui  la  mort  de  leur  oncle.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
Ja  véritable  caufe  de  fa  mort  fut  moins  le  poifon  qu'on 
prétend  fans  rai  fon  lui  avoir  été  donné ,  que  fon  grand 
âge.  Son  corps  fut  enterré  fanç  cérémonie  dans  1  eglife 
de  la  forterelle  de  Panifcole  ;  &  fix  ans  après  il  fut  trou- 
vé tout  entier,  répandant  une  odeur  fort  agréable.  Le 
comre  Jean  de  Lune  un  de  fes  neveux  icfntranfportcrà 
Igluera  ville  d'Arragon  qui  apparrenoit  à  la  maifon  de 
Lune ,  où  l'on  aflure  qu'il  elt  demeuré  jufqu  a  prefent 
incorruptible ,  foit  à  caufe  des  drogues  qu'on  emploïa 
pour  l'embaumer,  foit  pour  quelque  autre  caufe  que 
nous  ne  fçavons  pas  ;  ce  qu'on  ne  doit  pas  regarder 
comme  une  preuve  de  fa  fainteté. 

L'idée  flateufe  dont  il  s  etoit  toujours  nourri ,  qu'il 
étoit  le  fc«l  vrai  pape ,  l'aïant  féduit  jufqu  a  la  mort , 
il  fit  promettre' avec  ferment  aux  deux  cardinaux  qui 
reftoient  auprès  de  lui ,  Julien  d'Obla  &  frerc  Domi- 
nique de  Bonne- Efperancc  chartreux  ,  qu'ils  éliroicnc 
un  autre  pape  en  fa  place ,  &  les  menaça  de  la  malédi- 
ction de  Dieu  s'ils  n'obéiltoicnt  pas.  Dès  qu'il  fût  mort 
Alfonfe  roi  d'Arragon  qui  regloit  fa  religion  fur  fes 
intérêts ,  les  y  engagea  auni  pour  oppofer  un  nouveau 
rival  au  pape  Martin  V.  dont  il  vouloit  fe  venger. 
Ces  deux  cardinaux  s'enfermèrent  donc  dans  une  cf-  ccxxxnr. 
pecc  de  conclaVe  pour  procéder  à  cette  élection  ,  &  mw  fcplcnefc 
comme  il  étoit  impoflible  qu'un  des  deux  fût  élu  à  la  p^SS.110 
pluralité  des  voix ,  s'il  ne  fc  donnoit  la  lien  ne  ,  ils  con-  j»r(U  A;,ri4Wi 
viurcnt  d'élire  un  pape  hors  de  leur  prétendu  collège  ,  &*<*»'""• 
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*:  &  nommèrent  GiHes  Mugnos  ou  de  Munion,  gentiî- 

•  !424-  hômme  Arragonois,  chanoine  de  Barcelonne  &  do- 
c c  x  l.     ifteur  en  droic  canonique ,  qui  s'étoit  acquis  beaucoup 

Gilles «k  Mun ion  ,.  r    r        J  »         r      i    r\    •  w 

cft  é\usi  prend  le  d  cltime  pour  la  lagelle  &  pour  la  doctrine.  Muçnos 

nom  de  Clcmcnt  rr  tt    <->  •        /     •    •    n  i  "ï  „ 

vin.  reconnoillant  que  cetre  élection  etoit  inioutenable  Ôc 

m  peu  canonique  ,  réfilta  d'abord  ;  mais  enfin  Alfonfe 
donc  il  croit  fujec ,  commanda ,  &c  il  ne  réfilta  plus.  Il 
prit  les  ornemens pontificaux  à Panifcole,  avec  le  nom 
<Jc  Clément  VIII.  &  fit.après  cela  publiquement  tou- 
tes les  fondions  de  fouverain  pontife  ;  &  afin  d'avoir 
un  plus  nombreux  confiltoire ,  il  fit  une  promotion  de 
cardinaux  ,  entre  lefquels  ,  pour  ne  manquer  à  rien  de 
ce  que  les  papes  ont  coutume  de  faire ,  il  créa  fon  ne- 
veu. 

ccxli.        L'empereur  Siçifmond  défefpcrant  de  rentrer  dans 
conmoderoem    la  Bohême  par  la  voie  des  armes ,  depuis  que  Ztlca  s  e- 
&zuci.empucur  toit  rendu  maître  de  Prague ,  &  confiderant  que  ce 
cthiithift. imf-  redoutable  ennemi  tout  aveugle  qu'il  étoir,  combat - 
/M- toir  toujours  avec  le  même  fuccès ,  il  lui  fit  propofer 
fous  main  un  accommodement ,  par  lequeWl  confen- 
toit  de  lui  céder  le  gouvernement  de  ce  roïaume  &  des 
provinces  qui  lui  écoient  annexées  i  le  commandement 
abfolu  des  troupes ,  avec  les  droits  &  revenus  roïaux  ; 
&  de  ne  fc  referver  que  le  nom  de  roi  a  à  condition 
que  Zifca  obligeroit  ces  peuples  de  ne  reconnoîtreque 
lui  Sigifmond  pour  leur  fouverain  légirime  pro- 
pofitions  honteufes,  dit  ^£neas  Sylvius ,  &  qui  des- 
honoroient  &  la  majefté  impériale  &  la  république 
chrétienne.  Zifca  accepta  ces  conditions ,  ennui  e  peut- 
être  d'être  chef  d'un  parti  qui  avoit  trop  de  penchant 
pour  l'état  républiquain ,  pour  obéir  à  fon  gênerai  avec 
aurant  d'exactitude  qu'il  auroit  été  nécelTairc  ;  de  plus 
il  y  avoir  moins  de  danger  pour  lui  à  fc  fier  aux  pro- 
mettes 
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méfies  de  1  empereur  qui  croit  Ton  maître  jiju'à  s'expo-  

fer  au  caprice  de  trente  mille  rebelles  :  &  s'il  eft  vrai  "  N-  *4X4« 
qu'il  eut  un  fecret  preflfentiment  de  fa  mort ,  comme 
l'onc  dit  les  hiftoriens  Huflitcs  ,  il  ne  pouvoir  mieux 
finir  fa  vie  qu'en  fe  réconciliant  avec  le  plus  grand  mo- 
narque de  la  chrétienté  >  après  l'avoir  vaincu  huit  fois 
en  bataille  rangée. 

Zifca  eut  affez  d'autorité  dans  Ton  parti  pour  y  faire    ccx  lu. 

/       ,  r  .  ,.,  '  a  Mot!  de  7.  ci. 

agréer  les  proportions  qu  il  avoit  acceptées ,  &  pour  ^  fa  f  n 
obliger  les  Hullltcs  à  prêter  à  l'empereur  un  nouveau 
ferment.  Niais  en  allant  trouver  ce  prince  pour  lui  don- 
ner des  alTuranccs  de  fa  fidélité il  fut  frappé  de  pefte  Se 
mourut  le  fixiéme  d'Octobre  1414.  dans  le  château  de 
Prifcon,cn  réputation  d'un  des  plus  grands  capitaines 
qui» aient  jamais  été.  L'inclination  qu'il  avoir  pour  la 
guerre  parut  jufques  dans  fes  dernières  paroles  ;  car  on 
dit  que  celui  qui  i'ailiftoit  à  la  more  lui  aïant  demandé 
le  lieu  où  il  vouloit  êtrç  enterré  s  il  répondit  qu'il  vou- 
loir que  l'on  écorchât  fon  corps  &  qu'on  l'exposât  en 
proie  aux  oifeaux  &  aux  bètes  de  la  terre ,  que  l'on  fie 
un  rambour  de  fa  peau  &  que  l'on  s'en  fervit  à  la  guer- 
re ,  parce  que  le  fon  fcul  auroit  la  vertu  d'intimider  & 
de  mettre  en  fuite  les  ennemis. 

Après  fa  mort  les  Huflitcs  fc  diviferenc  en  deux    ccx  lui. 
corps.  L'un  prit  le  nom  dcThaborites,  &  choifit  pour 
général  le  grand  Procopc.  L'autre  fe  fie  appellcr  Or-  »s&o,rhciitu. 
plfelins,  &  ne  jugeant  perfonne  digne  defuccederà  ' '* 

Zifca ,  ils  ehfoient  tous  les  ans  de  nouveaux  chefs  , 
dont  l'autorité  étoit  toujours  a bfoluë,  excepté  les  jours 
de  bataille  qu'ils  obéiflbient  à  un  autre  Procopc  lur- 
nommé  le  Petit.  Mais  ces  deux  partis  ne  laiflbicnr  pas 
de  fe  réunir  &  d'agir  de  concert ,  lorfqu'il  étoit  queftion 
de  piller  les  provinces  catholiques  Yoifincs  de  la  Bo- 
TomeXXl.  1  C*çc 
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— —  hemc  ;  ils  ne*nanquoicnt  pas  tous  les  ans  de  caufer  bcau- 

A  N.  1411.  COUp  je  ray3gCS  dans  ccs  pais#  La  confiance  qu'ils 

avoienc  de  fe  maintenir  ainfi  contre  tous  leurs  ennemis, 
en  fe  retirant  l'hiver  fous  le  canon  de  la  ville  de  Thabor, 
&  en  détalant  à  leur  aife  pendant  l'été  l'Allemagne,  la 
Hongrie  &  la  Pologne ,  les  détourna  d'obfcrvcr  long- 
.  temps  l'accommodement  qucZifcaavoit  fait  avec  l'em- 
pereur. Ils  défolerent  la  haute  &  bafle  Auttiche, vain- 
quirent en  bataille  rangée  le  duc  Albert  gefidre  de 
l'empereur ,  qui  les  avoir  attaquez  devant  la  ville  de 
Schutlcnd ,  &  battirent  deux  foisunc  autre  armée  con- 
duite par  le  cardinal  Julien.        »  , 
ccxliv.      En  France  la  guerre  continuoit  toujours  avec  les  An- 
Se«AM?£urgu"",  glois.  Ceux-ci  aïanc  à  leur  tête  les  comtes  de  \^arvik 

*  ieve»t  ic  fiege.  &  de  Sufîolk ,  vinrent  mettre  le  fiège  devant  Moçrtar- 

hifi'dtcMsviL  gis  qui  tenoit  pour  Charles  VII.  Artus  comte  de  Ri- 
chemont  &  connétable  de  France  aflcmbla  Tes  troupes, 
fe  mit  en  marche,  &  s'avança  pour  faire  lever  le  ficgci 
il  y  réuflit ,  les  Anglois  furent  battus  &  contraints  de 
fe  retirer  >  lailTant  dans  le  camp  leur  artillerie  &  leur 
bagage.  Quelque-temps  après  les  fleurs  de  Retz  &  de 
Bcaumanoir  prirent  d'allant  le  Lude  petite  ville  d'An- 
jou fur  le  Loir  ,  dont  les  Anglois  étoient  maîtres. 
Les  François  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  une  tenta- 
tive qu'ils  firent  pour  furprendre  la  ville  du  Mans  j  car 
Talbot  étant  venu  aufecours  des  Anglois ,  qui  s'étoient 
retire*  dans  une  tour  proche  la  porte  faint  Vincent , . 
châtia  de  la  ville  ceux  qui  s'en  étoient  déjà  emparez.  Le 
comte  de  Douglas  avoit  amené  quatre  mille  Ecoflbis  , 
&  le  duc  de  Milan  avoit  envoïé  fix  cens  lances  &:  près 
de  deux  mille  fantaflins  ;  mais*à  peine  ces  troupes  fu- 
rent-elles arrivées ,  qu'elles  furent  défaites  :  toutes  ces 
pertes  affaiblirent  confiderablcmcnt  le  parti  du  roi. 
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Le  duc  de  Bcdfoi*  après  avoir  pris  quelques  places, 


étoit  allé  mettre  le  fiege  devant  Yvri, qui  promit  de  fc  Ml4- 
rendre  le  vingtième  du  mois  d'Août ,  s'il  ne  venoit  pas  Le^uccîrLB?jfort 
un  fecours  capable  de  donner  bataille  ;  ce  fecours-vint  J7;J  *"L*  b" 
en  effet  conduit  par  le  connétable ,  le  duc  d'Alcnçori  "  rai^0,î* 
&  d'autres  feigneurs  :  mais  ceux-ci  n'aïant  ofé  hazarder 
une  action ,  s'en  allèrent  à  Vcrneuil ,  &  firent  accroire 
à  ceux  qui  cpmmandoient  dans  cette  ville  pour  les  A  n- 
glois  ,  qu'ils  avoient  chafle  l'ennemi  de  devant  Yvri , 
&  par  ce  menfonge  ils  obligèrent  ceux  de  Verneuil  de 
leur  ouvrir  lés  portes.  Mais  après  la  reddition  d'Yvri  le 
duc  de  Bedfort  vint  chercher  les  François  fous  les  murs 
de  Verneuil ,  les  attaqua  &  les  défit ,  aïant  tué  plus  de 
quatre  mille  des  leurs ,  &  fait  prifonniers  le  duc  d'A- 
Icnçon  ,  le  maréchal  de  la  Fayette ,  Louis  de  Gaucour, 
&  plus  de  trois  cens  gentilshommes.  Bukan  connéta- 
ble de  France  y  fut  tué ,  &  l'on  trouva  parmi  les  morts 
le  comte  de  Douglas  &  le  vicomte  de  Narbonne.  Le 
corps  de  ce  dernier  f  ut  coupé  en  quatr  ^quartiers ,  qu'on 
mit  chacun  fur  des  pieux  en  differens  endroits  ,  parce 
qu'il  étoit  complice  du  meurtre  de  Jean  duc.  de  Bour- 
gogne. .  .  • 

•  Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année ,  on  a-voit  fait    ccx  lvl 
avec  beaucoup  d'appareil  la  cérémonie  du  couronne-  dcuTcincdTp" 
ment  de  Sophie  reine  de  Pologne  -,  Qc  ce  qui  en  releva  lo«nc- 
1  éclat  fut  la  préfence  de  l'empereur  Sigifmoni ,  qui    c"*>trlii-  »*« 
*voit  rcnouvellé  l'alliance  avec  Ladiflas  roi  de  Polo- 
gne, &  d'Eric  roi  de  Danncmark  ,  de  Suéde  &  de  Nor- 
vège ,  qui  étoit  venu  trouver  Sigifmond,  pour  k  prier 
d  erre  médiateur  des  différends  qu'il  avoitavec  les  4ucs 
de  Slevie  ;  le  cardinal  dePlaifancc  légat  du  faint  fiége 
contre  les  Hufïires  ,  Julien  Ccfarin  auditeur  de  la 
chambre  apoltoliquc  &  depuis  cardinal ,  beaucoup  de 

C  c  c  c  ij 
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 princes  d'Allemagne,  de  Hongrie.  deLithuanie  &  de 

A  h.  142,4.  Ruflic  ^  fc  trouvèrent  aufli  à  ce  couronnement  ;  après 

lequel  il  y  eut  un  repas  magnifique ,  où  l'empereur 
occupoit  la  première  place,  le  roi  de  Pologne  à  fa 
droite ,  Eric  à  fa  gauche  ,  le  cardinal  de  Plaifance  au- 
près du  roi  de  Pologne  ,  &  les  autres  prélats  de  fuite  j 
le  côcé  gauche  fut  pour  les- princes  féculiers.  Tous  ces 
feigneurs  avant  leur  départ  s  aiTemblcrent^  la- follici- 
tationdu  cardinal  légat,  &  il  fut  arrête  que  le  roi 
Ladifhs  envoïeroit  cinq  mille  cavaliers  à  Sigifmond 
pour  continuer  la  guerre  en  Bohême ,  outre  les  volon- 
u(.  n.  iK.  taires  qui  étoient  en  grand  nombre.  Le  départ  de  Co- 
ribut  pour  aller  prendre  polTcflionde  la  couronne  de 
Bohême ,  fut  aufli  caufe  que  le  roi  de  Pologne  déclara 
la  guerre  aux  Bohémiens  ;  qu'il  bannit  Coribut ,  & 
qu'il  conflfqua  fes  biens. 
ccxlvii.  .  L'on  place-dans  cette  année  la  délivrance  de  Jacques  I. 
jacmxu.roid'E-  roi  d'EcofTc ,  qui  depuis  dix-huit  ans  étoit  prifonnier 

colle  (on  de  pr>  1  /  rt     1  1        C  a  / 

fon.  en  Angleterre.  41  etoit  fils  de  Robert  III.  ôc  rut  arrête 

tett.iù.  16.&  en  France  en  1406.  par  les  Anglois  pendant  la  vie  de 
fon  pere  é  qui  mourut  quelques  Jours  après  en  avoir  ap- 
pris la  nouvelle.  Jacques  ne  recouvra  fa  liberté  qu'à 
condition  qu'il  épouferoit  Jeanne  fille  du  comte  de 
Sommcrfct,  dont  la  dot  fcrvitàpaïer  aux  Anglois  cent 
mille  marcs  d'argent  dont  on  étoit  convenu  pour  fa 
rançon.  Il  fut  couronné  le  vingt  -  unième  de  Mai  de 
cette  année ,  &  aïant  été  reconnu  fouverain  par  l'aflem- 
blée  générale  des  états  d'EcolTe  ,  il  fit  punir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  mal  gouverné  le  roïaume  du- 
rant faprifon. 
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L  F  o  n  s  e  roi  d'Arragon  maintcnoic  toujours  r  :  

le  fchifmc  en  E  (pagne,  &  menaçoit  même  de  i*N' 
Je  rétablir  en  Italie  ,  où  il  avoir  deflein  de  retourner    u  pape  envoie 
avec  toutes  fes  forces  fi- toc  qu'il  auroit  mis  ordre  aux  [f«:dina!deFoiX 

ce  -  •  il'    1         r  légat  en  Airavoa. 

affaires  qui  l'avoient  rappelle  dans  ion  roïaume.  Le  pa-   Ma  u&t.t*ti. 

F qui  craienoit  les  dançereufes  fuites  du  dépit  d'un  F,:A-  'fud 
ii  reddutable  ennemi  ,  chercha  tous  les  moïens  de 
l'appaifcr  ,  &  envoïa  pour  cet  effet  en  Arragon  le  car- 
dinal de  Foix.  Il  partit  le  huitième  Janvier  de  cette 
année  en  qualité  de  légat ,  avec  le  plus  ample  pouvoir 
qu'aucun  ait  jamais  eu. 

Comme  il  entroit  en  Languedoc  Alfonfcqui  vou-  rt. 

.    •  .  ,  1/        •  1    •  '   Alfon'c  ne  »eut 

loit  tirer  quelque  avantage  de  cette  légation  ,  lui  en-  r-s  ic  rccc»»ir 
voïa  dire  de  ne  paiTcr  pas  plus  avant .  procèdent  qu'il  600,11,6 ,éR,t' 
ne  pouvoit  le  rcconnoitre  pour  légat ,  julqu  a  Ce  que  c.  i*. 
le  pape  Martin  V.  l'eût  fatisfait ,  &  lui  eût  accordé  ce 
qu'il  lui  avoir  demandé  par  un  député  exprès  :  &  quel- 
ques inftanecs  que  lui  .fit  le  cardinal  pour  avoir  du 
moins  la  pcrmiflion  de  le  voir ,  il  ne  put  jamais  l'obte- 
nir. Le  roi  lui  permit  feulement  d'exercer  fa  légation 
à  Balaguer ,  mais  à  de  fi  rudes  conditions ,  qu'il  ne  les 
voulut  pas  accepter  :  de  forte  qu'il  paffa  toute  l'année 
fur  les  rerres  du  comte  de  Foix  fon  frère,  fans  avoir  pû 
fléchir  AI fonfe. 

Pendant  ce  temps-là  ce  prince  lui  envoïa  demander  *    i  \h 
trois  choies  par  Ion  conteneur  qui  etoit  un  domini-  m  â\\-.^-u  fri 
cain  >  la  première ,  qu'il  lui  permit  de  mettre  dans  quel-  aj  1  "a:" 
que  égJife  des  cordelicrs  d'Arragon,  les  reliques  de 
faint  Louis  évcquedcTouloufe,  qu'il  avoit  enlevées  de 

C  ccciij 
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^  "  ^     Marfcillc  i  la  féconde ,  qu'il  lui  accordâr  la  remife  de 
tout  ce  qu'il  avoit  reçu  depuis  un  certain  temps  des 
droits  de  la  chambre  apoftohque ,  dans  Tes  terres  &  dans 
fes  états  j  &  latroifiéme,  qu'on  lui  donnât  la  jouifTan- 
ce  du  bourgdeRocales ,  quiappartenoit  aux  chevaliers 
•  de  Rhodes.  Le  légat  lui  refufa  abfolument  le  premier 
article ,  parce  qu'il  éti>it  trop  important  aux  rois  de 
France.  Le  troisième  article  ne  fut  point  non  plus  ac- 
cordé, à  caufedu  tort  &  du  dommage  qu'en  auraient 
fouffert  les  chevaliers  de  Rhodes ,  qui  avoient  em- 
ploie leurs  biens  &  expofé  leur  vie  pour  confcfver  ce 
bourg  i  mais  il  lui  fit  efpcrer  qu'il  pourroir  obtenir  le 
fécond  ,  pourvû  qu'ils  conferaflent  enfemble ,  &  qu'il 
consentît  à  renoncer  à  ce  phantôme  de  pape  qu'il  con- 
fervoit  à  Panifcolc.  Henri  frere  d'Alfonfe  fortir  cette 
année  de  fa  prifon  de  Caftîllc  ;  &  Charles  le  Noble  roi 
de  Navarre ,  qui  avoit  travaillé  fi  long- temps  à  cettexJé- 
livrance ,  mouiut  le  huitième  de  Septembre ,  &  fut  en'-  * 
terré  à  Pampelunc.  Blanche  fa  fille  lui  fucceda  avec  Jean 
fon  époux  frere  du  roi  d'Arragon. 
lv.         Loupd'OlivctEfpagnol,  rétablit  cette  année  à  Rome 
i?\td?J7cT  à*™  le  monalîcredc  faint  Alexis , l'ordre  dcsHierony- 
Hicronym.tcf.    mites ,  ou  des  Hermites  <le  faint  Jérôme.  Après  avoir 
onufb.  i»<hrm.  £t£  général  de  cet  ordre  ,  il  fe  fit  chartreux  -,  mais  peu 
v%*yl  *****  après  il  reprit  fon  premier  état.  Loup  s  '«oit  appliqué  à 
la  lecture  des  ouvrages  de  faint  Jérôme ,  &  il  avoit 
compofé  une  règle  particulière  tirée  principalement  des 
épitres  de  ce  faint  docteur.  Il  préfenta  cette  règle  au 
"   pape ,  dont  il  étoit  aimé ,  parce  qu'ils  avoient  étudié 
enfemble  à  Paris ,  &  lui  demanda  la  permiflion  de  la 
faire  prendre  à  fon  ordre ,  au  lieu  de  celle  de  faint  Au- 
guftin  qu'il  fuivoit.  Le  pape  le  lui  permit ,  mai#Loup  y 
•trouva  beaucoup d'oppofition^  la  part  des  religieux , 
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il  fe  fépara  d'eux  ,  &  vint  demeurer  au  monaftere  de   

faint  Alexis -,  ce  qui  porta  Ponce  de  Tarragone  à  écrire  An.  »4*J; 
contre  lui.  Il  y  a  des  auteurs  qui  alTurcnt  qu'rl  avoitdé- 
ja  commence  fa  congrégation  dès  l'an  1413.  à  Sevillc 
cri  Efpagnc ,  qu'il  nomma  de  faint  Ifidorc ,  du  nom 
du  monaftere;  &  que  dans  cette  année  lepapelui  don- 
na celui  de  faint  Alexis  à  Rome.  Ces  deux  congréga- 
tions furent  réunies  fous  Grégoire  XI.  Loup  a  laide 
plufieurs  fermons  qui  n'ont  point  été  imprimez. 

Martin  Vargas  docteur  en  théologie  du  monaftere  v. 
de  la  Pierre  en  Arragon  /établit  aufli  une  congrega-  iSSSïïtfS 
tion  de  faint  Bernard  au  monaftere  du  mont  de  Sion  tc  CUte* 
proche  Tolède  ,  où  il  reforma  l'ordre  de  Cîtcaux  avec  (A^' M,r' ,A  t% 
douze  religieux.  Ceux  de  cette  congtegation  curent    s*r»«  tn  Car- 
dans la  fuite  les  collèges  d'Alcala  &  de  Salamanquc.  tjr6'°s' 
La  bienheureufe  Colectc  religieufe  de  fainte  Claire  ,  tj£û^^ 
née  à  Corbic  en  Picardie  ,  réforma  de  même  l'ordre 
des  filles  de  faint  François ,  comme  faint  Bernardin  • 
avoit  fait  celui  des  Cordclicrs.  Elle  fit  cette  réforme 
par  les  confeils  du  perc  Henri  de  la  Baume  fon  confef- 
feur  ,  qui  étoit  cordclicr.  Paul  V.  confirma  fa  béatifi- 
cation faite  par  Clément  VIII  &  faint  Vincent  Fcrrier 
cltima  tant  la  fainteté  de  fa  vie  ,  qu'il  vint  d'Efpagnc 
en  France  pour  la  voir.  Elle  vécut  vingt- deux  ans  après 
cette  réforme ,  &  ne  mourut  à  Gand  qu'en  1447.  âgée 
de  foixante  ans.  Elle  n'a  pas  été  canonifée ,  mais  les  pa- 
pes ont  permis  qu'on  célébrât  folcmncllemcnt.fa  fefte 
dans  l'ordre. 

Pierre  d'Ailli  cardinal  de  Cambrai  dont  nous  avons       vr.  * 
(î-fouvent  parlé  ,  mourut  aufll  cette  année  à  Cambrai  tfiJ5j?LSi]SÏÏ 
le  vingt  -  huitième  du  mois  d'Août.  Les  plus  confide-  c»»biii. 
rablcs  de  fes  ouvrages  font  des  commentaires  abrcçtz  ■jUr.*M** 

ri  1  1    *  teckf. 

fur  les  quatre  livres  des  fentences,  la  recoramandrfion 
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'   de  l'écriture  feinte,  beaucoup  de  traitez  de  pieté  fur 

An.  14x5.  ^^^5  fujets ,  méditations  fur  quelques  pfeaumes  ,  fur 
G*M*wH-  le  cantique  des  cantiques,  fur  l'Ave  M. tria  ,  fur  les 
n»m  ii'h-.  cantiques  de  la  Vierge,  de  Zacharie  &  de  Simeon ,  fur 
^mt.t$nhxzù  |«oraj{"on  dominicale  ;  un  facramentaire  qui  porte  fon 
nom  ,  la  viade  faint  Pierre  Celcftin  ,  des  traitez  de  la 
puiflanec  ccclefiaftiquc ,  de  l'interdit,  de  h  permuta- 
tion des  bénéfices ,  des  loix*  du  concile  général ,  des 
traitez  d'altronomic ,  de  la  fpherc ,  &  des  météores  d' A- 
riftote  :  tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  ;  mais  il  y 
en  a  beaucoup  d'autres  manuferits  qui  fe  trouvent  dans 
la  bibliothèque  du  cpllcge  de  Navarre.  Son  ouvrage  le 
plus  citimé  cil  celui  de  la  réformation  de  l'églife  ,  qui 
iVefl  que  l'abrégé  de  pluficurs  autres  ouvrages  fur  le  mê- 
me fujet. 

.    vu.  Environ  le  même  temps  ou  peut- être  l'année  précer 

j«noàitcV^"r  dente  ,  mourut  aufli  Jean  de  Courtccuiflc  docteur  Se 

i>HftniMi.t  ht  éveque  de  Paris ,  enfuite  de  Genève  \  fon  nom  latin 
*ut  to.xup.  <«.  eft  BrevicQXé.  il  étoit  né  dans  le  païs  du  Maine  ,  ôc 

fut  un  des  ambafladeurs  du  roi  Charles  VI.  vers  les 
papes  Benoît  &  Bonifacc  ,  pour  travailler  à  la  paix  de 
l'églife.  Il  fut  enfuite  de  l'avis  de  la  fouftraction  ,  &  fit 
la  fonction  de  chancelier  de  l'univcrfité  de  Paris  en 
l'abfcnce  de  Gcrfon.  En  14*0.  on  le  choifit  pour  évê- 
que  de  Paris:  mais  n'étant  pas  agréable  au  roid'Ant- 
gicterre  alors  maître  de  cette  ville  ,  il  ne  put  jouir  de- 
cet  évêché,  &  fut  obligé  de  fc  cacher  dans  le  monafte- 
re  de  faint  Germain  des  Prez ,  &  enfin  de  quitter  Paris 
pour  fc  rendre  à  Genève ,  dont  il  fut  fait  éveque  l'an 
1411.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofez  ne  font  point  im- 
primez. Il  y  a  un  traité  de  la  puilTancc  de  l'églife  &  du 
»  concile  ,  diverfes  queftions  de  théologie  ,  &  des  lé- 

$01*  fur  plufieurs  endroits  de  1  évangile ,  avec  une  tra- 

•  duChon 
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duction  du  traité  des  vertus  dc'Scnequc. 

*  An  un 

Manuel  Paleologue  empereur  des  Grecs  mourut  auf-  *  ;x 

file  vingt- unième  de  Juillet  de  cette  année  ,  âgé  de  M^»Lli!ianu<i 
foixante  dix  -  fept  ans.  Il  avoit  époufé  Irène  Elle  de 
Conftantin  Dragas  dont  il  eut  Jean  Paleologue  qui  ^  ^  1 1*  \ 
lui  fucceda  ,  ou  plutôt  il  fe  démit  de  l'empire  dès  l'an 
1 4 1 9.  en  faVeuf  de  ce  fils.  Manuel  prit  l'habit  de  reli- 
gieux &  le  nom  de  Mathieu  deux  ans  avant  fa  mort. 
Il  aimoit  les  lettres,  &.ctoit  théologien  &  philofophe. 
Les  vingt  dialogues  de  la  religion  qu'on  garde  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  &  les  cent  préceptes*  Ton  fils 
Jean  ,  traduits  dans  le  feiziéme  fieclc  en  notre  langue , 
font  des  témoignages  de  Ton  efprit.BciTarion  qui  étoic 
alors  un  jeune  homme  ,  fit  Ton  oraifon  funèbre  ,  que  # 
Nicolas  Pcrrot  traduifit  en  Latin,&  que  Bzoviusarap-  SMV  "M  UlSt 
porté  dans  Ces  annales. 

Jean  Paleologue  fon  fils  aîné,  &  VII.  du  nom  ,  fut       1  x. 
fcul  empereur  des  Grecs  après  la  mort  de  Manuel ,  ne  tu/j^ldc!0'020*. 
faifant  que  de  revenir  de  Hongrie  où  ilétoit  alléaprès  ». 
la  ruine  de  l'Iftmc  du  Peloponefe  ,  que  Ton  pere  avoit  c-  »«■ 
fortifié  avec  tant  de  foin  &  de  dépenfe ,  &  qu'il  fal-    c»iw  /.  4. 
lut  ruiner  &  abattre  pour  faire  fa  paix  avec  A  murât.  &s" 
II  epoufa  Marie  Comncne  fille  du  roi  de  Trebizon- 
de  ,  ou",  félon  quelques  hiftoriens  ,  fille  du  prince  des 
Sarmates  M  en  la  place  de  Sophie  fille  du  marquis  de 
Montserrat ,  qu'il  répudia  parce  (qu'il  la  trouvoiftrop 
laide  ,  promettant  qu'il  fc  feroit  plutôt  religieux  que 
de  la  garder  ,  &  qu'il  lailTeroit  l'empire  à  fon  frère 
Conftantin  ;  mais  les  feigneurs  le  réconcilièrent  avec 
fa  première*  époufe ,  avec  laquelle  "il  vécut  dans  la  fuite 
aflez  paifiblement. 

Pierre  Lucke  archevêque  de  Lunden  en  Dannemarck,  x. 
célébra  cette  année  un  concile  à  Hafnie  ,  qu'on  croix  aCmutk, <n  Daa* 
Tome  XXI.  Dddd  . 
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 être  Coppcnhague    avec  les  évêques  de  Virczbourg,1 

N-  de  Rofchild  &  autres  fes  fuffragans  ,  divers  prélats  , 

xn*Lt  e°'ïo°m'  a^^ez»  doïens,  prévôts,  archidiacres ,  prieurs  &  curez 
du  diocefe ,  pour  le  rétabliiTemcnt  de  la  difeiplinc  de 

^Hj*n.rtr.D*n.  ja  ré£ormation  des  mœurs,  tant  des  ccclefîaftiques  que 
des  feculicrs ,  que  les  guerres  prefque  continuelles 
«voient  extrêmement  corrompus.  L'épitre  finodale 
de  cet  archevêque  cft  .rapportée  tout  au  long  dans  les 
LtihconciM.  concilesdu  pere  Labbe  furl'anoéei42f .  elle  cft  adrck 
fée  à  tous  les  fidèles  de  la  province, qu'il  exhorte  d'ob- 
ferver  fiiellement  les  reglemens  falutaires  qui  y  font 
contenus.  Il  y  déclare  les  promefles.  extorquées  avec 
violence ,  nulles  &  fans  effet,  cV  les  auteurs  auffi-bien 
9  que  leurs  enfans ,  incapables  de  poffeder  aucun  béné- 
fice ,  d'exercer  aucunes  charges  ,  &  de  tenir  à-  ferme 
ou  de  recevoir  en  don  aucune  pofTeflion  de  reglife.  Il 
foumet  à  une  longue  &  fevere  pénitence  les  homici- 
des ,  &  défend  de  les  recevoir  dans  l'églife  jufqu  a  ce 
qu'ils  aient  fatisfait.  Il  commande  de  célébrer  la  fête 
de  fainte  Anne  m  ère  de  la  fainte  Vierge  ,  chaque  an- 
née le  lendemain  de  Ja  fête  de  la  Conception ,  &  veut 
qu'on  tienne  un  (mode  du  diocéfe  tous  les  ans  deux 
fois  dans  l'églife  cathédrale ,  &  qu'on  en  falTe  obfer- 
ver  les  ftatuts.  .  >  * 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l'année  le  neuvième  de  Decem- 

^  ?ê  )arfon^c    bre  que  le  pape  Maftin  V.  confirma  par  fa  bulle  l'uni- 
verfité  deLouvain  en  Brabant ,  que  Jean,  duc  de  ce 

iMfrid.  de  epi/c.  pais  avoit  fondé  dans  le  temps  que  fa  femme  Jacque- 

w     U.     jjnc  ne  ju-  fajf0jt  p|us  ja  guerre t  &  demeuroir paifible. 

Diabord  on  n'y  enfeigna  que  les  humanitez  &  la  phi- 
îofophiej  mais  Eugène  IV.  dans  la  fuite  l'augmenta  de 
la  faculté  de  théoïogic.  Depuis  que  cette  univerfitc  a 
été  établie ,  il  y  a  toujours  eu  des  docteurs  &  profef- 
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fcurs  célèbres  qui  fc  font  diftinguez  par  leur  érudition.  T  

L'on  y  compte  jufquà  vingt  collèges  où  l'on  enfeigne     N*  '4rtft 

toutes  fortes  de  feiences.  Elle  a  pour  chef  un  recteur, 

qui  exerce  cette  charge  pendant  fix  mois ,  &  qui  cft  le 

protecteur  du  collège  &  des  écoliers.  On  peut  voir  ce 

qu'en  difent  Guichardin  dans  -fa  defeription  des  Pais- 

bas ,  &  Jufté-Lipfe  dans  la  defeription  qu'il  a  faite  de 

cette  ville.  • 

Les  affaires  s'aigrirent  beaucoup  plus  cette  année      x  1  r. 
que  la  précédente  entre  le  pape  &  le  roi  d'Arragon.  ^fâSSIïi 
Le  légat  avoit  envoie  à  ce  dernier  quelques  prélats  de  d'Anagon. 
fa  fuitç  pour  lui  faire  des  propofitions  :  après  les  avoir  *■ 
amufez  long- temps  ,  en  les  traitant  même  avec  beau- 
coup de  mépris  &  de  dureté ,  il  répondit  enfin  d'une 
manière  à  leur  faire  connoître  qu'il  ne  faifoit  pas  grand 
cas  de  l'autorité  du  faint  fiege  ,&c  encore  moins  de 
celle  de  Martin  V.  enforte  que  ces  députez  revinrent 
au  commencement  de  Juin  rejoindre  le  légat  fans  avoir 
rien  fait.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  partis  qu'Alfonfe  fit  * 
publier  un  édic  par-lequel  il  faifoit  défenfc  à  tous  les 
prélats  de  fon  roïaume,  fur  peine  de  confifeation  de 
tous  leurs  biens,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome , 
ni  d'avoir  communication  avec  le  cardinal  deFoix ,  & 
il  fitïignifier  cet  édit  au  cardinal.  Celui-  ci  après  avoir 
protefté  contre  ,  en  donna  avis  au  pape.  Martin  ne 
croïant  pas  devoir  dillimulcr  davantage,  prononça  fo- 
lemncllcmcnt  contre  Alfonfe  le  quinzième  de  Juillet 
une  fentence  d'excommunication  &  un  interdit  fur 
tous  fes  états  ,  comme  étant  fauteur  du  fchifme. 

Le  Soudan  d'Egypte  ou  de  Babylorrc  fit  cette  année     xi  1 1. 
une  defeente  dans  Piflc  de  Chypre  &  la  ravagea.  Ce 
jeune  prince  animé  par  fon  humeur  enrrcprerftinte,  &  *^mtm*Tfr 
encore  plus  par  le  defir  de  fe  venger  de  la  perte  que  '  p**.  8m, 

D  d  d  d  ij  î-  **  *' 
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'"  Pierre  roi  de  Chypre  avoir  autrefois  caufée  à  la  ville 

A-n.  142,*.  d'Alexandrie,  fécondé  d'une  puhîante  flotte  &  de 
bonnes  troupes ,  donna  plufieurs  batailles  aux  Chy- 
priens ,  qui  lui  furent  toujours  avantageufes.  Dans  la 
dernière  il  fit  leur  roi  Jean  prifonnier ,  tua  fon  frère 
*  Henri  prince  de  Galilée  ,  fe  rendit  maître  de  Nicofic 

&  de  foutes  les  autres  places,  excepté  Famagoufte , 
qui  fut  défendue  par  la  forte  garnifon  que  les  Génois 
y  avoient  mife  ,  &  caufa  dans  tout  ce  pais  un  dégât 
extraordinaire.  Le  roi  Jean  .fut  racheté  parmne  ran- 
çon de  deux  cens  mille écus  d'or,  &  cinq  mille  de 
.     tribut  annuel  ,  moïennanc  quoi  il  finit  paifiblement 
xu^rtUthut.  fes  jours  dans  fon  roïaume.  Monftrelct  parle  de  trois 
14.  je.  16.      defeentes  Je  cc  Soudan  dans  cette  ifle  ;  la  première  en 
1 41 6.  dans  laquelle  le  prince  de  Galilée  fut  tué ,  le  roi 
fait  prifonnier  ,  &  en  luire  mené  au  Soudan  .qui  éroit 
au  Caire.  Le  duc  de  Bourgogne  envoïa  fon  frerc  na- 
•  turel  au  fecours  de  ce  roi  ;  &  dans  le  combat  naval 
•    qui  fut  donné  durant  fa  prifon  ,  les  barbares  furent 
tellement  erîraïez ,  qu'ils  menacèrent  de  mettre  le  roi 
à  mort ,  fi  la  flotte  des  chrétiens  ne  fe  retiroit  promp- 
tement  dans  fes  ports ,  ce  qu'elle  fit. 
>•»  s  /*  in  as*     -^ncas  Sylvius  qui  n'a  point  parlé  de  cette  expedi- 
f>  97  &  comm.  jion  duSoudan,dit  qu'un  vaifleau  des  Vénitiens  abor- 
dant au  porc  de  Chypre  à  fon  recour  de  Jerufalcm,  fix 
navires  de  Catalogne  qui  arrivèrent  aufli  tôt  après  , 
voïant  que  ceux  du  Soudan  contenoient  peu  de  mon- 
de j  parce  que  les  troupes  éroienc  occupées  au  pillage 
de  l'ide,  les  Catalans  confcillerenc  au  patron  Vénitien 
d'abaifler  fes  pavillons  &  fes  enfeignes ,  &  d'aller  at- 
taquer la  flotte  des  Egyptiens  durant  l'obfcurité  de  la 
nuit .  Mais  au  point  du  jour  cette  flotte  aïant  reconnu 
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que  le  vaifleau  Venitie»  éroit  feul  &  fans  pavillon  ,  ils  ~  

le  forcèrent  ,  &  fc  faifircnt  de  trois  pèlerins,  qu'ils  N"  ,41*' 
voulurent  contraindre  de  renoncer  à  leur  religion  ;  & 
fur  leur  refus ,  ils  furent  rrfartirifez  à  couds  de  pierres , 
&  les  femmes  furent  conduites  à  Alexandrie ,  où  peu 
de  temps  après  quelques  marchands  Vénitiens  les  ra- 
chetèrent. • 

Le  pape  fît  cette  année  une  prornotion  de  quatorze  xiv. 

«•  ■  1   r       i  •/     -    ii  J     t    V  Promotion  d« 

cardinaux ,  parmi  lelquels  ecoit  Hugues  de  Lufignan ,  ordinaux, 
frerc  du  roi  de  Chypre,  dont  nous  venons  de  parler ,    ci*^.  r«h. 
&  oui  avoit  été  élu  archevêque  de  Nicofie.  On  trouve 

j    *        L2A.  c        J    r  '  i  Hlfl.ittig.nr» 

dans  un  niitonen  que  cire  Sponde  lurcette  année,  une  it  Be*rdt*ux. 
lettre  du  Soudan  d'Egypte  au  pape  ,  dattée  de  Baruc 
au  mois  Cafleu  ,  dans  laquelle  il  ne  lui  fouhaite  aucua 
falut,  parce  que  le  regardant  comme  fon  ennemi  mor- 
tel ,un  ennemi  ne  doit  point  dofcçer  de  falut  à  fon 
ennemi.  Monftreleteh  rapporte  une  autre  encore  plus  M,„preUtc.  4>. 
infolente,  adreuee  aux  princes ,  à  qui  le  Soudan  com- 
mande de  quirter  leur  foi  &  de  le  venir  trouver  ;  mais 
ces  lettres  font  fans  autorité  ,  &  paroiflfent  avoir  été 
inventées  &  faites  à  plaîïir.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
eft  que  ce  Soudan  leva  bien-tôt  la  défenfe  qu'il  avoic 
faite  aux  chrétiens  de  vifiter  le  faint  fepulchre ,  à  caufe 
du  profit  qu'il  en  tiroit.  Cette  défenfe  levée  ,  Louis 
comte  palatin  du  Rhin  duc  de  Bavière  fit  cette  année 
le  voïage  de  la  terre  fainte  i  mais  il  en  revint  boiteux 
ôc  aveugle  des  incommoditez  &  des  fatigues  qu'il 
avoit  fouffertes.  .  * 

Nicolas  A  lbcrgat  chartreux  &  évêque  de  Boulogne       x  v. 
fa  patrie  ,  qui  avoit  été  créé  depuis  peu  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Croix  de  Jcrufalem, contre  fon  inclina-  r°«J»  lo- 
tion, fut  envoie  en  qualité  de  légat'pour  travailler  à  la  c""n- 
paix  entre  Philippe  duc  de  Milan  d'une  part ,  &  entre. 

Ddddiij 


Le  cardinal  de 
fainte  Croix  légat 
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•■  ■  les  VcnitienSjics  Flqrcntins  cV*quelqucs  princes  d'Ita- 
,4i»-  lie  d'aun  e  part.  Il  y  réufîic, mais  à  des  conditions  afTez 
fâcheufes  pour  Philippe  ,  qui  fut  obligé  de  fuivre  le 
confeil  du  légar ,  pour  éviter  peuc-être  de  fe  voir  dé- 
pouillé de  fes  états.  Le  pape  étoit  aufli  d'avis  que  ce 
prince  préférât  une  paix  certaine  ,  quoique  peu  avan- 
tageufe  ,  à  une  bataille  ,  dont  le  fucc£s  paroilToir  fore, 
douteux.  La  paix  furtfonc  arrêtée  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre de  cette  année  ,  6c  les  articles  fignez  le  pre- 
mier de  Janvier  de  l'année  fuivanec  ;  mais  cjle  fut  bien- 
tôt rompue  par  la  légèreté  &  l'inconftancc  du  duc  Phi- 
lippe. Enfin  au  bout  de  deux  ans  que  la  guerre  avoit 
recommmencée  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant , 
on  parla  de  paix ,  &  par  l'adrcflTe  du  même  légat ,  les 
princes  liguez  d'Italie  furent  reconciliez  avec  le  duc 
jufqu'à  fa  mort  qui  n'arriva  qu'en  1447. 

Si  d'un  côté  les  divifions  qui  regnoient  en  France 

XVI  .  10. 

Qj«*iic'cmre  derangeoient  fort  les  affaires  du  roi  Charles  VIL  de 
£,cU&dfcBducS£  l'autre  côté  la  querelle  qui  s'éleva  entre  le  duc  de  Bour- 
cioccftic.  gogne  &  le  duc  de  Gloceftrc  au  fujet  de  Jacqueline 
h2"ït  âS?'  comtefle  de  Hainault ,  6c  du  duc  de  Brabant  Ton  legi- 
w&  time  mari ,  rallentit  beaucoup  les  efforts  des  Anglois , 

à  caufe  de  la  divifion  que  ces  deux  princes  firent  de 
leurs  troupes  ,  qui  auroient  infailliblement  accablé  la 
France  ,  ii  elles  fc  fufTcnt  jointes  à  celles  du  duc  de 
Bedfort.  Jacqueline  dégoûtée  du  duc  deBrabant  qu'el- 
le ne  voulut  plus  reconnoîtré pour  fon époux, vouloit 
l'empêcher  de  jouir  de  fes  terres;  &  elle  étoit  foute- 
nue  par  le  duc  de  Gloceftrc  qui  l'avoit  époufée.  En 
vain  le  duc  de  Bedfort  qui  prévoïoit  combien  la  divi- 
fion de  ces  princes  étoit  préjudiciable  à  fon  parti ,  s'ef- 
força de  ménager  un  accommodement  entr'eux  i  le 
duc  de  Gloceftrc  n'y  voulut  point  entendre,  &  il  pour- 
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fiiivit  toujours  le  droit  de  fa  prétendue  fcmme.l.ui  &  T~"  ~* 
Je  duc  de  Bourgogne  s'écrivirent  des  lettres  fi  vives  &  *  141 
iî  piquantes,  qu'ils  en  vinrent  jufqu'à  fe provoquer  en 
duel ,  &  à  convenir  même  du  jour  &  du  lieu  i  mais  le 
duc  de  Bedfort  les  empêcha  d'en  venir  aux  mains  \  ôc 
pour  témoigner  au  duc  de  Bourgogne  qu'il  défapptou- 
voit  la  conduire  que  tenoit  fon  frère ,  il  lui  demanda 
une  entrevue  à  Dourlcns,  ce  que  le  duc  de  Bourgogne 
lui  accorda  pour  la  veille  de  faint  Pierre  ;  cependant  la 
guerre  n'en  fut  pas  moins  vive  en  Hollande  entre  le» 
deux  compétiteurs.  Aurès  qu'elle  eut  duré  deux  ans , 
&c  que  le  pape  eut  déclaré  nul  le  mariage  de  Jacqueli- 
ne avec  le  duc  de  Gloccftre ,  ce  dernier  fe  défifta  de  fa 
pour  fuite  ,  &  fe  maria  à  une  autre. 

Les  Anglois  avoient  pris  &  fortifie  la  ville  de  Pon-      x  vit; 
torfon  fur  les  confins  de  Normandie  proche  d'Avran-  afliegc  &  pr eu  A 
chei,  d'où  ils  incommodoient  beaucoup  la  Bretagne.  Pjntotfo*- 
•t  Le  connétable  y  mit  le  fiége ,  &s'en  rendit  maître  en 
peu  de  temps.  Il  ne  fut  pas  11  heureux  à  fainte  James 
de  Beuvcron ,  que  les  Anglois  avoient  aufTit eparé  :  fes 
troupes  huant  abandonné  faute  de  paiement ,  il  fit  une 
honteufe  retraite  ,  &  y  laifTa  fon  artillerie  ôc  fon  équi- 
page. Pontorfon  fut  repris  parles  Anglois,  qui  fe  trou-  xvin. 
verent  enfuite  fur  les  frontières  de  Bretagne  avec  une  rw^ïwKi 
û  grande  armée  commandée  par  le  duc  de  Bedfort  >  cç 
que  le  connétable  en  étant  effraie ,  renonça  à  l'alliaa- 
ce  qu'il  avoit  faite  avec  la  France  ,  fe  racommqda  avec 
les  Anglois ,  &  promit  de  rendre  foi  &  hommage  au 
roi  Henri  VI.  Mais  avant  fa  retraite  aïant  appris  que 
Gyac  treforier  des  guerres ,  au  lieu  de  lui  envorer  de 
l'argent ,  l'a  voit  détourné  à  fon  profit ,  il  alla  le  pren- 
dre dans  fon  lit  à  Iflbudun  avec  des  gens  armez  .  ôc 
après  quelques  formes  de  juûice  il  lui  fit  tranc^r  la 
tête. 


avec  les.  Irin- 


caw. 
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■     1  L'empereur  voïant  que  les  Huffites  étoient  divifez 

An.  1416.  après  la  more  de  Zifca  ,  Voulut  en  gagner  une  partie, 
r  XI2L      &  sadrefo  a  k  bourgeoific.  Il  lui  fit/demander  le  vc- 
Wjf  aux  Huiliers  ritable  fujet  de  leurs  plaintes ,  &  cllç  répondit  que  c'é- 

l'averfion  que  fa  majefté  impériale  avoit  tant  de 
eotKiicdeBîie.  fois  témoignée  pour  leur  religion. Sigifmond  répliqua 
j.  i,c  j.  ^uc  $.ys  voui0ienc  fcfoumcttreàcc  qu'en  ordonneroie 
le  concile  qui  étoit  convoqué  à  Baflc  pour  l'année  143  1. 
il  confentiroit  jufqu  a  oe  temps  4  les  lailTcr  vivre  en 
paix  dans  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Les  bour- 
geois acceptèrent  ce  parti  avecjfïe  j  mais  l'armée  Huf- 

Lecard,**!  Henri  ^  ^C  rCjCtta'  ^C  P3PC  VO,anC  <]UC  COUtCS  les  légatjonS 

e«voW  iTgK  m  &  lescroifades  n'avoient  fervi  qu'à  irriter  ces  heréti- 
ques.qu'ils  n'en  étoient  devenus  que  plus  furieux  .  &c 
c.  44.  &  qu  ils  continuoient  d  exercer  leur  rage  &  leur  cruauté 

47,  dans  beaucoup  de  provinces  d'Allemagne  ,  comme 

dans  la  Bohême  j  il  jetta  les  yeux  fur  le  cardinal  Henri 
évêque  de  Winceftrc  en  Angleterre ,  fils  de  Jean  duc  • 
de  Lancaftre ,  Se  qui  avoit  été  créé  cardinal  l'année 
précédente  fous  le  titre  de  faint  Eufebc  ,  ôc  l'envoia 
légat  en  Bohême ,  afin  de  tâcher  à  les  foumettre  par 
la  voie  des  armes. 

La  bulle  de  fa  légation  cil:  dattéc  de  Rome  le  dix- 
huitiéme  de  Mars  de  cette  année.  Elle  lui  donne  un 
plein-pouvoir  de  combattre  les  Wiclefïccs  &  les  Huflï- 
ces  avec  les  armes  fpirituelles  &  temporelles ,  &  accor- 
de grand  nombre  d'indulgences  à  ceux  qui  fecroife- 
ront  contre  eux ,  &  avec  la  même  éttndue  qu'on  ac- 
cordoit  à  ceux  qui  alloicnt  au  fecours  de  la  terre  fain- 
XXI\.A   te.  Octte  bulle  aïant  étéenvoïée  en  Angleterre ,  le  duc 

Le  régenta  A..  o  * 

Rictcrrcs-oppoicA  Je  Gloceftrc  reeent  du  roïaume  s'oppofa  à  fa  publica- 

U  bulle  de  ceue  /         i   °  l«  •  r     -  ••  |        /         Lî  CC' 

jegaùon.         ti>n  ,  prétendant  que  1  autorité  roule  y  etoit  blcllee  , 
cncwqucle  cardinalHcnii  cxerçoitfalégationen  An- 
gleterre 


1 
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gletcrrc  fans  en  avoir  demande  ia  permiflion  au  coi,  &  "  ■ 

appclla  tant  du  légat  que  du  pape,  au  concile  gênerai,  AN*  |4*7« 

&  déclara  que  C  Henri  avoir  quelque  chofe  à  propofer  AJJit.*ja**n. 
-,    ,  /  ,.  /  ?      S-     ,  i1./  r  „     te  jante.* 

de  la  parc  du  pape  en  qualité  de  cardinal ,  on  1  écoute- 

toit  avec  plaifir  ,  fauf  les  droits  &  les  privilèges  de  la 

couronne. 

On  croit  que  le  duc  de  Gloccftrc  fut  bien  aîfc  de  xxir. 
trouver  cette  occafion  de  fe  venger  du  pape ,  qui  avoir  j£!tîrèPMee  nm 
caflé  fôn  mariage  avec  Jacquelinccomtcfle  de  Hainaulc  arméc* 
dont  il  efperoit  de  grands  biens ,  &  que  d'ailleurs  il  H*rftfiu.e.x: 
avoit  eu  des  démêlez  avec  le  cardinal  Henri.  Quoiqu'il 
en  foit ,  le  légat  lui  répohdic  qu'il  n'avoir  jamais  eu  def- 
fein  d'exercer  fa  légation  en  Angleterre  fans  la  permif- 
fion  du  roi  ,  ni  de  déroger  en  rien  aux  droits  ,  privilè- 
ges, libertezcV  coutumes  du  roïaume  ,  mais  bien  plu- 
tôt de  les  foutcnir&de  les  conferver.  Cette  réponfc 
adoucit  le  regenr.  \[  conientit  au  départ  du  légat,  &: 
lui  permit  dalfembler  des  foldars  pour  Jcs  conduire  en 
Bohême.  Quelques  hiltoricns  difent  que  ce  fut  à  con- 
dition que  le  légat  conduiroic  d'abord  ces  troupes  en 
France ,  en  attendant  que  le  regent  en  pût  envoïcc 
d'autres  au  duc  de  Bcdfort ,  qui  lui  avoit  écrit  qu'il  en 
avoit  befoin  pour  renforcer  l'armée  des  Anglois;  Se 
ils  ajoutent  que  le  légat  y  confentit  i  qu'il  fit  embar- 
quer fes  gens  qui  vinrent  defeendre  en  France  ;  mais  $ 
qu'ils  ne  rirent  qu'y  pafler  pour  aller  joindre  au  plutôt 
les  catholiques  en  Bohême. 

Cependant  les  plus  exacts  hiftoriens  ne  fonr  aucu-    SiC«  i"«  vint 
ne  mention  de  ce  fait,  &  conviennent  tous  que  le  car-  «  P»oce*»ecfi» 
dinal  alla  droit  en  Bohême ,  où  il  entra  avec  trois  ar- 
mées  ;  l  une  tirée  de  la  Saxe  5c  des  villes  Hanfcatiques  ;       .  , 
1  autre  de  la  Franconie  ;  &  la  dernière  des  cercles  du 
Rhin  ,  de  Suabc  &  de  Bavière  i  que  le  rendez  vous  de 
Tome  XXI.  Eeee 
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An  i  i  tant  de  forces  étoit  devant  la  ville  de  MclTen  qu'elles 
ailiégcrent  y  &  qu'au  premier  bruit  que  l'armée  HuiTitc 
venoit  au  fecours ,  les  troupes  catholiques  s'enfuirent 
honceufement  &  taillèrent  aux  ennemis  leur  artillerie' 
&  leur  bagage  ;ce  qui  arriva  en  1418.  Il  eft  vrai  que 
les  anciens  hiftoriens  des  annales  de  France  difent  que 
le  légat  vint  dans  ce  roïaume*  avec  fon  armée  i  mais, 
comme  ils  ne  marquent  cette  arrivée  qu'en  1415*. 
du  temps  de  la  pucelle  d'Orléans  ,  il  en  faut  conclu- 
re que  ce  ne  fut  qu'après  avoir  été  bien  battu  en  Bo- 
hême y  que  de  France  il  repafla  en  Angleterre ,  d'où  il 
revint  une  féconde  fois  en  France,  parce  qu'il  y  fut 
appelle. 

xxîv  lc  cardinal  de  Foix  qui  avoir  été  envoie  légat  en? 

Lé/a  10  A d  car-  N  .    T  .  .  O 

jinat  de  Fou  en  Ar ragon  auprès  du  roi  Alronlc,  &  qui  en  avoir  reçu  11 
peu  de  (atisfa&ion  depuis  plus  de  deux  ans ,  commen- 

iu**Jfti  bZv.  ça  alors  à  ne  plus  défcfpcrer  du  fuccès  de  là  légation- 
14*7.  j_e  rol  craignant  fans  doute  de  fe  rendre  odieux  à  toure 
la  chrétienré ,  en  fomentant  lui  fcul  un  fchifme  donc 
tout  le  monde  &  même  la  plupart  de  Tes  fujets  avoient 
horreur ,  parut  changer  de  conduite  lorfqu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins.  Au  lieu  qu'il  n'avoit  jamais  voulu 
confentir  à  une  conférence  avec  le  légat  qui  la  deman- 
doit  inftamment ,  il  l'envoïa  prier  pendant  qu'il  étoic 
encore  chez  le  comte  de  Foix  fon  frerc  ,  de  venir  à 
Valence,  pour  y  traiter  cnfemble  du  fujet  qui  lavoit  ' 
amené.  Le  cardinal  furpris  d'une  fi  obligeante  prière  à 
laquelle  il  ne  s'attendoit  pas ,  la  reçut  avec  joie ,  &  fe 
mit  en  chemin  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
xxv.      prélats  &  de  feigneurs.  Il  arriva  à  Valence  la  veille  de 

maguifiqlc^cni  à  iaint  Barthclcmi  vingt- troifiéme  du  mois  d'Août ,  &  y 
fut  reçu  avec  tant  de  magnificence ,  que  le  roi  même 
fut  au-  devant  de  lui  hors  la  ville ,  &:  le  traita  d'une 
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manière  fi  rcfpc&ueufc  &c  Ci  foumife ,  qu'il  lui  donna  la  A  - 
droite ,  quelque  rcliltance  que  le  légat  ht  pour  s  en  dé- 
fendre ,  &  marcha  toujours  à  fa  gauche  tête  nue ,  tan- 
dis que  le  légat  ctoit  couvert  de  Ton  chapeau  de  cardi- 
nal -,  mais  Alfonfc  reprit  bien- tôt  fa  première  fierté  , 
par  une  a&ion  que  le  légat  fit  à  contre- temps,  &  qui 
penfa  tout  perdre. 

Car  dès  le  lendemain  de  fon  entrée ,  aïant  fait  arfi-    axx  vi.^ 
cher  aux  portes  des  églifes  &  à  celle  de  fon  palais ,  que  g»  fe  bromiieoc 
les  auditeurs  ou  les  juges  des  caufes  ccclefiaftiques  ,  cucmhu 
qu'il  avoir  amenez  de  Rome ,  commenecroient  dans 
deux  jours  à  tenir  féance  pour  rendre  juftice  aux  par- 
tics  ;  Alfonfe  qui  ctoit  fort  délicat  fur  le  point  de  fon 
autorité  ,  prit  cette  conduite  poijr  une  entreprife  ma- 
nifeste fur  Tes  droits  ;  &  ne  pouvant  fouffrir  cetre  efpe- 
cc  d'infdlre  qu'il  crur  lui  avoir  été  faite ,  il  fit  au  Ai  tôt 
publiera  fon  de  trompe  une  ordonnance  par  laquelle 
il  défendoit  fous  de  tres-griéves  peines  à  tous  fes  fujets 
de  s'adrefler  à  aucun  juge  délègue  ou  fubdclegué  du  pa- 
pe Martin  V.  ou  de  fon  légat ,  ni  de  leur  obéir.  Le  car-  xxvii. 
dinal  qui  s'apperçut ,  mais  un  peu  tard ,  de  la  faufle  bJouÇ^Ï? 
démarche  qu'il  venoit  de  faire  ,  repara  fa  faute  par  une    mj.  Btw.  **. 
conduite  fi  fage ,  fans  fc  plaindre  de  rien ,  &  en  cédant  ,*17' 
à  l'impetuofité  du  torrent  qui  l'eût  entraîné  s'il  eût  vou- 
lu s'y  oppofer  ,  qu'il  appaila  enfin  le  roi  qu'on  pouvoit 
gagner  parfoumiiîîon  ;  de  forte  qu'après plufieurs  con- 
férences ,  on  convint  que  le  légat  porteroit  lui  même 
à  Rome  les  conditions  qu'on  propofoit  de  part  &  d'au- 
tre pour  la  paix ,  laquelle  fe  pounflfc  conclure  à  fon  re- 
tour. 

Là  première  des  demandes  que  le  légat  faifoit.  étoit  xxvni. 

.'.  r  *  °       rc  \  Demandes  rect- 

que  Gilles  Mugnos  &  (es cardinaux  renonçauent  volon-  promues :u  icgat& 
taircment  à  leurs  précenduës  dignitez*,  ou  que  le  roi  duroldArr*Son- 

Eecc  ij 
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*  les  mît  entre  les  mains  du  pape  ou  du  légat.  La  féconde 

N*  I4l7*  que  les  édits  du  roi  contre  l'autorité  du  pape  &  des  lé- 
gats du  faint  fiége ,  fuflent  révoquez  folcmnellement. 
La  troifiéme,  que  les  collecteurs  de  l'églife  Romaine 
recueillifïcnt  en  toute  liberté  les  droits  de  la  chambre 
apoftoliquc.  La  quatrième  ,  qu'il  laifsât  jouir  l'églife 
Romaine ,  &  toutes  celles  de  fes  états  de  leurs  droits  & 
de  leurs  privilèges.  La  cinquième ,  qu'il  rétablit  tous 
Jes  prélats  &  autres  ecclcfialliqucs  qui  avoient  été  chaf- 
fez  &  dépouillez  de  leurs  biens ,  à  caufe  des  différends 
qu'il  avoit  eus  avec  le  faint  fiégc.  La  fixiéme ,  que  le 
roi  ccfsât  entièrement  fes  pourfuites  pour  le  roïaume 
de  Naples  ;  &  que  s'il  prétendoity  avoir  droit ,  il  fc 
fournît  au  jugement  4c  perfonnes  défintcrcfTécs  &  non 
fufpe&es,  telles  que  le  pape  les  nommeroit.  Alfonfe 
confentit  à  toutes  ces  demandes ,  à  la  réferve  de  la  cin- 
quième ,  ne  voulant  pas  que  quelques  bannis  fu(Tenc 
rappeliez  ;  &  de  la  fixiéme,  fur  laquelle  il  répondit  en. 

u»ri*n*M.  n.  biaifant ,  que  la  ceffion  du  roïaume  de  Naples  étoit  une 
affaire  fur  laquelle  il  falloît  un  peu  plus  mûrement  dé- 
libérer. 

A  l'égard  des  conditions  que  ce  prince  exigea  ,  ce 
fut  premièrement  qu'on  lui  permît  de  retenir  le  corps 
de  iaint  Louis  évêque  de  Touloufe  qu'il  avoit  enlevé 
de  Marfcillc.  1.  Qu'on  lui  laifsât  tout  ce  qu'il  auroic 
pris  des  droits  appartenans  a  la  chambre  apoftolique  , 
jufqu'au  jour  que  le  traité  feroit  ligné.  3.  Qu'on  lui  re- 
mît pour  toute  fa  vie  ce  au'il  devoit  païer  tous  les  ans 
pour  les  roïaumes  #Sicile  &  de  Sardaigne  qu'il  tenoit 
du  faint  liège,  &  qu'il  fût  feulement  obligé  de  donner 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  reconnoi (Tance  une  chape 
de  drap  d'or.  4.  Qu'on  lui  païitcent  cinquante  mille 
florins  d'or  pour  les  frais  qu'il  avoit  faits  au  fervice  de 
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l'c^Iifc.  $.  Qu'on  transférât  du  roïaumc  de  Valence  en  ~  : 
Me  de  Sicile  l'ordre  de  la  bienheureufe  Vierge  de  An*  ,4i8- 
Moncadc ,  où  le  roi  lui  afligneroit  d'autres  revenus,  ou 
qu'on  lui  accordât  le  château  de  Panifcole ,  que  Pierre 
de  Lune  avoit  attribué  à  1  eglifc  Romaine.  6.  Que  le 
roi  eût  la  nomination  des  églifcs  &  des  abbaïes  vacan- 
tes dans  Tes  états  jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix.  7. 
Qu'on  lui  donnât  deux  chapeaux  de  cardinal  pour  deux 
fujets  que  le  pape  choifiroic  entre  fîx  qui  lui  feroienc 
nommez.  8.  Enfin  ,  qu'on  lui  donnât,  comme  aufli  à 
fous  fes  fujets ,  l'abfolution  de  toutes  les  cenfures  qu'il* 
pourroient  avoir  encourues  ;  &  que  l'on  tirât  des  regi- 
Itrcs  toutes  les  fenrences  qu'on  avoit  portées  contre  lut 
à  Rome,  comme  étant  nulles  &  fubreptiecs.  On  fit  de  xxrt 
tous  ces  articles  un  acte  public  le  vingt- cinquième  Ce$  dcmfudwT* 
d'Octobre  dans  la  même  ville  de  Valence  ;  &  tout  cela  Romc' 
étant  fait ,  le  légat  partit  pour  Rome  fur  deux  galères 
que  le  roi  lui  avoit  fait  préparer. 

Il  n'arriva  à  Rome  que  le  huitième  de  Janvier  1418'. 
après  avoir  foufrert  d'horribles  tempêtes  ,  &  penfé  tc^âfriveà 
fouvent  périr ,  même  une  fois  à  la  vûë  de  l'antipape  ,  Rome 
qui  le  vit  des  fenêtres  de  la  forterciTc  de  Panifcole ,  tout  T^a^i%[^f' 
prêt  d'être  englouti  par  les  vagues.  Comme  la»pefte  qui 
regnoit  dans  cette  grande  ville  avoit  écarté  le  facré  col- 
lège ,  &  qu'elle  empêchoit  qu'on  ne  pût  fouvent  s'af- 
fembler  ,  cette  année  fut  prefque  toute  emploïéc  à  dé- 
libérer fur  les  articles  donnez  par  Alfonfc  :  ils  paroi f- 
foient  fort  défavantageux  au  faintfiége  ;  mais  comme 
le  pape  Martin  V.  vouloit  abfolumcnt  la  paix  de  1  esli-  xxxi. 

r  .  /•  -  Le  pu  c  ac.  or  Je 


*  fc ,  il  les  accorda  prefque  tous ,  mais  avec  quelques  mo*  à 

j:c— :  h  j        /  l  r__  >    1  _  1  j_  t 


difications.  Il  donna  les  réponfes  à  chaque  demande  1 
d'Alfonfe,  a  qui  on  les  cnvoïoit  -,  en  foire  qu'il  falluc 
fouvent  faire  partir  des  couriers  pendant  qu'on  délibc- 

Ecee  iij 
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~        "~  roit  fur  ce  traité.  On  lui  ceda  le  château  de  Panifcole 
'  141  '  avec  tous  Tes  droits  ;  on  lui  lailfa  le  corps  de  S.  Louis  ; 
on  lui  remit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  de  la  chambre  apo- 
ftolique ,  &  ainfi  du  refte  ;  mais  Aifbnfe  répondit  mal 


XXXÏ 

La  g  :rrcrrroiti 
menec  entre  le  d 
dcMi.-D  Si  le*  V 
aitieni. 


L    à  la  facilité  du  pape. 
«-     La  pefte  q^ui  ravagea  une  partie  de  l'Italie  durant 
c  cette  année  ,  à  caufe  du  peu  de  froid  qu'il  y  avoit  eu  en 
hiver ,  &  de  la  grande  iécherefle  de  l'été  ,  n'empêcha 


pas  toutefois  que  la  paix  qui  avoit  ete  conclue  entre  le 
f-  9.  duc  de  Milan  &  les  Vénitiens ,  les  Florentins  &  leurs 

£h,id.  }.*«.+.  alliez ,  ne  fut  rompue  par  l'inconftance  &  la  légèreté 
des  Florentins,  &  par  le  defir  d'accroître  leur  domina- 
tion contre  la  ville  de  Lucques,  que  Paul  de  Guinc  te- 
noit  alors.  Ils  y  étoient  encore  animez  par  Nicolas 
Braccio ,  neveu  du  fameux  Braccio  de  Pcroufc  ,  dont 
on  a  fouvent  parlé,  fins  que  le  pape  &"  les  plus  fenfez 
d'entre  eux  pufTenc  jamais  les  en  détourner,  Se  cette 
xxxiii.    guerre  dura  plufieurs  années.  Les  Boulonnois  d'un  au- 

Le  Pa|>e  t-it  I»  »       A   ,   ,/     r  ,  .  .  .... 

Iruetre  aux  Bon-  tre  cote  s  ecant  révoltez  contre  Martin  V .  il  cnvoia  con- 
onois ,  &  imerdit  .  /       »    'I  J  -11 

leur  viiic.        tre  eux  une  armée,  &  il  interdit  Leur  ville  ;  mais  per- 
L*nj.  je xins U-  fonne  n'ofant  être  le  porteur  de  cet  interdit  pour  le  fi- 
i»/i.*rj.rrtd.i.j.  gnigcr  au  Boulonois ,  frère  Conradin  de  l'ordre  de 

faint  Dominique  s'offrit  au  pape,  &  entreprit  de  le  pu- 
blier dans  la  place  de  Boulogne ,  où  il  l'attacha  au  bouc 
d'une  pique ,  afin  qu'il  fût  vu  de  tout  le  monde  On 
arrêta  ce  religieux  i  mais  le  grand  defir  qu'il  avoit ,  di- 
foit- il,  de  mourir  pour  l'églife  ,  joint  à  fon  éminenre 
fainteté ,  fut  caufe  que  les  magiftrats ,  après  l'avoir  fait 
mettre  en  prifon ,  l'en  retirèrent  &:  lui  rendirent  la  li- 
berté :  il  ne  celTa  pas  pour  cela  de  prêcher  hautement 
qu'il  falloit  obéir  au  pape. 
•  ^xxxi  v.^  Le  premier  de  Février  Martin  donna  une  bulle  par 
jugis  fetuliers  en  laquelle  il  interdit  la  jutifdidion  ccclciîaftiquc  aux 
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juges féculiers  &  laïcs  ;  leur  défend  de  juger  nide  pro- 
noncer  aucune  fentenec  contre  des  ccclcfiaftiques  en  AN*  * 
matière  qui  concerne  l'églife ,  fous  peine  d'excommu-  ft7qeuuer,d"ccclelîa* 
nication  envers  ceux  qui  y  contreviendront ,  &  défend 

/    a  /!«  r      f   ■  J      1  C  m.  In  BalUrio  to  T. 

aux  eveques,  prélats  &  autres  lupencurs  de  les  y  taire  inhiamn.v.cn*. 
afligner,&  de  porrer  leurs  caufes  devant  un  tribunal  to' 
laïc.  Il  enjoint  au  procureur  hTcal  de  la  chambre  apo- 
ftolique ,  ou  à  Tes  commis ,  de  tenir  la  main  à  l'exccu- 
tion  de  cette  builc. 

On  marque  cette  année  îa  mort  de  deux  auteurs  ce-  xxxv. 
lcbres,  Henri  de  Hefleou  de  Langcftcin  chartreux  ,  ^ffïïïhî 
licentié  en  théologiede  la  faculté  dcTaris,  &  Thomas  ■«*V«tf»gb* 
de  Valfinghan  Anglois ,  moine  de  faint  Alban.  Tri-  m 
thème  attribue  au  premier  des  commentaires  fur  les  **  7' 
fentenecs ,  fur  la  genele^  un  traité  de  l'antechrift  &  du 
fchifme,  un  autre  contre  les  \^iclcfites ,  un  traite  des 
heures  canoniales ,  &  beaucoup  d'autres.  M.  Dupin  le 
croit  auflî  auteur  d'un  traité  de  la  conception  immacu- 
lée de  la  Vierge  contre  les  difputes des  frères  mineurs  > 
pour  vengerS.  Bernard.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Hem;  de  Hcflc  auflî  chartreux,  qui  mourut  la- 
même  année,  &  qui  étoit  prieur  du  monafterc  de  fainte 
Marie  de  Gucldrcs.  On  lui  attribue  de  même  un  com- 
mentaire fur  le  maître  des  fentences, fur  la genefc,  l'cxc* 
de ,  les  paraboles  de  Salomon  ,  &  rapocalypfc.  Quant 
à  Thomas  de  Valfinghan  ,  nous  avons  de  lui  deux  hi» 
ftoires  d'Angleterre  ;  Tune  abrégée  depuis  l'an  1x73- 
jnfqu'cn  l'an  142.1.  &  l'autre  plus  étendue  depuis  I* 
conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands,  c'eft-à-  b»^.**/.**. 
dire, depuis  l'an  1066.  jufqua  la  fixiéme  année  de 
Henri  V.  1 4 1 7.  Il  a  aufli  continué  le  Polycronique  de 
Raoul  de  Higdên. 


j«>o      Histoire  Ecclésiastique. 


A  N.  1428.     "  Y  cuc  au^  cn  France  un  grand  nombre  de  fïéges, 
de  combats  &  d'entreprifes  ,  tant  civiles  qu'étrangères 

v  v  v  jc  r  T  i  M  O 

Les Ftar.çoi$ 'font  <\uc  nous  n'entreprendrons  pas  de  rapporter  ici ,  notre 
MoL!gis!&pcHnc-  delTein  n'étant  pas  d'entrer  dans  un  grand  détail  de  ce 
«ent  u  Tiitc  du  <jui  n'a  point  de  rapport  à  l'hiltoirc  de  1  eglifc.  Nous 
-    cUrti(r  nous  contenterons  de  dire  en  paflant  qu'il  n'y  avoit  ni 
Hjï.jecUrtt>vu.  ^Ule  ni  bourg  qui  n'eût  garnifon ,  qu'on  voïoit  de  tous 
cotez  des  forts  &  des  châteaux  bâtis  furdeséminenecs , 
furies  rivières,  furies  palfagcs,  &  cn  pleine  campagne. 
Tous  les  feigneurs  avoient  des  troupes ,  ou  plutôt  des 
bandes  de  libertins  &  de  brigans  qui  étoient  entrete- 
nus au  dépens  du*pcuplc.  Et  pour  s'attacher  aux  princi- 
paux évenemens,  les  plus  célèbres  des  deux  dernières 
années ,  font  la  levée  du  fiégc  de  Montargis  par  les 
Anglois,  &  la  conquête  de  -la  ville  du  Mans  par  les 
François,  après  que  la  nation  Angloife  s'en  fut  empa- 
rée durant  les  divifions  de  la  cour  :  ce  qui  remie  les  af- 
faires de  Charles  VII.  cn  meilleur  état. 
xxxvii.        Mais  le fiége d'Orléans  fut  bien  plus  important  pour 
1*  France.  Le  comte  de  Salilburi  aïant  amené  de  nou- 
velles troupes  d'Angleterre,  fe  rendit  devant  cette  place 
le  douzième  d'Octobre  de  l'an  1418.  &  fit  conftruirc 
pluficurs  forts  ,  tant  du  côté  de  la  Beaucc  que  du  côté 
J?«ufvu"r,dt  ^C  *a  Boulogne,  après  s'être  rendu  maître  auparavant 
de  toutes  les  places  de  la  Beaucc,  &  de  celles  de  douze 
à-quinze  lieues  au-deflus  &  au  defTous  le  long  de  la 
Loire.  Pendant  ce  temps- là  le  duc  de  Bourgogne  étoic 
occupé  dans  les  Païs  bas  à  pourfuivre  Jacqueline  de 
Bavière.  Il  la  ferra  de  fi  près ,  que  l'aïani  afliégée  dans 
la  ville  de  Gand,il  la  contraignit  de  le  déclarer  fou 
héritier  dans  toutes  fes  terres  :  de  forte  qu'il  joignit  â 
Flandre  &  à  l'Artois  le  Hainaulc ,  fa  Hollande  ,  la 

Zélande 
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2clandc  &  la  Frife ,  &  peu  de  temps  après  dans  la  me  

me  année  ,  les comtez de  Namur  &  de Zutphen  après  An.  1419. 
la  mort  du  comte  Thcodoric ,  qui  les  lui  avoir  vendus, 
&  s  en  étoit  refervé  la  jouiflanec  durant  fa  vie.  Deux 
ans  après  il  eut  encore  les  duchez  de  Lothicr  ,  de 
Brabant  &  Limbourg ,  le  M^rquifat  du  faint  empire  , 
&  la  feigneuric  d'Anvers ,  par  la  mort  de  Philippe  duc 
de  Bourgogne  fon  coufin  fécond  fils  d'Antoine  ,  qui 
avoit  fuccedé  au  duc  Jean  fon  frère  aîné  mari  de  Jac- 
queline ,  &  étoit  mort  depuis  deux  ans ,  c'eft-  à  -  dire , 
-en  l'annncc  1416.  Le  duc  de  Bourgogne  vint  enfuite  à 
Paris  trouver  le  duc  de  Bedfort  au  commencement  de 
l'année  fuivanre. 

Le  cardinal  deFoix  partit  de  Rome  le  vingt-huitié-  xxxvnr. 

1    _         .        .  1        ,  "  Le  cardinal  de 

me  de  Janvier  de  cette  année  141?.  pour  retourner  par  FoixPandcR  me 
cerre  en  Efpagnc ,  &  après  avoir  emploie  trois  mois  &  *a™utnc  ea  u' 
demi  dans  fon  voïage ,  il  arriva  à  Barcelone  le  douzié-  M„iAnA  m.  u. 
me  de  Mai.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur  u 
par  l'archevêque  patriarche  de  Jcrufalcm ,  accompa- 
gné de  beaucoup  d'aurres  prélats  &  de  tout  le  clergé. 
Le  roi  Alfonfe  alla  au-devant  de  lui  hors  la  ville  avec 
le  roi  de  Navarre  fon  frerc  qui  étoit  alors  à  Barce- 
lone ;  mais  quelque  prcfTé  que  le  roi  d'Arragon  fut 
par  le  légat  pour  parler  des  affaires  de  fa  légation  ôc 
du  traité  dont  on  étoit  convenu  ,  ce  prince  ne  voulut    xxxix."  j 
régler  rien,  foie  qu'il  eut  envie  de  rompre  tout- à- fait,  refufc  de  convenir 
foit  qu'il  voulut  encore  tirer  du  pape  quelque  chofe  de  avcc  lc  lcg"' 
plus  qu'il  n'avoir  fait ,  en  forte  qu'il  différa  toujours 
de  donner  audience  au  légat  -,  &  après  l'avoir  traîné 
après  lui  de  ville  en  ville  fous  prétexte  des  ordres  qu'il 
falloir  donner  pour  la  guerre  qu'il  alloit  faire  au  roi  de 
Caftille  ,  il  lui  dit  enfin  la  veille  de  fon  départ,  qu'il 
ne  revoqueroit  jamais  les  édirs  qu'il  avoit  faits  contre 
Tome  XXI.  Ffff 
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An  141p.  qu'on  ne  fit  auparavant  publier  une  bulle  par  laquelle 
on  exeuferoit  &  même  on  approuveroit  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  durant  le  fchifme. 
xi..  Le  légat  ne  voulut  jamais  confentir  à  ces  propofi- 

aeruiert^fbm   tions ,  difant  toujours  qu'^n  pouvoir  bien  lui  donner 
dir.tJUChcc  A'  l'abfolution ,  comme  il  l'avoit  demandée  ,  mais  non 
bx*v.  h,  mi.  pas  juftifier  Ton  fchifme ,  n'en  aïant  point  parlé  en  fai- 
bg*t.  c*rd,  Fux.  jant  çQa  crajt^#  Ainfî  comme  le  roi  qui  devoir  partir  le 

jour  luivant  rut  toujours  inflexible  iur  ce  point ,  &: 
que  le  légat  de  fon  côté  ne  pouvoir  fe  départir  du  trai- 
té ,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  du  pape  ,  om 
crut  deflors  la  paix  rompue ,  &  l'on  s'attendoit  à  voir 
le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces.  Le  quinzième 
de  Juin  le  légat  voulut  faire  encore  un  dernier  effort 
réfolu  ,  s'il  n'obtenoit  rien  ,  de  porter  les  chofes  à  l*ex* 
trémité  &  d'interdire  leroïaume.  Il  alla  donc  le  len- 
demain chez  le  roi  Alfonfc ,  &  il  y  arriva  dans  le  mo- 
ment que  ce  prince  alloit  monter  à  cheval  pour  fe  ren- 
dre à  fon  armée  fur  la  frontière  de  Caftillc.  Le  roi 
voïant  approcher  le  légat ,  s'arrêta  pour  écouter  ce  qu'il, 
avoit  à  lui  dire. 

xl t.  Le  légat  lui  expofa  d'une  manière  également  patc- 

k£\  touTc^ûe  "que  &  refpeftucufe ,  ce  qu'il  avoit  fouffert  durant  fa 
ic  légai  demande,  légation  j  fa  patience  ,  &  la  fidélité  avec  laquelle  il 
lirrum+à-Bw.  ayoic  -ux  intérêts  de  1  eglife.  Le  roi  touché  de 

fon  difeours  l'interrompit ,  &  le  prenant  par  la  main  , 
il  le  loua  fur  fon  zele  &  fon  amour  pour  le  bien  de  1  e- 
glife  &  pour  la  paix ,  lui  dit  d'oublier  le  paflfé  ,  &  que 
pour  lui  il  étoit  prêt  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis pour  s'acquitter  de  ce  qu'il  devoit  à  Dieu,  ài'églife 
&  à  lui-même,  &  il  figna  fur  le  champ  le  traité.  Aïant: 
mis  enfuite  le  légat  entre  lui  &  le  roi  de  Navarre  foa 
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frcre  ,  il  allcrcnc  à  l'églifc ,  où  ils  firent  chanter  le  Te  -  

Deum  en  actions  de  grâces.  Dans  le  même  temps  ildon-  »4*2>- 
na  Tes  ordres  à^Ëcux  de  fes  confcillcrs  pour  les  porter  à 
Panifcolc  ;  puis  aïant  reçu  la  bénédiction  du  légat ,  il 
partit  pour  aller  joindre  Ton  armée.  Le  légat  le  fuivit 
peu  de  temps  après  en  Callille  ,  pour  achever  l'union 
dont  il  venoit  de  jecter  les  fondemens.  • 

Des  le  lendemain  que  le  roi  fut  parti ,  on  publia  la  „£LîP 

,  t    r    l  f  i       i  r  -m       r  r       G  li  s  Mu^ncs 

revocation  de  les  edits ,  cV  les  deux  conleillcrs  le  tram-  fcJc.oiVdciipa- 

*  r»     •  ••    i  i  -  r    r     \       rc  •       ri  paowàPaaîfcoïe. 

portèrent  a  Pani  cole  pour  y  dilpoler  les  aftaires  lelon 

l        •  •  UaW      r  1       1'  t^.v  y.  Ml  R*in*Uus  *n. 

Jes  intentions  d  Arronlc  &  du  legar.  Des  cjuc  Gilles  m,. 
Mugnos  eut  appris  des  deux  commiflaircs  la  volonté 
du  roi ,  qui  dclîroit  de  lui  une  abdication  libre  &  vo- 
lontaire ,  il  fit  bien  voir  par  la  joie  qu'il  en  témoigna  , 
qu'il  n'avoit  jamais  été  attaché  à  cette  dignité  ou  on 
l  avoit  élevé  malgré  lui.  Il  voulut  néanmoins  s'en  dé- 
pouiller avec  pompe  &  dans  les  formes ,  ce  qu'il  fit  le 
vingt- fixic me  de  Juillet.  Comme  il  n'avoit  plus  que 
deux  cardinaux  auprès  de  lui ,  aïant  fait  mertte  en  pri- 
fon  les  deux  autres  qu'on  acculoit  d'avoir  voulu  faire 
un  nouveau  fchifmc  ,  il  commença  par  en  élire  un.  Ce 
fut  François  Rouera  docteur  en  droit  canonique.  Ce 
docteur,  homme  de  bien,  &  fort  inftruit ,  fit  beau- 
coup de  difficulté  :  mais  Mugnos  protefta  qu'il  ne  fe  dé- 
poferoit  point  cju'il  n'eût  accepté  cette  dignité ,  afin , 
difoit-il ,  que  l'élection  qui  fe  feroit  d'un  nouveau  pa- 
pe ,  le  ficgc  vacant  par  fa  démiflîon  ,  fe  fit  plus  canoni- 
quement  par  les  bons  avis  que  le  nouveaucardinal  pour- 
roit  donner  à  fes  collègues. 

Ce  docteur  fut  donc  obligé  de  recevoir  le  chapeau 
malgré  lui,  à  la  follicitation  même  des  commhTaircs  , 
&  Gilles  Mugnos  voulut  le  lui  donner  avec  toutes  les 
cérémonies  qu'on  obfervoir  à  Rome  dans  ces  occafïons. 

Ffffij 
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-  Il  fc  mit  enfuite  fur  fon  trône  aïant  fa  thiarc  fur  fa  t£- 

A  N.  1 41p.  tc  ^  &  étant  revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux  ,  fes 
trois  cardinaux  à  fes  cotez,  avec  les  dgux  Gonfcillcrs. 
d'Alfonfe  ,  qu'il  traitoit  d'ambafladeurs  de  ce  prince  ,. 
&  plus  bas  tous  fes  officiers.  Avant  que  de  fe  démettre 
il  déclara  qu'il  révoquoit  toutes  les  fentencesd'excom- 
munication  que  lui  &  Benoît  fon  prédeceflèur  avoienc 
fulminées  contre  tous  ceux  qui  avoient  rcfufé  de  lui. 
obéir  ,  &  particulièrement  contre  Ochon  Colonne 
appelle  dans  fon  obédience  Martin  V.  comme  contre, 
un  fchifmatique  &  un  antipape  j  qu'il  les  rehabilitoifc 
tous  de  fon  propre  mouvement  ,  &  fur-tout  Othoa 
Colonne  ,  qu'il  déclaroit  pouvoir  être  élevé  à  toutes, 
les  charges  &  dignitez  ecclefiaftiqucs,  &  même  icclle- 
de  fouverain  pontife. 
Ubb. outil,  t:  Cette  déclaration  fut  fuivie  d'un  difeours  qu'il  fie 
&  ^  çon  cxa|tation  au  pontificat.  Il  y  proteftoit  qu'il  ne. 
l'avoit  accepté  que  pour  pouvoir  rétablir  un  jour  l'é- 
glifc  de  Dieu  dans  une  pleine  &  folide.  paix ,  par  la  cef- 
Son  volontaire  qu'il  alloit  faire,  &  qu'il  eût  faite  bien: 
plutôt ,  s'il  lui  avoit  été  libre  d'éteindre  le  fchifme  par. 
cette  voie,  qu'il  reconnoît  être  la  plus  ai  fée ,  la  plus- 
utile  ,  la  plus  sûre  &  la  plus  courte  pour  établir  une  par- 
faite union  dans  l'églife  fous  un  fcul  Se  indubitable 
fouverain  pontife.  Après  avoir  enfuite  protefté  qu'il 
étoit  en  pleine  liberté,  il  déclara  de  vive  voix  &  par 
éc  rit ,  qu'agiiTant  par  le  feul  motif  de  la  gloire  de  Dieu 
&  de  la  paix  de  l'églife,  il  renonçoit  de  tout  fon  cœur 
au  pontificat ,  &  que  le  fiege  étant  vacant,  les  cardi- 
naux pouvoient  procéder  librement  &  canoniquemenc 
à  une  nouvelle  élection.  Sur  cela  il  defeendit  de  fon 
trône  ,  &  mit  entre  les  mains  des  commilïaircs  du  rot 
d'Artugon  la  bulie  de  fa  renonciation  en  bonne  forme 
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pour  la  rendre  au  légar  ;  après  quoi  il  fe  retira  dans  une  "  

chambre,  &  après  avoir  quitte  fes  habits  pontificaux,  AN* 
il  rentra  dans  la  fajlc  avec  l'habit  d'un  (impie  prêtre  & 
docteur  ,  &  alla  prendre  fa  place  après  les  cardinaux  , 
les  priant  de  ne  pas  manquer  à  pourvoir  l'églifc  d'un 
bon  pafteur. 

En  même-temps  ceux-ci  fe  levèrent,  &  allèrent 
demander  à  un  nommé  Simon  Defprcz  ,  qui  fe  difoic 
camerlingue.,  de  la  fainte  églife  Romaine  ,  qu'il  leur 
ailignât  un  lieu  pour  le  conclave.  Simon  les  conduite 
en  cérémonie  ,  fuivi  de  tous  les  officiers ,  dans  un  ap- 
partement qu'il  avoir  préparé  pour  cela.  Ils  y  entre- 
gent ,  on  les  y  enferma ,  on  y  mit  des  gardes ,  on  y  ob- 
ferva  tout  ce  qu'on  fait  à  Rome  pour  l'élection  des- 
papes  :  &  les  trois  cardinaux  repréfentant  >,  à  ce  qu'ils 
difoient,  tout  le  facré  collège,  élurent  fur  le  champ 
Othon  Colonne,  qu'ils  déclarèrent  pape  fous  le  nom 
de  Martin  V.  &  l'on  en  vint  rendre  à  Dieu  dans  l'é- 
glifc de  Panifcolc  de  folemnellcs  actions  de  grâces ,  le 
docteur  Gilles  Mugnos  fuivant  la  proceffion ,  auiïi- 
bien  que  les  trois  cardinaux ,  &  tous  les  officiers  qui 
tenoient  encore  leur  rang.. 

Mugnos  alla  trouver  enfuite  le  légat  ,  qui  fur  la  xtni; 
nouvelle  de  ce  qui  fe  paflbit ,  s'étoit  rendu  à  la  ville  de 
faint  Matthieu  à  trois  lieues  de  Panifcole  -,  il  y  alla  ikk 
avec  tous  ceux  qui  lui  avoient  obéi  dans  fon  prétendu    m*ùa**  i.  19. 
pontificat,  &  reçut  l'abfolution  de  toutes  lescenfurcs  ***** 
que  lui  &  les  autres  avoient  encourues.  Le  légat  fit  dé- 
livrer les  deux  cardinaux  qui  étoient  prifonniers ,  & 
ceux-ci  avec  les  trois  autres  qui  accompagnoient  Mu- 
gnos ,  &  avec  les  officiers  de  l'ancienne  cour  de  Benoît 
&  de  Clément  VIII.  fe  démirent  de  leurs  di<inirez 
quelques-uns  à  faint  Matthieu,  &  d'autres  à  Panifcole 
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par  acte  autentiquc  ,  à  differens  jours ,  jufqu'au  vingt- 
quatrième  du  mois  d'Août.  Ainfic'cft  ce  jour-là  même 
qui ,  à  proprement  parler ,  fut  la  fin  de  ce  grand  fchif- 
mc  d'Occident ,  qui  depuis  le  vingt-  unième  de  Sep- 
tembre de  Tannée  1 37S.  que  Clcmcnt  VIL  fut  élu  i 
Fondi ,  avoit  fi  cruellement  ravagé  l'églifc  dans  l'cfpa- 
ce  de  cinquante  &  un  an.  Alfonfc  Borgia  ,  depuis  pa- 
pe fous  le  nom  de  Oliitc  III,  aida  beaucoup  le  légat  i 
réulfir  dans  l'extinction  de  ce  fchifme.  Pour  dédom- 
mager en  quelque  forte  Gilles  Mugnos ,  le  pape  lui 
donna  l'évêché  de  Majorque. 
xliv.  Le  cardinal  de  Foix ,  après  avoir  fi  heureufement 

^  conctic  Je  Tor-  f ^$  p3  légation ,  vint  tenir  un  concile  à*  Toi  rofc 

ubitcne.ttm.  dont  Panifole  dépendoit ,  &  où  fc  trouvererent  tous 
xu.p.4,06.       |cs  pr^|ats  ^  lcS  principaux  ecclefialtiques  des  roïau- 

me%  d'Arragon  &  de  Valence ,  &  de  la  principauté  de 
Catalogne.  D'abord  il  ne  s'y  trouva  que  les  trois  évê- 
ques  de  Lerida ,  de  Tortofc  &  de  Valence  ;  peu  de  temps 
apjcs  cinq  autres  arrivèrent ,  avec  quatre  vicaires  gé- 
néraux ,  un  grand  nombre  de  députez  des  chapitres , 
&  pluficursebbez  des  ordres  de  S.  Auguftin  ,  de  faint 
Benoît ,  de  Cîtcaux ,  de  Prémontré ,  &  deux  prieurs 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  fans  les  prieurs  conventuels , 
les  doïens ,  les  prévôts ,  les  archidiacres  qui  y  affilie-, 
rent  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  On  commen- 
ça par  la  lecture  de  la  bulle  d'abdication  que  Gilles 
Mugnos  avoit  remife  au  légat  ;  enfuitc  on  y  fit  quel- 
ques rcglcmens&  quelques  décrets  touchant  l'orrlcedi- 
vin ,  les  ornemens  des  églifes ,  Pinftruction  de  la  jeu- 
ncfïe  ,  les  quaîitcz  des  benenciers ,  &  autres ,  le  tout 
en  quatre  feiïions. 
L  x  v.  La  première  fefïion  fe  tint  le  dix-neuviéme  de  Scp- 

rctuiccc  c  .on.  .  Jc  carcJinal        f  Qjx  y  exp0fa  le  fujCt  de  fa  lé- 
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gaticfn ,  qui  n'avoit  pour  but  que  l'extirpation  du  fchik 
me  &  la  réduction  de  ceux  de  Panifcole,  la  réconcilia-  AN<  I41?- 
tion  du  roi  d'Arraron  avec  le  pape  ,  le  rctabliiTcmcnt  c",r -gfntr- ,btd' 
de  la  liberté  de  1  egliie  dans  ces  pais-la ,  &  une  heureu- 
£e  réformation  des  membres  de  cette  églife.  Il  s'éten- 
dit fort  au  long  fur  ces  quatre  articles. 

La  féconde  fcffion  fut  aflîcnée  au  douzième  de  Sep-      x  l  v  r. 

i  ii',-       t  v        rjic     Seconde  fcilion. 

tembre  ;  mais  le  leeat  n  aiant  pu  venir  a  caule  de  la  he- 

vre  qui  le  rctenoit ,  on  remit  Ja  ftmon  au  famedi  fui-  ?«*4>«. 
vant ,  &  du  famedi  au  lundi»dix-fcptiémc  du  même 
mois.  Ce  jour  le  légat  tint  la  fefïlon ,  tout  foiblc  &  ma- 
lade qu'il  fut  encore  :  on  y  nomma  plufieurs  perfonnes 
habiles  ,  fages  &  expérimentées  pour  drefler  plufieurs 
articles  de  réformation  que  l'on  pût  propofer  au  cler- 
gé ,  &  qui  puflent  fervir  tant  pour  régler  les  maux  que 
pour  la  police  extérieure.  C'cft  tout  ce  qu'on  fit  dans 
cette  fciïion. 

La  maladie  du  légat  continuant  toujours,  on  différa  xlxvii. 
la  troifiéme  feflion  jufqu'au  mardi  onzième  d'Octobre;  T,( " C1  c  fc"**1* 
&  comme  le  légat  ne  fe  trouvoit  pas  encore  ce  jour-là 
en  état  de  defeendre  à  l'églifc  cathédrale,  ou  s'etoient 
tenues  les  deux  premières  feflions,  on  s'alTembla  dans 
le  palais  de  1  evêque  où  il  étoit  logé.  Après  les  cérémo- 
nies ordinaires ,  le  légat  reprefenta  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  &  fouffert  pendant  cinq  années  qu'avoit  duré  fa 
légation  ,  pour  procurer  l'union  de  1  eglife ,  toutes  les 
démarches  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  auprès  du  roi 
d'Arragon  ,  &  à  quels  périls  il  les  avoit  faites  :  Que 
pour  engager  ce  prince  à  travailler  lui-  même  à  faire  fi- 
nir le  fchilme  qu'il  avoit  fomenté  jufqu'alors  ,  il  étoit 
convenu  avec  lui  qu'on  lyi  donneroit  cent  cinquante 
mille  florins ,  s'il  faifoit  en  forte  que  ceux  de  Panif- 
ie fe  rcndifTent yi\  ajouta  que  ce  prince  y  avoit  t«*vaiU 
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-  le  en  effet ,  cV  que  par  fon  moïen  ceux  de  Panifcolc  s'e- 

A  N.  14.19-  toient  rendus ,  &  de  plus  étoient  rentrez  dans  l'égli- 
fe  &  fous  Pobéi fiance  du  pape  Martin  -,  qu'ainfi  il  ne 
reftoit  plus  qu'à  lui  donner  la  -Comme  qu'on  lut  avoic 
promife;  mais  que  le  pape  Ce  trouvant  épuifé  à  caufe 
des  Crais  qu'il  avoit  été  contraint  de  fournir  pour  la 
guerre  contre  les  Bohémiens ,  &  plufieurs  autres  expé- 
ditions ,  il  efpcroit  que  les  prélats  &  les  autres  mem- 
bres de  l'afTcmbiée  voudroient  bien  le  fecourir  dans 
cette  penfée,  &  Ce  morîtrer  libéraux  à  fon  égard.  Je 
pouvois ,  continua  le  légat,  mettre  une  taxe  fur  tout 
le  clergé ,  félon  la  bulle  que  j'en  ai  reçue  du  pape  ,  & 
Caire  lever  cet  impôt  jufqu'à  la  concurrence  de  cent 
cinquante  mille  florins ,  mais  l'affection  que  vous  por- 
tez au  faint  fic^c ,  &  le  zelc  que  vous  avez  pour  fon 
honneur ,  me  repondent ,  ajouta-t-il ,  que  vous  ferez 
librement  &  de  bonne  grâce  ce  que  le  faint  père  attend 
de  votre  bienveillance.  Toute  l'aflcmbléc  remercia  le 
légat  de  fon  honnêteté  &  demanda  jufqu'à  la  prochai- 
ne feflion  pour  délibérer  fur  la  proportion  qu'il  venoit 
de  Caire. 

On  efperoit  tenir  cette  feffion  le  famedi  Cuivant  ; 
mais  à  caufe  de  la  maradic  du  légat ,  qui'devenoit  plus 
dangereufe  ,  on  la  remit  au  cinquième  de  Novembre. 
La  veille  ceux  du  concile  offrirent  foixante  mille  flo- 
rins fur  la  fomme  qu'on  leur  avoit  demandée  ,  difant 
que  le  total  étoit  au-deffus  de  leurs  finances ,  que  la 
pelle  ,  la  guerre ,  &  les  autres  calamitcz  publiques  & 
particulières  avoient  épuifées  ;  &  pour  reconnoître  les 
bons  ferviecs  du  légat ,  &  le  dédommager  en  quelque 
ortc  des  peines  &  des  déptnfes  de  fa  légation  ,  ils  lui 
omirent  en  pur  don  une  fomme  de  vingt  mille  flo- 
rins L'or  d'Arragon.  Le  légat  accepta  l'une  &  l'autre 
Comme.  .  La 
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cinquième  du  même  mois  de  Novembre  :  on  y  fit  d'à-  ^  N*  l4z9» 
bord  la  lecture  de  huit  lettres  patentes  du  roi  d'Arra-  Q^LV&'dcr- 
goij ,  qui  contenoient  les  conditions'aufqucllcs  ce  nictc  lcfl,on- 
prince  s'etoit  engagé.  La  première  porteic,  qu'il  ne  fe-    ***    ■  417* 
roit  point  d'édits  contre  la  liberté  de  l'églife  ,  &  qu'il 
ne  recevroit  aucun  bien  qui  dépendrait  d'elle  ou  de  la  • 
chambre  apoftoliquc ,  à  moins  que  ce  ne  fût  dans  les 
cas  accordez  par  le  droit  commun,  ou  par  les  loix  du 
.  païs.  Par  la  féconde  &  la  troîiléme  il  défendoitfousde 
griéves  petoics  à  tous  fes  magiftrats  &:  officiers  d'impo- 
fer  fauiTemenc  quelque  crime  aux  clercs ,  de  les  empri- 
fonner  fans  caufe ,  &  de  violer  les  libertez  ecclcfiafti- 
ques.  Par  la  quatrième  il  défendoit  la  même  chofe  à 
tous  fes  bacons.  Par  la  cinquième  il  ordcginoit  que  foa 
vice-chancelier  &  fes  confcillcrsnc  s'oppofaflfent  point  ' 
aux  procczqu'on  intenterait  contre  ceux  qui  violeraient 
les  fgn&ions  de  1  eglifc.  La  fixiéme  étoit  contre  les 
clercs  &  ccclefiaftiqucs  qui  obtenoient  par  furprife  des 
lettres  de  domeftique  du  roi ,  afin     vivre  par- 14  dans 
l'impunité  de  leurs  crimes.  Par  la  fepsiéme  il  comman- 
doit  à  fes  barons  &  vaflfaux  d'affilier  les  juges  cccleila- 
ftiques  dans  les  fentences  qu'ils  porteraient  contre  les 
ufuriers  dans  l'exécution  des  legs» pieux,  &  en  faifanc 
leurs  vifites.  Par  la  huitième  il.mandoit  à  tous  fes  gou- . 
verneurs  &  jufticiers  qu'ils  ne  pcrmifTcnt  pas  qu'aucun*   *  . 
treforier  exerçât  fa  charge  fans  avoir  des  lettres  paten- 
tes de  l'évêque. 

Après  cette  le&ureon  fit  celle  de  vingt  articles  ou 
reglemcns ,  qui  avoiençété  drefTez  par  l'ordre  du  con- 
cile donné  dans  la  féconde  feflïon  touchant  la  vie  & 
les  mœurs  des  clercs ,  la  capacité  de  ceux  qu'on  devoit 
choifir  pour  remplir  les  bénéfices,  la  défenfe  de  porter 
Tome  XXI.    *  Gggg 


ze<2  by  Google 


6oo     Histoire  Ecclesi astiqjje. 

 des  habits  de  couleur,  &  d'être  vêtu  d'une  manière  peu 

An.  141^.  conforme  à  la  modeflie  de  l'état  ecclefiaftiquc,  la  con- 
damnation des  concubinaires ,  la  manière  d'inftruire 
le  peuple,  l'ordre  debaptifcrdansrefpace  de  huit  jçurs 
les  enransdes  nouveaux  chrétiens,  contre  la  négligence 
des  abbez  dans  la  correction  de  leurs  religieux ,  contre 
•  les  clercs  &  religieux  qui  confeflbient  fans  en  avoir 
obtenu  pcrmiflîon  des  ordinaires ,  contre  les  prérats 
qui  fe  faififlbient  du  bien  des  défunts.  On  ordonna 
aulli  que  les  médecins  ne  rendroient  pas  trois  vi lires  de 
fuite  aux  malades  qui  ne  fe  feroient  pas  corffeffez  ;  on 
renouvella  l'obfervation  de  la  l^ulle  Clémentine  contre 
les  Juifs  &  les  SaVrafins. 

Le  légat  devenant  de  plus  en  plus  malade ,  &  la 
pefte  étant  fu§venue  à  Tortofe ,  il  cxpediaiiir  la  fin  de 
l'année  quelques  provifions de  bénéfices,  &  après  avoir 
terminé  dans  la  ville  d'Urgcl  le  démêlé  qui  duroic  de- 
puis fi  long- temps  entre  levêque &  les  habitans.,  qui 
en  étoient  venus  aux  armes ,  &  fini  fi  heureufement  fa 
légation  f  il  congédia  le  concile  ,  après  avoir  accorde  à 
tous  ceux  qui  y  avoient  affilié ,  de  plcnicrcs  indulgen- 
ces,  &  la  rémiflion  d.e  tous  leurs  péchez  à  l'article  de  la 
morr. 

xlix.         Jean  de  Nauton  archevêque  de  Sens, affembla cette 
■  *      année  1415?.  à  Paris  dans  la  falle  des  Bernardins ,  un 

Lsbb.  fine.  titn. ,  . ,  rt    \       -    •  i       /    a  i  i 

xu.f.  i9t.  autre  concile  compole  de  tous  les  eveques  de  la  pro- 
vince i  ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  quelques-uns  concile 
de  Sens.  Les  prélats  qui  s'y  trouvèrent  furent  les  eve- 
ques de  Chartres,  de  Paris,  de  Mcaux  &  dcTroïcs,les 
procureurs  des  évêques  d'Auxerre  &  de  Nevers  ;  l'évfc 
•  que  d'Orléans  s'exeufade  ne  pou\oir  y  allïfter.  On  y 

vit  auKfi  beaucoup  d'abbcz,de  prieurs  conventuels  , 
d'ecclcfiuftiqucs  feculiers  &  réguliers,  de  docteurs  &  1 
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de  membres  de  l'univerficc  de  Paris.  Ils  semblèrent  T 
le  premier  jour  de  Mjrs,&d  relièrent  quarante  articles  HIi>' 
de  reglcmens  concernans  les  devoirs  &  les  mœurs  des 
ecclefiaftiques,  des  moines  &  des  chanoines  réguliers, 
la  célébration  du  dimanche ,  &  les  difpcnfcs  des  bans 
de  mariage.  . 

Dans  le  premier  règlement  ce  concile  ordonne  aux  l 
chanoines  des  cathédrales  &  collégiales ,  &  aux  autres  J^^Ztu 
clercs  des  églifes  de  célébrer  l'office  divin  avec  dévo-  ,c- 
tion  aux  heures  marquées ,  de  chanrer  les  pfeaumes    Mm-  w 
modeltement,  en  faifanc  la  paufeau  milieu  des  verfets, 
&  qu'un  côté  du  chœur  ne  commence  point  que  l'au- 
tre n'ait  fini ,  fous  peine*  d  être  privez  de  leur  rétribu- 
tion ,  ou  d'autres  peines ,  telles  qu'il  plaira  aux  fupe- 
ricurs  de  leur  impofer. 

Le  fécond  &  le  troifiéme  défendent  aux  çlencs  de 
parler,  de  rire  &  decaufer  dans  les  égliies  ;  que  fi  après 
avoir  été  avertis  ils  ne  fe  corrigent  pas ,  Us  feront  pri- 
vez pour  ce  jour  du  fruit  de  leurs  bénéfices.  Ils  en  pri-  - 
vent  de  même  pendant  un  mois  ccu»  qui  reprefentent 
des  fpectacles  peu  décens  à  la  fainteté  de  la  maifon  de 
Dieu  dans  les  jours  de  fêtes.  On  y  défend  âiuTi  de  eau- 
fer  &  de  trafiquer  dans  les  églifes. 

Le  quatrième  exhorte  les  clercs  à  erre  un  exemple  de  * 
pieté  &  de  régularité  à  tous  les  fidèles ,  à  ne  poijit  s'ac- 
quitter de  leurs  fonctions  avec  froideur  &;  nonchalan- 
ce ,  à  ne  point  accepter  des  canon  icars  pqur  le  revenu  ; 
il  veut  qu'ils  ne  fe  contentent  point  d'affilier  feulement 
aux  proU  principales  heures ,  qui  font  matines,  la  mcfïe 
&  vêpres  j  mais  à  fe  trouver  à  tout ,  &  à  demeurer  dans 
le  cœur  tant  qu'on  y  chantera.  • 

Le  cinquième  fe  plaint  de  ceux  qui  aïant  deux  ou 
plufieurs  préjbendes  dans  la  même  ville ,  courenr  cha- 
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"   que  jour  par  cupidité  d'une  églife  à  une  autre  avec  leurs 

N.  141p.  jiat,its  ecclefïaltiques  pour  gagnv  dans  ces  différentes 
églifes  les  diftributions  qui  font  attachées  aux  mêmes 
heures  -,  d'où  il  arrive  que  courant  avec  précipitation 
par  la  ville  revêtus  de  leurs  habits  d'églife ,  ils  s'expo- 
fent  *ux  rifées  du  peuple ,  &  font  caufe  que  le  rcfpect 
•  &  la  dévotion  des  hdelcs  en  diminuent.  Le  concile  en- 

joint aux  chapitres  de  pourvoir  à  cè  défordre ,  &  de  ré- 
primer ces  clercs  coureurs. 

Le  fixiéme  cft  contre  ceux  qui  quittent  la  cathédrale 
pour  aller  dans  d'autres  églifes  où  il  y  a  fête  annuelle  , 
fous  prétexte  qu'ils  y  auront  une  plus  forte  rétribu- 
tion. 

Le  feptiéme  ordonne  aux  clercs  de  tenir  propres  les» 
ornemens  &  les  vafes  facrez ,  principalement  ceux  qui 
fervent  au  iacrifice  ;  &  interdit  les  chanfons ,  les  dan- 
fes,  les  jeux  &  les  ventes  des  marchandises  dans  les  lieux 
facrez. 

Le  huitième  interdit  l'entrée  de  l'églife  pour  trois 
mois  aux  prélats^qui  conféreront  le  facerdoce  à  ceux 
qui  ne  feront  pas  d'une  vie  réglée,  & xqui'ne  fçauronc 
pas  les  épgres ,  les  évangiles ,  &  le  refte  de  l'orHcc.  Il 
•  veut  que  le  même  règlement  s'obfcrve  à  l'égard  de 

ceux  qui  font  promûs  aux  autres  ordres  ;  qu'on  initruife 
les  foudlacres  du  vœu  de  continence  auquel  ils  s'obli- 
gent ,  &  qu«  les  curez  ne  foient  choifis  que  fur  le  té- 
moignage qu'on  rendra  de  leur  pieté,  de  leur  verru  & 
de  leur  probité.  . 

Le  neuvième  règle  les  vêtemens  des  évêques  &  des  . 
autres  prélats.  Le  tiixiémc  leur  enjoint  d'avoir  un  ou 
*   deux  théologiens  fçavans  avec  eux, pour  les  aider  de 
leurs  confeils  &  de  leurs  lumières  dans  leurs  fonctions. 
L'onzième  pourvoit  aux  abus  qui  fc  peuvent  introduis 
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re  parmi  les  officiers  des  cours  ccclciiaftiqucSjlorfqu'ils 
tirent  de  l'argent  des  pauvres,  &  qu'ils  les  jettent  dans  I41P« 
des  embaras  qui  tendent  à  leur  perte.  Le  douzième  or- 
donne aux  abbez ,  abbefles ,  prieurs  des  ordres  deS. 
Benoît  &  tic  S.  Auguftin ,  de  tenir  leur  chapitre  tous  • 
les  ans  j  &  de  faire  rei\drc  compte  trois  fois  l'année  à 
leurs  ceconomes ,  de  la  recette  &  de  la  dépenfe  des  re- 
venus dé  leurs  monafteres.  Le  treizième  réduit  les  ab- 
ftinences  de  viande  qu'on  pratique  dans  ces  ordrcs,aux 
mercredi,  Vendredi  &  famedi  de  chaque  femaine,  à 
l'Avent  &  au  Carême  depuis  la  Septuagcfime  jufqu'à 
Pâques.  Le  quatorzième  preferit  la  modeftie  aux  reli- 
gieux dans  leurs  habiis,  leurs  chauflures ,  leurs  chap- 
pes ,  leurs  capuchons ,  leurs  geftes  3  leurs  démarches. 
Le  quinztéme  défend  de  rien  exiger  pour  l'entrée  dans 
les  monafteres  i  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit  per- 
mettant toutefois  de  recevoir  et  qui  fera  donné  volon- 
tairement par  les  parens. 

Lefeizicme  ordonne  qu'il  y  aura  dans  chaque  mo- 
naftere  des  maîtres  propres  à  inftruire  les  jeunes  reli- 
gieux ,  &  à  leur  apprendre  la  grammaire  ,  afin  de  les 
mettre  en  état  de  lire  &  d'entendre  l'écriture  fainte  ,  . 
dont  la  méditation  donne ,  augmente  &  fait  accroître 
la  pieté  &  la  dévotion ,  dit  le  concile.  Le  dix-  feptiéme 
canon  ordonne  aux  patrons ,  tant  Yéculiers  que  régu- 
liers ,  de  pourvoir  les  paroifles  de  bons  curez ,  &  en- 
joint aux  évêques  d'y  tenir  h  main.  Le"  dix-huitiéma 
fe  plaint  des  perfonnes  religieufes  qui  ignorent  leur  rè- 
gle &  leurs  conftitutions  ;  &  il  exhorte  les  abbez  & 
les  autres  fuperieurs  d'avoir  foin  qu'il  y  ait  dans  cha- 
que monaftere  des  exemplaires  dé  ces  règles ,  &  que# 
lçs  religieux  les  lifent  &  relifent ,  afin  qu'ils  fçachenc  • 
comment  ils  doivent  marcher  dans  la  voie  de  la  rcii- 

Gggg  «j 


Digitized  by  Google 


tfo4     Histoire  Ecc l esiàstio^ue. 

 gion.  Le  dix-neuvième  commande  Tobfcrvance  des 

An.  1419.  ftarutsquiconcementlesreligieufes&Iesmoniares.Le 
vingtième  condamne  les  clercs  qui  fréquentent  les  ca- 
barets avec  des  habits  laïcs ,  ce  qui  ne  leur  convient 
.  point ,  ou  avec  leurs  habits  eccleliaftiques  9ct  qui  eft 
indécent  ;  il  condamne  aufïi  ceux  qui  achètent  des 
bleds  ,  du  vin ,  &  autres  marchandifes ,  afin  de  les 
vendre  plus  cher  ;  qui  jouent  à  la  paume  dans  des 
lieux  publics  en  vefte  ou  en  camifole.  Le  vingt-uniè- 
me règle  leurs  habillcmcns ,  &  leur  défend  d'en  avoir 
de  couleur ,  ni  à  queue  traînante ,  ni  fendus  par  der- 
Ticrç  ou  par  devant ,  fi  ce  ncft#jufquaux  genoux.  Le 
vingt- deuxième  leur  interdit  tout  blafphêrne  &  touc 
jurement  illicite.  Le  vingt-  troifiéme  ordonne  aux  évê- 
ques  de  ne  point  foufFrir  dans  leurs  diocéfes  des  cl  ci  es 
ou  des  laïcs  concubinaires ,  de  priver  les  premiers  c^e 
.  .  leurs  bénéfices ,  &  de  punir  les  féconds  de  peines  cor- 
porelles. Le  vingt-quatrième  condamne  à  une  livre  de 
cire ,  applicable  à  l'églife ,  les  clercs  qui  joueront  aux 
dez».,  &  cela  chaque  fois  qu'ils  tomberont  dans  cette 
faute. 

Le  vingt-cinquième  regarde  la  fan&ification  des 
dirflanches  &  des  fêtes.  Le  vin^t-ûxiéme  concerne  les 
jureurs  &:  les  blafphemateurs,  qu'il  condamne  à  jeûner 
pendant  huit  jours  au  pain  &  à  l'eau  pour  la  première 
fois ,  quinze  jours  la  féconde.  Le  vingt-feptiéme  eft 
contre  les  quêteurs  qui  abufent  de  la  fimplicité  des  fi- 
dèles ,  en  falfifiant  des  bulles  apofloliques.  Le  vingt- 
huitième  ordonne  aux  curez  d'exhorter  leurs  paroif- 
fiens  à  fe  confeffer  aux  cinq  grandes  folemnirez  de 
l'année ,  Pâques ,  la  Pentecôte,,  1'  A  (Tomption,  la  Touf- 
•  faint  &  Nocl ,  outre  le  commencement  du  Carême;. 

Le  vingt- neuvième  ordonne  aux  médecins  d'exhorter 
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les  malades  qui  font  en  dangcr,à  confefler  leurs  péchez  ■ 
avant  que  de  leur  donner  les  remèdes  corporels  j  &  de  ^  N*  1 4 
leur  refufer  leurs  iecours  s'ils  ne  fp  rendent  pas  à  leur 
avis.  Le  trentième  renouvelle  une  decretale  de  Bonifa- 
ce  V1IL  qui  excommunie  tous  ceux  qui  empêcheront 
les  eau  (es  ecclcfiaftiques  d'être  portées  devant  les  juges 
de  l'églife.  Le  trente-urfiéme  cft  contre  ceux  qui  reru- 
fent  de  païcr  la  dixme ,  cV  qui  emploient  la  fraude  &  la  - 
tromperie  pour  s'en  difpcrvfer.  Le  trente  deuxième  dé- 
fend de  célébrer  les  mariaees  dans  des  oratoirès  &  des 
chapelles  domeftiques ,  &  veut  qu'ils  fe  faflent  dans  la 
paroifle.  Le  trente-trdifiéme  défend  de  donner  trop 
facilement  des  difpenfes  de  bans.  Le  trente-quatrième 
défend  fous  peine  d'excommunication  de  fc  marier  en 
Avent ,  depuis  la  Septuagcfime  jufqu'à  Pâques ,  &  dans 
le  temps  des  Rogations.  Le  trente- cinquième  interdit 
aux  laïcs  l'entrée  du  fanEfcuaire  pendant  qu'on  célèbre 
les  faints  mifteres.  Le  trente*fixiéme  dit  que  fi  un  juge 
féculier  qui  a  fait,  mettre  en  prifon  un  clerc  ,*  ne  le 
rend  pas*quand  il  en  cft  requis  par  le  juge  ecclcfiafti- 
que,  on  cefTe  de  faire  l'office  divin,  non- feulement 
dans  la  paroifle  où  ce  clerc  eft  prifonnier ,  mais  enco- 
re dans  les  paroifTes  voifines,  &  dans  les  monafteres* 
Le  trente-feptiéme  concerne  encore  quelques  articles 
de  la  jurifdittion  ecclefiaftique.  Les  trois  derniers  or- 
donnent aux  évêques,  abbez,  prieurs  &  autres,  de 
prendre  une  copie  de  ces  ftatuts,  &  de  les  publier  dans 
l'cfpace  de  deux  mois.         .   .  ... 

Henri  archevêque  de  Riga  en  Livonie  tint  auffi  Conf£J;Ri  - 
cette  année  un  concile,  dont  nous  n'avons  point  les  LeU>e„nftLtl 
actes  qui  regardoieht  l'état  de  l'églife.  On  en  trouve  xn.f.<oS. 
quelque  chofe  feulement  dans  Albert  Krantzius.  Ce  ^SSSula£\i, 
concile' jugea  à  propos  denvoïcr  des  députez  à  Rome  "f- 
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 contre  ceux  qui  opprimoient  leglife  de  Riga.  Ces  dé- 

An.  141p.  pUtczau  nombre  de  feize  prirent  leur  chemin  parter- 
#  re ,  &  arrivèrent  jufqu  a  Grebbin  aux  confins  de  la  Li- 

L 1  y.  Yonie,  Là  ils  furent  arrêtez  par  le  gouverneur  du  fort , 
re^ncii?iRo^  nommé  GolVin  de  Aflchenberge,  chevalier  de  l'or- 
font  no,«  Par  un  Teutonique ,  qui  fe  faille  d'abord  de  leurs  lettres  > 
que.  les  traita  de  traîtres ,  &  le  mocqua  de  tout  ce  Qu'ils  pu- 

Hfé,  rent  alléguer  touchant  les  privilèges  des  ecclefiaftiques. 

Enfin  leur  ai'ant  ôtc  l'argent  qu'ils  porcoient  avec  eux  , 
auili- bien  que  leurs  habits  ,  il  leur  fit  lier  les  pieds  & 
les  mains ,  &  les  fit  jecter  dans  une  rivière  glacée ,  où 
ils  furent  notez.  C'cfl;  ainfi  que'cet  honync  cruel ,  qui 
en  qualité  de  chevalier  fe  difoit  frère  de  l'ordre  de  la 
fainte  Vierge ,  cnfanglanca  fes  mains  homicides  par  le 
meurtre  de  ce  grand  nombre  de  prêtres  innocens  & 
malheureux. 

Ce  même  chevalier  Teutohique  bien  loin  d'avoir 
horreur  de  Ton  attentat ,  fut  afTez  téméraire  pour  s'en 
vanter  comme  d'une  action  héroïque ,  en  écrivant  aux 
prélats  de  Livonie  qu'il  avoit  traité  leurs  députez  com- 
me des  traîtres  à  la  province  &  comme  des  ennemis 
publics  ;  qu'il  les  avoit  dépouillez  de  leurs  biens  &  pri- 
vez de  la  vie  fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre ,  mais 
comme  prépofé  pour  défendre  les  frontières  qu'em- 
ploie dans  une  fonction  publique ,  il  s'étoit  défait  de 
$>  TLITJpicnd  ceux  qui  trahiltoient  publiquement  leur  pais.  Cette 
icpStldMchcva- conduite  confirmoit  alTez  les  plaintes  que  faifoientiî 
fouvent  les  Polonois  &  les  Lithuaniens ,  que  l'ordre 
Ai«i#«./.4.r.47.  jes  chevaliers  Tcu'toniques  établi  pour  l'ace  roi  (Te  ment 
t*YJÎV'*UTt*'     h*  foi >  cn  devenoit  plutôt  la  ruine.  Cela  fait  voit 
aufli  que  l'empereur  Sigifmond  n'avoit  pas  raifon  de 
prendre  (i  vivement  leur  parti,  &  de  les  foucenir  con- 
tre le  roi  de  Pologne ,  jufqu'à  mettre  la  divifiôn  entre 

ce 
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ce  roi  &  \^ithold  grand  duc  de  Lithuanie ,  âge  pour  

lors  de  quatre-vingt  ans  j  &  auquel,  au  préjudice  de  ^N.  H1^* 

l'accord  fait  avec  les  Polonois ,  il  s'erTor çoit  de  perfua- 

der  de  prendre  la  qualité  de  roi ,  qu'il  promettoic  de 

lui  confirmer ,  comme  il  eût  fait ,  n  les  Polonois  ne  s'y 

fuflenc  oppofez  fortement,  &  fi^fthoîd  lui-même 

ne  fût  mort  l'année  fuivante.  Les  lettres  que  le  pape 

avoit  écrites  a  ces  princes  à  la  prière  des  Polonois  s  n'a*- 

voient  pu  les  détourner  de  cette  entreprife.  ' 

Sigifmond  &  \tf*ithold  euflent  beaucoup  mieux  fait  liv. 
de  profiter  des  confeils  du  pape ,  qui  vouloit  les  enga-  fi^aRcsa"Huf- 
ger  à  faire  la  guerre  aux  Huantes  ,  qui  étant  encrez   Kr*nu.  tu 
une  féconde  fois  dans  la  Silcfic ,  &  aïant  partagé  leur  ^JMm l7'  * 
armée  en  trois  corps  ,  attaquèrent  la  Hongrie  ,  la  Po- 
logne &c  l'Autriche ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang,  • 
en  infultanc  les  catholiques  &  leur  religion.  Ce  fut 
alors  qu'un  certain  Jean  de  Prezibran ,  homme  fçavant 
&  de  grande  autorité  parmi  eux,  quitta  leur  feetc  pour 
f  entrer  dans  le  fein  de  l'églife ,  &  fit  quelques  ouvra- 
ges contre  leurs  erreurs.  Il  y  en  eut  entfautresun  , 
Des  conditions  d'une  jujie  guerre  ,  qu'il  adreffa  aux  prê- 
tres gouverneurs ,  à  qui  il  reproche  le^:  tifannie  & 
leurs  impietez.  Dans  un  autre  ouvrage  n  dit  que  les  * 
Huflites  font  doux,  complaifans ,  humbles  ,  &  d'une  . 
vie  réglée  en  apparence  &  à  l'extérieur ,  mais  au  de- 
dans d'eux-mêmes  ,  impies ,  tyrans ,  avares ,  cruels , 
pleins  d'orgueil,  fe  mêlant  de  tout,  méprifant  les  per- 
sonnes fagts ,  déréglez  ,  impitoïables ,  téméraires  , 
hardis  -,  &  il  reprend  fur-tout  Procopc  ,  Un  de  leurs  prê- 
tres ,  &  urt  nommé  Nicolas  de  Pclhyfimon  qui  étoit 
cvêque  des  Thaboritcs. 

On  marque  dans  cette  année  le  douzième  de  Juillet   Mo  t Y- 
la  mort  de  Jean  Charlier  furnonimé  Gcrfon ,  du  nom  Gcrfon. 
Tome  XXI.  Hhhh 
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 ;   d'un  village  du  diocefe  de  Reims  proche  de  Rhctel ,  oii 

An.  142$.  il  naquit  le  quatorzième  de  Décembre  1363.  Il  fut  éle- 
nt4G*rfinissm  vé  dans  la  pieté  par  fon  pere  A  moud  &  fa  mere  Elifa-  ' 
SfMcrm  dtfcrip.  beth  ,  &  vint  a  Pans  a  1  age  de  quatorze  ans.  11  y  rut 
'  Dipin.  btbiiot.  reçu  bourlîcr  'dans  la  focieté  des  artiftes  au  collège  de 
iu**t.  tom.  xu.  2sjâvarrCt  Aptes  /  avoir  étudié  les  humanitez  &  la  phi— 
lofophie,ilfut  reçu  l'an  1381.  dans  la  focieté  des  théo- 
logiens ;  &aïant  étudié  pendant  dix  ans  la  théologie 
fous  Pierre  d'Àilly  &  Gilles  des  Champs,  il  prit  fesde- 
Suf.Lçtu.  ».  grez  &  recrut  le  bonnet  dedodeur  en  1  3ji.  Nous  avons 
jj         16}.  parj£  aiJlCQrs  Je  fon  zele  pour  faire  condamner  dans 

le  concile  de  Confiance  les  proportions  de  Jean  Petit 
pour  la  j unification  du  duc  de  Bourgogne.  Il  fit  plu- 
licurs  fermons  Se  ouvrages  contre  ces  propofitions  qu'il 
*   avoit  fait  cenfurer  à  Pans. 

Gerfon  compofa  à  Conftance  fon  traité  de  la  puif- 
fance  ecc  le  fiai  ta  que  ,  &  de  l'origine  du  droit  &  des^ 
loix  ,  qui  contient  treize  conliderations  dont  nous 
s*p.  i.  cm.»,  avons  déjà  parlé.  Il  y  a  un  traité  de  lui  intitulé  ,  de  au- 
z!cit?ii!j**  \t,  feribilitate  papa  ah  ecclefia  ,  dont  le  fujet  n'eft  pas  que 
4j.  111.u3.jj4.  l*égii(c       ôter  pour  toujours  le  fouverain'  pontife , 
mais  qu'il  y  a  plufieurs  cas  dans  lefquels  1  eglifc  peuc 
*  être  pour  untemps  fans  pape  ,  &c  d'autre  cas  dans  lef- 

.  quels  on  peut  le  dépofer.  C'cft  pourquoi  il  y  prend 
pour  texte  ces  paroles  de  Jefus-Chrill  dans  faint  Marc 
chap.  2.  Le  temps  viendra  que  l'époux  leur  fera  ôté. 
Il  a  fait  aufll  un  écrit  fur  Ja  manière  dont  il  faut  fe 
comporter  durant  le  fchifme ,  un  traité  de  l'unité  de 
l'églife,  un  autre  des  differens  états  des  ccclefiaftiques,. 
de  leurs  devoirs,  &  dfe  leurs  privilèges.  Il  a  traité  la 
queftion  s'il  cft permis  d'appellcr  du  jugement  du  pape 
en  matière  de  foi.  Il  a  aufll  compoTé  plufieurs  lettres 
Se  plufieurs  fermons.  Retiré  à  Lion  il  s'occupa  à  conv 
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pofcr  divers  ouvrages  ,  &  à  enfeigner  aux  enfans  les  u 

principes  de  la  langue  latine  &  la  doctrine  chrétienne.  An-  l*19' 
Tous  les  ouvrages  ont  été  recueillis  avec  ceux  de  plu-  • 
ficurs  autres  par  feu  M.  Dupin,  qui  les  fit  imprimer 
en  Hollarîde  en  1706.  en  cinq  volumes  in  folio  j  il 
n'a  pas  connu  fans  doute  un  ouvrage  de  cet  auteur ,  in- 
titulé Florctus  ,  qui  a  été  imprime  in  qurrto  à  Lion  en#  ■ 
1494.  c'elt  un  commentaire  fur  une  fomme  de  théo- 
logie de  faint  Bernard  ,  dont  le  pere  Mabillon  ,  qui  a 
cjpnné  la  dernierc  édition  des  ouvrages  de  ce  faint  do- 
•cieur  ,  n'a  point  parlé.  • 

La  ville  d'Orléans  étoit  toujours  attaquée  avec  lvi. 
beaucoup  de  vigueur,  &  les  afliegez  fe  dérendoienc  jJJJJJ JjJjJ ia 
encore  plus  vigoureufement.  Le  comte  de  Salifburi  y  L,^^, 
fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Cependant  il  ne  fembloit  JjJ*  *  ch*rl" 
pas  que  le  roi  Charles  VII.  pût  jamais  vaincre  des  en- 
nemis auflï  puiflans  que  les  Anglojs  ,  ni*  faire  .rentrer 
la  plupart  de  fes  fujets  dans  l'obéiflancc ,  fi  la  provi- 
dence ne  l'eue  rendu  victorieux  ,  &  ne  l'eut  relevé 
d'une  manière  qui  tient  entièrement  du  miracle.  Dieu  tvir.- 
voulut  fe  fervir  d'une  petite  bergère  pour  fauver  le  puCdîc  j'aill  * 
roïaume  de  France  &  en  chafler  les  Anglois;  Elle  fc    ^  a.%uu 
nommoit  Jeanne  d'Arcq  fille  de  Jacques  d' A  req ,  pai>  ^Tsjil'.zitr^. 
fan  du  village  de  Damremy  fur  la  Meufe  proche  de  e*lt- 
Vaucoulcurs-,  &  d'Ifabelle  Gautier.  C'étoicnt  de  bon- 
nes gensqui  avoient  eu  foin  d'élever  leur  fille  dans  la 
pieté  &  de  lui  infpirer  un  grand  amour  pour  la  vertu  : 
comme  elle  jeunoit  tous  les  vendredis ,  &  qu'elle  avoit 
beaucoup  de  dévotion  à  la  fainte  Vierge, «fans  rien 
omettre  de  ce  qu'elle  devoir  à  Dieu  &  à  Jefus-Chrift,  ♦  . 

etle  fut  follicitéc  par  de  fréquentes  apparitions  de  faine 
Michel  ange  tutclairc  de  la  France,  qui  fembloit  lui 
commander  de  prendre  les  armes  pour  aller  faire  lever 
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~  le  fiege  d'Orléans  que  les  Anglois  afTiegeoient  depuis; 

*+i9'  fix  mois,  &  pour  aller  faire  facrer  à  Reims  le  roi  Char— 
•  les,  dont  les  états  avoient  été  ufurpez. 

Jeanne  d'Arcq  négligea'  d'abord  ces  apparitions 
mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  ou  quatre  nuits, 
de  fuite ,  elle  découvrit  à  fon  pere  &  à  fa  mere  ce  quL 
.     Jui  ctoit  fi  fouvent  arrivé  ^ce  qui  les  détermina  à  la  me- 
ner au  gouverneur  de  Vaucottlcurs ,  qui  d'abord  ne  fit 
que  rire  des  aflurances  que  lui  donnoit  cette  jeune  ber- 
gère ,  du  choix  que  Dieu  vouloit  faire  d'elle  pour  chaf- 
fer  les  Anglois  du  roïaume.  Niais  quand  il  l'eut  enten- 
du raifonner  &  de  religion  &  de  guerre  en  perfonne 
bien  fenfée  &  bien  inltruire,  qu'elle  lui  eut  même  ap- 
*   pris ,  qu'à  l'heure  qu'elle  lui  parloir  les  François  éroient. 
lviii.     battus  devnnt  Orléans ,  &s  qu'elle  l'eut  afTuré  qu'il  leur." 

Les  l'tttCoit  font         •  I         »'l        I»  ••  I 

battus,  attaquant  arriveroit  encore  pis ,  s  il  ne  1  cnvoioit  pas  trouver  le. 

?ipnToi  ic  ba  XDl  »  ^  voulu»  s'infirmer  auparavant  de  la  vérité  de  cç 
dernier  fait ,  &  il  apprit  huit  ou  dix  jours  après  que  les. 
François  avoient  été  véritablement  défaits  ce  jour- là. 
même  proche  Rouvroy  dans  l'attaque  d'un  convoi  de 
harangs  que  les  Anglois  faifoient  conduire  à  leur  camp, 
parce  que  c'étoit  en  carême ,  &  qu'en  ces  temps- là  les 
loldats  éroient  plus  exacte  obfervateursde  la  fainte  qua- 
rantaine qu'on  ne  l'eft  aujourd'hui.  Cette  défaite  des 
François  fut  caufç  que  ce  combat  fut  nommé  la  dérou^ 
te  des  harangs. 

l  i  x.  Le  gouverneur  qu'on  nommoit  Baudricourt ,  infor- 

ci&Tenfée^        de  la  vérité  du  fait  que  cette  fille  avoit  avancé  , 
ioi  Charles  vu.   commença  à  la  regarder  avec  refpeft  ,  comme  une 
^t'I"*.*™''  pcrf°nnc  envoice  d«  Dieu  ,  lui  donna  des  chevaux  & 
des  armes  ,  &  la  fit  accompagner  par  deux  gentils- 
hommes qui  la  .menèrent  au  roi.  Ses  deux  frères  l'ac- 
compagnèrent aufli.  Charles  VII.  étoit  alors  à  Chinon  ' 
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en  Tourainc ,  fi  mal  dans  fes  affaires,  que  defcfperant 
de  fecourir  Orléans,  il  penfoic  à  fe  retirer  en  Provence,      *  1413>« 
ou ,  félon  Mczcrai ,  en  Dauphiné.  Averti  de  l'arrivée  de 
Jeanne  d'Arcq  ,  il  la  rit  entrer  dans  fa  chambre  toute 
remplie*  de  jeunes  feigneurs.  Elle  s'adrefla  d'abord  au 
roi  ;  &  le  falua  avec  un  air  modefte  &  plein  de  rcfpcct; 
mais  comme  il  vouloir  l'éprouver  ,  il  lui  dit:  Ce  n'eft 
pas  moi,  voilà  le  roi ,  en.lui  montrant  un  de  Tes  cour- 
tifans.  Alors  cllclaflura  qu'elle  le  connoilîoit  bien  quoi- 
qu'elle ne  l'eut  jamais  vu ,  &  lui  parla  avec  tant  d  cfpritj  • 
de  hardiefle  &  de  bonne  grâce ,  que  toute  la  cour  crue 
voir  en  elle  quelque  chofe  de  divin.  Elle  promit  haute- 
ment de  fecourir  la  ville  d'Orléans ,  &  dp  faire  facrer  le  • 
roi  à  Reims  ;  &  pour  donner  à  fes  paroles  une  foi  en- 
tière, elle  lui  dit  des  chofes  fecretes  qu'il n'avoit  jamais- 
revefées  à  perfonne.  «  Vous  fouvient- i  1  -,  ilre ,  lui  dit- 
elle  ,  que  le  jour  de  la Touflaints dernière,  avant  que «« 
de  communier ,  vous  demandâtes  à  Dieu  deux  grâces,  « 
Tune  de  vous  ôter  le  defir  &  le  courage  de  faire  la« 
guerre,  fi  vous  n'étiez  pas  le  légitime  héritier  du« 
roïaume  ;  &  l'autrg  de  faire  tomber  toute  fa  colère  fur  « 
vous  plutôt  que  fur  votre  peuple.  « 

Le  roi  fut  fort  furpris  dç  cette  révélation  j  il  vit*  lx. 
bien  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  cette  i£î?Jîî£2t 
fille  ;  &  convaincu  de  fa  véritable  million,  il  en  vou-  pCa"ie,^r£3r/cm 
lut  convaincre  les  autres  :  il  la  fit  examiner  par  fon  j(MncUrtur. 
confeil ,  par  des  do&curs  -,  ôc  enfin  par  fon  parlement ,  *j£  dt  cMu  ' 
qui  étoic  à  Poitiers.  Tous  conclurent  qu'elle  étoit  cn- 
voïéc  de  Dieu ,  &  qu'il  falloit  lui  confier  le  fecours  • 
d'Orléans.  On  lui  donna  des  armes  &  un  cheval ,  avec 
quelques  troupes ,  fans  toutefois  lui  en  confier  la  con- 
duite ,  qui  fut  donnée  au  maréchal  de  Rieux  &  au  < 
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**  J'  dans  le  métier  de  la  guerre.  Elle  rcfufa  l'épée  que  le 
roi  lui  voulut  donner ,  difanc  qu'il  y  en  avoit  une  dans 
l'églifc  de  fainte  Catherine  de  Fkrbois  en  Touraine  , 
fur  laquelle  il  y  avoic  cinq  croix  gravées  avec  trois 
fleurs-dé- lys  d'or ,  &  avec  laquelle  elle  promettoic  de 
battre  les  Anglois:  elle  lui  fut  donc  apportée,  &  quoi- 
que fort  pefante  ,  elle  la  manioit  comme  une  épée  or- 
dinaire. On  voie  encore  aujourd'hui  cette  épée  dans  le 
tréfor  des  religieux  bénédictins  de  faine  Denis. 
ixt.  Quand  la  jeune  bergère  fut  ainfl  armée ,  elle  prie 

eiic  k  rend  à  concré  fa  roj  &  s'cn  3l]a  à  Blois  où  étoic  le  rendez-vous 

Blois  avec  uci  O 

uoujcj.  fa$  troupes  deitinées  au  fecours  d'Orléans  -,  cjle  écrivit 
aufli-tôc  au  duc  de  Bedfort  &  aux  autreagénéraux  An> 
glois,  qu'ils  eufTent  à  fe  retirer ,  faute  de  quoi  elle  les 
y  contraindroic  par  force  ,  &  leur  feroit  une  guerre 
cruelle  :  mais  une  pareille  menace  ne  les  intimida  pas 
beaucoup,  &  ne  les  empêcha  pas  de  continuer  le  liè- 
ge. Cette  généreufe  fille-après  avoir  ramafle  autour  de 
Blois  une  grande  quantité  de  vivres ,  &  fept  mille  hom- 
mes ,  refolut  d'aller  fecourir  Orlc*ns  ;  mais  aupara- 
vant elle  fit  aflembler  les  généraux ,  &  leur  dit  qu'il 
falloit  fe  confclTcr  &  recevoir  la  fainte  cuchariltie  , 
pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  ;  elle  leur  en  mon- 
tra l'exemple  ,  &  les  obligea  à  chaflfer  de  l'armée  tou- 
txïït  tes  les  femmes  de  mauvaife  vie.  Elle  marcha, enfuite 
Eiie  cure  dans  fa  cote  d'Orléans ,  y  jetta  des  vivres ,  &  y  entra  elle- 

0:lcai!S  Se  en  tau  •*         i  v  /*       a         i    I  a  i 

lever  je  iie»e.     même  comme  en  triomphe ,  aïant  a  fes  cotez  le  bâtard 
ft£3ff>'  h>Jlde  d'0l"Icans  y      ^uc  depuis  le  comte  du  Dunois.  Les  af- 
fiegez  la  croïant  cnvoïéc  du  ciel ,  prirent  courage  ,  fi- 
rent pluficurs  forties ,  dans  lcfquelles  ils  fe  battirent 
vaillamment  ,  &  fc  rendirent  maîtres  d'une  grande 
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partie  des  forts  que  les  Anglois  avoient  confiants  au-   

tour  de  la  ville.  An.  141p. 

Elle  reçut  à  l'attaque  d'un  de  ces  forts  un  coup  de 
flèche  qui  lui  perça  l'épaule.  Le  bâtard  d'Orléans  qui 
la  vit  tout  en  fang  ,  vouloit  la  faire  retirer.  Non,  non , 
lui  dit-elle  ,  //  m'en  coûtera  un  peu  de  fang.,  mais  ils  rif- 
cljaperont  pas  la  main  de  Dieu ,  &  marchant  toujours  en 
avant,  elle  monta  fur  le  retranchement  des  ennemis , 
&  y  planta  elle-même  fon  étendarr.  Alors  les  François 
§  jetterent  des  cris  de  joie ,  &  forcèrent  par  tout ,  faifanc 
main- ba (Te  fur  les  Anglois, qui  le  lendemain  levèrent 
le  iicgc  &  abandonnèrent  tous  les  autres  forts  qu'ils 
tenoient  encore.  La  Pucclle  contente  d'avoir  délivré  lxiii. 

1       -Il      l»/~v  1  r  •    •  li  E*c  vi  tr  >uver 

Ja  ville  d  Orléans ,  ne  pourhiivit  point  1  ennemi,  rc-  ic  roi  à  cbiao». 
rourna  à  Chinon  trouver  le  roi  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai ,  &  lui  rendit  compte  de  ce  qu'elle  avoit  fait.  Les 
François  fui  voient  par- tout  cette  héroïne,  comme  s'ils* 
euiTcnt  été  aiïurcz  de  la  victoire.  Les  Ançlois  au  con- 
traire  fuïoicnt  &  n'ofoient  tenir  devant  elle  \  ils  furer\c 
cliaflcz  de  Gergcau ,  &  de  Baugcncy  ,  battus  à  Patay 
en  BcaulTc ,  comme  nous  allons  dire  ,  &  délogez  de 
toutes  les  places  de  ce  païs-là. 

Il  s'agiffoit  de  remplir  le  fécond  article  de  fa  million, 
qui  étôic  de  mener  le  roi  à  Reims  pour  y  être  facré 
Quoique  cette  ville*&  toute  la  Champagne  fuflent  en- 
core au  pouvoir  des  ennemis.  Le  refpect  qu'on  avoic 
pour  la  Pucclle  à  caufe  des  grandes  actions  qu'elle 
venoit  de*fairc  à  Orléans ,  n'empêcha  pas  que  le  con- 
feil  du  roi  ne  trouvât  fa  piopoiition  fort  hazardéufe. 
Les  Anglois  avoient  de  bonnes  garnifons  non- feule- 
ment â  Reims ,  m  lis  encore  à  Troïes ,  à  Châlons ,  ôc 
dans  toutesJes  autres  villes  par  où  le  roi  devoir  pafler  : 
ils  avoient  aufli  de  fortes  armées  en  campagne.  Malgré 
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14x5*  de  vingt  ans  promit  au  roi  de  le  conduire  en  toute  sû- 
reté à  Reims  &  de  l'y  faire  facrer.  L'aiTurancc  avec  la- 
.  quelle  -elle  répondit  du  fuccès  encourageoit  les  plus 

timides.  Le  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans  vola  bien- 
tôt par- tout  ;  la  renommée  grolTiflbit  encore  Tes  faits 
héroïques  ;  &.tous  les  François  croïant  que  le  ciel  fc 
déclaroit  en  faveur  de  Charles  y II.  fe  réveillèrent  de 
l'aïToupiiTement  où  ils  étoîent ,  &  prirent  les  armes  de 
lxi  y.     tous  cotez.  Ce  fut  alors  qu'elle  emporta  d'alTaut  la  vil-  , 
^ntFrGSg«uCfc  le  de  Gcrgcau ,  &  qu'elle  alla  aiîicger  Baugency. 
Baugency.  Avertie  que  le  connétable  de  Richemont  prince  du 

fang  de  France,  de  la  mai  Ion  de  Bretagne,  mais. brouil- 
la avec  le  roi  à  caufe  du  duc  de  la  Trimouille  ,  venoic 
joindre  l'armée  avec  douze  cens  gentilshommes ,  elle 
monta  à  cheval  à  la  tête  de  toute  la  cavalerie  ,  &  mar- 
cha droit  au  connétable.  Quand  elle  le  vit  appro- 
cher avec  fes  troupes ,  elle  mit  pied  à  terre  &  l'alla  fa- 
luer.  Le  connétable  de  fon  côté  fit  la  même  chofe. 
Tous  deux  fe  joignirent  Se  vinrent  devant  Baugency 
x  x  y.      qui  capitula.  Le  lendemain  l'armée  marcha  vers  un  lieu 
b«tû$Ai  paîay°ên  nommé  Patay  en  BeaufTc  ,  &  y  combattit  les  Anglois 
jicâufl*.         quj  s«y  ctoient  aflemblez  pour  fecourrr  Baugency  ,  & 
la  Pucelle  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  connétable, 
le  duc  d'Alençon  &  le  bâtard  d'Orltanss'y  fignalerenC 
aum" ,  &  furent  bien  fécondez  par  Bcaumanoir  ,  la 
Hire  ,  &  Poton  de  Saintraillcs.  Les  ennemis  furent' 
battus ,  leur  général  Talbot  fut  fait  prifonrricr  ;  &  ils 
commencèrent  à  reconnoître  que  le  Dieu  des  armées 
fc  déclaroit  contr'eux. 
l  xv  1  Après  jeette  victoire  le  roi  à  la  "tête  de  fes  troupes 

IS/V1*?  <lui  grpffiflbient  tousl.es  jours ,  prie  le  chemin  de  Bour- 
gogne 
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gogne  pour  aller  en  Champagne ,  &  fc  faire  facrer  à  T  

Reims.  La  ville  d'Auxerre  Uns  ouvrir  fes  portes,  four-  N*  ,41Î>* 
nie  des  vivres  j  mais  quand  on  fut  à  deux  lieues  de  AJ?'*J  çÏ^/m' 
Troïcs ,  &  qu'on  fc  vit  fans  artillerie  ,  hors  detat  de  vu* 
forcer  cette  ville  où  il  y  avoir  une  grofle  garnifon  ,  le 
roi  aflemblafonconfcil.  Tous  étoient  d'avis  qu'il  fal- 
loir retourner  en  Bcrri ,  d'autant  plus  que  Reims  étoic 
encore  au  pouvoir  des  Anglois ,  lorfquc  Jeanne  d'Arcq 
fâchant  ce  qui  fe  paflbitjdemandapermiflion  d'entrer 
dans  la  falc  ,  &  perfuada  fi  bien  le  roi  par  fes  difeours 
&par  fes  raifons,  que  ce  monarque  confentît  à  la  laif- 
kr  faire ,  &  voulut  qu'on  lui  obéît.  Elle  monta  aufli- 
tôt  à  cheval  &  fit  avancer  l'armée ,  comme  pour  faire 
le  fi^c  de  Troïes  dans  les  formes.  On  commença  i 
dreiTer  des  batteries  quoiqu'on  n'eût  point  de  canon. 
Jeanne  étoit  par  tout ,  toujours  armée  ,  donnant  les 
ordres ,  fe  faifant  entendre  au  pied  des  ramparts ,  & 
menaçant  fi  fortement  les  Troïens  de  la  vengeance  du 
.ciel  &  de  la  colère  du  roi ,  qu'ils  demandèrent  grâce 
&  ouvrirent4curs  portes. 

La  ville  de  Reims  chafTa  en  même  temps  la  garnifon  lxvii. 
Angloife  &  envoïa  fes  clefs  au  roi ,  qui  y  fut  facré  par  .       cft  racté 
l'archevêque  nommé  Renaud  de  Chartres  un  diman-    D0nk[  hifi9irt 
chc  feptiéme  de  Juillet ,  félon  Mezcray ,  &  félon  Spon-         ,  c*-r- 
de  le  dix-feptiéme.  Le  duc  d'Alençon  ,  le  comte  de 
Clermont  &  les  feigneurs  de  la  Trimouille  ,  de  Mail- 
ly  &  de  Beaumanoir  reprefentoient  les  pairs  laïcs  qui 
étoient  abfens.  La  Pucelle  en  armes  étoit  prefente  à  la 
cérémonie  ,  tenant  fon  étendart  à  la  main  ,  &  elle  at- 
tiroit  les  regards  d'un  chacun ,  aïant  fait  venir  le  roi 
à  Reims  contre  l'avis  de  toute  fa  cour.  Ce  n'eft  pas  que 
cette  cérémonie  du  facre  fut  néceflaire  à  Charles  VIL 
pour  être  légitime  poûefleurdu  roïaume de  France,  & 
Tome  XXL  Iiii 
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1  qu'elle  ne  pûc  fe  faire  ailleurs  ,  comme  ont  fait  beau- 

A  n.  141p.  coup  de  nos  rois.  S'il  voulut  s'y  foœnettre }  ce  ne  fut 
que  pour  obéir  à  la  coutume  que  le  peuple  regarde  com- 
me une  loi.  Auffi  le  roi  en  devint-il  plus  abfolu ,  plus 
refpectacle  à  fes  fujcts ,  &  plus  craint  de  fes  ennemis, 
lxviii.       Le  roi  demeura  trois  jours  à  Reims  après  fonfacre, 
Wufieuï»  Tin»  \\  en  partit  en  fuite  pour  fe  rendre  en  l'abbaïe  de  faint 
n*  de  Fiance.    Marcoul ,  ou  les  rois  de  France  ont  coutume  d'aller 
après  leur  couronnement.  De  cette  abbaïe  il  vint  à 
Veli  qui  lui  fit  fes  fou  millions ,  à  Laon ,  à  SoilTons  , 
Château  Thicrri,  Provins ,  Coulommiers  ,  Creci  en 
Bric ,  &  beaucoup  d'autres  places  qui  toutes  rentrèrent 
dans  leur  devoir.  Le  roi  reçut  aulli  fous  fon  obciflànce 
Bcauvais ,  Compiegne,  Crépi  &  toutes  les  villc^juf- 
qu'à  Paris ,  où  étoit  le  duc  de  Bctfort  avec  une  forte 
txix.     armée.  La  Pucellc  vint  alors  fc  ictter  aux  genoux  du 

La  Puccllc  veut  .    .  .      .  '  .  p 

fc  retirer ,  mais  îc  roi  ,  en  lui  d  liant  les  1  armes  aux  îeux,  que  le  iiegcd  Or- 

roi  laretienc         Ieans  ^        ,  ^  ^  £  ^ 

hiji.  i,  ctuniti  de  Reims ,  que  1  ordre  de  Dieu  etoit  exécute  &  lacom- 
*lL  million  achevée  *  qu'ainfî  elle  n'avoir  pliH  qu'à  fe  reti- 

rer. Ce  parti  auroit  été  le  plus  sûr  pour  elle  ;  mais  le 
foi  la  preiTa  tant ,  qu'elle  continua  à  faire  la  guerre. 
Alors  ce  fut  prefque  fans  aucun  fuccès ,  fcs  entrepri- 
fes furent  toutes  malhcureufcs,  parce  qu'elle  n'agiitoic 
plus  fans  doute  par  les  ordres  du  ciel. 

En  récompense  des  grands  fervices  qu'elle  avoit  ren- 
dus à  la  France ,  le  roi  Fannoblit  par  lettres  patentes  du 
mois  de  Décembre  de  cette  année ,  auffi-bien  que  fcs 
trois  frères ,  &  tous  leurs  defeendans ,  garçons  &  filles* 
indifféremment.  Il  changea  le  nom  de  fa  famille  qui 
étoit  d'Arcq  en  celui  du  Lys, &  lui  donna  pour  armes- 
un  écu  d'azur  à  l'épéc  d'argent  mife  en  pal ,  aïant  U 
cioifée  &  le  pommeau  d'or ,  accotée  de  deux  fieurs-dc- 
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lis  d*or  ,  &  foutenant  une  couronne  de  même  fur  fa  ■ 
pointe.  On  lui  donna  aullî  quelques  terres  &  du  bien  ^N.  M1** 
fufïifamment  pour  vivre  en  fille  de  qualité ,  &  pour 
avoir  un  équipage. 

Comme  le  roi  Charles  VII.  avoir  deflein  d'aflleger  ltx. 
Paris ,  il  fc  rendit  d'abord  à  Senlisj  mais  avant  que  de  oaïSLÎlw?» 
pénétrer  plus  avant  le  duc  de  Bctfort  vint  lui  prêtent er  'ttr  Pariï- 
la  bataille  dans  laplaine  de  Montepilloy  vers  la  rivière 
qui  pa(Te  à  Baron  en  tirant  droit  à  Senlis.  Les  armées 
turent  en  prefence,  il  y  eut  quelques  efearmouches  ; 
mais  on  n'en  vint  point  à  une  action  :  on  fe  fepara  , 
les  Anglois.demcurerent  dans  leurs  rcrranchcmcns,c\: 
les  François  allèrent  camper  à  deux  lieues  de  l'endroit 
ou  étoient  leurs  ennemis.  Vers  la  fin  du  mois  d'Août 
le  roi  vint  à  faint  Denis  dont  on  lui  ouvrit  les  portes , 
&  enfuite  à  la  Chapelle,  dans  le  dclTein  de  faire  quel- 
ques tentatives  fur  Paris.  La  Pucellc  voulut  qu'on  en 
vint  i  l'aflaut  du  côté  de  la  porto  faint  Denis  ;  mais 
comme  il  y  avoit  beaucoup  d'eau  dans  les  foffez ,  elle 
ne  put  approcher  des  murs  ,  &  fut  blefTéc  à  la  jambe  , 
ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  avec  les  ducs  d'Alençon  & 
de  Bourbon ,  &  de  retourner  à  S.  Denis  où  étoit  le 
roi.  Ceux  de  Lagny  y  vinrent  rendre  leurs  hommages 
à  Charles  VII.  le  vingt- neuvième  du  mois  d'Août  , 
mais  il  n'alla  dans  cette  ville  qu'au  mois  de  Septembre, 
d'où  il  fe  rendit  à  Montargis. 

A  peine  fut-il  parti  de  faint  Denis,  que  la  garnifon     l xx  1: 
Françoife  abandonna  cette  ville  pour  fe  retirer  à  Sen-  Fr|2ïïfoJ2 
lis ,  &  fur  la  nouvelle  qu'en  reçurent  les  Anglois,  ils  y  i^™™'6  dc 
vinrent  &  la  pillèrent.  En  revanche  la  ville  de  Laval  Veïtlle  ttm  m 
fut  prife  par  les  François ,  &  le  roi  prit  le  chemin  de     m***™,  û 
Bourgogne  dans  le  defTein  de  conclure  un  accommo- 
dément  qui  fc  négocioit  avec  le  duc  de  cette  provin- 
•  I  i  i  i  ij 


tfi8       Histoire  Ecclésiastique; 

N  '        ce  ,  mais  l'affaire  échoua  à  caufe  des  broiiillerics  arri- 
•  M1^-  v^cs  cn  Ja  cour  de  France  au  fujetdc  la  vicomte  de 
Thouars  en  Poitou.  Le  feigneur  de  la  Trimouiilc  s'en 
ctoit  mis  en  poflTcflion  en  faifanc  mettre  en  prifon 
Louis  d'Amboife  dont  le  connétable  prenoit  forte- 
ment les  intcrêts.parcc  qu'il  étoit  fon  parent  ;  &  il  s'é- 
toit  tellement  rendu  maître  de  l'cfprit  du  roi ,  qu'il  l'a- 
voit  obligé  de  tourner  Tes  armes  contre  le  connétable. 
Ces  divifions  fortifièrent  le  parti  des  Anglois.  Le  duc 
de  Bourgogne  qui  n'auroit  pas  été  trop  fâché  de  la  le- 
vée du  fiege  d'Orléans ,  vit  avec  jalouile  les  profperitez 
dont  elle  avoit  été  fuivie  ;  &  il  écouta  les  proportions 
du  duc  de  Betfort  qui  jufqucs-là  ne  l'ayoit  pas  trop 
ménagé  ,  &  il  fit  un  traité  avec  loi  par  lequel  les  An- 
glois lui  cédèrent  les  comtez  de  Champagne  &  de 
Bric  ,  en  s'en  refervant  l'hommage  feulement. 
LXXir,       Simeon  archevêque  de  Thcffalonique  qui  fleurifToit 
WoK  de  simeon  au  commcnccmcntdecc  fieclc.  mourut  dans  cette  an- 
née  141p.  Il  s  etoit  rendu  recommandable  autant  par 
ict  mit,  tom.  XII.  fa  vertu  que  par  fa  doctrine  &  fa  profonde  érudition, 
*"  uo"  Son  principal  ouvrage  eft  un  traité  de  liturgie ,  dans 

lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les  églifes ,  les  mini- 
ftreSjlcs  habits  facerdotaux ,  la  célébration  delà  méfie  , 
&  autres  cérémonies  de  l'églife ,  qui  a  été  donné  par 
le  pere  Goar  dans  fon  recueil  des  rituels  Grecs.  Il  avoir, 
encore  compofé  un  ouvrage  contre  les  herefies ,  en 
forme  de  dialogue  ,  dans  lequel  il  avoit  recueilli  des 
paflàges  de  l'écriture  &  des  pères  fur  la  foi  &  fur  les  fa>- 
cremens  de  l'églife  ,  qui  fc  trouve  manuferit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  &  dans  celle  de  l'empereur  » 
&  dont  le  fçavant  pere  Morin  prêtre  de  l'Oratoire  à 
donné  un  extrait  à  la  fin  de  fon  livre  de  la  pénitence» 
Allaiius  adonné  les  tirres  de  quelques  autres  ouvrage* 
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manu  fc  ries  de  cet  auteur  qui  font  dans  la  bibliothèque  

du  Vatican.  Uutraite>du  facerdoce  adrefié  à  un  moi-  *  H1?* 
ne  i  quatre-vingt-cinq  réponfes  aux  qucilions  de  Ga- 
briel de  Pentapole  ,  une  explication  du  ilmbole  ;  une 
autre  expofition  du  Ilmbole ,  dans  laquelle  il  fait  voir 
d'où  les  articles  en  ont  été  ptis  ,  &  contre  qui  ils  onc 
été  faits  :  douze  articles  qui  contiennent  tout  ce  qu'un 
chrétien  cft  obligé  de  croire  i  &  un  traité  contre  les 
innovations  des  Latins. 

Le  duc  de  Bourgogne  qui  étoit  parti  de  Paris  pour    lx  x  tt  r. 
s'en  retourner  dans  les  Pais- bas ,  époufa  en  fécondes  ,.5«£St* 
noces  le  dixième  de  Janvier  de  cette  année  à  Bruges  en  ^»d  or- 
Flandres ,  Ifabellc  fille  de  Jean  I .  roi  de  Portugal.  Ce  90Brl 1  *•  * 
fut  dans  cette  occafion  que  pour  honorer  davantage 
la  folemnitc  de  fon  mariage,  il  inftitua  Torde  des  che- 
valiers de  la  toifon  d'or  ,  qui  dans  la  fuite  cil  paiTc 
aux  archiducs  &  aux  rois  d'Efpagn-e.  Cet  ordre  fut  d'a- 
bord compofé  de  vingt-quatre  chevaliers  nobles  & 
fans  reproche  :  depuis  ce  prince  l'augmenta  jufqu'à 
trente  un ,  &  ordonna  que  lui  &  Tes  fuccefleurs  en  fe- 
roientles  chefs  &  les  grands-maîtres. Le  roi  d'Efpagne 
comme  héritier  de  la  maifon  de  Bourgogne  ,  le  fait 
encore  aujourd'hui  honneur  d'en  être  le  chef ,  &  le 
conferve  dans  fon  éclat,  non- feulement  par  la  dignité 
de  ceux  à  qui  il  le  donne  ,  mais  encore  par  le  petit 
nombre  de  ceux  à  qui  il  le  confère. 

Le  même  duc  de  Bourgogne  continuoic  toujours  de  rxxiv; 
faire  la  guerre  au  roi  de  France  en  faveur  des  Anglois.  ^^2*^ 
Ceux  de  fon  parti  vinrent  avec  une  grande  armée  mer-  EjEÏ/  *  Je$ 
tre  le  fiege  devant  la  ville  de  Compiegne  en  Picardie.  „  chartj  f 
La  Pucelle  informée  de  cette  entreprife  des  Bourgui-  m  *  chZu' 
gnons  &  des  Anglois  ,  partit  de  Lagny  en  toute  dili-  " 

genec  ,  &  trouvale  moïen  d'entrer  dans  la  ville  aria 

_••...>  • 
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— —  de  pourvoir  à  fa  défenfc.  Mais  le  lendemain  de  fon  en- 
A  n.  14.19.  tr£e  vingt- quatrième  de  Mai  elle  fit  une  i ortie  fur  les 
ailïcgeans  ou  ceux  de  la  ville  furent  battus  ;  &  comme 
elle  étoit  toujours  la  dernière  à  fe  retirer, elle  fut  arrê- 
tée par  un  cavalier  du  régiment  de  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  qui  la  céda  à  fon  colonel  qui  étoit  l'un  des  gé- 
néraux, &  celui-cila  vendit  aufïi- tôt  aux  Anglois  pour 
la  fomme  de  dix  mille  livres  &  cinqcens  livres  de  pen- 
txxv.     ^on  annuelic.Cc  malheur  lui  arriva  par  l'imprudence 
a  " "dïHroî-  ou  Pcuc'^trc  Par  k  malice  dcGuiilaume  de  Flavy  gou- 


ptiiono.crc.  verneur  de  la  place,  qui  fit  fermer  la  barrière  fur  elle. 
B,uef,r.i.s.  c  91.  Les  Anglois  refolurent  dès- lors  de  fe  venger  fur  cetre 
NautUr.  gtt»r.  héroïne  des  pertes  qu'elle  leur  avoir  caufées,  &  de  i'af- 
48  ^.44».       front  qu'ils  croïoicnt  avoir  reçu  d'en  avoir  été  battus 
entant  de  rencontres  -,  mais  ils  lui  rirent  fouvent chan- 
ger de  prifon  avant  que  d'en  venir  à  l'exécution  de 
leur  cruel  defTcin.  L'heureux  fuccès  de  fes  prédi&ions 
fut  cependant  un  motif  pour  engager  d'autres  païfans 
à  faire  les  prophètes.  Le  chancelier  de  France  Renaud 
de  Chartres,  le  maréchal  de  BoufTac  &  Poton  de  Sain- 
trailles  refolurent  d'aller  ailieger  Rouen,  fur  la  pré- 
tendue révélation  d'un  petit  berger  qui  fe  difoit  en- 
voie de  Dieu  pour  introduire  ces  feigneurs  dans  cette 
ville.  Mais  les  Anglois  averris  de  leurs  démarches ,  les 
attaquèrent  en  chemin  &  les  battirent  *  une  partie  de 
leurs  gens  demeura  fur  la  place ,  l'autre  prit  la  fuite  , 
&  Saintrailles  fut  fait  prifonnier. 
lxxvi.        Il  y  avoir  fix  mois  que  l'armée  du  duc  de  Bourgo- 
J^kA3$!,&  Sne  &  cc^e  des  Anglois  étoient  devant  Compiegne , 
T»t  complu.  &  les  aflicgcz  fe  préparaient  à  capituler  &  à  fe  rendre , 
l<*n  ctâMw  lorfqu'un  écuïer  Breton  nommé  Jamet  du  Tilîay  ac- 

lifl.  dt  Ch*rlcs  ,   .,        .  ,  r   •  J  111 

vu.  comprçne  d  environ  cent  hommes  le  jetta  dans  la  ville 

&  ralfura  les  aflicgcz.  Une  petite  armée  de  mille  ou 
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douze  cens  foldats  commandez  par  le  comte  de  Ven- 
dôme  &  le  maréchal  de  Bouffac ,  vinrent  forcer  le  l4r*** 
camp  des  afliegeans ,  les  en  chaflêrent  &  s'en  rendirent 
maîtres  quoiqu'il  fût  très-bien  fortifié.  Ceux  de  la  vil- 
le firent  en  même  temps  une  fortie ,  &  s'étanr  empa- 
rez d'un  fort  que  quatre  cens  foldats  de  Jean  de  Lu- 
xembourg occupoient ,  on  fit  main- baffe  fur  eux ,  on 
en  tua  la  plupart ,  &  on  fe  logea  dans  le  fort.  Le  com- 
te de  Vendôme  &  Tes  gens  entrèrent  dans  la  ville ,  Ôc 
les  aifiegeansfc retirèrent  avec  beaucoup  de  confufion, 
les  uns  en  Normandie  s  les  autres  en  Picardie ,  aïant 

Î>affé  la  rivière  pendant  la  nuit  \  ce  qui  fut  caufe  que 
es  François  ne  purent  les  pourfuivre.  Les  ennemis- 
laûTerent  dans  le  camp  leur  artillerie  ,  quantité  de  vi- 
vres ,  &  une  partie  de  leur  bagage.  Par-là  Compie- 
gne  demeura  aux  François.  Peu  de  temps  après  fept  ou 
huit  mille  Anglois  &  Bourguignons  furent  battus  & 
taillez  en  pièces  proche  la  ville  de  Châlons  en  Cham- 
pagne ,  vers  Notre- Dam-e  de  l'Epine. 

Le  treizième  de  Juin  le  pape  nomma  pour  fon  légat    lxx vi n 
au  chapitre  gênerai  que  les  cordeliers  dévoient  tenir  un^c/aatr'uTh? 
à  Afllfe ,  le  cardinal  de  faint  Pierre  aux  liens  Ef'pagnol,  g»  dcs  cu,Jc- 
avec  une  pleine  autorité  de  réformer  l'ordre  :  ce  qu'il    *  ^  ^  i 
fit  en  effet ,  comme  il  paroît  par  les  déclarations  de  m        v.  & 
cette  règle.  Il  fallut  toutefois  que  dans  l'année  fuivan-  J^i&JÎT 
te  au  mois  de  Juillet,  le  pape  apportât  quelques  modi- 
fications aux  rcglemcns  établis  par  le  cardinal  ;  ce  que 
fit  auffi  Pie  IV.  par  une  bulle ,  fans  parler  de  tous  les 
adouciflemens  que  d'autres  papes  y  avoient  déjà  appor- 
tez. Il  s'y  en  introduillt  encore  beaucoup  d'autres  de- 
puis ce  temps-là  i  cet  ordre  aïant  été  fujet  à  pluficurs  ' 
changemens  qui  ont  été  fuivfc  de  différentes  réforme* 
à  qui  l'on  adonné  plulieurs  noms  ,.cc  qui  venoit  de  1» 
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1  trop  grande  facilité  à  accorder  des  mitigations ,  dans 

An.  1430.  la  vue  d'entretenir  &  de  conferver  l'union  c^lacharité 

parmi  les  religieux  de  cet  ordre, 
ix  xvi  11.       Jean  Sarrazin  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  doc- 
cenfure  deu  fa-  teur  errthéologie  de  la  faculté  de  Paris ,  aïant  avancé 

euht  de  théologie  ,         ,        °        j         r         ai         f  1 

comte  quelles  1  année  précédente  dans  Ion  acre  de  veipene  quelques 

propjficions.  .  .  _ 


proportions  trop  hardies  touchant  la  jurifdiction  cc- 
0M.$!'xji!fl.'ii^.  clefiaftique ,  elles  furent  cenfurées  par  cette  faculté  au 
commencement  de  cette  année,  &  le  religieux  fut  obli- 
gé de  fc  retracter  en  pleine  aflembléc. Ces  propofitions 
étoient  au  nombre  de  huit.  Premièrement ,  eue  tou- 
tes les  puiflances  de  jurifdiction  ccclefiaftique  ,  autres 
que  celle  du  pape ,  font  du  pape  dans  leur  jurifdiction 
éc  dans  leur  collation.  Secondement ,  que  ces  puiflàn- 
ces  ne  font  pas  de  droit  divin,niinftituécsdc  Dieu  im- 
médiatement. Troifiémcment,  que  Jcfus-Chrift  n'a 
point  parlé  de  ces  puifïànces,  mais  feulement  de  la  fou- 
veraineàqui  il  a  confié  la  .fondation  de  fon  églife. 
Quatrièmement ,  que  quand  on  fait  des  décrets  dans 
un  concile  ,  toute  l'autorité  qui  leur  donnede  la  force 
réfide  dans  le  feul  fouverain  poncife.Cinquiémement, 
que  l'on  n'a  aucun  texte  précis  de  l'évangile,  par  lequel 
il  paroifle  que  la  puiflance  de  jurifdiction  ait  été  don- 
née à  un  autre  apôtre  qu'à  faint  Pierre.  Sixièmement, 
qu'il  répugne  en  quelque  manière  à  la  vérité  ,  de  dire 
que  la  puiiîance  de  jurifdiction  des  prélats  inférieurs , 
foit  évêques ,  foit  curez ,  cft  immédiatement  de  Dieu , 
comme  la  puiflanec  du  pape.  Septièmement ,  que  tou- 
tes les  autres  puiflanecs  fpirituclles  ne  peuvent  rien  de 
droit  contre  le  fouverain  pontife.  Huitièmement,  que 
"  le  pape  ne  peur  pas  commettre  le  crime  de  fimonk  ca- 
nonique défendue  par  lctlroit  pofitif. 

La  faculté  aïant  fait  examiner  ces  propofitions  par 

des 
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•des  députez  ,  obligea  le  religieux  de  fc  retracler  pubii-  -rz  

quemenc,  comme  il  fit ,  &  de  faire  profeffion  de  re-  AN*  J43  0« 
-connokre  huit  proportions  contraires  qui  furent  :  pre- 
mièrement, que  toutes  les  puiflancesdejurifdiAion  ec- 
clcfiaftique ,  différentes  de  celle  dû  pape ,  font  de  Jefus- 
Chrilt, quant  à  la  première inftitution  &  collation,  & 
du  pape  &  de  l'églife  quant  à  la  limitation  &  difpenfa- 
tion  miniftcricllc.  Secondement  ,  que  ces  puiifanccs  # 
font  de  droit  divin  ,  inftituées  immédiatement  de  Je- 
fus-Chrift.  Trôifiémemcnt ,  que  l'on  trouve  dans  ré- 
criture que  Jcfus-Chrift  a  fonde  Ton  églife  ,  &  inftirué 
exprelTcmcnt  d'autres  puilTanccs^que  celle  du  pape.  Qua- 
trièmement ,  que  quand  on  décide  quelque  chofe  dans 
uo  concile  ,  l'autorité  qui  donne  de  la  force  à  fes  dé- 
crets, ne  réfide  pas  feulement  dans  le  fouverain  pon- 
tife, mais  pincipalcmcnt  dans  le  faint- Efprit  &  dans 
l'églife  catholique.  Cinquièmement ,  qu'on  a  des  tex- 
tes exprès  de  l'évangile ,  par  lefquels  il  paroît  que  Je- 
fus-Chrift:  a  donné  à  fes  apôtres  &  à  fes  difciples  une 
autorité  de  jurifJi&ion.  Sixièmement  ,  qu'il  elt  con- 
forme à  la  vérité  évangelique  &  apoftoliquc  ,  de  dire 
jue  lapuilTancede  jurifdidion  des  prélats  inférieurs , 
oit  évêques ,  foit  curez,  cil  immédiatement  de  Dieu. 
Septièmement, qu'il  y  a  une  puilTacce ,  Ravoir  celle  de 
l'églife ,  qui  a  pouvoir  de  droit  &  en  certain  cas  contre 
le  fouverain  pontife  Huitièmement,  que  tout  hom- 
me aïanc  l'ufage  de  raifon ,  de  quelque  dignité ,  autori- 
té &  prééminence  qu'il  foit,  même  le  pape,  peut  com- 
metre  le  crime  dp  limonie.  Tout  celafe  paffa  dans  le 
mois  de  Mars  de  cette  année. 

Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  d'un  auteur  aiTez  ce-     txxi?r.  • 
lebre ,  qui  arriva  cette  même  année  à  Rouen  le  trentic- 
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.  me  de  Novembre.  C'efr,  Thomas  de  "Walden,  village 
An.  i  4  3P-  delà  province  d'EfTcx  en  Angleterre,  fils  de  Jean  Net- 
JS't^St  ter  &  de  Malthilde.  Il  fit  fes  études  à  Oxfort,  &  après 
88-  y  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  ,  il  entra  dans  l'or- 

dre des  carmes.  Il  aflifta  au  concile  de  Pife  &  de  Con- 
fiance ,  &  aïant  été  choifi  pour  être  le  confefleur  de 
Henri  V.  il  mourut  à  Rouen  à  y  fuite  de  ce  prince.  Il 
•  a  combattu  forfement  les  erreurs  de  Viclcf ,  contre 
lefquelles  il  a  compofé  un  gros  ouvrage  fous  le  titre  de 
#  Doélrinal  des  antiquité^  de  la  foi  de  léglife  catholique- 

contre  les  Wkleftes  er  les  Hujfttes  ,  dédié  à  Martin  V. 
&  approuvé  par.  ce  "pape.  L'auteur  s'y  propofe  d''y  rap- 
porter* la  doctrine  de  Jcftis-Chrift  ,  des  apôtres  &  des 
percs  contre  ces  erreurs ,  &  joint  la  tradition  &  le  té- 
moignage de  leglife  univerfrllc  &  des  conciles  à  l'é- 
criture fainte.  Tels  font  les  principes  fur  lefquelles  il  fe 
fonde  en  combattant  les  fauffes  maximes  de  "Wiclef  , 
qui  fuivant  les  traces  des  anciens  hététiques  ,  rejettoie 
la  tradition  &  l'autorité  de  1  eglife,cn  feignant  de  s'ar- 
rêter à  l'écriture.  On  lui  attribue  encore  quelques  au- 
tres ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimez. 
t.  xxx.  t       II  arriva  cette  année  un  accident  qui  penfa  coûter  la. 
rWe  toc       vie  à  François  Fofcari  duc  de  Venifc.  Un  certain  An- 
né\  dré  Contarini  i  qui  une  maladie' fort  longue  &  aflez 

s*mi.  i.dtc.t.  Jangereufe  avoit  prefquc  renverfé  l'efprit ,  irrité  de  ce 
qu'on  lui  avoit  rerufe  le  gouvernement  du  golfe  Ad  ria- 
tique  ,  voulut  faire  tomber  fur  ce  duc  le  refTentimenc 
qu'il  en  confervoit  :  il  l'attendit  au  palTage  lorfqu'il 
dcfcendoitdu  fenat  pour  aller  entendre  la  me  (Te  ,  & 
lui  porta  un  coup  de  piftolct  dans  1  eftomne  a  deflein 
*  de  le  tuer  :  mais  par  bonheur  pour  le  duc  ,  le  coup  fut 

détourné  par  le  réfident  de  Sienne  qui  étoit  autres  de 
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lui .  &  ne  fît  que  lui  rafer  le  vifaee.  Le  meurtrier  fut  7~. 
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pris  fur  le  tau ,  &  on  lui  ht  ion  procès  il  eut  la  main  • 
'coupée ,  &  fut  pendu  au  haut  du  palais.  1  ' 

Les  grands  progrez  que  faifoient  les  Turcs ,  avoiént  l  xxxi. 
obligé  Jean  Paleologuc  empereur  des  Grecs  à  aller,  en  J^c^'VZ 
perfonne  demander  du  fecours  en  Hongrie  ;  mais.les  J^^Jj?*" 
réponfes  de  Sigifmond  ne  lui  aïant  pas  été  favorables  „' 
parce  que  ce  prince  étoit  occupe  à  la  guerre  contre  les 
'  Huflitcs  qui  faifoient  d'horribles  ravages  dans  la  Silc- 
fie  &dans  les  provinces  voifines  de  la  Bohême,  il  crue 
qu'il  lui  ctoic  plus  avantageux  de  renouer  Ton  traité 
avec  le  pape  Martin  V.  &  pour  cet  effet  il  lui  envoïa 
de  nouveaux  ambaffadeurs ,  qui  avoient  ordre  de  de- 
mander l'exécution  de  ce  qu'on  avoit  arrêté  pour  le 
concile  qui  avoit  été  indiqué  à  Confhntinople.  Mais 
le  pape  qui  avoit  déjà  convoqué  celui  qu'on  devoit  te*, 
nir  à  Bâlc  l'armée  fuivante  ,  ne  crut  pas  qu'il  fût  a  pror 
pos  de  tenir  deux  conciles  à  la  fois ,  &  preifa  les  Grec$ 
de  fe  trouver  à  celui  de  Bile  ,  s'offrant  d'acquitter  les 
frais  de  leur  voï'age.  Quelques  oppofitions  que  l'em- 
pereur y  trouvât ,  le  ^cànd  defir  qu'il  avoir  de  fe  mettre  1 
en  érat  de  réfilhr  aux  Turcs ,  le  fit  palter  par-deffus  ; 
mais  la  mort  du  pape  arrivée  peu  de  temps  après  fît  naî- 
tre de  nouvelles  dilfîcultcz. 

C'arméc  Huffitc  aïant  ravagé  la  Siicfie  &  la  MiCnie^  lxxxil 
auroit  traité  de  même  l'évêché  de  Bambcrg  &  le  terri-  Cc&ti&i  tégai  eu 
toire  de  Nuremberg,  fi  les  peuples  de  ces  deux  «entrées  J^iS^*"0 
ne  fe  fulTcnt  rachetez  du  pillage  à  force  d'argent.  Cet-  ^hUei. 
te  irruption  engagea  le  pape  Martin  V.  à  publier  une 
féconde  croifade  contre  ces  hérétiques  par  le  minirterc 
du  cardinal  Julien  Cofarini  homme Tçavant  &  plein 
d'expérience  dans  les  affaires.  Le  pape. le  nomma  par 
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 une  bulle  du  onzième  de  Janvier  de  cette  année  Ton: 

An.  1431.  Xégac  ^  Utere  en  Allemagne,  où  il  étoic- déjà  depuis- 
quelque  temps  auprès  de  l'e  mpereur  Sigifmond ,  afin  de  % 
difpofer  toutes  chofes  pour  cette  guerre.  Il  fit  publier 
d'aly>rd  la  croifade  à  Nuremberg  le  vingt-  unième  de 
Mars.  Tous  les  électeurs  de  l'empire ,  les  princes  fécu- 
liers  &  ecclcfiaftiqucs  y  étoient  aflcmblez ,  &  promi- 
m      rent  de  mettre  fur  pied  une  puiflante  armée  qui  feroic 
prête  à  la  faint  Jean  prochaine,  &  qui  fc  mettrait  en  de- 
voir d'arrêter  le  pillage  des  HuiTires,qui  répandoient  de 
tous  côrezla  terreur ,  &  qui  mettoient  tout  à  feu  &  à 
fàng.  Mais  l'armée  des  catholiques  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  dans  cette  guerre  que  dans  les  autres. 
t.-jcxxiii.        Le  pape  Martin  voulant  emploïer  en  même- temps 
g^àtefcî^ti  contre  ces  hérétiques  les  exhortations  &  l'inftru&ion  , 
iouaic1.'011  du    &  ^  tcmPs  de  la  célébration  du  concile  indique  dans 
Buiur.  tcm.  1.  la  ville  de  Baie  érant  fort  proche ,  il  étaklit  le  cardinal 
M*™*,  y.  conp.  julicn  fon  légat  a  laterc  dans  cette  ville ,  avec  un  plein- 
pouvoir  de  célébrer  ce  concile  ,  &  d'y  préfider  en  fon 
nom ,  parce  qu'il  ne  s'y  pouvoit  trouver  en  perfonne 
#  à  caufe  de  la  maladie  qui  le  retenoit  à  Rome.  Le  légat 

fuc  chargé  d'ordonner  avec  les  percs  du  concile  ,  tout 
ne  qui  feroit  le  plus  expédient  pour  la  confervation  ôc 
augmentation  de  la-foi ,  l'état  de  l'églife  ,  la  reforma- 
tion du  clergé ,  la  réunion  de  l'églifc  Orientale  à  Itgli- 
fe  Romaine  ,  l'extirpation  des  héréfies  ,  &  fur-tout  du 
HuiTirifmc,  le  maintien  des  libertez  ecclcfiaftiqucs  , 
la  paix  &  le  repos  des  roïaumes ,  des  princes  &des  peu- 
ples j  comme  il  eft  plus  amplement  marqué  dans  la 
bulle  que  le  pape  fit  expédier  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier ,  &  qu'il  envola  au  cardinal  Julien  vingt  jours 
avant  fa  mort. 
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Pendant  que  ce  pape  méditoit  l'exécution  de  ces  def- 
feins  fi  pieux  &  fi  chiccicns,  il  mourut  à  Rome  d'apo-  An*  "43  *• 
plexie  le  vingtième  de  Février  à  l 'âge  de  foixaiuc- trois  JJ? 
ans,  après  avoir  tenu  Je  faint  fiége  treize  ans  trois  mois  M««" v- 
&  douze  jours  :  il  fut  enterré  dans  1  eglife  de  S.  Jean  de  *Utin*  •  c'*""' 
Latran  devant  les  chefs  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  ^.iT^iti'.' 
Tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  pape  avojt  beau- 
coup de  vertu  :  1  eglife  Jui  cft  redevable  de  fon  union , 
l'Italie  de  fon  repos ,  &  Rome  de  fon  raabli  tic  ment. 
Quelques  uns  l'ont  aceufé  d'avoir  beaucoup  aimé  l'ar- 

fent  j  mais  faint  Antonin  l'cxcufe  fur  ce  défaut ,  par  le 
on  ufage  qu'il  en  faifoit,  foit  en  l'cmploiant  contre 
les  ennemis  de  l'églife ,  foit  en  réparant  les  eglifes  uôc  ' 
faifarrt  conftruirc  dans  Rome  quantité  d'édifices.  Pla- 
tine loue  beaucoup  faccfnftance,  en  ce  qu'aïant  perdu 
fes  deux  frères  qu'il  aimoit  fort  (  l'aîné  qui  éjeoit  Jour- 
dain prince  de  Salcrnc  étant  mort  de  pelle,  &  le  cadet 
nommé  Laurent  aïJnt  été  brûlé  dans  une  tour  )  il  n'en 
fit  paroître  aucune  émotion ,  &  «'interrompit  pas  pour 
cela  le  foin  des  affaires  de  l'églife.      .  , 

Après  les  funérailles  dê  Ma#un  V.  le  faint  fiége  ne  ixxxi 
fut  vacant  que  dix  jours  :  les  cardinaux  au  nombre  de  éiup?c.'c  lV*** 
quatorze  entrèrent  dans  le  conclave  le  premier  jour  de    ow,.  de  r*™/ 
Mars ,  cinq  du  collège  étant  abiens ,  outre  quatre  qu'a- ftnti^ 
voit  créez  le  défunt  pape ,  mais  qui  n'étoient  pas  en- 
core publiez.  Sponde  dit  que  dès  le  lendemain  fon  fuo  • 
ceffeur  fut  élu  j  mais  M.  Dupin  ne  place  cette  élection 
qu'au  quatrième  de  Mars.  Elle  tomba  fur  Gabriel  Con-  . 
dolmcrc  Vénitien ,  dont  le  pere  appelle  Ange  étoic 
neveu  de  Grégoire -XII.  du  côté  defa  mcrc.Ccpapc 
Pavoit  fait  protonotaire  apoftoliquc  de  chanoine  de  S.. 
George  en  Alga  qu'il  étoic  auparavant ,  enfuitc  fon  ca- 
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~   !         mcricr  ,  d'où  il  fut  promu  à  l'évêché  de  Sienne,  &  en- 
•   43  •  £n  llonoré  du  chapeau  de  cardinal ,  & -Martin  V.  l'a- 
voir envoie  en  qualité  de  fon  légat  dans  la  Marche  d*  A  n- 
cone.  Il  prit  le  nom  d'Eugcne  J  V.  &  «fut  couronné 
l'onzième  du  même  mois  de  Mars ,  n'aïant  alors  que 
quarante- huit  ans.  Quelques  hiftoriens  ont  rapporté 
que  les  .cardinaux  avant  (on  élection  rirent  un  Ihtut , 
par  lequel  il  étoit  ordonné  qu'à  l'avcnir.on  mettroit 
dans  les  lettres  apoftoliques  :  Du  confentement  de  nos 
frères  les  cardinaux  ;  au  lieu  qu'auparavant  on  ne  met- 
toit  que  ces  mots:  Du  confeil.  On  parle  encore  d'au- 
.  très  rcglcmcns  qu'ils  rirent  \  fçavoir,  que  le  pape  ne 
pourroit  créer  de  nouveaux  cardinaux  fans  l'agrément 
des  anciens ,  &  que  la  moitié  du  patrimoine  de  l'églife 
feroit  emploie  à  l'entretien  &  aux  pendons  des  cardi- 
Antcrj,.  m,  tu  naux.  Saint  Antonin  qui  avoit  fouvent  vu  le  papfc  ,  en 
parle  avec  éloge  ,  &  loue  beaucoup  fa  charité ,  fa  fer- 
veur &  fon  zele. 

lxxxvl  Le  peuple  crédule 'prit  à  mauvaife  augure  une  éclip- 
ru^n^Ro-  fedefoleil  qui.arriva  le  jour  que  mourut  Martin  V. 

comme  fi  elle  eût  marfié  les  traverfes  &  les  ad  verfuez 
cincat.  aufqucllcs  devoit  erre  expofé  fon  fuccelTeur.  Dans  le 

•  pistai  in  eu-  premier  condftbire  que. tint  le  pape  Eugène ,  les  pou- 
n'  très  qui  foutenoient  la  fallc  s'étant  arTailfécs  à  caufe  du 

grand  nombre  de  penonnes  qui  s  y  trouvèrent ,  la  peur 
laiflt  d'une  telle  manière  tous  les  aililtans  ,  qu'un  évê- 
que  fut  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui  prenoient  la  fuite, 
éc  en  mourut  Au  commencement  de  fon  pontificat 
les  Colonnes  parens  du  défunt  pape  excitèrent  une  fé- 
dition  dans  Rome  à  l'occalion  de  la  recherche  d'un 
grmd  rréfor  qu'on  difo't  avoir  été  laiffé  par  Martin  V. 
Etonne  Colonne  pri.  les  armes,  &  en  yint  aux  mains, 
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il  y  eue  du  fang  répandu  ;  niais  TagrclTcur  aïant  eu  ^N  ^ 
du  deflbus ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Un  re-li-  ' 
gieux  cordclicr  nommé  Malius ,  qui  avoir  follicité  le 
pape  Eugène  à  la  recherche  de  ce  tréfor,  convaincu 
d'avoir  attenté  à  la  vie  du  fouvcïlrn  pontife ,  &  d'a- 
voir même  voulu  livrer  aux  Colonnes  le  château  faine  " 
Ange,  fut  pris  &  tiré  à  quatre  chevaux  :  Ton  corps  par- 
tagé en  quatre  quartiers  fut  expofe  en  quatre  endroits 
de  la  ville. 

Eugène  IV.  dès  le  lendemain  de  foncouronnemenr,  lxxxvit. 
reprit  les  deux  affaire»  commencées  par  Ton  pré'decef-  me  kwiLi  de 
feur  y  ta  guerre  contre  les  Hulïites ,  &  la  convocation  ÊJJÊÎf  ^  '* 
du  concile  de  Bile.  Il  confirma  au  cardinal  Julien  La   um,  c^ai  »«. 
dignité  de  préfidcnt  de  ce  concile.  Il  lui  ordonna  par 
un  bref  du  trentième  de  Mai  dc'fe  rendre  à  Bàlc  lors- 
qu'il auroit  achevé  l'affaire  qui  concernoit  les  Huflircs 
en  Bohême ,  ne  jugeant  pas  néceffaire  d'y  envoïcr  d'au- 
tre légat ,  parce  qu'il  n'y  avoir,  encore  que  fort  peu  de 
prélats  qui  fc  fuifent  rendus  à  Bâle.  Mais  comme  la  Lxxxvirr. 
bulle  de  Martin  V.  avoir  donné  à  ce  cardinal  le  pou- 
voir  de  mettre  d'autres  perfonnes  en  fa  place;  en  cas  j£u/e?riûdccenfi*. 
qu'il  ne  pût  pas  affilier  lui-  même  au  concile  ,  il* y  en-    ln  ^ 
voïa  Jean  Polmar  chapelain  du  pape  &  auditeur  du  fa-  &  ** 
cré  palais ,  &  Jean  de  Ragufe  "docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  &  procureur  général  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs,  pour  préfidcrau  concile  en  fon  nom. 

Le  cardinal  aïant  donné  fes  ordres,  afin  que  faréfi-  lxxxtx. 
denec  en  Allemagne  ne  fût  point  un  obftaclc  à  la  cé-  Jj£T££tfc 
lebration  du  concile,  entra  dans  Ja  Bohême  avec  une  f^iw*** 

rt  t         •  "cs  Hu  Mites. 

armée  eompofec  de  plus  de  quarante  mille  cavaliers 
Allemands,  fans  l'infanterie  qui  étoit  allez  nombreu-    xn. sjtv  tofi 
fe.  Frédéric  élc&eur  de  Brandebourg  qui  la  comman-  4?- 
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~   doit ,  forma  d'abord  le  fiége  de  la  ville  de  Dctephaj 

n.-  145 1 .      troUpCS  9  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis ,  exercè- 
rent toutes  fortes  de  cruautez  ,  fans  épargner  ni  fexe  ni 
^condition:  mais  dès  que  les  Allemands  eurent  appris 
que  les  Huflites  aj^rochoient ,  l'allarmc  les  prit  fi  fu- 
bitement ,  qu'ils  fc  mirent  tous  à  fuir  honteufement , 
Midta.  m..:  fans  que  le  cardinal  Julien  les  put  arrêter  ;  &  les  mi- 
.niltrcs  de  la  cour  de  Rome  ne  purent  depuis  trou- 
ver de  folclats  pour  la  guerre  de  Bohême.  Albert  duc 
d'Autriche  fut  un  peu  plus -heureux  dans  la  Moravie  , 
aïant  contraint  ces  peuples  à  fc  Goumcnre,  à  condition 
•      ,<lc  recevoir  ce  que  le  concile  de  Baie  ordonneroit  tou- 
■chant  la  religion.  Comme  on  attribuoit  la  fuite  des 
Allemands  au  cardinal ,  il  s'en  jultifia  par  une  lettre 
qu'il  en  écrivit  au  pape  ,  &  qu'^ncas  Sylvius  nous  a 
.confervée.  Quelques-uns  ont  écrit  que  cette  fuite  fut 
iî  précipitée,  qu'ils  abandonnèrent  tout  ccqu'ils.avoient 
dans  leur  camp,  &  que  la  croix  du  légat  &  Tes  habits 
furent  pris  par  les  Huflites  ,  qui  en  firent  des  fajcts 
mocquerie  &  de  ri  fée. 
tcc.  La  dernière  reflburec  du  pape  &  de  l'empereur  Si- 

kH«  hÏÏïSTî  gî^mond  fut  le  concile  ;  car  voïant  qu'il  netoit  pas 
jwwanwoçik  pofliblc  de  réduire  les  hérçtiques  de  Bohême  par  la 
c.t:hi.hfi.m$t  f°rcc>  lcs  armes  catholiques  aïant  toujours  été  maU 
'  heureufe ,  on  prit  la  réfolution  de  tenter  fi  l'on  ne 
pourroit  pas  les  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l  eglifc  & 
dans  leur,  devoir,  en  les  exhortant  à  envoïcr  des  dépu- 
.    .      rez  à  Bile.  L'empereur  les  y  invita  par  des  lettres  qui 
ne  pouvoient  être  pJus  conformes  à  l'humeur  du  païs  : 
il  tiroit  fa  principale  gloire  d'y  être  né  \  il  rappclloic 

jEMtMs  syiviu*  dans  le  fouvenir  de  fes  compatriotes  la  douce  manière 
doftt  r(jn  a..cuj  ^        pere  &  çQn  frcre  jçs  ayoicnc  gou. 

vernez  , 
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verriez  ,  &  leur  promcttoic  à  l'avçnir  une  domination  ™ — 
auflî  modérée  de  fa  part.  Il  ajoutoit  que  pour  recou-  N' 
vrer  roue  à-fait  l'ancienne  confiance  qu'il*  avoienteuc 
en  lui ,  il  s'en  alloit  à  Rome  ,  non-feuiemenr  pour  re- 
cevoir la  couronne  impériale, niais  encore  àdclfein  de 
iaifler  par  Ton  abfcncc  à  tout  le  monde  ,  ôc  principale- 
ment à  fes  fujets  de  Bohême ,  l'entière  liberté  d'aller 
à  Bafle  où  le  concile  s'alloit  tenir  ,  d'y  demeurer  au- 
•  tant  qu'il  leur  plairoit ,  ôc  leur  permettoit  d'y  venir  (î 
bien  accompagnez ,  qu'ils  n'euffent  r.en  du  tout  à 
craindre. 

L'artifice  des  lettres  de  l'empereur  confîftoit  en  ce  y 
qu'elles  levoienc  le  plus  grand  obftaclc  que  pou-  H™?t{l 
voient  apporter  les  Huflîtes  au  voïage  de  Balle,  qui  «>ïigc  ic  uafle. 
çtoit  la  crainte  d'être  traitez  comme  l'avoient  été 
Jean  Hus  ôc  Jcrômc  de  Prague  ,  ôc  fa  majefté  impé- 
riale n'avoit  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
leur  ôter  cette  défiance.  En  effet  ,  dans  l'aflcmblée 
d<es  Huflîtes  convoquée  fur  ce  fujet ,  encore  que  les 
Orphelins  fc  reflbuvinflent  que  l'ancienne  maxime 
de  Zifca  étoic  de  n'aflifter  en  aucune  manière  au  con- 
cile ,  ôc  qu'ils  fuflent  réfolus  de  la  fuivre ,  cependant 
les  Thaboritcs ,  les  bourgeois  ôc  le  peuple  emportè- 
rent à  la  plural-té  des  voix ,  qu'on  y  enverroit  une  cé- 
lèbre députation.  Leur  raifon  fut  qu'on  les  aceufe- 
roit  toujours  avec  un  prétexte  plaufible  de  s'être  fépa- 
rez  de  l'églife  ,  Ôc  d'avoir  altéré  la  créance  de  leurs 
ancêtres  ,  s'ils  ne  fe  juftifioienc  devant  une  aflem- 
blée  qui  reprefentoit  tout  le  corps  de  l'églife  ,  ÔC 
s'ils  n'embraflbient  tous  les  moïens  d'appaifer  ^cs 
troubles  du  roïaume  de  Bohême ,  &  d'y  rétablir  la 
paix. 

Tome  XXL  LUI 
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XC1  L 
On  cor.djit  à 
Rouen  la  puccllc 
d'Orléans.  E  le  eft 
condamnée  à  y  ê- 
tre  brûlée  rite. 

Ctrfen  t'*n.  II. 

fesn  Chërtitr . 
hifi.  d,  CbsrU* 
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Sa  mémoire  eft 
t( habilitée,  &  fou 
it  necence  décla- 
rée par  le  pape. 
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Jeanne  d'Arcq  ,.dite  la  Pucelle  d'Orléans,  étoit 
toujours  prifonniere  de  guerre  ,  &  on  ne.  pouvoit  pas 
la  traiter  aut-rement  fans  violer  le  droit  des  gens  ;  mais 
les  Anglois  irritez  jufqu'à  la  fureur  d'avoir  été  battus 
par  une  fille  ,  ne  pouvôient  fouffrir  la  gloire  de  celle 
qui  caufoit  leur  confullon.  Ils  croïoient  reparer  leur 
honneur  en  la  notant  d'infamie  -,  &  pour  y  réuflir ,  ils 
aflemblerent  le  peu  de  gens  de  l'univerfité  qui  ref- 
toient  à  Paris ,  pour  adrefler  une  requête  au  roi  ,  par 
laquelle  ils  demandoient  la  punition  de  cette  fille.  Ils 
la  firent  conduire  à  Rouen  ,  &  l'accufercnc  d'être 
hérétique  &  forciere.  L'évêque  de  Beauvars  en  l'in- 
terrogeant lui  demanda  fi  elle  ctoit  dans  la  grâce  de 
Dieu  :  Hclas  ,  lui  répondic-clle  ,  qui  peut  le  (Ravoir  > 
Si  j'y  fuis,  Dieu  m'y  conferve ,  fi  je  n'y  fuis  pas  , 
Dieu  m'y  mette.  Un  religieux  étant  venu  pour  l'exor- 
cifer ,  &  faifant  beaucoup  de  fignes  de  croix  :  Ne 
craignez  point ,  mon  perc  ,  lui  dit- elle,  approchez 
je  ne  m'envolerai  pas.  Enfin ,  après  beaucoup  de  pro- 
cédures &  de  faux  témoins  ouis ,  l'évêque  la  déclara 
hérétique ,  &  la  livra  aux  juges  féculiers  de  Rouen  > 

2ui  la  condamnèrent  à  êrre  brûlée  toute  vive  :  ce  qui 
Jt  exécuté. 

Ce  fut  dans  ces  derniers  momens  qu'elle  parut 
encore  3u-deflus  de  fa  réputation  &  de  la  confiance 
qu'elle  avoit  toujours  fait  paraître.  La  vûë  du  der- 
nier fupplice  ne  l'étonna  pas  plus  que  ce  grand  nom- 
bre d'ennemis  qu'elle  avoit  battus  &  mis  en  fuite. 
Elle  joignit  la  patience  &  la  douceur  du  chrétien 
à  iyie  fermeté  peu  commune  j  elle  regarda  la  mort 
comme  la  fin  de  fes  peines ,  &  le  commencement 
de  fon  bonheur,  &  mourut  tranquille  à  1  âge  de  vingt 
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&un  an,  en  exhortant  les  François  à  rentrer  dans  7 
leur  devoir  ,  6c  en  menaçant  les  Anglois  de  la  co-  N*  l4*u 
1ère  de  Dieu.  Gerfon  gui  avoir  vû  cette  jfluftre  ama- 
zone ,  juftific  fa  million  &  fa  conduite  dans  quel- 
qu'un de  fes  traitez.  Guillaume  de  Flavy  gouverneur 
de  Compiegne ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  l'avoit  li- 
vrée aux  Anglois ,  fut  étouffe  dans  fon  lit  par  fa  pro- 
pre femme  ;  &  le  fepticme  de  Juillet  de  l'an  145^.  le 
pape  Callixte  III.  après  avoir  nommé  des  commiffai- 
tcs  pour  revoir  fon  procès ,  déclara  les  procédures 
nulles ,  comme  contenant  des  erreurs  de  fait  &  de 
droit  ,  reconnut  fon  innocence ,  réhabilita  fa  mé- 
moire, &  par  un  jugement  folemncl  déclara  qu'elle 
ctoit  morte  martirc  pour  la  défenfe  de  fa  religion  , 
de  fon  roi  &  de  fon  païs.  Quelques-uns  ont  écrit  que 
Pierre  Cauchon  évèque  de  Beauvais  qui  l'avoit  livrée 
au  bras  féculicr ,  fut  excommunié  par  le  pape  ;  mais 
comme  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  mort  en  ce  temps- 
là  ,  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  fa  fin  ne  fut  pas 
heureufe  ,  &  qu'il  mourut  miferablement  pendant 
qu'on  le  rafoit.  On  .voit  encore  aujourd'hui  à  Rouen 
la  place  où  la  Pucelle  fut  brûlée,  avec  une  croix  qu'on 
y  a  élevée. 

Depuis  le  fupplice  de  cette  fille,  les  affaires  des  xciv. 
Anglois  allèrent  toujours  en  décadence.  Ils  furent  ^yS*  a" 
chalîez  de  Montargis  qu'ils'avoient  furpris  par  les  in-  g|oi«. 
trigues  d'une  demoifelîeamoureufe  du  barbier  du  gou-  .  * 

verneur.  Les  François  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Chartres ,  par  le  moïen  d'un  roulier  qui  y  voi-* 
suroît  des  marchandifes  ;  &  l'évêque  Jean  de  Fit î— 
gny  ,  zélé  partifan  du  duc  de  Bourgogne ,  y  fut  tué 
les  armes  à  la  main  fur  les  degrez  de  fon  églife  cathé- 
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"~  dralc.  Les  Anglois  croïant  que  la  prefence  de  leur 

*xcv.*%''  jeunc  roi  ranimerok  le  courage  de  leurs  partifans  , 

ro"7rLVcVr°tv  ^e  ^rcnc  ven'r  *  Par*s  >  &  ^e  c°ur°onerent  comme 
ce'iP.ris/'   '  roi  de  France  dans  1  eglîfe  de  Notre-Dame  le  vingt- 

umfiuut.  feptieme  de  Novembre  de  cette  année  \  &  afin  de 

fl^^ch  'n  '  reccn'r  k  ^uc  ^c  Bourgogne ,  qui  ctoit  prêt  de  faire 
ni  '  '       fon  traité,  avec  la  France ,  ils  lut  confirmèrent  la  do- 
nation des  comtez  de  Champagne  &  de  Brie, 
xcvi.  Le  fieur  de  la  Trimouille  qui  étoit  toujours  dans 

feifacurd^ 'iÏTril  ia  faveur  du  roi  ,  né  s'en  fervic  que  pour  détruire 
riou.iie  pnfou-  |c  COnnétable  &  beaucoup  d'autres  feigneurs  dans 
l'efprit  de  ce  prince  :  ce  qui  lui  attira  tant  d'enne- 
ii^'Z^""""'  mis ,  qu'un  jour  étant  dans  le  château  de  Chinoa 
avec  Charles  V  1 1.  on  y  introduilit  par  une  fecrete 
intelligence  deux  cens  foldats  qui  le  prirent  dans 
fon  lit ,  le  blclTcrcnt  d'un  coup  d  epée  dans  le  ventre, 
&  le  conduifirent  prifonnier  au  château  de  Monthre- 
for.  La  reine  avoit  confenti  à  cet  attentat  :  ce  qui 
fut  caufe  qu'elle  s*cmploïa  avec  fuccès  à  appaifer  le 
roi  i  §c  afin  d'amufer  ce  prince  qui  ne  pouvoit  fc  paf- 
fer  d'un  favori ,  elle  travailla  à  mettre  en  faveur  Char- 
les d'Anjou  comte  du  Maine.  Le  ficur  de  la  Trimouil- 
le ne  fut  délivré  de  fa  prifon  qu'en  remettant  au  roi 
la  ville  de  Thouars  dont  il  s'étoit  emparé  ;  &  le  roi  , 
dans  les  états  de  Tours  ,  avoua  tout  ce  qui  s'étoit  faic 
à  l'égard  de  ce  feigneur. 
tcvii.        Charles  duc  de  Lorraine  étoit.  mort  l'année  pré- 
roi»  ia  fucccihca  cedente  lans  héritiers,  parce  qu  il  ne  Jailioit  point 
cbÉde  Lor*'jd'cnfans  mâles:  ce  qui  eau  fa  de  grandes  contefta- 
tions  entre  Antoine  comte  de  Vaudemont  fon  frère*, 
qui  prétendoit  que  ce  duché  appartenoit  aux  mâ- 
les ,  &  René  d'Anjou  déjà  duc  de  Bar  ,  touchant  la 
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fuccelïion  de  Charles.  Rcncavoit  époufe  Ifabellc  troi  — — — 
fiémc  fille  de  Charles  ;  &z  comme  les  deux  fœurs  aî-  A  N*  !43 
nées  de  cette  princellc  avoient  renoncé  aux  états  de 
leur  pere  ,  René  prétendoit  y  avoir  droit  par  fa  fem- 
me. Le  duc  de  Bourgogne  qui  necherchoit  qu'à  def- 
fervir  la  maifon  d'Anjou,  ennemie  capitale  de  la  fierU 
ne  ,  &  le  duc  de  Savoie  fon  allié  donnèrent  du  fe- 
cours  à  Antoine  ,  à  qui  la  fortune  fut  favorable  dans 
la  bataille  qui  fe  donna  entre  Bullcgnêville'&  Neuf- 
châtel  en  Lorraine.  L'armée  de  René  y  fut  entière- 
ment défaite  :  Barbazan  fameux  capitaine  y  fut  tué 
dans  l'a&ion  :  René  y  fut  fait  prilbnnicr ,  &  con- 
duit à  Dijon  vers  le  duc  de  Bourgogne  qui  le  retint 
jufqu'en  1437. 

Le  cardinal  de  fainte  Croix ,  qu'on  nommoit  Al-  xcvnr. 
bergat,  qui  avoit  été  envoie  par  le  pape  Eugène  dhuuVumte^ 
en  France  afin  de  reconcilier  Jes  deux  rois  ,  revint  ctoixeniuii* 
en  Italie  dans  cette  année  fans  avoir  pû  réuiTir  dans 
la  paix  qu'il  ménageoit.  Tout  ce  qu'il  put  faire  après 
beaucoup  de  peine,  de  dépenfe  ,  &  même  de  dangers 
pour  fa  perfonne  ,  fut  d'engager  les  deux  princes  à 
une  trêve  de  fix  ans  ;  mais  clle.fut  bien-tôt  violée  par 
les  Anglois ,  qui  cependant  vouloient  fe  difculper  en 
rejettant  la  faute  fur  les  François.  Cet  acharnement 
des  deux  nations  à  vouloir  continuer  la  guerre,  quoi- 
que le  parti  des  Anglois  s'arfoiblît  de  jour  en  jour  , 
détermina  le  cardinal  à  fe  retirer  :  ce  qu'il  fit  après 
s  être  concilié  l'cftinae  d'un  chacun  ,  fins  avoir  vou- 
lu jamais  recevoir  aucun  prefent  ni  aucune  gratifica- 
tion des  deux  rois. 

Le  roi  de  Caftillc  fut  plus  heureux  dans  la  guerre  xcix. 
qu'il  fit  dans  cette  année  aux  Maures  de  GrcnadecnEf-  tiii^efaklw. 
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des  Maure*. 


C$6      Histoire  Ecclésiastique. 

  pagne  ,  parce  qu'ils  lui  refufoient  le  tribut  que  leur 

A  M.  143  i.  roi  avoit  coutume  de  païer.  Il  remporta  fur  eux  plu- 
t  *îa&  Tl  *'  fîeurs  victoires  ;  mais  la  plus  célèbre  fut  celle  qu'il 
gagna  le  premier  de  Juillet  au  lieu  du  Figuier  ->  oà 
plus  de  dix  mille  Maures  demeurèrent  fur  la  place , 
avec  très- peu  de  perte  de  fa  part.  Il  eut  pu  aifément 
profiter  de  cet  avantage ,  &  fe  rendre  maître  de  la 
ville  de  Grenade ,  à  caufe  de  la  divifion  qui  étoit  fur- 
venue  parmi  les  Maures  j  mais  Alvarez  de  Lune  qui 
commandoit  dans  ce  païs-là ,  &  qui  s'étoic  laide  cor- 
rompre par  l'argent  des  ennemis,  fut  un  obftaclc  à 
cette  conquête. 

c  Amurat  empereur  des  Turcs  prit  dans  le  mois  d'A- 

ScrTbciS"  vr^  ^av^et^e  Theflalonique  en  Macédoine,  que  les 
E^.c   '      Grecs  avoient  vendue  quelques  années  auparavant 


v.  m.  aux  Vénitiens  ,  dcfcfperant  de  la  pouvoir  conferver. 
Ccttç  ville  étoit  une  des  plus  confiderables  de  la  Gre- 
^chticndyi.  m.  ce  par  fagrancjeur  |  par  fcs  richcfTes ,  &  par  la  dignité 

du  flege  archiepifcopal  que  le  pape  Innocent  II  L  y 
avoit  rétabli ,  quand  après  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  François ,  dans  le  temps  des  Croifades ,  cette 
ville  reconnut  l'autorité  du  laine  fiege.  Mais  ce  qui 
augmentoit  encore  plus  fa  réputation ,  étoit  d'avoir 
été  honorée  par  le  féjour  qu'y  avoit  fait  l'apôtre  faint 
Paul ,  &  par  la  religion  de  Jcfus-Chrift  qu'il  y  avoie 
prèchéc.  Les  Turcs  la  pillèrent ,  ôterent  la  vie  à  une 
partie  des  habitans ,  vendirent  les  autres ,  &  la  rirent 
habiter  par  des  gens  de  leur  nation ,  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Salonique.  Les  Vénitiens  qui  y  étoient  en 
garnifon  fc  fauverent  dans  leurs  vaiffeaux  ,  &  la  guer- 
re dura  quelque-temps  entre  eux  &  les  Turcs  \  mais 
ceux-ci  en  font  toujours  demeurez  maîtres ,  &  l'ont 


zed  by  Google 


Livre  cent  cinqjhe'me.  $37 
rendue  une  des  plus  célèbres  villes  de  la  Grèce.        •  JT 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  les  ambafla-     N>  143 
deurs  que  Jean  Paleologuc  empereur  des  Grecs  avoir    *eu£,fde»  *m- 
envoïez  au  pape ,  retournèrent  à  Conftantinoplc.  Cet-  .S;^'"s  1 
te  ambaflade  étoit  compoféc  de  Marc  Jagrc  de  la  mai-         *  ' 
fon  des  Palcologues  ,  grand  maître  de  la  garde- robe  , 
du  connétable  ,  du  gênerai  desabbez,  du  fupeticur 
du  monafterc  du  Touc-puiflanc ,  &c  de  Macairc  facré 
moine  cV  perc  fpirituclde  l'empereur  :  ce  qui  fait  con- 
noître  combien  Jean  Paleologue  avoir  cette  affaire  a 
cœur  ,  malgré  les  confeils  contraires  que  Manuel  lui  * 
avoit.donnez  avant  fa  mort.  Il  avoit  autant,  d'interêt 
à  réunir  les  deux  églifes  dans  une  même  foi ,  que  les 
Turcs  à  en  délirer  la  divifion  :  d'ailleurs  il  voïoir  les 
Grecs  11  entêtez  de  leurs  opinions ,  &  fi  peu  capables 
d'y  réduire  les  Occidentaux ,  qu'il  appréhendoit  que 
le  fchifme  ne  prît  de-là  de  nouvelles  forces  ,  bien 
loin  de  s'éteindre.  Ces  ambafladeurs  arrivant  à  Rome 
avoient  trouvé  le  pape  Martin  V.  mort ,  &  s  ctoienr 
adreiTcz  au  pape  Eugène  ,  en  qui  ils  ne  trouvèrent  pas 
la  même  douceur  ni  les  mêmes  difpofitions  que  dans 
fon  prédecefleur. 

A  murât  après  la  prife  de  Theflfalonique  pourfuivit       ^  n 
fes  victoires,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  païs  jufqucs    v.a0irc$  <ta- 
au  golfe  de  Corinthe  avec  une  vitefle  incroïable. Jean  raurau 
Caftriot  qui  regnoit  en  Epire  ,  aujourd'hui  nommée  X^*/""J?;/*  ^ 
Albanie  ,  n'étant  pas  capable  de  lui  refifter , obtint  de 
lui  une  paix  à  des  conditions  fort  onereufes.  Il  lui  cé- 
da la  forte  ville  de  Croïe  ,  &  lui  donna  fes  fils  en  ota- 
ge, le  plus  jeune  defquels  nommé  George  ,  fçur  11  bien 
fc  concilier  les  bonnes  grâces  &  la  faveur  d' Amurat , 
parce  qu'il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne  ,  d'une  taille 
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 *  avantagcufe  &  d'un  cfprir  excellent ,  qu'il  fut  un  des 

An.  i  4  3  i  .  premiers  de  fa  cour  ,  &  qu'il  l'honora  des  charges  les 
plus  conilderables  dans  la  guerre  :  c'eft  lui  qu'on  a 
.  nommé  Scanderbeg  ,  c'eft  à  dire  ,  feigneur  Alexan- 
dre. Un  prêtre  d'Bpire  contemporain  ,  appelle  Marin 
Barlec ,  a  écrit  lhiftoire  de  fa  vie  en  latin  :  le  perc  du 
Poncée  jefuite  en  a  donné  une  autre  en  françoii  en 
1709.  &  à  peine  fc  trouvc-t-il  un  hiflorien  ,  de  quel- 
que nation  qu'il  foie  ,  qui  n'ait  fait  mention  de  fes 
hauts  faits  &  de  fes  grandes  action  s . 


Fin  du  wnvt-untime  Volume. 
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de  l'ouvrage. 


A GO  UT  (  Bertrand  d*  )  archevêque 
de  Bourdcaux ,  élu  pape  (bus  le  nom 
de  Clément  V.  f»gt  ij. 

Ailly  (  Pierre  <T  )  cardinal  &  éveque 
de  Cambrai,  compofe  un  écrit  touchant 
le  fchifmc,  xx  Le  légat  du  pape  Clément 
VII.  tâche  de  le  gagner,  xxij.  Il  cil  en- 
voie a  Rome  pour  engager  le  pape  Boni- 
face  à  la  ccfllon,  fct  à  Avignon  pour 
engager  Benoit  XIII.  à  faire  la  même  cho- 
fe ,  là  mimt.  Son  difeoun  en  faveur  de 
Benoilt  XIII.  $ji  Son  mémoire  prefenté 
au  concile  de  Confiance,  404.  Son  juge- 
ment fur  les  proposition  de  Grabon ,  4  -  7  - 
Sa  mort ,  fon  hiftoirc  Sl  fes  ouvrages ,  573. 
574- 

Albicus ,  archevêque  de  Prague  ,  ;  m  . 
Son  incapacité  oblige  le  pape  i  lui  donner 
Conrad  c véque  d'Olmurz  pour  adminiftra- 
teur .  i6x 

Alexandre  V.  élu  pape  au  concile  de 
Pifc,  1  Lii  Son  hiftoirc  &  (un  caractère  , 
là-même.  Joie  qui  fon  élection  catife  à 
Paris ,  1  i  f*-  Son  couronnement  ,  là  mê- 
me. Il  quitte  Pifc  &  vient  à  Pjftoyc ,  m 
Foiblcflc  de  fon  gouvernement ,  134.  Dif- 
férentes bulles  Je  ce  pape.  Vaux.  Bulles. 
Les  Romains  l'invitent  a  venir  i  Rome  , 
134.  Sa  mort ,  là  mime. 

Alfonfetoî  d'Arcagon  ,  fe  brouille  avec 
le  pape  Martin  V.  48;.  Il  eft  adopte  par 
Jeanne  reine  de  Nuplcs  ,  s  14- 11  veut  que 
le  pape  le  rcconnoiUc  comme  roi  de  Na- 
plcs,  i4ju.il  Ce  rend  maître  de  MaxfciUc  , 
Terne  XXI. 


r^ft.  Il  refufcdcreconnoîrre  le  cardinal  de 
Foix  en  qualité  de  légat  du  pape,  f  71.  De- 
mandes qu'il  fait  à  ce  légat ,  là-même.  Il 
cil  excommunie  par  le  pape,  j77*  Il  fc 
réconcilie  enfuitc  avec  lui,  &  le  pape  lui 
accorde  ce  qu'il  demande ,  s>7 

Ametl  (  Pierre  )  archevêque  d*  Ambrun , 
fait  cardinal ,  xvij 

Amurmt,  empereur  des  Turcs ,  5  tt.  Sc-s* 
conquêtes  &  fes  victoires ,  6.12 

Anch*r*no  (  Pierre  d' )  réfute  au  con- 
cile de  Pifc  les  proportions  de  l'empereur 
Robert,  toc 

Ange  (  cardinal  de  fàint  )  légat  à  Con- 
fiant inoplc ,  fon  départ,  &  le  fuccès  de  fa 
légation ,  j^o 

AngUis ,  décadence  de  leurs  affaires  en 
France ,  6\\.  Différend  terminé  au  con- 
cile de  Confiance  entre  la  nation  Anglot- 
fie  &  la  Françoifc ,  4i4> 

Animtes.  Le  pape  Bonifacc  IX.  les  rend 
perpétuelles  ,  xxx.  Or»  les  combat  forte- 
ment au  concile  de  Confiance ,  4<9.  Di£ 
cours  des  François  allez  vif  contre  les  an- 
nates  ,460.  fmivantes. 

Antoine  cardinal  &  légat  de  Grégoire 
XI T.  députe  à  Francfort ,  £i 

•  Appel  de  l'empereur  Robert  au  concile 
oecuménique ,  1  o 1.  De?  Polonois ,  du  pape 
au  concile  prochain ,  4jâ*  Le  pape  Martin 
V.  dcfcnd  d'appellcr  de  fon  jugement  au 
concile  ,451.  Gcrfon  écrit  pour  K  s  appels 
au  concile  contre  cette  bulle  du  papet 
là  même. 

Aqtiilée.  Concile  convoqué  dans  cette 
province  pat  Grégoire  XII.  7% 
M  m  Dira 
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Arcq  (  Jeanne  <T)  furnomméc  la  Pucel- 
le  d'Orléans.  Sj  naifftncc  &  fon  liii^oirc . 
fin?.  Jîllc  eft  pre.t(Jfcc  au  roi  Charles 
VII.        Des  docîturs  en  théologis  6:  le 

rarlcment  de  Paris  l'examinent ,  61 1.  EN 
e  fait  lever  le  fîcgc  d'Orléans ,  £ia»  Elle 
conduit  le  roi  à  Trou. s  &  le  fait  làcrcr  à 
Rhcims,  6i_i.  £r6.  Elle  cft  arrêtée prifon- 
nierc  par  les  Anglois ,  (Lia*  On  lu  con- 
damne â  être  brûlée  vive  à  Rouen,  63t. 
Sa  mémoire  cil  réhabilitée  &  fon  inno- 
cence déclarée  par  le  pape  ,  631 
Art  tin.  Ce  qu'il  dit  de  la  dcputatiotTJë 
Jean  XXIII.  vers  l'empereur,  1S1 
Armagnac  (  Jean  d' )  cardinal ,  n 
■  ArnaulA  de  Craie  envoie  par  le  roi  de 
France  au  pape  Clément  VII.  pour  arrê- 
ter Tes  exactions,  xviij 
Arondel  (  Thomas  d*  )  archevêque  de 
Cantorberi ,  fait  condamner  les  articles  de 
Wiclcf,  ^  Il  agît  contre  les  Lollards,  i?{ 
Arragon.  Les  ambalfadeurs  4c  ce  rouu- 
me  font  mêlez  avec  ccux.de  France  â 
Confiance ,  409.  Le  pape  remet  au  roi» 
d'Arragon  les  places  qu'occupoit  Louis 
d'Anjou  roi  de Naplcs,  f  43 

Artiela  de  la  doârine  de  Wiclcf  Sidc 
Jean  Mus  condamnez  dans  le  concile  de 
Confiance.  Voyez,  Hus,  Wiclcf. 

Affajfînat  du  prieur  des  Bénédictins  de 
Lucernc  à  Conftvncc,  477 
Ajfemtléet  générales  tenues  à  Pans 
"f  ' - r  examiner  l'affaire  de  la  fouftraction , 
34-  On  y  conclut  pour  la  fouftraction , 
4 1 .  Autre  allcmbléc  où  l'on  déchire  une 
bulle  de  Benoit  XII 1.  20.  Autre  du  clergé 
de  France  pour  le  plaindre  des  vexations 
de  la  cour  de  Rome ,  1 S7.  Autre  contre 
l'ouvrage  de  Jean  Petit ,  iS^,  Autre  pour 
entendre  les  témoins  contre  le  pape  Jean 
XXIII.  iM 
Avignon.  Rc/îdcnce  des  papes  depuis 
Clcment  V.  jufqu'à  Grégoire  XI.  ij 
Azincourt  (  Bataille  jT  )  où  les  François 
font  battus  par  les  Anglois ,       3j  t»î7> 


BAJAZET  empereur  des  Turcs,  cft 
défait  par  Tamerlan ,  qui  le  fait  en- 


Bar  (  cardinal  de  )  légat  en  France , 


Fermer  jjans  une  Ciigc  di 

m 

Sari  (  l'archevêque  de  )  cft  élu  pape ,  & 
prend  le  nom  d'Urbain  VI.  iij.  Voyez  Ur- 
bain. 

Sari.  (  cardinal  de  )  Sa  mort  arrivée  au 
çorcile  de  Confiance,  j£) 
Barrière  (  Pierre  de  la  )  eveque  d'Alï^ 


L  E 

tun  ,  fait  cardinal  xviî 
Bafle.  Le  concile  de  Sienne  cft  transfère 
dans  cette  ville ,  *é% 
Bavière.  Démêlez  entre  les  ducs  de  ce 
nom  ,  44  y  L'empereur  Sigifmond  les  ac- 
commode &  termine  leurs  différends,  4  5  _. 
Henri  de  Bavière  blcfie  fon  coufîn  Louis , 
là -même.  L'empereur  les  raccommode 
dans  la  fuite ,  là-mime. 

Benoit.  (  Sajnt  )  Commencement  de  la 
reformation  de  fon  ordre ,  4*0 
Bencijl  XI.  fuccede  i  Bonifacc  VIII.  i 
Benoi/f  XII.  fucccdc  à  Jean  XXII.  ij 
Benoijl  Xlll.  élu  p.ipe  après  Clément 
VII.  xxiv.  Le  roi  de  France  lui  envoie 
des  princes  pour  aml'afl'adcurs  à  Avignon,  t 
xxv.  Il  ne  veut  point  confentir  à  la  cef- 
fîon,  là-mime.  Il  donne  une  bulle  qui  ne 
conclut  rien,  xxv.  Il  s'tntend  avec  Bo- 
niface  pour  ne  rien  terminer  en  faveur  de 
l'union  de  lcglifc,  xxvj.  Il  fulmine  une 
bulle  contre  l'univcriïtc  de  Paris  .  xxvij. 
Il  envoie  en  France  le  cardinal  de  Pam- 
pelune  ,  là-mime.  Il  cft  abandonne  par 
dix- huit  de  fes  cardinaux  qui  fc  retirent  à 
Villeneuve  proche  Avignon,  xxix.  Saré- 
ponfc  à  Pierre  d'Ailli  enrôlé  par  le  roi 
a  Avignon,  là-mime.  Il  ellafliégé  dans 
le  château  d'Avignon,  &  fait  prifonnier 
dans  fon  palais  .  xxx.  Sa  lettre  su  roi  de 
France  fur  fa  détention  ,  là -mime.  Le 
duc  d'Orléans  entreprend  fa  délivrance, 
&  le  tire  de  prifon ,  to.  Il  écrit  au  roi  de 
France  pour  lui  notifier  là  liberté ,  u,  Il 
fc  réconcilie  avec  les  cardinaux  qui  Ifgr 
voient  abandonné ,  Li»  1 3.  Il  envoie  deux 
cardinaux  en  France  pour  fc  faire  rendre 
l'obédience,  14.  Charles  VI.  la  lui  refti- 
tuc,  ij.  La  Caftillc  le  reconnoit  ,  i£. 
Il  refufe  de  confirmer  les  élections  des 
bénéfices  de  France  pendant  la  fuuftra- 
ction  ,  17.  Bcnoift  envoie  des  ambalfa- 
deurs  à  Rome  au  pape  Bonifacc,  îJL  Ce 
dernier  meurt,  Scies  ambalfadeurs  de  Bc- 
noifi  Ibnt  faits  prifonniers  à  Rome ,  ^L.  Bc- 
noift part  pour  l'Italie  &  arrive  à  Gènes , 
12* -Le  pape  Innocent  lui  réfute  un  fauf- 
conduit  ,  jo.  Il  fc  prévaut  de  ce  refus 
pour  ne  point  céder  le  pontificat ,  là  mi- 
me. La  pefte  l'oblige  de  quitter  Gcncs  , 
&  de  revenir  a  Mancilte ,  31.  Il  écrit  au 
nouveau  pape  Grégoire  XII.  4_7_.  Ses  ar- 
tifices pour  refufer  une  bulle  de  ceffion, 
(o.  Il  excommunie  cenx  qui  favorilcnt  la 
imiftraction,  (t.  Bul.'cs  Hc  ce  pape  con- 
tre la  France,  62.  Charles  VI.  fait  exa- 
miner ces  bulles  dans  fon  confvtl ,  £8,  On 
le  traite  en  France  de  fchifmatique&  d'he- 
retique  .  Se.  l'on  déclare  qu'il  n  cft  ni  pa- 
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p  f ,  ni  cardinal ,  iLL  Sa  bulle  cft  déchi- 
»  réc  en  plein  confeil,  22;  Il  quitte  Porto 
Vencrc  &vaà  Perpignan,  j±.  Il  y  créé 
douze  cardinaux ,  Se  y  convoque  un  cOn- 
cilc ,  /  h-mtmt.  Il  fait  une  promotion  de 
Cinq  cardinaux  ,  ïbti.  Ses  cardinaux  lui 
écrivent  Se  le  citent  au  concile  de  Pile  , 
Sjl  Sa  réponfc  à  fes  cardinaux  ,  8j.  Jl 
tient  fon  concile  a  Perpignan.  84.  Ceux 
du  concile  de  Pifchti  prefeutenr  un  mé- 
moire ,  H . .  Ii  nomme  fept  légats  j>our 
aller  à  Pile  .  i£*  L'empereur  lui  écrit 
Couchant  la  convocation  d'un  concile  , 
i8<.  Ses  légats  arrivent  au  concile  de 
Confiance  »  n).  Sommation  que  lui  fait 
ce  concile,  uv.  Son  entrevue  avec  l'em- 
pereur à  Perpignan  &  Ton  obllination  . 

ÎI7J.  Il  refu/ç  de  céder  &  fc  retire  à  Col- 
ioure  ,  enluite  à  Panifcole  ,  37*.  \76. 
Les  princes  quittent  (on  obédience  ,  J77. 
381.  Il  excommunie  le  concile  de  Con- 
fiance Se  le  roi  d'Arragon  ,  381.  Com- 
mifTuircs  nommez  pour  informer  contre 
lui  ,  4ii-  Chefs  d*accufation  contre  ce 
pape  ,  là-mime.  11  cil  cité  à  comparot- 
tre ,  4M.  Sa  réponfc  aux  députez  du  con- 
cile ,  4ii.  On  continue  fon  procès  à 
Confiance»  411.  Il  cfi  déclare  contuma- 
ce ,  430.  Il  cil  cité  par  le  concile  de  Con- 
fiance, 4j£.  On  prononce  la  femence  de 
fa  dcpofîtion,  4*7.  Il  députe  deux  cardi- 
naux à  Confiance,  480.  Le  concile  lui 
renvoie  des  ambafladeurs ,  481.  La  mort 
de  cet  antipape  dans  le  fchime ,  ££± 
Btm*ri.  (  Saint  )  Congrégation  de  ce 
Sainfprochc  Tolède ,  réformée ,  vu 
r.  r  -./,  ,  Jc  Sienne  prêche  contre 
Manfrede ,  jij 
Bl/inti.  Secte  de  certains  impoficurs  qui 
Y  1  :  en  Italie ,  xxxj 
Bohême.  Ce  roiaumc  quitte  le  parti  de 
Bonifacc  IX.  i 
Bohtmitns,  AlTembléc  Jfcs  nations  au 
concile  de  Confiance  pour  les  entendre  , 
t94.  Le  patriarche  d'Anrioche  répond  â 
leur  re-'U.te  prefentée  en  faveur  de  Jean 
II us,  ,04.  Le  pape  Martin  V.  leur  écrit  & 
leur  envoie  un  légat ,  489.  Sédition  qu'ils 
excitent  en  Bohême  à  l'occafion  de  la 
mort  de  Jean  Hus .  416.  Lettre  des  fei- 
gneurs  de  Bohême  au  concile  de  Confian- 
ce ,  357.  Les  Hufiitcs  Bohémiens  offrent 
leur  roiaumc  au  roi  de  Pologne  qui  le  ré- 
fute, 544.  Le  grand  gênerai  de  Lithuanic 
l'accepte ,  *4f .  Le  pape  lui  écrit  de  ne  pas 
protéger  les  Bohémiens ,  ja6 
Bon\f*tt  IX.  fuccede  au  pape  Urbain 
VI.  xvj.  Il  créé  quatre  cardinaux  ,  U- 
minu.  Ses  exactions  pour  foutenit  Ladif- 


TIERES: 

las  dans  le  roiaotne  de  Naplci ,  xvîf.  T! 
fait  mettre  en  prifon  deux  Chartreux  Fran- 
çois qui  l'exhortent  à  donner  la  paix  à 
lkét;life  ,  xix.  H  les  renvoie  à  Paris  à  la 
prière  du  roi  de  France,  là  même.  Le  roi 
lui  renvoie  quatre  autres  Chartreux,  xx. 
Il  veut  qu'on  le  rcconnoillê  pour  vrai  pa- 
pe ,  xxj.  II  s'entend  avec  Benoit  XIII. 
pour  ne  point  terminer  l'affaire  de  l'u- 
nion ,  là  -  tneme.  Le  roi  de  Portugal  8c 
d'autres  princes  lui  demeurent  attachez  , 
là-mëint.  Ce  uape  le  rend  odieux  aux 
Romains  par  le?  fimonics  .  xxx.  On  croie 
que  c'efi  lui  qui  a  rendu  les  aanates  per- 
pétuelles, xxxj.  Il  fait  célébrer  un  jubilé  • 
a  Rome,  xxxij.  La  Bohême  Se  la  Hongrie 
renoncent  h  fon  obédience ,  3.  Il  fait  cou- 
ronner Ladiftas  roi  de  Hongrie,  ibid.  Il 
recouvre  plu (îcurs  places  en  Italie,  2.  Il 
refufe  d'écoute»  les  ambafladeots  de  Be- 
noit, 18,  On  lui  reproche  fa  fîmonic  , 
Mort  de  ce  pape,  10 

Bouchers.  Leur  înfolcncc  Se  les  défor- 
dres  qu'ils  commettent  a  Paris,  16± 

Bsudeaut  /'  Maréchal  de  )  affiege  Avi- 
gnon où  étoit  le  pape  Benoifi ,  xxix.  Il 
va  au  fecours  de  Confiantinoplc  afiiegee 
par  les  Turcs  ,  xxxij 

BouUgnt.  Cette  ville  cfi  recouvrée  par 
le  pape,  t_3_7 

Beuhncit ,  fc  révoltent  contre  le  pape 
qui  leur  fait  la  guerre,  &  interdit  leur 
ville,  £88 

Bourgogne.  (  duc  de  )  Sa  mort ,  14. 
Brouille-ries  entre  Jean  fon  fils  &  le  duc 
d'Orléans  ,  30.  Il  fait  ai'aflincr  le  duc 
d'Orléans  ,  Se  après  *ce  meurtre  s'enfuit 
en  Flandres ,  to.  6±.  Il  avoue  cet  aflafiî- 
nat,  da.  Jean  Petit  plaide  fa  caufe  &  le 
jufiitic,  6x.  Le  roi  lui  accorde  des  lettres 
d'abolition  de  fon  crime ,  &  les  nnnullc 
enfuite,  61*  63^  Ce  duc  va  au  lêcours  de 
l'évf  que  dc-Liegc ,  &  défait  les  rebelles  de 
cette  ville ,  8_2i  HP-i  Ses  divifions  avec  le 
jeun;  duc  d'Orléans,  \6%.  Il  difilpe'le 
parti  de  ce  jeune  prince,  16*.  Le  roi  de 
France  lui  fait  la  guerre ,  219  Le  duc  de 
Bourgogne  écrit  aux  députez  de  la  nation 
de  France ,  à  l'empereur  Sl  au  concile  de 
Confiance  touchant  l'a  fi  aire  des  propo- 
rtions de  Jean  Petit ,  3 16.  317.  Ses  gens 
fe  rendent  mnitres  de  Pans  ,  &  y  font 
beaucoup  de  malfacrcs ,  494.  Ce  duc  en- 
tre à  Paris  avec  la  reine ,  H  favorife 
le  pape  Martin  V.  &  fait  révoquer  l'or- 
donnance de  CharJrs  VI.  qui  fupprimoit 
les  annates ,  <o7.  Il  s'accommode  avec 
le  dauphin  de  France,  U6.  11  cfi  aflafll-  ■ 
né  fur  le  pont  de  Montercau ,  5_|2i  Phi- 
Mln  m  in  ij 
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lippe  fon  fils  veut  venger  Ci  mort ,  y  i3. 
Sa  querelle  avec  le  duc  de  Gloctftrc,  jjo 

Braecio  grand  capitaine  «le  l'armée  de 
Louis  d'Anjou,  m.  S'a  mort,  jjj 

Br*nc*cio  ,  cft  fait  cardinal  parle  pa- 
pe Jean  XXIII.  •  158 

£r*ur*j  (  Nicolas  de  )  créé  carJit...i, 
xvij 

Bruni*  de  Caftiglione  ,  ambaffadeur 
de  Jean  XXIII.  auprès  de  l'empereur  Si- 
'  gifmond  ,  144.  EU  fait  cardinal ,  1 

Brtqittmont  (  Robert  de  )  délivre  le 
pape  Benoit  XI  IL  de  Ta  prifon  d'Avi- 
gnon ,    t  10 

Bretagne  (  duc  de  )  eft  arrêté,  &  pen- 
fc  perdre  la  vie,  514 

Brigitte  (  Sainte  )  canonifee  dans  le 
concile  de  Confiance ,      .  117 

Brunfwitk  (  duc  de  )  meurt  à  UItzcn 
en  revenant  de  Confiant^ ,  4'* 

Bulle  otfcnfante  du  pape  Benoît  con- 
tre la  France  ,  *6.  £7.  On  punit  les  por- 
teurs de  cette  bulle,     '  77.  2Î 

Bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur  des  re- 
ligieux Mcndians  ,  1x7.  Le  pape  Jean 
XXIII.  là  révoque,  1*1 

Autre  Bulle  du  même  pape  contre  La- 
diflas ,  îzy.  Pour  une  croilade  contre  les 
Turcs ,  no.  Contre  les  Huflîtcs  ,  là-ir.i- 
me. 

BuUt  de  Grégoire  XII.  a  Gaiettc  con- 
tre Ladiflas  publiée  en  Bohême  ,150 

Bulle  contre  les  Wiclcfites  &  les  Huf 
fîtes  dans  un  concile  de  Rome ,  171 

Bulle  du  pape  Jean  XXIII.  en  faveur 
de  l'univerfité  de  Paris  ,  171.  Autre  du 
même  pape  pour  la  convocation  du  con- 
cile de  Confiance  ,  Contre  ceux  qui 
iniulteront  les  membres  du  concile ,  3  £6 


CAjETAS  (  cardinal  )  contribue  a 
l'élection  de  Clément  V.  ij 
Carmcciele ,  favori  de  la  reine  de  Na- 
ples ,  Si  ion  ambaffadeur  auprès  du  pape 
Martin  V.  ïu» 
Cardinaux  créez  par  le  pape  Urbain 
VI.  v.  Promotion  de  cardinaux  par  le 
pape  Jean  XXIII.  i  <8.  Si  les  cardinaux 
peuvent  fc  fouilrairc  de  l'obéiflancc  du 
pape  ,  28.  S'iJr peuvent  fans  le  pape  con- 
voquer un  concile  général ,  là- même.  On 
propofe  l'exclufîon  de  quclqucs-nns  <!u 
concile ,  i6t 
Caroline.  Bulle  confirmée  dans  le  con- 
cile de  Confiance ,  j6z 
Cajltlle.  Ce  roiaufhe  reconnoît  Benoit 
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XIII.  &fc  foamet  à  fon  obédience,  rA. 
Enfuitc  il  y  renonce,  &  envoie  fesambaf-* 
fadeurs  au  concile  de  Confiance, 401  , 
Le  concile  leur  donne  audience  ,  417. 
Leurs  difficultés  propofecs  au  concile  , 
418.  IU  font  unis  au  concile  ,  433 

Catherine  de  Sienne  tient  pour  l'élec- 
tion du  pape  Urbain  VI.  v.  Ecrit  aux  rois 
Se  aux  princes  pour  les  engager  dan#  le 
parti  de  ce  pape  ,  xj.  Sa  mort ,  là-mime. 

Cenfure  de  uuclques  propositions  par 
la  faculté  de  thcoJogic  de  Paris,  fiai.  Des 
erreurs  de  Jean  de  Montfbn  ,  xij.  De 
Matthieu  Grabon  ,  479.  Des  quarante- 
cinq  articles  des  Vv'iclef ,  178 

Cefarini  (  Julien  )  cardinal ,  nommé 
président  au  concile  de  Bailc.  Veytx.  Ju- 
lien. 

Ctjfon.  Les  cardinaux  avant  l'élection 
'  d'un  pape  ,  l'obligent  par  ferment  à  la 
ccllion  ,  iaj.  Benoit  XIII.  excommunie 
ceux  qui  favorifent  la  ctflion  ,  f f,  Sen- 
timent de  l'univerfité  de  Paris  touchant 
la  cefTîon  &  l'union,  xk 

Chalant  (cardinal  )  envoie  par  le  pape 
Benoit  XIII.  légat  en  France,  31. Son  dil- 
cours  en  plein  confcil  pour  engager  la 
France  à  reconnaître  ce  pape ,  }3_.  L'uni- 
verfité lui  répond  ,  34.  Il  eit  député  vers 
l'empereur ,  179 

Charles  VI.  roi  de  France  écrit  au  pape 
Clcraent  VII-  pour  relâcher  deux  Char- 
treux prifonniers  à  Avignon  ,  xxix.  II 
tombe  en  phrenefic  Se'  en  guérit ,  là-mi- 
me. Il  envoie  quatre  Chartreux  au  pa- 
pe Benifacc  à  Rome  ,  1  ,.  ! .  écrit  aux  car- 
dinaux d'Avignon  pour  diff.-rcr  l'élection 
d'un  pape  après  la  mort  de  Clément  VIL 
xxiij.  Il  fait  un  étiit  pour  maintenir  les 
élections,  17  Il  écrit  de  même  aux  car- 
dinaux après  la  mort  d'Innocent  VIL  de 
ne  point  élire  de  pape,  4j_.  U  confirme 
par  un  édtt  laiéfolution  de  i'églife  Galli- 
cane touchant  la  foullraction  ,46.  Il  fait 
lurfeoir  l'çxecution  de  fon  édit  ,  aj_.  II 
envoie  des  ambafladeurs  aux  deux  papes  , 
48.  Il  fait  publier  la  neutralité  en  France , 
70.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences 
lui  écrivent  ,  80.  Il  accorde  un  fubfidc  à 
Jean  XXIII.  tHfi.  On  réprime  en  France 
les  entreprifes  de  ce  pape ,  187.  Il  con- 
firme par  fc*  lettres  patentes  la  condam- 
nation des  profitions  de  Jean  Petit, 
I9ï.  Il  fait  la  guerre  au  duc  de  Bourgo- 
gne, 11  t  -  Trr  ité  de  paix  entre  ces  deux 
princes  ,  no^Mort  de  Charlcss  VI.  ^53 

Charles  VIL  fe  fait  proclamer  par  ceux 
de  fon  parti ,  &  cil  couronné  à  Poitiers , 
<ti.  Les  ducs  deBcdTort  Se  de  Bretagne 
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fe  liguent  contre  lui,  fti.  Son  armée  cil 
battue  par  le  duc  de  Bcdfort ,  i6*.  Il  fait 
lever  le  rtege  de  Montargis  &  prend  la  vil- 
le du  M  ans,  tvb.  Il  cft  facré  à  Reims , 
•  Charles  de  Duras  roi  de  Naplrs ,  maf- 
làcré  par  un  Hongrois,  x.  Voyex.  Duras. 

^  Chartreux  ,  deux  vont  à  Rome  folli- 
dter  le  pape  Bonifacc  à  mettre  la  paix 
dans  l'églifc ,  xix.  Le  roi  de  France  en 
envoie  quatre  au  même  pape ,  xx 

Chateaum»rani  (  Jean  de  )  ambafla- 
ideur  de  France  auprès  du  papcBcnoît  pour 
l'engager  à  la  ccflron ,  \6_ 

Cbtximm  (  Bernard  de  )  député  par  la 
France  au  concile  de  Rome ,  t*£ 

Chryfolore.  (  Minuci  )  Sa  mort ,  xéx. 

Chypre.  Cette  ifle  cil  ravagée  par  le 
foudan  d'Egypte,  |f  y 

Clément  VII.  élu  pape  4  Fondi  sv. 
La  France ,  la  Navarre  &  l'Arragon  le  rc- 
connoid'cnr,  vj.  Il  le  retire  à  Avignon, 
là-mime.  Il  fait  reconnoitre  le  jeune 
Louis  d'Anjou  roi  de  Naplcs ,  x.  Beau- 
coup de  princes  fc  fbumettent  à  Ion  obe- 
diéhec  ,  xj.  Son  zele  apparent  pour  la 
paix  de  i'églife  ,  là-mime.  On  empêche 
les  exactions  en  France  xviij.  Il  rcfuTc 
les  voies  propofées  par  l'univer/îté  de 
Paris ,  pour  éteindre  le  fchifmc ,  xxi.L'u- 
niverfite  lui  écrit  une  lettre  très-vive , 
qu'il  reçoit  allez  mal  ,  xxi).  Sa  mort  , 
xxiij. 

Clément  VIII.  antipape.  Son  élection  , 
f  Il  renonce  i  la  papauté  ,  &  par  fà 
cclfion  il  finit  le  fchifmc ,     î9\  -  Se  fyr 

Colette.  Elle  réforme  l'ordre  dc.l'ainte 
Claire ,  S7J 

Cologne.  Concile  tenu  dans  cette  ville, 
£61 

Colonnt  (  Jean  de  )  entre  dans  Rome , 
&  Vcmparc  du  palais ,  ig.  11  en  cft'chaflc 
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Corn-.'/. .  n  les  cardinaux  ont  droit  d'af- 
fcmblcr  un  concile  fans  le  pape  dans  un 
temps  de  fchifmc  ,  &  par  quelle  autorité 
ont  peut  le  convoquer ,  8_L.  &i 

ConciU  indiqué  .  à  Rome  par  Jean 
XXIII.  &  enfuite  remis  a  un  autre  temps, 

Concile  national  de  France  ,  où  l'on 
refout  la  foufiraétion ,  xxvij.  Autre  con- 
cile ,  natonal  tenu  à  Paris  ,  jAi  l'°)f~ 
Paris. 

Concile  de  Confiance.  Voïet  Conf- 
tance.  De  Danncmarck.  Voyex.  Hafnic. 
De  Tortofe.  Voyex.  Tortofc. 

Conclave  pour  l'élection  d'Innocent 
VII.  io.  Pour  celle  de  Grégoire  XII.  41. 
Conditions  aufqucllcs  on  procède  à  fon 
élection  dans  le  conclave ,  1  Lt  ii;  Autre 
conclave  pour  l'élection  de  Martin  V. 
4M-  &f*iv.  Autre  pour  l'élection  d'Eu- 
gmclV.  617 
Coneubinairt  ttel fiafliquet.  Rcglemcns 
contr'eux ,  €04 
Condolmier  fait  cardinal  ,  ii± 
Congrégation*  du  c«ncilc  de  Confiance 
pour  différentes  affaires.  Voyex.  Confian- 
ce. 

Confiante.  Cette  ville  eft  choifîe  par 
l'empereur  pour  le  lieu  du  concile 
Oouvcrture  de  ce  concilc,io8.  Arrivée  des 
cardinaux  àConftancc,/*  mime  Première 
fetfion,  i±û-  Congrégation  fur  1'aftàirc  de 
l'union,  1 1  £.  Arrivée  des  ambalfadeurs  de 
France ,  là-nùme.  L'empereur  Sigifmond 
y  arrive  aufll ,  1 :8.  Les  députez  s'uflim- 
blent  avec  l'empereur,  1  s  1 .  Les  feigneurs 
de  Bohême  lui  écrivent  en  faveur  de  Jean 
Hus,  là-mimt.  Arrivée  des  légats  de  Be- 
noit XIII.  &de  Grégoire  XII.  an  con- 
cile Arrivée  de  l'électeur  Palatin  , 
là-mime.  Audience  donnée  aux  légats  de 


par  les  Romains ,  avec  tous  les  partifans  f  Grégoire  XII.  114.  Leur  mémoire  efi  re 

futé  par  Jean  XX11I.  iif.  Ce  pape  de- 
mande que  les  fcculicrs  n'aient  point  de 
voix  déliberative ,  ce  qu'on  lui  rcfufè, 
uJu  On  opine  par  nations  dans  les  fef- 
fîons  publiques  ,  là-mime.  Formules  de 
ceffion  prefentées  au  pape  ,  11JL  &  fuiv. 
Arrivée  des  députez  de  Punivcrfité  de 
Paris  ,  t;».  Seconde  fcfllon  ,  tp.  On 
propofe  lélcftion  d'un  nouveau  pape  , 
134.  La  nation  Angloile  propofe  u'arre- 
ter  Jean  XXIIJ.  à  quoi  la  Françoifc  s'op- 
pofe,  Contcftation  entre  l'empereur 
&  la  nation  Fraffçoifc  ,  là-mimt.  Le  pa- 
pe s'enfuit  de  Confiance  à  Schaffoufc  , 
d'où  il  écrit  à  l'empereur,  i;8.  Le  con- 
cile lui  députe  des  cardinaux  pour  le  fai- 
re revenir., ,,140.  Ils  rapportent  auconê 
M  m  m  m  iij 


de  Ladi:las,  là-mime 

Col  fa  (archevêque  de  )  député  à  Con- 
fiance par  Jean  XXIII.  itf 

Communion  fout  les  deux  tffeees ,  cn- 
feignée  par  Jacobcl  en  Bohême ,  190. 
Concluions  des  théologiens  fur  cette  ma 
tierc ,  jif.  Décret  Ai  concile  de  Con- 
fiance la  dclfus ,  x  18.  Train-  de  Maurice 
de  Prague  contre  la  communion  fous  les 
deux  cfpcccs ,  4^7 

Conception  de  la  faintt  Vierge.  Propo- 
/îtion  de  Jean  de  Montfon  fur  ce  miJlcre  , 
xi).  Sentiment  de  Scot  fur  la  conception 
immaculée,  xv.  Sentiment  de  Gerfonlur 
cette  même  matière .  403 

Conception  de  lâint  Jofcph  ,  c«  qu  en 
penfoit  Gcrfon ,  403 
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cîlclci  fcntimens  Je  ce  pape ,  m.  Troi- 
fienu  fcflïon,  là -même.  Congrégation 
(ur  la  réponte  des  députez,  au  pape».  14 1. 
On  flatue  la  continuation  du  corteile  , 
quoique  le  pape  fuit  abfcnt ,  Qua- 
trième fcflïon,  14»'.  Contcflation  fiir  les 
derniers  mots  du  décret  de  cette  fèflïon, 
147.  Articles  de  ce  décret,  147.  &  fuiv. 
Autres  articles  propofez  par  les  cardi- 
naux ,  14?.  Congrégation  touchant  la 
fuite  du  pape,  if  t.  Cinquième  feflion  , 
z  y  1.  On  y  approuve  les  articles  de  la 
fcflïon  précédente  ,  U  -  mimt.  Articles 
propofez  par  i'évéque  de  Poûianie ,  in. 
Sentiment  de  réglifc  Gallicane  lûr  le  de- 
cret  de  cette  fcffjion ,  1  ££.  AlTcmbléc  pouf 
continuer  les  affaires  du  concile ,  tfit.  Le 
concile  écrit  une  lettre  apologétique  à 
toute  la  chrétienté  ,  161.  Sixième  fcf- 
lïon ,  z(>  3.  On  députe  vers  le  pape  pour 
le  fommer  de  veuir  au  concile ,  Umbnt. 
Contellation  fur  la  manière  d'énoncer  les 
décrets ,  Sauf-conduit  du  concile  à 
Jérôme  de  Prague,  z6\.  Inftruétion  aux 
cardinaux  qui  doivent  aller  trouver  le  pa- 
pe à Fribourg ,  i<8.  Départ  de  ces  car- 
dinaux, 169.  Retour  de  ces  députez  au 
"concile ,  ni.  Septième  feflion  ,  où  l'on 
cite  te  pape  ,  17 1.  Huitième  fcflïon ,  177» 
Condamnation  des  quarante-cinq  articles 
de  Widcf ,  nS.  f>  fuiv.  Pourquoi  le 
concile  n'a  pas  qualifié  chacun  de  ces  ar- 
ticles ,  18.1.  Neuvième  fcflïon ,  où  le  con- 
cile rejette  la  procuration  de  Jean  XX 1 1 1. 
187.  Dixième  fcflïon,  où  ce  pape  eft  dé- 
claré contumace  &  fùfpcns  ,  189.  z9o. 
On  continue  le  procès  de  Jean  Hu$  ,  tgz.' 
Onzième  fcflïon  ,  où  l'on  approuve  les 
chefs  d'aceufâtion  contre  Jean  XXIII. 
297.  Douzième  fcflïon ,  où  l'on  pronon- 
ce la  fèntcnce  de  dépofïtion  contre  ce 
pape  ,  300.  Décret  pour  l'élcclton  d'un 
rouveau  pape  ,  301.  Treizième  fcflïon. 
Décret  de  la  communion  lbus  les  deux 
çfpeces  ,  318  Quatorzième  fcflïon  ,. où 
l'empereur  préflde  ,  324.  On  approuve 
l'acte  de  renonciation  de  Grégoire  XII. 
316.  Quinzième  fcflïon.  Décret  qui  or- 
donne le  ;'!  ne;- ,  Sentence  de  con- 
damnation de  Jean  Hus,  333.  Seizième 
fcflïon,  340-  Dix-fcptiémc  fcllmn  en  fa- 
veur de  Grégoire  XII.  341.  Décret  du 
concile  pour  la  sûreté  de  l'empereur ,  J4Î- 
Méfie  &  proccflïon  ordonnées  pour  fan 
▼  o  i  a  g  e ,  lm- mimt.  Le  concile  écrit  en  Bo- 
hême liirlc  fupplicc  de  Jean  Hus,  34;. 
Dix-huitième  fcflïon ,  34;.  Dix-ncuvié- 
me  fcflïon  ,  où  Jérôme  de  Prague  le  re- 
tracée, 3J8.  Vingtième  fcflïon,  365»  On 
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v  travaille  i  TafTiirc  Se.  TMc\ue  de  Stras  - 
bourg ,  ^Cj.  373-  On  reprend  celle  de 
Jean  Petit,  )74-  Le  concile  approuve  la 
capitulation  de  Narbonne  ,  jgt.  On  y 
reprend  encore  l'affaire  de  Jean  Petit 
on  la  continue ,383.  184.  Congrégation 
fur  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague ,  j8y. 
On  lui  accorde  audience  ,  jyx.  Vingt- 
uniéme  fcflïon ,  où  l'on  prononce  contre 
cet  hérétique ,  394.  Le  concile  rappelle 
les  prélats  abfcns,  397-  Ambafladcurs  de 
Caltillc  &  d'Arr  agon  au  concile,  400.  On 
y  reçoit  des  lettres  du  roi  de  Pologne  & 
du  grand-maitre  de  l'ordre  Tcutonique  , 
404»  Vingt-deuxième  fcflïon.  Dcflcin  de 
former  une  cinquième  nation  des  Efpa» 
gnols,  407.  408.  Vingt-troificme  feflion , 
4io.  Commiflaircs  nommez  pour  infor- 
mer contre  Benoit  XIII.  411.  Vingt- 
quatrième  fcflïon.  L'on  cite  ce  pape  à 
comparoitre  ,  4JJ.  Vingt  -  cinquième  Se 
vingt- fixicme  fcflions,  414.  Vingt-fcptié- 
me  fcflïon ,  4iy.  Vingt-huitième  fcflïon» 
Sentence  contre  le  duc  d'Autriche ,  410» 
Vingt-neuvième  &  trentième  fefliofls  , 
4H.  Différons  décrets  publiez  ,  4*î« 
Trente-deuxième  fcflïon.  Audience  dori- 
née  aux  ambafladcurs  de  Caflillc ,  417. 
On  continue  le  procès  du  pape  Benoit 
XIII.  419.  Trçntc-troiiïémc  fcflïon ,  où 
ce  pape  eft  déclaré  coutumace,  4_îp_.  Pro- 
jet pour  l'élection  d'un  nouveau  pape  , 
43  t.  Trente  quatrième  feflion ,  Ikmimt. 
Trente-cinquième  fcflïon  ,  431.  Trente- 
fïxiéme  fcflïon ,  où  l'on  cite  Benoit  XIII. 
45f.  Trente -feptiéme  fcflïon.  Sentence 
dé  fa  dépofïtion  .  437.  Approuvée  pat 
le  concile ,  4J2±  Trente-huitième  fcflïon , 
440.  Trente-neuvième  feflion, 4f  !•  Kc- 
gicment  pour  la  tenue  des  conciles,  4ft. 
On  convient  de  la  manière  d'élire  «un 
pape,  4<6.  Quarantième  fcflïon ,  .où  l'on 
engage  le  pape  futur  à  réformer  l'églife 
après  fôn  élection  ,  4î6.  457.  Décret  fur 
l'abfcncc  des  cardinaux  de  Benoit,  457. 
Autre  décret  fur  la  forme  d'élire  un  pa- 
pe, 4t8.  Qurantc  unième  fcflïon  ,  4*4» 
Quarante -deuxième  felfion,  à  laquelle 
prcfîdc  le  nouveau  ^>ape  Martin  V.  478. 
On  envoie  des  ambafladcurs  a  Benoît 
XIII.  £it.  Ambafladcurs  des  Grecs  à  ce 
coricile  ,  484-  Articles  contre  les  Hufli- 
tes ,  487.  Qûârantc-troifïérnc  feflion.  Dé- 
cret touchant  la  réformation  de  l'églifè , 
49i.  Quarante-quatrième  {je flïon.  Pavic 
nommée  pour  le  concile  prochain  ,  49». 
Qu  ir  intc-cinquîéme  fcflïon  ,  par  laquelle 
finit  le  cnmtilc  de  Confiance  ,  ?  00  * 

CorHcltcrt.  Le  pape  envoie  un  légat 
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à  leur  chapitre .  £u 

Colfa  (  Balthafâr  )  Vnjn.  Jean  XXIII. 

Courteeuiffe  (  Jean  )vfait  un  grand  dif- 
courc  dans  le  conlèil  du  roi  de  France 
contre  la  bullo  de  Benoifi  XIII.  ÉJL  Sa 
more,  574 

Ctufinet  avocat,  plaide çjmtrclc  duc  de 
Boua-'^nc,  fj 

Cr.rtiaui  (  Simon  de  )  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  préfîdc  à  un  concile  national 
de  France,  xxvij.  Il  cft  charte  delà  cour 
de  France  pour  n'avoir  pas  réuflî  dans  (à 
négociation  en  Allemagne ,  i.  Il  parle  en 
pleine  aflcmblée  en  faveur  de  la  foufira- 
clion,  jf.  Charles  VI.  lui  rend  fon  ami- 
tié .  icTcnvoie  en  amb.  il.uk-  vers  Gré- 
goire XII.  48.  1 6 9 . 11  arrive  au  concile  de 
Pife,  loj. 

CroifuJe  de  Jean  XXIII.  contre  le$ 
Maures ,  ici;.  Antre  croifade  contre  La- 
ditlas  ,  if*.  Autre  contre  les  Huflîtcs  , 

Croix  £  cardinal  de  fainte  )  légat  pour 
la  paix  entre  le  duc  de  Milan,  les  Vent- 
tiens  ,  Florentins ,  &c  57?.  Son  retour  en 
Italie ,  6±± 


DAVPHIX  de  Tranet.  Sa  mort  , 
|2*.  Condamnation  du  dauphin  (on 
lucccftcur  par  les  deux  rois  de  France  & 
d'Angleterre,  £18.  11  bat  l'armée  de»  An- 
glois »  Ht 
Défîmes  fur  le  clereé  de  France  accor- 
dée? au  pape  Benoifi  XIII.  pour  fon  vota- 
gc  d'Italie,  i£ 
Drfoïiillts  des  ivèques.  Décrets  du  con- 
cile de  Confiance  fur  cette  matière ,  ^4 
Defthamps  (Gilles  >  harangue  Benoifi 
XIII.  nouvellement  élu,  xxv.  Sa  fermeté 
en  lui  parlant,  là\mlm*.  11  affilie  au  con- 
cile de  Pife,  !_£*.  Il  cil  fait  cardinal  par  le 
pape  Jean  XX III.  m» 
DefekMtnpr(  Jean  )  procureur  du  roidë 
France  demande  au  concile  de  Confian- 
ce la  condamnation  de  Jean  Petit,  40» 
Dominicains.  On  les  oblige  de  célébrer 
la  fë te  de  la  Conception  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  xiv.  Ils  font  exclus  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  pendant  vingt -cinq 
ans ,  là-même. 

Dutil  (  Charles  de  )  le  concile  de  Con- 
fiance piononcc  une  bulle  contre  lui ,  341 
Duras.  (  Charles  de  )  Urbain  VI.  lui 
donne  l'invcditurc  du  roiaume  de  Na- 
ples ,  vj.  Guerre  entre  ce  prince  &  Louis 
d'Anjou,  vij.  Il  fait  arrêter  le  pape  Ur- 
bain à  Avtrfa ,  Se  le  fait  conduire  à  Na- 


TIERES. 

pics,  là-mime.  Il  fait  le  neveu  de  ce  pape 
prince  de  Capouc ,  là-mime.  Il  afliege  le 
pape  dans  Noccra  ,  ix.  Il  fc  fait  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  ,  x.  La  reine  Eli- 
fâbeth  le  fait  ailàflincr  ,  /*  -  mime.  La 
duebefle  de  Duras  fait  proclamer  roi  de 
Naples  Ladiûas  fon  fils ,  âgé  d'environ  dix 
ans,  x 


L 


ELECTIOK.  Projet  pour  l'élection 
d'un  nouveau  pape  à  Confiance,  45  <L 
Contcltation  entre  1  empereur  &  les  car- 
dinaux fur  ce  fujet ,  440.  446.  Mémoire 
pour  prouver  qu'il  faut  élire  un  pape ,  ce 
qui  irrite  fort  l'empereur,  44*.  446.  Les 
nations  s'allembknt  pour  régler  la  maniè- 
re de  procéder  à  cette  élection,  447.  On 
.convient  de  la  manière  &  de  la  forme 
de  cette  élection  ,  45  g.  Décret  à  ce  fu- 
jet ,  4<8.  Serment  que  l'on  exige  des  éle- 
cteur* avant  de  procéder  à  l'élection  de 
Martin  V.  46^466. 
EuihtsriRU.  La  coutume  des  papes  de  1a 

Corter  avec  eux  quand  ils  voiagcnt,  II. 
'rbain  VI.  accorde  des  indulgences  à 
ceux  qui  l'accomnagncront  quand  on  la 
portera  aux  malades,  xr 
Eugène  IV.  élu  pape  après  Martin  V. 
A 7.  Sédition  à  Rome  au  commencement 
de  fon  pontificat ,  618.  Il  confirme  la  lé- 
gation du  cardinal  Julien  au  concile  de 
Balle,  619 


FALKEXfPERG  (  Jean ;  fon  livre 
condamné  par  Ici  nations  dans  le  con- 
cile de  Confiance  ,  486.  Les  Polonois 
demandent  que  cette  condamnation  foit 
faite  en  plein  concile ,  foi.  Le  pape  Icre- 
fufe  ,  là-méme.  L'ambafladcur  du  roi  de 
Pologne  fait  fa  protcllation  ,  là-mime, 
Ferdinand  déclaré  roi  d'Arragon,  i_2|. 
Sa  mort ,  320 
Terrier.  (  Vincent  )  Eft  eboifî  pour  dé- 
cider le  différend  fur  la  fucceffion  au 
roiaume  d'Arragon .  145.  Quitte  le  parti 
de  Benoifi  XIH.  jSj^  Sa  mort  &  fes  ou- 
vrages, î'3 
rdhflre  (  Guillaume  )  parle  dans  une 
aflcmblce  de  prékm  en  faveur  de  Benoifi 
XIII.  39.  On  l'oblige  à  retraiter  ce  qu'il 
a  dit ,  la-mime.  Sa  réplique  à  l'abbé  du 
Mont  Saint-Michel  Se  A  Pierre  Piaoul 
chanoine  de  Paris  »  j£.  II  eft  fait  cardinal 
par  Jean  XXIII.  LÎ2 
Flagellant.  Leur  fecte ,  leurs  erreurs  , 


* 


T  A 

&. traite  de  Gcrfr.fl  contr'mx  .    101.  ili 

ritsko  (  cardinal  )  envoie  à  Boulogne 
pour  réconcilier  ce ttc  ville ,  If  a 

Florence.  L'évéché  de  cette  ville  cft  éri- 
ge en  archevêché,  \  \7.  Guerre  entre  les 
Florentins  &  le  duc  de  Milan ,  m 

Florence.  (  cardinal  de  )  Sa  mort ,    4J  i 

Fcix  (  cardinal  de  )  arrive  à  Confiance  • 
383.  Le  pape  l'envoie  légat  en  Arragon , 
f  71.  'Alphonfc  ne  veut  pas  le  reconnot- 
tre,  li-mêmt.  Il  le  re'çoit  enfuite  à  Valen- 
ce, <>4.  Il  fe  brouille  avec  Alphonfc  , 
t8t.  Il  fe  réconcilie  avec  lui ,  &  porte  à 
Rome  les  demandes  de  ce  roi ,  587.  Il  re- 
vient en  Efpagnc,  121.  Après  plufîeurs 
constations  le  roi  Alphonlê  lui  accorde 
tout  ce  qu'il  demande,  J£* 

Foi.  Commiflaires  nommez  pour  les 
caufes  de  la  foi  à  Confiance ,  u  > 

Foi  (  Jérôme  de  fainte  )  Juif  converu , 1 
fes  ouvrages ,  17; 

Francfort.' Les  princes  d'Allemagne  y 
tiennent  une  dicte  pour  délibérer  n  l'on 
adhérera  au  coneilede  Pifc,  su.  Grégoire 
XI I.  y  envoie  un  légat  &  les  cardinaux  de 
Pifc  un  député ,  l*-mimt. 

Francifeains.  Décret  du  concile  de 
Confiance  touchant  ces  religieux ,  \6i 

Frédéric  margrave  de  Milhic  ,  en  dt- 
mande  l'invcfiiturc  â  l'empereur  qui  la  lui 
rcfufê  ,  4ig 

Frédéric ,  duc'J* Autriche.  Le  pape  Jean 
XXIII.  traite  avec  lui,  zo?.  Il  favorife 
l'évaiîon  de  ce  pape ,  de  Confiance  ,138. 
Il  cft  mis  au  ban  de  l'empire,  H9.  Il  fe 
réconcilie  avec  l'empereur  Sigifmond ,  â 
condition  de  livrer  le  pape.  170.  Il  cft 
mis  une  féconde  fois  au  ban  de  l'empire  , 
587.  Il  recouvre  le  Tirol  fur  le  duc  Er- 
nëïFfon  frerc,  lit»  Sentence  prononcée 
contre  lui  par  le  concile  de  Confiance  . 

frères  de  la  vie  commune,  49S 


Ç^ALE/iSy  duc  de  Milan  ,  fà  mort  , 

Galets  (  Jean-Marie  )  aqtre  duc  de  Mi- 
lan ,  fa  mort  tragique ,  147 

Gallicane.  (  Eglifc  )  Ses  fcntimtns  fur 
les  décrets  du  concile  de  Confiance,  ity 

Gtnes  L'affaire  de  fon  archevêque  ren- 
Toicc  au  pape  prr  le  concile  de  Pifc,  11a 

Genève  (  cardinal  de  )  élu  pape  fous  le 
nom  de  Clément  Vil.  Voyei  Clément. 

Gcrfon  (  Jean  Charltcr  )  ambaifaduir 
de  France  auprès  drs  deux  papes  Bcnoifi 
*c  Grégoire  ,  ±8.  Il  parle  dans  le  con- 
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cilc  de  Pifè  contre  ceux  qui  défâpprou- 
voient  la  voie  de  la  ccllion ,  £8.  Il  prê- 
che devant  le  pape  Alexandre  V.  11  y. 
Et  contre  une  builc  de  ce  pape  trop  fa- 
vorable aux  religieux  Mcndians ,  1  iS.  Il 
parle  devant  le  roi  CharlcsVI.au  nom 
du  clergé,  i8|t  Il  cfi  député  de  l'univcr- 
fîté  de  Paris  au  concile  de  Confiance  , 
yo.  Son  difeours  de  la  fuperiorité  du 
concile  au-dcllus  du  pape  ,  140.  Il  pro- 
posé l'affaire  de  jean  Petit  dans  le  con- 
cile de  Confiance  ,317*  Son  difeours  fut 
le  départ  de  l'empereur ,  .144.  Il  prefen- 
te  un  mempire  au  concile  fur  l'affaire  de 
Jean  Petit ,  $4<.  Il  fe  juflific  fur  quel- 
ques erreurs  qu  on  lui  attribue,  tti.  Son 
traité  fur  les  rétractations  des  hérétiques  , 
}<it.  Un  autre  fur  la  fîmonic  ,  \66.  Un 
de  fes  fermons  au  concile  fur  la  fainte 
Vierge,  4  3.  Il  démande  qu'on  inftitue 
une  fête  de  l'immaculée  conception  de 
faint  Jofeph ,  Ik-mimt.  Autres  fermons 
&  traitez  de  cet  auteur ,  4j7_i  Son  traité 
contre  les  flagellans,  335.  Sa  lettre  à  Vin- 
cent Fcrricr  fur  les  flagcllans,;  j  s  .Son  trai- 
té touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpcccs ,  441.  Il  écrit  en  faveur  des  Po- 
lonois  contre  le  livre  de  Falkemberg  , 
♦86.  &  contre  une  bulle  de  Martin  V.  au 
fiijct  des  appels  au  concile,  49  »•  H  écrie 
fur  les  proportions  de  Matthieu  Grabon  > 
497.  Dans  la  crainte  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  il  fe  retire  en  Bavière  déguifé  en  pè- 
lerin ,  <o<.  De-là  il  va  à  Lion  chez  les 
Cclcfiins  &  meurt  pauvrement ,  fiai.  Sa 
mort  St  les  ouvrages ,  l.i  même.  Ouvrage 
de  cet  auteur  intitulé  Fltrttus ,  dont  M. 
Dupin  ne  parle  poioL,  1  > 

Gibelins.  Ils  font  foutenus  à  Rome  par 
les  Colonnes,  ri.  Division  entr'eux  fie.  les 
Guclphes ,  là-mime.  Ils  excitent  des  k .li- 
rions dans  Rome ,  i_Z 

Gifon.  (  Léonard  de  )  Frcrc  Mineur  . 
(ait  cardinal ,  xvi j 

Goulaln,  Religieux  Carme  appelle  pat 
le  pape  Clément  VIL  pour  travailler  con- 
tre la  cefiion ,  xxj 

Grabon.  (  Mathieu  )  Son  écrit  contre  les 
Frères  de  la  vie  commune,  496.  Il  fe  ré- 
tracte ,  49S 

Grecs.  Ils  envoient  leurs  ambaffadeurs 
au  concile  de  Confiance ,  j  •'  4 

Grégoire  XI.  quitte  Avignon ,  va  refidet 
a  Rome  &  v  meurt ,  ij  On  lui  donne  pour 
fùcccflciir  Urbain  VI.  par  une  élection  tu- 
multucufc  Si  forcée,  ce  qui  fait  naitre  le 
fchifmc  dans  l'eglife  ,  iij 

Grégoire  XII.  élu  pape  après  la  mort 
d'Innocent  VII.  44.  Conditions  aufqucl- 
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let-îleft  élu  ,  fit  qu'il  n'ob^rvc  pu.  ±3. 
Il  écrit  au  pape  Benoift  XIII.  &  a  fes  car- 
dinaux, aux  princes,  aux  évêques  Sl  aux 
univerfttez  ,  ±±.  La  France  refufe  de  le 
reconnoitre  ,  là-mème.  Le  roi  Charles 
VI.  lui  envoie  une  célèbre  5c  nombreufe 
ambalfade ,  4Î,  Ses  ainbafladeurs  arrivent 
a  la  cour  de  France  ,51.  Grégoire  refu- 
fe de  fc  rendre  à  Savonne  pour  y  traiter 
de  l'union  avec  Bcnoilt,  t 1.  fa.  Il  part 
de  Rome  pour  fc  rendre  î  Vitcrbe,  à  Sien- 
ne»: à  Lucqucs,  £8.  Il  refufe  toute  voie 
«Tdccomruodcmcnt ,  Se  f.tit  emprifonner 
txi  Carme  qui  lui  en  parle ,  £4.  Il  crée 
quatre  nouveaux  cardinaux  ,  ce  qui  irrite 
beaucoup  les  anciens  qui  l'abandonnent , 
é4.  6f.  Il  font  un  acre  d'appel  au  conci- 
*lç^,  6±.  Le  pape  répond  à  cet  appel  & 
excommunie  les  anciens  cardinaux  appel- 
ions ,  Ces  cardinaux  lui  répondent  en 
termes  fort  durs ,  6ji  H  entreprend  de 
juAitîer  fa  conduite,  £i±  Il  quitte  Luc- 
ques  SL  retourne  a  Sienne  ,  2_L  H  con- 
voque un  concile  dans  la  province  d'A- 
quiléc,  7t.  Il  créé  neuf  cardinaux ,  pour 
remplacer  ceux  qui  l'avoient  quitté  ,  tj. 
1 1  reçoit  une  lettre  fort  dure  des  cardinaux 
des  deux  obédiences ,  fo*  Décadence  de 
ibn  parti ,  S_t>  Embarras  de  ce  pape  pour 
atTemblcr  fon  concile ,  &i.  11  le  rient  à 
Udine,  ti4.  Il  promet  de  renoncer  au 
pontificat  a  certaines  conditions  .  1  h  .  IJ 
s  enfuit  d'Udine  deguifé  en  .marchand  , 
1  :;'  On  abat  fes  fiantes  &  fc?  images  i 
Rome ,  143.  Il  fulmine  une  bulle  à  dic- 
te ,  ijo.  Il  fe  retire  à  Rimïni,  L£2L  Ses 
légats  arrivent  au  concile  de  Confiance , 
où  on  lit  fà  bulle  de  ccflion ,  *fl8.  &  \it. 
Son  aétc  de  renonciation  au  pontificat , 
jif.  Il  fe  démet  de  la  papauté  à  Rimi- 
ni ,  )  ■-  .  II  écrit  au  concile  après  fa  Je  - 
million,  3*7.  Décret  du  concile  de  Conf- 
tanec  touchant  fon  obédience ,  4o6.  Sa 
mort,  42* 
Gntlpktt.  Leurs  faclions  à  Rome  con- 
tre les  Gibelins ,  148 
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HATNie,  ville  de  -Dannemarclc  , 
où  l'on  célèbre  un  concile  ,  fjf 
Htnri  IV.  roi  d'Angleterre  ,  3.  Sa 
mort ,  125 
Henri  V.  rot  d'Angleterre  conçoit  le 
defîein  de  faire  la  guerre  à  la  France  , 
Il  affiege  H  un  ri  car  qu'il  prend  d'af- 
faut ,  370.  Son  armée  bat  les  François  à 
Azincourt ,  371.  Il  rcpafTc  en  Angleter- 
re, m-  Son  entrevue  avec  le  roi  de 
Tome  XXL 
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France,  si*.  Il affiege  &  prend  In  ville 
de  Rouen  ,  f  if.  Son  traite  de  paix  avec 
la  France ,  117.  Il  fait  fon  entrée  à  Paris 
avec  Charles  VI.  *i9.  Il  retourne  en  An- 
gleterre ,  &  revient  enfuite  à  Paris.  Re- 
montrances que  lui  fait  un  licrmitc ,  f4t. 
II  meurt  i  Vincennes  ,  t*9 

Htnri  VI.  âgé  d'un  an,  fùccedc  à  lois 
perc  Henri  V.  au  roiaume  d'Angleterre , 
549.  Il  cil  proclame  roi  de  France  &  cou- 
ronné à  Paris,  <<i.  6\% 

Henri  cardinal  légat  en  Bohême  ,  <i$i . 
Le  regent  d'Angleterre  s'oppofcà  (a  lé- 
gation ,  là-mème.  Il  part  d'Angleterre 
avec  une  armée ,  <8? 

Hermite.  Un  faux  hermite  entreprend 
de  perfuader  a  Urbain  VI.  defe  démet- 
tre de  la  papauté  ,  xj 

Hefe  (  Henri  de  )  auteur  de  quelques 
ouvrages.  Sa  mort ,  t8o 

Hitrtnïmitet.  Leur  ordre  rétabli  par 
Loup  d'Olivet,  £21 

Hus  (  Jean  )  le  commencement  de  fon 
hcrcAc  fit  (on  caractère  ,  <L  II  cft  choifl 
pour  confeffeur  de  la  reine  de  Bohême  , 
Zi  II  cli  fait  curé  de  l'égliic  de  Bethléem 
à  Prague  ,  là-mime.  Il  cft  condamne  par 
l'archevêque  de  Prague ,  t»t.  Il  appelle 
au  pape  Grégoire  X II.  Li-mime,  Progrès 
de  les  erreurs  dans  la  Bohême,  146-  H 
refufe  de  comparoitre  devant  le  pape , 
lk-mim».  Il  envoie  trois  procureurs  en 
fa  place,  lÀ-même.  Le  pape  évoque  i 
lui  fa  caufe  &  l'excommunie  ,  147.  Jean 
Hus  fc  retire  à  Prague ,  i£ù±  Il  cil  une 
féconde  fois  cité  par  le  pape,  107.  Ses 
prédications  fcandaleufvs  &  là  conduite, 
1 98.  Ses  écria  fit  les  ouvrages ,  199.  Il 
arrive  à  Confiance  pour  le  concile ,  107- 
lied  cité  &  comparoir  devant  le  pape 
Sl  les  cardinaux  ,  ai).  Il  cil  arrêté  fit 
mis  en  prifon  chez  les  Dominicains,  As- 
mimt.  Chefs  d'aceufation  contre  lui , 
H4.  CommliTaircs  nommez  pour  inftrui- 
rc  fon  procès ,  11  f.  Les  feigneurs  de  Bo- 
hême écrivent  à  l'empereur  en  fa  faveur , 
as  cil  transféré  des  Dominicains  dans 
le  convent  des  Francifcains  ,  là  mime. 
S'il  cft  vrai  qu'il  ait  voulu  s'échapper  de 
fa  prifon,  11».  Autres  commùTaires  nom- 
mez pour  fon  procès  ,  m.  H  cft  mis 
en  prifon  dans  la  forterefle  ,  x*3.  Re- 
quête des  Bohémiens  en  fa  faveur  ,  ici. 
O»  304.  On  députe  vers  lui  pour  l'enga- 
ger a  retraâcr  fes  erreurs  ,  <  =  <■  On  lui 
donne  deux  audiences  ,  jof  •  \o6.  Accu- 
fations  contre  lui  fit  fes  réponfes  ,  ;o<« 
Troifîéme  audience  qu'on  lui  accorde, 
308.  Articles  rirci  de  fes  livres  ,  jo3.  <$• 
N  n  nu 
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fiàv.  Son  obligation  a  ne  le  point  ré- 
tracter ,  313.  L'empereur  lui  envoie  des 
députez  ,  iso.  Il  paroit  en  plein  concile  , 
&  eft  condamné ,  On  procède 

à  fa  dégradation  ,  tr±  Um  livré  au  bras 
lèculier , là  mime.  Son  (ûpplice ,  \  \6.  Ses 
ouvrages ,  ht.  Le  concile  de  Confiance 
écrit  en  Bohême  fur  fon  (ùpplice  >  34^. 
Ce  qu'ont  penfc  les  hérétiques  de  la  con- 
duit c  du  concile  fur  ce  fupplice.  3  3  * 
Huffîtes.  Ils  lé  foulevent  contre  les 
prédicateurs  des  indulgences  à  Prague  , 
164.  Ils  (ont  citez  à  Confiance  ,  40t. 
Bavages  qu'ils  font  en  Bohême,  416.  ©• 
441.  Autres  defordres  qu'ils  commettent 
à  Prague  ,  44*.  L'empereur  leur  écrit , 
44t.  Nouveaux  ravages  réitérez  en  Bo- 
hême ,  48g.  Le  concile  de  Confiance 
dreiTc  des  articles  contr'eux  ,  487.  Bulle 
du  pape  Martin  V.  contre  les  Huilics ,  & 
difhcultez  liir  cette  bulle,  487-  488.  Ils 
députent  à  Vcnccflas  roi  de  Bohême,  489.. 
Us  s'affcmblent  pour  juftificr  leur  con- 
duite ,  T4Q.  Ils  offrent  le  roiaume  de 
Bohême  à  Ladifla*  Jagellon  roi  de  Polo- 
gne ,  f44.  Le  cardinal  Julien  légat  du 
pape  en  Allemagne  contr'eux ,  619.  L'ar- 
mée d'Allemagne  prend  la  fuite  à  leur 
feule  approche  ,.  6to<  Leurs  rcfolutions 
pour  envoier  des  députez  au  concile  de 
Bile ,  631.  L'empereur  leur  promet  l'e- 
xercîce  libre  de  leur  religion  jufqu'à  ce 
concile  y  f  8x.  Voytx..  Bohémiens» 


JACOB  EL  enfcîgne  la  communion 
fous  les  deux  cfpeccs  en  Bohême,  *âO 
J*tqutlint  ducheiTe  de  Brabant,  guerre 
en  Flandre  à  fon  fujet ,  560 
Jscquts  roi  d'Ecofle  fort  de  prifbn, 

Jngtllotu  Vout.  Ladiflas. 

Jt*n  XXIII.  élu  pape  après  Alexan- 
dre V.  136.  Son  élection  ne  paroit  pas 
faite  avec  une  entière  liberté ,  U-mhne. 
Caractère  de  ce  pape  ,  137.  &  fuiv.  U 
envoie  un  cardinal  légat  en  î/pagne ,  14t. 
IJ  révoque  la  bulle  d'Alexandre  V.  en 
taveur  des  religieux  Mcndians  ,  li-mime. 
Il  envoie  des  députez  a  l'univcriîté  de 
Paris ,  qui  ne  font  pas  favorablement  re- 

Îus,  14t.  Demandes  injultes  qu'il  fait  à 
a  France  ,  >■<  -  mimt.  Il  évoque  à  lui  ta 
caufe  de  Jean,  Hus,  147.  U  va  a  Rome 
&  y  fait  fon  entrée,  ira.  Il  créé  qua- 
torze cardinaux  .  i<8.  U  excommunie 
Ladiflas  roi  de  Naples,  1  \  9-  &  Jean  Hus , 
Huit  (à  pajx  avec  LadijUs,  icj.  Il 
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fc  rend  odieux  aux  Romains,  17t.  Il  fe 
fauve  de  Rome  affiegée  par  Ladiflas ,  & 
fc  retire  à  Boulogne,  178»  Il  députe  ver» 
l'empereur  peur  le  choix  du  lieu  du  cost- 
ale, 179.  Son  chagrin  fur  le  choix  que 
l'empereur  fait  de  la  ville  de  Conltancc  , 
L&l.  Sa  conférence  avec  l'empereur  à 
Lodi ,  183.  Sa  bulle  pour  la  convocation 
du  concile ,  On  lui  accorde  un  inb- 
fide  en  France,  là-mime.  Il  cite  une  fé- 
conde fois  Jean  Hus ,  197.  Ses  incertitu- 
des touchant  le  concile  ,  104.  Les  cardi- 
naux le  pr  l  lien  t  d'aller  à  Confiance ,  /*- 
mime.  Avant  fon  départ  il  traite  aveo 
Frédéric  duc  d'Autriche ,  105.  Il  envoie 
avant  lui  le  cardinal  de  Viviers,  &  part 
en  fui  te  pour  Boulogne,  ia£.  Il  fait  fon. 
entrée  à  Confiance,  107.  Il  fait  6 ter  le»* 
armes  de  Grégoire  XTkTur  le  logis  de» 
ambafladeuts  de  ce  pape ,  ats*  Ii  réfute 
le  mémoire  des  légats  de  Grégoire  ,  nf. 
Ses  inquiétudes  dans  le  concile  >  Ut-mime. 
U  demande  que  les  (colliers  n'aient  point 
de  voix  déliberative .  ce  qu'on  lui  refufe  r 
jjA*  On  lui  députe  pour  loi  propofer  ta 
voie  de  la  ccfTion ,  iijL  On  rejette  les  for- 
mules qu'il  en  donne  r  xi9.  Il  accepte  la 
formule  de  ceflîon  que  le  concile  lui  pre- 
fente,  a.31.  U  refufe  de  donner  ta  bulle 
de  fon  abdication ,  On  le  foupçon- 
nc  de  vouloir  fc  fauver  ,  11%.  Il  fc  retire 
fccretcmcnt  de  Confiance ,  &  va  à  Schaf- 
foufe ,  d'où  il  écrit  à  l'empereur  ,  138.- 
&  ug.  On  lui  députe  des  cardinaux  pour 
le  faire  revenir' ,  140.  Il  fc  plaint  d'un 
difeours  de  Gerton  fur  la  fuperiorité  du 
concile,  14 1.  On  entend  les  cardinaux 

3u*on  lui  a  députez  ,  m*.  H  s'enfuit 
e  Schaffbufc  à  Lauffcmbcrg  ,  i4f .  Il 
notifie  fa  fuite  au  concile  ,  1  fi.  On  prie 
l'empereur  de  le  faire  revenir  ,  m*. 
U  fc  retire  à  Fribourg  ,  a&a.  On  lui 
députe  encore  pour  le  fomroer  de  venir 
au  concile ,  163.  Inftruâion  qu'on  don- 
ne à  ces  députez ,  i<-8.  Ils  le  trouvent 
à  Brifac  ,  iéy.  Leur  retour  à  Confian- 
ce ,  171.  Le  concile  refufe  la  procuration 
du  pape ,  t*  -  mime.  Deux  éveques  &  le 
burgrave  de  Nuremberg  vont  à  Fribourg 
pour  le  ramener ,  >8t.  Le  concile  rejette 
une  autre  procuration  de  ce  pape ,  i8r» 
CommilTaircs  nommez  pour  entendre  les 
témoins  contre  lui,  îîl  H  eft  déclaré 
contumax  &  fufpcns,  189.  Sentence  de 
la  fufpenlîon ,  190.  On  continue  ton  pr  o  - 
ces >  chefs  d'accufàrion  contre  lui ,  igz. 
U  eft  pris  &  conduit  à  Ratolfcell ,  193. 
Le  concile  lui  fait  annoncer  fa  fufpcnfîon, 
i#  j.  AlTcmbkc  des  nations  fur  fon  fujer. 
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j  ><■  On  y  approuve  le»  chefs  d'accufà- 
tion  ,  &  le  pape  promet  de  fc  foumet- 
orc,  197.  H  écrit  à  Tcmpercrir ,  On 
prononce  la  femence  de  fâ  dépofîtion  , 
fit  il  l'accepte ,  300.  &  301.  On  le  trans- 
fère â  Gotleben  ,  enfuite  à  Hctdelbere , 
toi.  La  cour  de  France  détâpprouve  la 
conduite  du  concile  à  l'égard  du  pape , 
303.  Il  vient  trouver  le  pape  Martin  V. 
&  le  reconnoit  pour  vrai  pape ,  f  11.  tts» 
Sa  mort ,  f  1 1 

Jesn  Petit.  Vàjtt.  Petit. 

j**n  Paleeloguc  empereur  des  Grecs, 
US 

Jennne  II.  reine  de  Naples,  xo\.  Elle 
teconnoie  le  pape  Martin  V.  to«.  Elle 
envoie  Caracciole  ambalfadcur  vers  ce 
pape ,  510.  Traité  entre  le  pape  6c  elle , 
fit.  Elle  adopte  Alphonfe  roi  d'Arra- 
gon ,  in.  Elle  révoque  cette  adoption 
en  faveur  de  Louis  d'Anjou  ,  5  >  8 

Jtrimt  de  Prague.  Ses  commence- 
mens,  147.  Il  arrive  à  Confiance,  n8. 
Il  s'enfuir  de  cette  rille  fie  demande  un 
tauf-conduit ,  Il  retourne  en  Bohê- 
me ,  /.«  mime.  Sauf-conduit  que  le  con- 
cile de  Confiance  lui  accorde ,  164.  Il  eft 
arrêté  fil  mené  a  Confiance ,  169.  II  com- 

(aroit  devant  les  peres  du  concile ,  191- 
1  cil  mis  en  prifon  où  il  tombe  malade  , 
196.  Il  eft  interrroge  fut  (à  doctrine ,  m  4. 
Il  promet  de  fe  foiimctrre  au  concile  , 
358.  Sa  rétractation,  3{y.  Il  paroit tou- 
jours fufpect  au  concile  ,  36) ■  Congre* 
cation  fur  (on  afTaire,  i 8 9 •  Chefs  d'accu- 
(ations  contre  lui,  là-mimt.  Le  concile 
lui  accorde  une  audience ,  391.  Son  dif- 
cours  en  plein  concile ,  où  il  révoque  Ton 
abjuration,  j 19  \ ■  Sentence  qu'on pronon- 
ce  contre  lui ,  sm.  On  le  condamne  i 
être  brûlé  vif,  jg* 
Innoemt  VIL  élu  pape  après  la  mort 
de  Bonifacc  IX.  iû.  Accommodement 
entre  ce  pape  fit  le  peuple  Romain  pour 
le  gouvernement  de  Rome ,  u_  Il  con- 
firme Ladi/las  roi  de  Naples  ,  •}.  II  noti- 
fie Ton  cleâion  aux  princes  8c  prélats  de 
Ton  obédience,  là-mime.  Il  écrit  a  l'uni- 
versité de  Paris  pour  fe  juflificr  fur  la  con- 
duite a  l'égard  de  Benoit  XIII.  sju  II 
renvoie  l'affaire  de  l'union  au  concile 

Îu'il  indique ,  là  mime.  Il  créé  onze  car- 
inaux ,  HL  11  fc  fauve  à  Viterbe ,  li. 
Jl  revient  à  Rome ,  fie  y  eft  reçu  avec 
beaucoup  d'honneur  ,  31.  Il  rcfufè  on 
làuf-conduit  à  Benoit  XIII.  30.  Il  ex- 
communie les  Colonnes,  Ladiflas,  fie  leurs 
partifâns ,  3J.  Il  fait  fâ  paix  avec  Ladiflas, 
ji.  Sa  isort ,  ±| 


JirhtU.  Le  pape  Urbain  VI.  le  réduit 
a  tous  les  trente-trois  ans ,        xv.  xxxij 

Ju^es  fëculicrs.  Bulle  contr'eux  en  fa- 
veur des  eeeletîafliques ,  ;S;> 

J*if*.  Ils  viennent  rendre  hommage  au 
nouveau  pape  Martin  V.  474 

"Julien  Cefarini ,  cardinal  légat  en  Al- 
lemagne contre  les  Huflites ,  6i\.  Il  cil 
nommé  légat  du  pape  Martin  V.  pour 
préfîder  au  concile  de  Baie ,  t-.t-.  Le  pa- 
pe Eugène  I V.  le  confirme  dans  cette 
qualité  •  :  Il  nomme  deux  députez, 
pour  préfîder  en  fa  place  jufqu'a  fon  re- 
tour ,  U-mhne. 


KIOVIK  (  archevêque  de  )  chef  de 
l'ambalfade  des  Grecs  au  concile  de 
Confiance.  .  484 


LADISLAS  couronné  roi  de  Na- 
ples à  Gaictte  par  Bonifacc  IX.  xvij. 
fit  de  Hongrie  à  tara ,  3.  Le  pape  In- 
nocent VIL  le  confirme  roi  de  Naples  , 
13.  Le  même  pape  l'excommunie,  fë  re- 
concilie avec  lui  fit  le  fait  gonfalonier  de 
l'églifc ,  31.  Il  fe  rend  maître  de  Rome  , 
£3-  Son  armée  efl  défaite  fit  taillée  en 
pièces  par  Paul  des  Urfins ,  143.  Mefures 
que  prennent  le  pape  fit  Louis  d'Anjou 
pour  le  chafler,  i \x.  Il  eft  encore  battu  , 
ek.  (on  armée  défaite  par  Louis  d'Anjou  , 
Hî.  Excommunication  portée  contre  lui, 
1^9.  Les  bulles  contre  lui  font  publiées 
en  Bohême ,  lûk.  Il  fait  fa  paix  avec  le 
pape  fie  fe  déclare  en  fa  faveur,  lAl.  Trai- 
té entre  ce  prince  Sx  Jean  XXIII.  167. 
Il  trompe  le  pape ,  aJTîege  la  ville  de  Ro- 
me ,  fit  la  prend  ,  177.  Cruautex  qu'il 
exerce  dans  Rome ,  178-  Sa  mort ,  Jean- 
ne fa  fer ur  lui  fuccede ,  aoj 
i.*iijUs  Jageilon ,  roi  de  Pologne ,  (on 
traité  avec  1  empereur  Sigifmond  ,  tlfti 
Ses  difrerens  mariages  ,  4t6.  Privilèges 
que  Martin  V.  lui  accorde ,  48-.  11  tra- 
vaille à  la  converfiondcsSamogites,  10  r. 
Il  écrit  au  pape  pour  fe  plaindre  de  lui , 
fog.  Il  fait  couronner  (on  époufe,  %69. 
Ses  différends  fit  Ces  guerres  avec  les  che- 
valiers Tcntoniques.  Vtytt.  Teutoniques. 

LAtxjmbetk  (  Henri  de  )  abjure  le  1  i  u  1- 
fîtifme ,  4Qt 
Libelles  iif*m*teire$  ,  condamne/  par 
le  concile  de  Confiance ,  ifi 
Lieg*.  Schifmc  particulier  dans  cet  éve-  ' 
ebé ,  futti  d'une  guerre  entre  les  Liégeois 
N  a  n  a  ij 
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&  leur  évcqne  ,  87.  f3*  fr'V-  L'évéque 
de  Licgc  quitte  ("on  éveché ,  n'étant  pas 
pretre,  &  fe  marie  ,  500.  On  lui  donne 
pour  fucccUcur  l'archevêque  de  Riga  , 
lÀ-mémt. 

Liietmjfel,  (  éveque  de  )  fa  reponfe  aux 
feigneur*  de  Bohême,  193 
Ltdi.  Conférence  du  pape  Jean  XXU1. 
avec  l'empereur  Sigifmond  tenue  dan» 
cette  ville,.  183 
LolUrds.  Hcrctiques  condamner  en 


Angleterre, 


érfui', 


Londres.  On  y  tient  un  concile  contre 
les  Wiclcfites ,  4 

Lorraine.  Contcftation  pour  la  fuccef- 
lîon  de  ce  duché  ,  6j4 

Louis  d'Anjou.  Guenc  entre  ce  prin- 
ce 8c  Charles  de  Duras,  an  fujet  du  roiau- 
me  de  Naplcs,  vj  vij 

Louis  y.  duc  d'Anjou,  couronne  roi 
de  Naples  par  le  pape  Clément  VIL  xvij. 
Jl  reçoit  d'Alexandre  V.  l'invcftiturc  du 
roiaume  de  Naplcs,  119.  Le  pape  Jean 
XXIII.  le  fait  etand  gonfalonkr  de  l'é- 
glifc  ,  if  î.  Il  défait  Ladiflas  prés  duGari- 
glian  »  Iï f .  N'aiant  pas  fçu  profiter  de  là 
victoire ,  il  cft  oblige  de  s'en  retourner  en 
France,  157 

Lut*»  I II-  duc  d'Anjou  cft  confirme 
roi  de  Naplcs  par  le  pape  Martin  V.  f  jo. 
Trêve  entre  lui  &  Ladiflas,  543 

LowjMtn.  Fondation  de  Ton  univerfité , 
57« 

Lune  (  Pierre  de  )  envoie"  légat  en 
France  ,  xxij.  Elu  pape  fous  le  nom  de 
Benoit  XIII.  Voyez.  Benoit. 

Lune  (  Pierre  de  )  neveu  du  pape  Be- 
noift,  cft  fait  archevêque  de  Tolède,  16 
Lstnt  (  Antoine  de  )  aflaftme  l'arche- 
vêque de  Saragorfe ,  1  to 
Luxembourg (  Pierre  de)  cardinal.  Sa 
&  fa  mort ,  xaij 


MAHOMETl.  empereur  de»  Turcs. 
Sa  mort ,  551 
Maïenee  (  archevêque  de  )  écrit  au 
concile  de  Confiance  pour  fe  juftifier  , 

MuUtdU  (  Charles  de  )  vient  â  Pife 
de  la  part  de  Grégoire  XII.  101.  Ses 
négociations  en  faveur  de  ce  pape  fans 
aucun  fucc.es  ,  là-même.  Son  arrivée  à 
Conftancc  pour  ceder  le  pontificat  au 
nom  du  même  pape,  J»I.  Il  produit  au 
concile  l'jétc  de  renonciation  qui  cft  ap- 

Erouvé ,  318-,  On  lui  donne  fonce  dans 
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Manfrede ,  dominicain  ,  annonce  la 
venue  de  l'antcchrift ,  511. 

M.wh,I  Palcologuc  empereur  des 
Grecs  vient  en  France, xxxij.  Il  marie  fe* 
enfansà  des  princclïcs  catholiques,  (19.II 
aifucie  fon  fils  Jean  l'alcologuc  à  l'empi- 
re ,  là-méme.  11  envoie  des  ambaiïadcur* 
au  pape,  là- mime  II  lui  écrit,  548.  Sa 
mort,  575.  Son  fils  Jean  lui  fuccede  , 
là  mime. 

Manuel  Chryfolore.  Vues.  Chryfolore. 

Martin  V.élu  pape  au  concile  de  Conf- 
iance ,  ordonné  diacre ,  pretre ,  évéque 
&  couronné ,  4  7 1  -  f>/*ua>.  Il  notifie  fon 
élcôion  à  tous  les  princes  ,  474.  II  tient* 
fon  premier  confilloirc,  476.  Il  jure  la 

frofefliondefoi  de  Bonifacc  VIII.  477. 
1  prefente  aux  nations  du  concile  un  pro- 
jet de  réformation  480.  Il  lé  brouille 
avec  Alphonlc  roi  d'Arragon  ,  483.  Sa 
bulle  contre  les  Huflltcs ,  487.  Il  accorde 
des  privilèges  au  roi  de  Pologne,  485.  Il 
écrit  aux  feigneurs  de  Bohême  ,  489.  Il 
donne  la  rofe  d'or  à  l'empereur,  491.  11 
défend  d'appeller  du  jugement  du  pape  au 
concile ,  là-mime.  Il  envoie  fes  légats  en 
France,  4^3-  Bulles  qu'on  lui  attribué  , 
4»9-  Sa  bulle  pour  congédier  les  percs  du 
concile  de  Confiance,  501.  Concordat» 
de  ce  pape  avec  les  nations,  Ï03.  Il  ac- 
corde a  l'empereur  les  décimes  de  fes  états 
pour  un  an  ,  504.  Il  pan  de  Conftancc  , 
î or.  Il  quitte  Genève  d'où  il  va  à  Man- 
touc  Si  à  Florence,  fo8.  Il  eft  reconnu 
par  Jeanne  reine  de  N  .1  pics  &  de  Sicile  ; 
Ht  le  roi  de  Pologne  lui  écrit,  «08.  e> 
f  09.  Il  remet  Pcroufc  fous  fon  obéiflanec, 
f  10.  Il  reçoit  les  ambauadeurs  de  Manuel 
Paleologuc  empereur  des  Grecs  ,  519. 
Baltafâr  Coda  le  vient  trouver  &  le  recon- 
noît  pour  le  fcul& vrai  pape  ,  fiii  51t. 
Il  confirme  Louis  d'Anjou  roi  de  Naples, 
5  to.  Il  fait  un  traité  avec  Jeanne  reine  de 
Naples ,  th.  11  envoie  le  cardinal  de  faint- 
Angc  a  Conftantinople,  550. 11  recouvre 
Boulogne  &  érige  Florence  en  archevé» 
ché  ,557.  éf  fuiv.  Il  arrive  à  Rome,  & 
y  faitfon  entrée,  f  38. Il  envoie  le  gênerai 
des  cordeliers  à  Conftantinople  ,  547* 
L'empereur  des  Grecs  lui  écrit  ,  548. 
Il  transfère  le  concile  de  Pavic  à  Sienne  , 
554.  Enfuite  de  Sienne  à  Bâie  ,  561.  \\ 
écrit  à  l'archevêque  de  Tolède,  {£4.  Il 
excommunie  Alphonfc  roi  de  Naples , . 
J77-I1  fait  une  promotion  de  quatorze 
cardinaux  ,  579.  Sa  mort ,  616 
Maffano  ,  gênerai  des  cordeliers  ,  va 
par  ordre  du  pape  à  Conftantinople  pour 
difpofcr  les  Grecs  à  l'union  ,  Ji».  j+j 
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hÎMurit,  Le  pape  Jean  XXIII.  publie 
Bnc  croilâdc  contt'eux,  16c.  Leur  armée 
défaite  par  les  roi»  de  Portugal,  400.  & 
dcCartillc,  63  f 

Mt dttms.  Le  concile  de  Tortofc  leur 
défend  de  rendre  trois  viiîrcs  de  fiiite  aux 
malades  qui  ne  fe  feront  pas  confcllcz  , 

600.  d>  £of. 

Mtliormti ,  évente  de  Boulogne  ,  eft 
bit  cardinal,  xvj 

Mtlitruto  y  neveu  du  pape  ,  tuè  de  fa 
propre  main  onze  Romains,  18 

Minutai  (  Henri  )  élu  cardinal  ,xxj. 
Jean  XX11I.  lui  laiûc  l'adminifiration  de 
Boulogne  ,&  de  toute  la  Romagnc  avec 
la  qualité  de  légat  ,  151 

Mi/nie  (  margrave  de  )  eft  mécontent 
de  l'empereur,  419 

Monsterts.  On  ne  doit  rien  exiger  de 
ceux  ou  de  celles  qui  y  entrent  &  y  font 
profeflion ,  60) 

Alontsig* ,  archevêque  de  Sens  ,  pre- 
fide  â  un  concile  national  de  France  à  Pa- 
ris, 74 

MtnuigM  (  Jean  de  )  fon  fupplicc  1 1 7 

Montfon  (  Jean  de  )  religieux  domini- 
cain condamné  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris ,  xiij.  Il  appelle  de  cette  con- 
damnation à  Clément  VII.  qui  le  con- 
damne aufli,  là-mimt.  Il  le  fauve  d'Avi- 
gnon .  &  on  le  déclare  excommunié ,  là- 
mimt.  Décret  de  l'univcrfité  de  Paris 
contre  ce  religieux .  xîv.  Les  dominicains 
ft  foum  citent  à  ce  décret ,  là-mimt. 

Munion.  (  Gilles  de  )  Vyn.  Clcoient 
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NA  PIES.  Les  ambaffadeors  de  Na- 
ples  arrivent  à  Confiance  ,  &  le 
concile  leur  donne  audience ,  403 
Smrbottne.  Articles  de  la  capitulation 
qui  y  fut  faite  avec  l'empereur ,  &  les  fei- 
gneurs  de  l'obédience  de  Benoiit  Xill. 
J77-  &  fiiv.  Elle  eft  approuvée  par  le 
Concile  de  Confiance .  381 
Xrutrtltu  publiée  en  France,  70.  Guy 
de  Roye  archevêque  de  Reims  protefte 
contre  cette  neutralité ,  77 
StfMi/t  (  abbé  de  faint  )  envoié  en 
"France  p.ir  Clément  VII.  pour  lever  de 
l'argent  ,  xvij.  On  s'oppolc  aux  levées 
qu'il  veut  faire ,  &  on  le  chaûe  du  rouu- 
œc ,  là-mimt. 

Nuremberg.  Dicttc  de  l'empire  dans 
cette  ville  contre  les  Huffitcs ,        s  3  6 
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ODEL  CASTEL ,  chef  des  Lollards  . 
hérétiques  d'Anglctrrc  .  4 
Offict  divin.  Comment  on  doit  le  célé- 
brer. 601,605. 

OleMrit  ,  évéque  de  Florence  cil  fait 
cardinal ,  xvj 
Oretiut  hérétiques ,  leur  feue  ,  &  leur* 
erreurs,  516 
Orléans  (  duc  d')  alfafllné  par  l'ordre  du 
duc  de  Bourgogne  ,  fj>.  La  duchefle  d'Or- 
Itans  demande  juftice  au  roi  de  l'allaflinat 
de  fon  époux  ,61.  Elle  meurt  de  chagrin  , 
63.  Ses  enfans  fe  reconcilient  avec  le  duc 
de  Bourgogne  ,  là-même.  Divilîons  qui 
furviennent  entre  le  jeune  duc  d'Orléans 
&  le  duc  de  Bourgogne,  1(3.  Celui-ci 
diflîpc  le  parti  de  l'autre  ,  164.  Le  duc 
d'Orléans  fait  alliance  avec  les  Anglois  , 
176 

Orphelins.  Scâe  des  HulTites ,  417 
Otttn  Colonne  .  élu  pape  au  concile  de 
Confiance ,  47  »>  H  prend  le  nom  de  Mar- 
tin V.  Vm%  Martin  V. 


PA I  X ,  prières  ,  proceflions  &  méfie 
ordonnées  pour  la  paix  de  l'églile  par 
Clément  VII.  xxj 
PsUtUgMe,  (  Manuel  )  empereur  des 
Grecs.  »'<>>•«:  Manuel, 
T+Uologut.  (  Jean  )  Jean. 
tsmftlwu.  (  cardinal  de  )  On  refufe 
de  le  recevoir  en  France ,  xxvij 
P/tnifcelt.  Lieu  de  retraite  du  pape  Be- 
noift  XIII.  376 
Psitt.  Les  Romains  n'en  veulent  point 
qui  l'oit  François,  iv.  Sédition  dans  Ro- 
me 1  cette  occafîon.  là-mimt, 
Ptr.s.  Concile  national  dans  cette  ville 
pour  l'union  de  l'églile,  xxiv.  Autre  con- 
cile de  Paris ,  600 
?mt*j  en  Beauce.  Les  Anglois  y  font 
battus,  6x4 
fatriMrebts.  Le  pape  Benoit  XIII.  en 
faitdiux,  84 
P avu.  Le  concile  de  Confiance  nom- 
me cette  ville  pour  le  concile  prochain  , 
419*  Ouverture  du  concile  de  Pavie  , 
II  eft  transféré  en  la  ville  de  Sienne, 

m  .  . 

PMumt  (  jeu  de  )  défendu  aux  cccle- 
lîafiiques ,  qui  jouent  en  public  ,  604 

Pavilh  (  Eiifiache  de  )  carme  chez  qui 
runivrrlïté  s'aflemble ,  188 

ftrem/t.  Cette  ville  e-t  rem'fe  fous  l'o- 
Nnnn  iij 
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brifîancc  du  pape,  jio 
Terpignan.  Le  pape  Benoit  XIII.  y  tient 
un  concile  84 

Ttttrshaufin.  Chapitre  provincial  des 
Ben  2  \  i  1!  ri  ni  dans  cette  ville ,  4x0 

jvr»:  (  Jean  )  cordeHct,  écrit  pour  la 
jultilication  du  duc  de  Bourgogne,  6x.  Il 
plaide  Ini-méme  la  eau  le  de  ce  duc  &  le 
jultitic  fur  l'aliafljnat  du  duc  d'Orléans  , 
l.i  mime.  Le  roi  de  r'rancc  ordonne  l'exiaé7 
men  jç  ces  proportions ,  1  S-;.  Fxtrait  des 
proportions  de  Ion  ouvrage  ,  19c  Unies 
réduit  à  neuf,  îgf  ■  EUcs  font  condamnées 
à  être  brûlées,  là  mèmt.  Lettres  patentes 
du  roi  de  France  à  ce  l'u)ct ,  là ■  m'ont.  On 
propnfe  ion  ouvrage  dans  le  concile  de 

Qinltan.'c  ,  \\6.  Gerfon  pr>po!c  aufii 
cette  arlairc  dans  une  afl'emblcc  ,  îTY. 
I.'cvéquc  d'Arras  s'oppole  à  la  condam- 
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Quatrième  fcflîon ,  ou  ils  font  dépo/êz 
99.  Les  envoie/,  de  l'empereur  Robert 
propofent  leurs  doutes  dans  une  audien- 
ce ,  &  la  réponfc  qu'on  leur  fait ,  ioo.  Ils 
fe  retirent  fans  prendre  congé ,  101.  Cin- 
quième Icffion ,  où  l'on  nomme  des  com- 
1  nui  aires ,  i  o  t .  Les  amballadcurs  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  fe  rendent  i  Pife,  104. 
Sixième  fcflîon,  là- mime.  Septième  fef- 
fion  ,  ici  Le  concile  envoie  d.. s  . ''épu- 
rez à  I.adillas  roi  de  Nnplcs,  i.i-n.'tme. 
Huitième  feflion,  10^.  Neuvième,  dixiè- 
me &  onzième  l'cfl'ions  ,  107.  DouxiéaiC 
&  treizième  feffions  ,  108.  Quatorzième 
&  quinzième  fclUons,  iay.  Seizième  fel- 
lion .  où  le  pape  futur  promet  de  conti- 
nuer le  concile,  rii.  Dix  îcptieme  feA 
fion  ,  où  Ton  prend  des  mefures  poux  Té» 


nation  qu'on  en  veut  faire ,  ;  t 1 .  Conte 
renec*  fur  cette  affaire ,  )  z\ ; .  La  propôTT- 
tion  de  Jean  Petit  eff  condamnée  .  yy>- 
Ferit;  '.T.'l'ër.Tez  par  le  i..ud  ir,  al  d'Ailli  \ 
Gerfon  fur  cette  aitairc  ,  %i,6.  Mémoire 
de  l'evoiuc  d'Arras  en  faveur  de  JcanPe- 
tir,  34  ;.  Ecrit  de  Jean  de  RochJ  mrTc 
niemc  lujet,  là-minu.  Ecrit  de  l'eveque 
d'Arras  au  collège  des  cardinaux  ,  ^4- 
Un  reprend  cette  affaire,  374.  Un  con- 
tinue de  la  pntiriuivrc  ,  ;8;  ,  3^4.  Pro- 
testation di/.ir.i'iailadeurs  cfe  France  à  ce 
lujet,  3S7.  On  public  les  pièces  du  pro- 
cès ,  3S8.  On  reprend  Ton  affaire  &i~ôh 
s'.iMembie  de  nouveau,  4-  <; .  lean  De(- 
champs  en  demande  la  condamnation  , 
409.  L'affaire  demeure  indècife  ,  410 
l'l'i!.ir-i  ,  el:i  p-;>c  |.:  .|-  je  nom  d'A- 
lexandre Vf.  114.  Étyri.  Alexandre  V'.~ 
Philippe  le  Bel.  Ce  qu'il  cxî^c  de  l'ar- 


Pipe.  Les  cardinaux  des  deux  obédien- 
ces convoquent  un  concile  dans  cette 
ville,  7}-  pepoit  XI IL  y  cfl  cité  ,  jy. 
I  es  peres  de  Pife  envoie;-!  un  député  à 
Xi  dicte  de  Francfort,  g  i.  Ouverture  du 
concile  de  Pife,  9j.  l'reir.iere  fellion,  94. 
■Vccnde  fellion  ,  Troifiémc  fellion  , 
o»i  les  deux  concurrens  funt  eue/ ,  97* 


mène,  iii.  ljïx  iep:ieinc  le 
l'on  prend  des  mefures  poux  l'< 
Icction  d'un  pape,  là-meme.  Pix-huitié- 
ine  feflion  ,  proceflion  pour  ciirc  in  pape-, 
1 1  z.  Un  entend  les  légats  du  pape  Benoit» 
1 1  jj.  Un  élit  un  pape ,  1 1 4.  Dix-neuvième 
fellion  a  laquelle  le  pape  élu  preiidc  ,  1 1  y. 
Vingtième  fcflîon  ,  où  les  députez  de 
Florence  &  de  Sienne  font  reçus,  118. 
Vingt-unième  fcfîion,  où  le  pape  ratifie 
les  clceiions  canoniques ,  119.  Derr.icre 
fellion  4  (m  du  cor.cile  ,  1 10.  Si  ce  concile 
de  Pilé  cil  Légitime ,  &  doit  parler  pour  ca- 
nonique, m.  itr 

l'iAiul  (  Pierre  '  plaide  en  plein  parle- 
ment contre  la  lettre  de  l'univcriite  de 
Touloufc  ,  3 1.  Il  parle  dans  le  concile  de 
Pile.  ■  ~ïoZ 

P olmxr  f  Jean  )  nommé  par  le  cardinal 


Julien  Cefarini,  pour  preiulcr  en  fa  place 
au  concile  de  Raie .  cz9 
pQfnxuit  (  çveque  de  )  prnpofc  quel- 


chevéque  dcBourdeaux  pour  le  taire  élire  153 
Philippe ,  duc  de  Bourgogne.  Sa  mort, 

PieMris.  Héréxiques  de  Bohême,  leurs 
erreurs ,  4S9 

Pierre  -  aux -Brrufs.  Son  difeours  tou- 
cîiant  la  louitradion  ,  en  vieux  Gaulois  y 
îî 

Pilet  Marini  archcvéntic  de  Gcncs  , 
fon  ouvrage  fur  la  réfv>rm^ion  de  l'ép,li- 


roj'ixnie  ^  çveque  ce  j   prope-l  •  épie 

ques  articles  au  concile  de  Cor.lbncë 
3  . 

Prazut.  Divilîons  dans  fon  université 
entre  les  Bohémiens  Se  les  Allemands,  7. 
Elles  font  caufes  de  l'iicrcfîc  Je  je;.n  Hus  . 
là-mime.  Procès  dan*  l'univcrfîté  de  Pra- 

  m 

Ptaî  Ç  Nicolas  de  )  dominicain  8c  car- 
dinal ■  fes  conventions  avec  le  cardinal 
Cajetan  pour  l'élection  d'un  pape ,  jj 
*reFu'*9*  neveu  du  pape  urbain  Vl. 
Cet  dcïbctixcs  de  ta.  vie  dctcglcc ,  vii].  Sa 


5>i   mort , 


XV 


Prteurmlio'K    T  c  concile  de  Confiance 

fait  un  décret  là-dcflus ,  4  (4 

Triidtni.  ] tiges  établis  pour  gouverner 
la  ville  de  Rome,  17.  Le neveu  du  pape 
Innocent  en  tue  or./.c  ,  zt 
fuctlle  d'Orléans.  Vojtï.  Arc. 
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DES  MATIERES 


RAG  [  >  E    JeafTae  )  tient  la  place 
du  cardinal  Julien  au  concile  décile, 
en  attendant  fon  arrivée ,  m  9 

Réformation  de  féglifc.  Ailomblccs  des 
nations  à  Confiance  lùr  ce  fujet  ,  368. 
Sermon  fur  la  réformation  de  l'églifc,  j  75 . 
c  434.  L'empereur  veut  qu'on  y  travaille 
avant  que  de  procéder  à  1'ckcrion  d'un 
pape  ,  là-mime.  Mémoire  des  cardinaux 
pour  empêcher  la  réformation  ,  440.  Les 
Allemands  préfentent  un  mémoire  tout 
contraire  à  ccliri-U ,  44».  On  abandonne 
l'affaire  de  la  reformation  pour  l'élection 
«l'un  pape,  450.  On  demande  aux  cardi- 
naux Un  décret  pour  travailler  enfuite  à 
cette  réformation,  &  ils  le  refnfent,  45  (. 
On  engage  le  pape  futur  à  réformer  l'é- 
sdife  après  fon  élection,  45 1.  Les  nations 
9  aflcmblent  pour  l'engager  a  le  faire',  fins 
qu'elles  l'obtiennent,  47  f.  Autre  mémoi- 
re des  Allemands  li-deilus,  Ik-mème.  Les 
François  &  les  Efpagnols  demandent  auflî 
ta  réformation ,  480 
Religieux  mendians.  Bulle  du  pape  Ale- 
xandre V.  en  leur  faveur ,  1 17.  L'univer- 
fité  de  Paris  s'cleve  contre  cette  bulle , 
Bll 

Richurd  II.  roi  d'Angleterre ,  eft  dépo- 
fé  de  la  roiauté ,  fle  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle,  3.  Henri  IV.  s'empare  du 
■oiaumcS»  le  faic  étrangler,  Ik-m'emt. 

_  Rig* ,  en  Livonic ,  Concile  dans  cete 
ville,  60 j.  Les  députer  dé  ce  concHei 
Rome  font  notez  par  un  chevalier  Teuto- 
nique .  606 
Robert  cil  élu  empereur  en  la  place  d< 
Vcnceflas  dépofé  ,  xxxiij.  Il  envoie  fi' 
ambafladeurs  au  pape  Bonifacc ,  xxxiv. 
Il  protège  le  légat  de  Grégoire  XII.  qu'il 
fait  conduire  furemenrà  Prie,  9t.  Il  ap- 
pelle du  concile  de  Pifc  .;  un  concile  œcu- 
ménique ,  I02.  Il  fi  déclare  contre  le  pape 
Alexandre  V.  1x7.  Mort  de  cet  empe- 
reur ,  140 
Rocb*  (  Jean  de  )  fin  écrit  en  faveur  de 
Jean  Petit,  349 
Rome.  Le  pape  7  indique  un  concile , 
r(f.  Il  le  diiiout  enluite ,  Sl  le  remerà  un 
autre  temps,  170 
Rofe  d'or  que  le  pape  benit ,  &  qu'il  don- 
ne ou  envoie  aux  princes ,  49 1 
Roi  (  Pierre  le  )  Son  difeours  contre  le 
pape  Benoît  XIII.  38 
Raye  ,  archevêque  de  Reims  protelle 
«ontre  la  neutralité,  77.  Sa  mort  tragique 
*s  91 


SALISBVRY.  (  cvèquedcjSa  mor» 
i  Goctlcben  ,  447 
S*1»m  (  Martin  de  )  évêque  de  Pampc- 
lune  ,  fait  cardinal,  xxxij 
SulttJbourg.  On  y  tient  un  concile  pour 
le  rétablillemcnt  de  la  difeiplinc  .  531. 
Statuts  &  réglemens  de  ce  concile,  534. 

Stmogites.  Peuples  convertis  par  le  roi 
de  Pologne,  101.  Leurs  ambafladeurs  ar- 
rivent à  Confiance,  36* 

Smcht  de  Lopcz  ,  porteur  d'une  bulle 
de  Benoit  XIII.  contre  la  France,  ^.Pu- 
nition qu'on  en  fait  ,  77 

S*nf-fndnit  de  l'empereur  à  Jean  Hus, 
207,  xi) ,  tu.  Sentiment  des  catholi- 
ques &  des  hérétiques  fur  ce  fauf-conduir, 
3J«.  Le  concile  de  Confiance  envoie  un 
fauf-conduit  a  Jérôme  de  [Prague,  2*4. 
Décret  de  ce  concile  touchant  les  fiuf- 
conduits ,  3  60 

Savane ,  ville  choîlTc  pour  le  lieu  de  la 
conférence  entre  les  deux  papes  Benoit 
XIII.  &  Grégoire  XII.  48.  Benoit  fi  rend 
dans  cette  ville,  mais  Grégoire  rcfufi  d'y 
aller,  57 

Sèïnko ,  archevêque  de  Prague ,  implo- 
re le  ficours  de  l'empereur  contre  Jean 
Hus,  161.  Il  meurt  à  Presbourg ,  &  Al- 
bicus  lui  fuccede ,  /*-  mime. 

Sthtlfirtte.  Son  fintiment  fur  l'autorité 
des  décrets  de  la  quatrième  &  cinquième 
fi ffion  du  concile  de  Confiance ,       2  j  * 

Sr ht / me,  fon  commencement  dans  l'é- 
glifc par  l'élection  de  deux  papes ,  ij.  & 
•iij.  Voies  propofies  par  l'uni ve r  1  î  té  de 
'arts  pour  l'éteindre  ,  >rvii;.  Décret  du 
concile  de  Confiance  pour  le  temps  do 
fchifme.  452.  Fin  du  fchifme  par  la  dé- 
miflion  de  Clément  VIIL  5VS 

Sett.  Son  fintiment  fur  la  conception 
de  la  iâinte  Vierge,  xv 

Senr.  Concile  de  la  province  de  Sens  te- 
nu à  Paris ,  *oo 

Sentence  prononcée  contre  les  antipa- 
pes dans  le  concile  de  Pife  ,        97  ,  <•» 

Serment  des  cardinaux  dans  le  conclave 
avant  lclccHon  d'un  pape  ,  1 1 

s  font  aflîcge  la  ville  de  Naples  pour 
Louis  d'Anjou ,  ft» 

Sienne ,  le  concile  de  Pavie  eft  transféré 
dans  cette  ville,  j<+-  De  Sienne  le  pape 
le  transfère  à  Bile,  <6x.  Décrets  à  Sienne 
contre  les  'Wiclcfites  &  les  Huffitc»,  Hf 

Sienne  ( Catherine  de  )  favorift  le  papa 
Urbain  VI.  r«y«,  Catherine, 

IJ 
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SigifinenJ ,  é.'u  roi  des  Romains  fuccedc 
à  Robert,  140.  Il  envoie  des  anibafladcurs 
au  pape  Jean  XXI II.  i4+.Traitc  entre  cet 
empereur  &  le  roi  de  Pologne ,  1 74.  Il  re- 
çoit des  cardinaux  légats  du  pape ,  180.  Il 
ch  jifit  Conllance  pour  le  lieu  du  concile , 
181.  Il  confère  avec  le  pape  Jean  XXIII. 
à  Lodi,  1 83.  Il  l'accompagne  à  Crémone, 
U-trùmt.  Son  édit  pour  la  convocation  du 
concile  ,  1S4.  Il  écrit  à  Bcnoift  XIII.  & 
a  Grégoire  XII.  18?.  Sa  lettre  au  roi  de 
France.  Ik-mimt.  Couronnement  de  l'em- 
pereur à  Aix-la-Chapelle ,  1 1 4.  Il  écrit  à 
Conftancc  qu'on  rende  la  liberté  à  Jean 
Hus,  1 1  3  Son  arrivée  à  Confiance,  x  1 8. 
Il  affilie  à  une  congrégation ,  i  ty.  Il  pré- 
fente  un  formulaire  de  ceffion  au  pape 
Jean  XXIII.  sjo.Conteflation  entre  cet 
empereur  &  la  nation  Françoifc,  \\6*  Il 
fan  fes  efforts  pour  empêcher  le  pape  de  fc 
retirer  de  Confiance,  t-38.  Il  reçoit  une 
lettre  du  pape  après  fa  fuite ,  >]*  Les  car- 
dinaux lui  offrent  de  le  nommer  procureur 
de  la  part-du  pape,  144.  Il  administre  les 
biens  ccclefîaftiqucs  en  Allemagne ,  303. 
Il  exhorte  Jean  Hus  à  fc  retraiter,  307.  & 
313.  L'empereur  préfide  à  la  quatorzième 
fcflîon  du  concile,  314.  Il  envoie  des  dé- 
putez i  Jean  Hus ,  3  30.  Cérémonies  pour 
fon  départ  341.  Son  arrivée  à  Perpignan , 
3  ï  t.  Il  rcgleia  capitulation  de  Narbonne, 
377.  Il  part  de  Narbonne  &  fc  rend  à  Pa- 
ri* 381.  Il  écrit  au  concile  qu'on  n'y  dé- 
cide rien  fur  fes  droits  pendant  fon  ahlèn- 
ce,  184.  Autre  lettre  de  l'empereur  au 
concile  ,  398.  Son  retour  &  fon  arrivée  à 
Confbncc ,  4  '  7.  H  mécontente  le  mar- 
grave dcMifnic ,  4  «-y.  M  paroit  confenrir 
au  projet  des  cardinaux  pour  l'élcctior 
d'un  pape  avant  la  reformation  ,434.  I 
écrit  en  Bohême ,  443.  Il  confent  que  les 
cardinaux  élifent  un  papc,4jo.  Il  veut 
accommoder  les  ducs  de  Bavière ,  4f  J.Il 
entre  au  conclave  pour  l'élection  d'un  pa- 
pe ,  470.  11  fe  profterne  aux  pieds  du  nou> 
veau  pape  ,  471,  Ij  efl  reconnu  roi  des 
Romains  &  couronné  en  cette  qualité  par 
le  même  pape,  47y.  Son  accommode- 
ment avec  le  duc  de  Milan,  48 1 .  Il  envoie 
des  ambatladeursà  Bàlc,  à  MaicnceSc  ail- 
leurs ,  481.  H  reçoit  du  pape  la  rofe  d'or, 
491.  Le  pape  lui  accorde  les  décimes  de 
fes  états  pour  un  an.  {04.  Il  part  de  Con- 
fiance après  avoir  accompagné  le  pape 
jufqu'â  Gotlcben,  joî.  Il  cft  élu  roi  de 
Bohême  après  la  mort  de  Vcncellas,  j 07. 
Il  envoie  des  troupes  en  Bohême ,  5 14. 11 
prend  le  parti  des  chevaliers Teutoniqtics 
contre  les  Polonois ,  6 06 


BLE 

Simon  de  Tlicfb^mique  ,  fa  mort  &  Ce» 
ouvrages,  MLk  618 

Soudan  ' EdBKugn  qu'il  fait 
dans  1  iflc  de  Cbyfff^  577 

■  SouJir*ciiort.  Divifîons  en  France  1  fon 
fujet ,  7.  Edit  en  fa  faveur  publié  dans  un 
concile  national  de  France ,  xxvij.  Elle 
devient  générale,  xxviij.  Plufieurs  per- 
fonnes  la  condamnent ,  xxx.  Affemblée 
générale  à  Paris  où  elle  cft  publiée  &  ac- 
ceptée, 34.  Décret  de  l'églife  Gallicane 
pour  la  recevoir ,  confirmé  par  un  édit  du 
roi  Charles  VI. 46.  Elle  coordonnée  dans 
le  concile  de  Pife,  104 

StfsfioHTS  (l'évêque  de)  cft  arrêté  Se 
mis  en  prifon  par  fes  chanoines  ,  367.  On 
tient  une  congrégation  à  Confiance  fur 
fon  affaire  ,  373*  Le  concile  ordonne  que 
les  chanoines  relâcheront  leur  eveque ,  Se. 
le  mettront  en  liberté,  38  t.  Il  paroit  au 
concile  de  Confiance  ,  400 

Stokti.  (Jean  )  Ecrit  de  Jean  Hus  con- 
tre lui,  161 

Strigonie  ,  (  archevêque  de  )  fon  arri- 
vée a  Confiance ,  41 1 

Subfid»  cariratif,  accordé  par  Charles 
VI.  à  Jean  XXIII.fur  le  clergé  de  France, 
186 

Sufptnfîm  (  fentence  de  )  contre  le  pa-( 
peJcanXXHL  iy» 


T^BOR,  ville  de  Bohême  bâtie  par 
Zifca,  51  j 

Taboritts,  feâe  des  Huffitcs  ,  41*.  Di- 
vifîons entr'eux  &  les  orphelins  ajrès  la 
mort  de  Zifca  ,  567 
TtdutH  (  Jean  de)  efl  fait  cardinal  par 
lement  Vil.  avf 
Talvtndt  (  Urbain  )  fait  un  difeours  fur 
la  paix,  188 
•  TtmtrUn ,  Ion  vrai  nom ,  fes  conqué- 
tes ,  &  la  victoire  qu'il  remporte  fur  Ba- 
jazet,  9 
Ttrrtaglim ,  capitaine  de  l'armée  de  La- 
diflas ,  cil  battu  par  Braccio ,  1  f  4 

Tu/Uniques  ,  (  chevaliers  )  font  battus 
par  les  Polonois ,  149.  La  paix  cft  conclue 
entr'eux  ,  16$.  Commilfaires  nommez 
pour  les  accorder  avec  les  Polonois ,  zi8. 
Ecrits  des  Polonois  contr'eux  ,  331. 
L'empereur  Si^ifmond  prend  leur  parti 
contre  les  Polonois,  606 
Thitry  de  Nicm.  Il  écrit  au  pape  Gré- 
goire en  termes  très  forts,  fy.  Sa  mort  3c 
la  lifte  de  fe<  ouvrages  ,  3?y 
llwuurt.  Brouilleries  en  France  au  fu- 
jet du  vicomte  de  ce  nom  ,  617 
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•ihufï  (  cardinal  de  )'elt  fort  mal  reçu 
en  France»  13* 

Toifon  d'or.  Etabliffemcnt  de  cet  ordre 
par  les  rois  d'Efpagnc ,  6 1 9 

Tolède.  (  archevêque  de  )  Le  pape  lui 
écrit  fur  le  délai  de  la  réformation ,  564 

TêtntutUi  (  Pcrrin  de  )  éln  pape  fous  le 
nom  de  Boniface  IX.  xvj 

Toruft.  Le  cardinal  de  Fou  après  le  (ûc- 
,eez  de  fa  légation  auprès  d'Alphonfc,  tient 
'un  concile  dans  cette  ville ,  î  9 6 

Tculeufe.  Lettre  de  TunivcriTté  de  cette 
ville  condamnée  à  être  lacérée  par  le  par- 
lement de  Paris ,  3  ) 

TtHT.  ( Henri  de  la  )  Bulle  du  concile  de 
Con fiance  contre  lui ,  341 

Tr*n/lati«Ht.  Décret  du  concile  de  Gon- 
Aance  touchant  les  tranfiations  des  éve- 
chez,  4f3 

Trtrmuillt  (  la  )  conduit  pritonnicr  au 
château  de  Mont  rc  Cor  ,  634 
Triabgue  ,  ouvrage  de  l'hércfiarque 
Wiclcf ,  4<  Il  cil  condamne  par  Thomas 
d'Arondcl  archevêque  de  Cantorbcri,i78. 

Turcs.  Bulle  du  pape  Alexandre  V. 
tjoflBie  croifade  contr*cux ,  ijo.  Le  con- 
cile- oc  Confiance  prend  des  melurcs pour 
arrêter  leurs  progrez  ,  346.  Ils  s'empa- 
>  cent  de  la  ville  de  Tncflaloniquc , 
Leurs  conquêtes  obligent  Jean  Palcologue 
à  demander  du  fecours  à  l'empereur  &  au 
pape  Martin  V.  é*4 


VAL  DE  NSI  S.  (Thomas)  Ses  ou- 
vrages &  fa  mort,  613 
V*lfmih*m.  (  Thomas  de  )  Sa  mort, 

VJint.  Concile  aflcmblé  dans  cette  ville 
par  le  pape  Grégoire  XII.  114 

Vtnttfiss  ,  empereur.  Sa  dépo/îtion  , 
xxxiij.  Son  portrait  &  fes  vices ,  là-méme, 

Vtneeflus  roi  de  Bohême.  Les  Huflîtcs 
▼ctilcnt  fe  défaire  de  lui ,  416.  Sa  mort, 
&  l'empereur  Sigifinond  élu  roi  de  Bohê- 
me après  lui,  ^07 

Vente  (  duc  de)  penfe  être  aflàfllné  par 
'André  Contarini ,  (x+ 

Vénitiens.  Guerre  entr'eux  &  le  duc  de 
Milan,  588 

Vertus.  (  comte  des  )  Le  concile  de 
Confiance  publie  un  monitoirc  contre  lui 
pour  l'obliger  à  élargir  l'cvcque  d'Aft  qui! 
retenoit  prifonnicr ,  414 

Vtllttu  (  Philippe  de  )  envoie  par  le  roi 
de  France  a  Benoit  XIII.  1 6.  &  48 

Vincent  Fenier.  Voyex.  Fcrrier. 

Vtncbefier  (  évéouç  de  )  auivc 


T  I  E  R  E  S 

cilc  de  Confiance  ,  4Î  $•  Ec  pape  Martîrt 
V.  le  nomme  cardinal ,  47$ 

Yifiution  de  la  fainte  Vierge.  Sa  fetc 
eft  rétablie  par  le  pape  Urbain  VI.  &  con- 
firmée par  Boniface  IX.  xv 

Vite.  (  cardinal  de  faint  )  Avec  quelle 
fermeté  il  parle  au  pape  Grégoire  XII.  6f 

Viviers  (  cardina  1  de  )  va  à  Confiance 
par  ordre  de  Jean  XIII.  106 

Union.  Voies  propofées  par  l'univcrfitc 
de  Paris  pour  l'union ,  xx.  Changement 
que  l'élcâion  de  Robert  apporte  dans  l'af- 
faire de  l'union  ,1.  Les  électeurs  refufent 
la  voie  de  la  ceffion  pour  procurer  l'union 
de  l'églife ,  ,*> 

Uwverfité  de  Paris.  Elle  travaille  â  ré- 
tablir la  paix  dans  l'églife ,  xviij.  Son  zélé 

Ïiour  l'union ,  xxij.  Le  Pape  Innocent  VII. 
ut  écrit  à  ce  fuict ,  14-  Sa  lettre  aux  Pe- 
rçu du  concile  de  Pife,  110.  Elle  appelle 
du  jugement  de  Benoit  XIII.  à  un  pape  re- 
connu par  l'églilc  univerfcllc,  xxvij.  Elle 
s'élève  contre  la  bulle  d'Alexandre  V.  en 
faveur  des  religieux  mendians ,  1 18.  Jean 
XXIII.  lui  accorde  des  bulles  favorables 
pour  l'attacher  ï  fon  parti ,  XI ».  Elle  s'af- 
femble  pour  mettre  ordre  aux  divi/îons  de 
la  France  .  188.  Ses  lettres  au  concile  de 
Confiance ,  au  pape  ,  &  à  l'empereur- , 
pour  les  exhorter  à  poutfuivrc  l'affaire  de 
l'union  ,  Sr*  remontrances  au  roi 
Charles  VI.  pour  éteindre  le  fchifmc  , 
xviij.  Eile  s'alfcmblc  afin  de  prendre  des 
aieturcs-  là-delfi» ,  xx.  Elle  fait  propofer 
au  roi  trois  moiens  d'union  ,  /•*  mime. 
Clément  les  refufe ,  xxj.  Elle  écrivit  vi- 
goureufement  à  ce  pape ,  xxij 
Vrlmin  VI.  élu  contre  le  gré  des  cardi- 
naux qui  l'abandonnent  enfuite,  iij.  II 
s'attire  l'indignation  de  tout  le  monde ,  & 
en  particulier  du  duc  de  Brunfwick  ,  iv. 
Il  créé  vingt- neuf  cardinaux  après  la  Jc- 
fertion  de  ceux  qui  l'avoicnt  élu  j%.  Sainte 
Catherine  de  Sienne  favorife  fon  clcction- 
&  la  déclare  légitime,  là-m'emt.  Roiau- 
mes&  états  qui  lercconnoiffcnt ,  vj.  Il  eft 
arrêté  par  Cliarlcs  de  Duras,  conduit  à 
Avcrfc,  &  enfuite  à  Naples ,  vij.  Il  fait 
arrêter  fîx  cardinaux  qu  il  traite  cruelle- 
ment ,  viij.  Ce  pape  eft  affîcgé  dans  No- 
ccra  par  Châties  de  Duras  ,  ix.  Autre 
promotion  cu'ilAjc  »lc  Hix-fept  cardinaux, 
li  même.  Il  rcteJme  à  Rome,  xv.  Il  tom- 


be de  défais  fa  mule  ,  &  meurt  de  cette 
chute  ,  xvj.  Sa  mort  caufe  beaucoup  de 
joie  .  dans  l'crperancc  de  la  fin  du  fchifme» 
là  -  n.ime. 

Trfins ,  (  Paul  des  )  livre  bataille  à  La- 
diilas  roi  de  Naplç» ,  &  Je  défait ,  14» 
Oooo 
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Vftdtf.  Jean  Hus  devient  fon  difciplc  & 
répand  fes  erreur» ,  6. 7.  Elle»  font  con- 
pamnées  par  l'archevêque  de  Prague  ,131. 
Abrégé  de  la  vie  ,  &  des  icntimens  de  cet 
hercuarque  ,  173.  Il  comparait  dans  un 
concile  de  Lambeth  8c  évite  d'y  être  con- 
damné ,  175.  II  continué  dedogmati(èr& 
ajoute  de  nouvelles  erreurs  a  les  premie- 
res  ,  176.  Sa  mort ,  177.  Jean  XXIII. 
condamne  la  doctrine  de  cet  hérétique 
dans  un  concile  de  Rome,  lÀ-nûmt.  Le 
concile  dcConftancc  condamne  quarante- 
cinq  articles  de  cet  hérétique  dans  la  hui- 
tième fe/fion,  177.  &fitiv.  Pourquoi  le 
concile  n'a  pas  qualifié  chacune  de  ces 
proportions  en  particulier ,  181. 

Wultfitti.  Les  Lollards  Contiennent 
leurs  fentimens,  4.  Bulle  d'un  concile  de 
Rome  contre  ces  hérétiques  fous  Jcao 
XXIII.  ^7S 

iPiuid  duc  de  Lithuanie  accepte  le 
coïaume  de  Bohême  ,  $4f 


ZABARELLE  f  François)  évf que 
de  Florence  eft  fait  cardinal ,  ij  8.  Il 
eft  envoie  en  qualité  de  légat  auprès  de 
rcmpcrcurSigilinondavec  le  cardinal  de 


MATIERES. 
Challant  pour  le  choix  du  lieu  du  con- 
cile, 180 
23fes.  Son  vrai  nom  étoit  Jean  de 
Trocznou ,  1  f  7.  Les  Huflïtcs  le  choisirent 
pour  leur  général ,  &  il  l'accepte  dans  le 
deflein  de  vanger  la  mort  de  Jean  H  ut , 
là-mêmt.  Ilaifcmble  une  armée  de  paifans 
qu'il  rend  les  plus  vaillant  hommes  da 
monde,  35t.  Il  paroit  armé  en  préfênce 
de  Vcnccflas  à  la  réte  de  fes  (bldats ,  4901 
Il  s'oppofe  à  l'élection  de  Sigilînond  pour 
roi  de  Bohême  après  la  mort  de  V  enceflas, 
J07.  Ses  batailles  &  fes  victoires ,  5x4.  H 
défait  entièrement  les  troupes  querempe?- 
reur  a  voit  envolées  en  Bohcme  ,  j  14  , 
(*><•  Il  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donne; 
le  nom  de  Thabor ,  j  z  5 .  Il  fc  rend  maître 
de  la  nouvelle  Prague ,  de  VuTegrade ,  & 
oblige  l'armée  impériale  de  s'en  retourner 
en  Silefic,  ji*.  Il  fe  joint  aux  Ortbites 
avec  promcfl'e  de  ne  faire  aucun  quartier 
aux  prêtres  catholiques ,  Ik-mimt.  Il  perd 
le  feul  v  ;.J  qui  lui  reffoit  &  devient.avcu- 
glc  d'un  coup  de  flèche,  fjtf.  On  trai- 
te d'un  accommodement  entre  Vjnp  pc- 
reur  &  lui,  Sa  mort  &  fes  ferJPens 
en  mourant,  j  67.  Sa  mort  divife  1rs  Huf- 
lïtcs en  deux  kit  es  de  Thaboritcs  &  d'Of- 
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